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ACTES 

DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

DES  PAYS-BAS. 


1576-15S5. 


NOTICE  CHRONOLOGIQUE  ET  ANALYTIQUE  (i). 


4259.  —  Anvers,  i5  août  1578.  Instruction  pour  donner 
solution  aux  objets  et  dilTicuItés  que  le  seigneur  don  Juan 
pourrait  proposer  aux  articles  et  moyens  de  pacification  mis 
en  avant  de  la  pari  des  états  généraux  des  Pays-Bas,  et  délivrés 
à  messieurs  les  ambassadeurs  de  1  Empereur,  du  roi  Irès-chré- 
licn  et  de  la  séréiiissime  reine  d  Angleterre.  (Titre  textuel.) 
Cette  instruction  se  réfère  à  des  articles  d  accommodement  que 
les  états  avaient  précédemment  arrêtés.  —  A  la  suite  sont 
«  quelques  considérations  pour  mieulx  induire  le  seigneur 
»  don  Joan  à  entendre  à  la  paix.  »  11  y  est  dit  que,  s'il  con- 
tinue la  guerre,  il  exposera  le  roi  à  [)erdre  tous  les  Pays-Bas; 
que  l'accord  fait  par  les  états  avec  le  duc  d  Anjou  ^ece^  ra  alors 
sa  pleine  exécution;  qu'ils  ont  des  forces  t  fort  grandes,  et  par 


(1)  Les  aiialysos  que  nous  donnons  des  pièces  publiées  par  MM  Diege- 
rick  et  Kervyn  de  Voikarsijcive,  sonl  la  repioduclion  littérale  dos  sommaires 
placés  en  tête  de  ces  pièces. 

Il  en  est  de  même  des  analyses  des  lettres  qui  ont  vu  le  jour  dans  la 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne. 

TOHË   II.  { 
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»   effect  trois  bonnes  armées;  qu'il  peut  maintenant  faire  une 
»   retraicte  très-honorable,  etc.  » 

Arcli.  (l'Ypros. 

12C0.  —  Anvers,  15  août  157 S.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandi'e.  Ils  les  prient  de  secourir  l'ar- 
mée do  la  plus  grande  somme  de  deniers  qu'ils  pourront,  afin 
de  prévenir  qu'elle  ne  se  débande.  Ils  les  ont  avertis  que  don 
Juan  s'approche  d'eux  avec  toutes  ses  forces,  «  pour  avoir  sa 
»  revenge.  »  Us  sont  «  fort  esmerveillez  »  qu'ils  n'aient  pris  la 
chose  à  cœur  comme  il  convenait. 

Arch.  d'Ypres. 

1261.  —  Anvers,  K)  aoiil  157 S.  Lettre  des  états  généraux 
au  due  d'Anjou,  pour  le  prier  de  vouloir  entendre,  de  la  bouche 
du  sieur  de  Bussy,  les  causes  qui  ofit  retardé  la  conclusion  du 
traité  fait  avec  lui. 

Arcli.  de  la  H:ivc  :  reçr.  France,  L^îTS,  fol.  24  \°. 

1262.  —  Anvers,  16  août  1578.  Requête  présentée  aux 
états  généraux  par  les  députés  d'Ypres,  au  nom  des  avoué, 
échevins  et  conseil  de  cette  ville.  Ils  se  plaignent  que,  malgré 
leurs  démarches,  appuyées  par  les  étals  généraux  et  l'archi- 
due,  les  Gantois  se  refusent  à  rappeler  les  gens  qui  se  sont  em- 
pares de  leur  ville,  ou  du  moins  une  partie  d'entre  eux.  Ils 
réclament  de  nouveau  l'intercession  des  états.  —  A  la  suite  est 
une  apostille  des  états,  en  date  du  18,  par  laquelle  ils  dépu- 
tent quatre  de  leurs  membres  «  pour  en  communiquer  le  con- 
I.  tenu  à  Son  Altèze  et  conseil  d'Esfat,  »  afin  qu'ils  donnent 
l'ordre  qu'il  convient. 

Arcli.  d'Ypres, 

1205.  —  Anvers,  17  août  1578.  Lettre  des  états  généraux 
k  la  reine  d'Angleterre.  Ils  la  supplient  humblement  a  de  vou- 
*   loir  avoir  conicntement  et  satisfaction  >  du  traité  qu'ils  ont 
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fait  avci'  le  duc  d'Anjou,  et  de  les  «  faire  jouyr  de  l'efTect  de  sa 
»    [U'omcsse.  ■■ 

Arrh.  de  la  Haye  :  roi;.  Angleterre,  !r>7C-)580,  fol.  134. 

i'iCti.  —  Mons,  n  aoùl  iùlS.  Lettre  du  dur  d'Anjou  aux 
étals  généraux.  Le  sieur  de  Bellièvre  est  venu  le  trouver,  poui- 
lui  dire  <|ue,  suixanl  leur  avi.^,  il  allait  vers  don  Juan  dAu- 
trielie,  afin  de  trailer  de  la  pai\,  et  lui  deniandei-  ses  ordies. 
Il  n'a  pas  voulu  les  lui  donner,  sans  être  informé  de  leur  réso- 
lution. 

Rilil.    roy.  :   MS.  7109,  p.   180,  et  9238,  p.   179.  — 
Aroli.  de  la  Haye  :  re%.  France,  lîi78,  fol.  2.'» 

l26o.  —  Prague,  //  noùl  lo7S.  Lettre  de  l'Empereur  n\i\ 
états  généraux.  Son  eonseiller  aulique  Sifrid  Pi'cyner,  baron 
de  Stubing.  lui  a  remis  leur  réponse  (n"  121 1)  à  la  eommuni- 
eation  qu'il  l'avait  eliargé  de  leur  faire.  Il  lui  a  aussi  rendu 
compte  de  ec  qu'il  a  appris  par  lui-même  de  la  situation  de  leur 
pays.  L'Empereur  est  persuadé  de  plus  en  plus  que  le  meilleur 
parti  qu'ils  puissent  adojjter  est  celui  d'un  arrangement  avec 
le  roi  catholique  dont  lui  et  les  princes  de  l'Empire  soient  les 
médiateiu's.  Le  i-oi  y  est  disposé;  l'Empereur  engage  les  étals  à 
montrer  les  mêmes  dispositions.  Il  a  déjà  désigné  les  commis- 
saires qui  iuleiviendront,  de  sa  part,  dans  les  négociations.  11 
souhaiterait  que.  [tendant  qu'on  traitera,  il  }  eût  une  suspen- 
sion d'armes. 

Arch.  delà  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeschenjol.  103  v". 

<2(JG.  —  Anvers,  18  août  167S.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Les  colonels,  capitaines  et 
autres  chefs  étant  à  l'armée  ont  déclaré  au  comte  de  Boussu 
leur  intention  d'en  [tarlir  incontinent,  si  l'on  ne  les  paye.  Le 
prince  d'Orange  a  obtenu  d'eux ,  à  grand'peine,  qu'ils  y  restent 
jusqu'à  demain  soir.  C'est  sur  linvitation  du  prince  que  les 
états  en  informent  les  (luatre  membres,  et  leurcnvoient  M'  .lac- 
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i]ues  Tnyaort.  premier  pensionnaire,  pour  leur  renionlrer  l'ex- 
tréuie  nécessite  où  ils  se  irouvent. 

Areh.  d'Ypres. 

1267.  —  Anvers,  19  août  /5'7t*?.  Lettre  dos  états  généraux  au 
duc  d'Anjou,  pour  lui  faire  savoir  qu'ils  jugent  utile  au  bien 
de  leurs  affaires  le  voyage  du  sieur  de  Bcllièvre  vers  don  Juan 
d'Autriche. 

Arch.  du  royaume  :  reg.  fùMs  généraux  ,\.  IV,  fol.  11. 
-  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  1578,  fol.  26. 

1268.  —  Anvers,  20  août  1578.  Résolution  des  états  géné- 
raux d  envoyer  en  diligence  à  Lou  vain  leurs  dépu  tés  (v.n"  1251), 
pour  assister  les  ambassadeurs  qui  traiteront  de  la  paix  avec 
don  Juan,  en  les  chargeant  de  n'e.vccder  en  rien  leur  instruc- 
tion, 

Arch.  du  royaume  :  Négociations  de  don  Juan  d'Au- 
triche avec,  les  élnts  généraux,  t.  IV,  suppl.  —  Rec. 
de  la  Cil.  des  représent.,  l.  II,  (ol.  17.'».  —  BiM.roy.  : 
M.SS.  7199,  p.  182,  el  9238,  p.  180. 

4209. —  Anvers,  20  août  1578.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés,  pour  leur  envoyer  la  résolution  du  même 
jour. 

P.ec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  t.  li  ,  fol.  174. 

1270.  —  Matines ,  20  août  167 S.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  les  sieurs  d'Ongnyes,  Leoninus  et  de  Meelkercke, 
leurs  députés.  Ils  leur  envoient  en  poste  le  prévôt  de  Saint- 
iJavon,  lequel  leur  présentera  des  lettres  et  un  passe-j)ort  qu'ils 
ont  reçus  le  matin  de  l'ambassadeur  de  rEmj)ereur,  et  leur 
demandera  des  instructions  sur  la  conduite  qu'ils  doivent 
tenir. 

Bihi.  roy.  :  MSS.  7109,  p.  182,  et  9-238,  p.  l:iy. 

1271.  —  Malines,  20  août  1578.  Lettre  de  Leoninus  el  de        | 
Meetkercke  aux  états  généraux.  Depuis  le  départ  du  prévôt  de         ■ 
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Saint-Bavon,  les  anihassadcui's  dAngIcterre  ont  reçu  une  lettre 
de  don  Juan  d'après  laquelle  ils  se  rendent  à  FiOmain.  Eux  s'y 
rendront  aussi,  au  cas  que  les  étals  le  Ironvcui  convenable. 
Lesdils  ambassadeurs  leur  ont  déclaré  quils  désiicnl  inicrvcnir 
au  trailc  en  la  même  (pialilé  et  dej^ré  que  les  autres  ambassa- 
deurs, t  et  ce  à  cause  (jue  leur  ambii><sadeur,  le  sieur  de  Hor- 
»  sey,  au  dernier  traiclé  de  Huy,  esloii  exclu  des  eommunica- 
»   lions  et  résolutions.  » 

Arcli.  d'Vpre;,.  —  BibI    roy.  :  MS   7  199,  p.  184. 

1^7:2.  —  Valenciennes ,  20  aoùl  IHJS.  Lettre  de  Charles 
de  IFarchies  aux  étals  généraux.  S'élant,  «  par  conmiande- 
»  ment,  »  transporté  à  Valenciennes  (I),  il  y  a  trouvé  les  habi- 
tants en  armes  «  et  grandement  tumultuez.  »  Il  a  été  requis 
du  peuple,  «  comme  leur  voisin  et  bon  amy ,  iv  de  ne  pas  quit- 
tée la  ville  avant  que  ee  trouble  soit  apaisé.  Il  a  cru  devoir  dé- 
férer à  ée  désir  (•'2). 

Mémoires  anomjmex  ttir  les  trniibles  des  Pays-Bas  ,  III, 
6().  —  ArcIi.  du  royaume  :  [{pconciliation  des  pro- 
rinces wallonnes^  \.  I,  fol.  3Gi.  —  Arcli.  d'Yprcs  - 
Rcc.  de  la  Cil.  des  représonl.,  t.  Il,  fol.  176. 


(1)  L'arellidiic  Matliias  avait  écrit ,  le  t6  août ,  au  sieur  dt;  Harchies  : 

n  Estant  advciiy  qu'il  y  a  quoique  faclion  en  la  ville  de  Vallenohicnnes, 
donlpourroil  sourdre  quelque  grand  dommage  et  préjudice  à  la  commune 
pairie,  n'estant  toutlesf'ois  deuenient  et  à  plaiii  du  tout  infoimé ,  pour- 
tant vous  commandons  qu'incontinent  ceste  veue  et  sans  auicun  délay , 
(considéré  rimportancc  de  lalTaire,  cl  qu'en  vostre  particulier  en  poiriez 
recevoir  tré.s-grand  inlércst,  comme  ayant  làonlour  vu/,  biens),  vous  trans- 
portez à  ladicle  ville,  et  faictes  touls  devoirs  île  vous  inlormer  dexlre- 
ment  de  ce  quy  se  passe,  nous  en  advertissant  en  toiillc  diligence,  aflin 

d'en  disposer  avec  le  con.sei!  d'Estal  comme  trouverons  convenir •> 

(MS  d'Alcgambe,  t.  IH,  foi. 58.) 

(2)  Dans  une  lettre  du  :2-2  au  comte  de  Lalaing,  Harchies  s'exprimait 
ainsi  : 

'<  (;omme,  par  charge  à  moy  envoyée  de  la  part  de  Son  Altèze,  me  suis 
transporté  en  la  ville  de  Vallenchiennes,  le  peuple  se  seroil  fort  esmeu  . 
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1275.  —  Bois-le-Diic ,  20  août  fo78.  Lcllrc  dos  cchcvins  cl 
(  onscil  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  aux  états  généraux.  Ils  se 
plaignent  :  !"  de  ce  (lue,  le  2  août,  ([iielques  lieiircs  après  que 
leurs  députés ,  Arnould  de  Broegel ,  échevin,  cl  Nicolas  Ku}  sien, 
l'un  des  quinze  capitaines  de  leur  ville,  avaient  quitté  Anvers, 
un  rassemblement  de  trente  à  (]uaraulc  personnes  s'est  j)orlé, 
«  avecq  une  grande  l'uiie  et  insolence  »,  devant  l'auberge  du 
liouye  Lionnet,  où  ils  avaient  logé  ,  «  les  blasnians  et  injurians 
>  comme  trahislres  de  la  {)alrie,  larrons  et  schclms;  se  vantans 
»  leur  vouloir  faire  quelque  mauvais  iraictement,  sy  les  puis- 
»  siont  trouver;  »  2"  de  ce  que  des  bourgeois  d'Anvers,  assistés 
de  soldats  et  gens  d'armes  de  diverse  sorte,  sont  récemment 
venus  par  eau  à  Bois-le-Duc,  pour  s'en  faire  maîtres  «  par 


loullesfois  sans  nulle  confusion  (Dieu  soil  loue!),  estant  pour  le  présent  le 
tout  bien  appaisé;  ne  désirant  letiict  peujîle  (|uc,  par  l'ayde  de  Dieu,  vivre 
en  bi)nne  paix  et  repos,  comme  j'espère  le  maintenir  tant  et  jusques  à  ce 
que  Son  Altèze  y  aura  aultrement  pourveu )>  {Ibid.) 

Le  comte  de  Lalaing  lit  à  la  leUre  du  sieur  de  Harcliies  une  réponse  qui 
nous  paraît  mériter  d'être  connue  tout  entière  : 

K  Monsieur  do  Harcliies ,  j'ay  esté  fort  esbahy  d'avoir  veu  celles  que 
m'avés  escril  aujourd'huy,  en  premier  lieu,  par  ce  ([u'avaut  vostre  entrée 
en  la  ville  de  Vallencliiennes,  me  deviez,  comme  au  gouverneur  que  suis 
d'icelle,  avoir  faict  part  de  la  charge  que  vous  dictes  avoir  eu  de  Son  Altèze 
devons  transporter  illec,  pour  vous  informer  de  certaine  faction  ([ue  l'on 
entendojt  y  estre,  allin  que  je  vous  y  eusse  donné  l'assisteuce  et  ayde  con- 
venable; en  second  lieu,  je  m'esnierveille  pourquoy  vous  me  le  mandez  au 
prismes  au  Iroisiesme  jour  que  y  estes  entré,  et  ce  après  tant  de  troubles  • 
qu'y  avés  causé,  mais  surtout  suis  estonné  que  vous  vous  estes- tant  abusé 
que  d'oultrepasser  sy  évidamenl  la  cliarge  que  vous  dictes  avoir,  [)ar  lettres 
que  faieles  publier  estre  de  monseigneur  l'arcliiduc,  du  xvi"'=  de  ce  mois  : 
car,  par  icelles,  s'il  estoit  véritable  (lu'elle  soit  de  mondicl  seigneur  (ce  que 
ne  croy  imllement  pour  les  raisons  que  diray  cy-après),  n'estes  que  simple 
commissaire  pour  vous  informer  et  rapporter;  partant,  fourfaictcs  grande- 
ment d'usurper  Vautborité  de  gouverneur  d'icelle  ville,  par  avoir  voulu 
déposer  les  rapilaines  ,  donner  ou  recevoir  le  mol ,  avoir  garde  pour  vostre 
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»  ^ec^èlos  inlelligrnocs ,  inciiées  cl  conspirations;  »  ô°  enfin  de 
ce  qu'un  de  leurs  messagers  à  chevid  qu'ils  avaient  envoyé  à 
Anvers,  et  qui  revenait  avce  des  dépêches,  a  été,  le  13  août, 
arrêté  par  les  bourgeois  à  la  porte  de  eelte  ville  dite  la  liomjc 
Porte,  mené  au  lieu  où  les  colonels  s'assemblent,  et  (juc  là  on 
lui  a  enlevé  toutes  ses  lettres,  après  l'avoir  désliabillé.  Tous 
CCS  actes  sont,  à  leurs  yeux ,  €  choses  de  fort  mauvais  exemple 
»  et  de  pire  eonsé(iuence,  ne  servans  que  à  l'aire  [naître] 
»  toute  discorde,  dissension  et  désunion  entre  les  villes  et 
»  habitans  d'icelles,  »  et  ils  supplient  les  états  généraux  d'y 
pourvoii'. 

Arcli.  du  royaume  :  lihoncilialiun  des  provinces  wal- 
lonnes, t.  I,  fol.  363. 


personne,  fl  aullrt.-î  cliosos  (juv  aparliciinont  au  guuvonieur  sculenienl  : 
ilont  j'ay  ilesjà  advcrly  Son  Allè/.e  de  conil)i(ii  abuso,i  de  vostredicte 
charge.  Les  raisons  qui  nresnieuvenl  d'estimer  icelles  lettres  n'avoir  este 
escriles  |tar  niondiel  seiyiieur  l'archiduc,  sont  que  toultes  lettres  de  com- 
mission doibvenl  estre  signées  par  ung  secrétaire  d'Kstal,  cachetées  du 
cachet  dudict  conseil,  et  veues  cl  visitées  du  moings  par  sept  consiliers  du 
conseil  d'Eslal,  dont  l'ung  d'icculx  en  faict  ordonnance,  note,  et  après  la 
date  de  l'année.  Toutz  lesquels  points  manfpient  en  la  vostre,  parce  qu'elle 
est  cachetée  du  cachet  de  ses  armes,  non  signée  des  secrétaires  d'Eslal , 
quy  sont  Asseliers  et  Sille,  et  non  paraphées,  parlant  non  veues  ny  ap- 
prouvées par  messieurs  dudict  conseil,  sans  lesquels  imlle  ordonnance  est 
véritable,  suivant  les  conditions  de  sa  léception  :  ce  que  je  requiers  par 
ceulx  quy  l'oyront  lire  de  bien  nolter.  De  maintenir ,  conune  vous  m'escri- 
\ci  par  vo.-itre  lettre,  le  peuple  en  paix  et  repos  (d'aultant  que  ceste  charge 
en  façon  que  ce  soit  ne  vous  apartient) ,  vostre  seule  sortye  en  causeroit  le 
moyen;  et  comme  vostre  venue  a  esté  cause  de  l'altération  (ce  que  jusques 
à  présent  n'y  avoil  jamais  esté) ,  toutz  gens  de  bien  et  de  l)on  jugement  et 
non  amateurs  de  nouvellitez  jugeront  assez  par  vostre  déporlement  quel 
vous  estes.  Quy  est  ce  que  j'ay  voulu  respondre  à  la  vostre,  pryaut  Dieu 
vous  envoyer  son  saint  Esprit,  autheur  de  toutte  paix,  concorde  et  unyon, 
et  ester  cellny  (juv  rè.:;ne  en  vou^.  :iutheur  de  discorde  et  divi^ivn.  D-- 
Mons,cexxM'"=  d'aoust  lr»78   i'  (MS.  d'.\legami)e.  i    III ,  fol.  b8  \".) 
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1274.  —  Mans,  2/  août  IS78.  Lctlredu  comte  de  Lalaing 
aux  états  généraux.  Le  seigneur  de  llarchiesest  arrive  à  Valen- 
cienncs,  et,  oulrc  passant  son  autorité,  il  a  destitué  des  capi- 
taines et  a  voulu  en  nommer  d  autres.  Le  peuple  a  pris  les 
armes.  Il  prie  les  étals  de  rappeler  le  seigneur  de  Harcliics, 
afin  de  maintenir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  celte  ville. 

Lettres  inéditesde  Philippe,  cnmte de  Lalaing.  etc.,  p  C6. 
—  Rec.  lie  lu  Ch.  des  représenl.,  I.  II,  fol.  I7><. 
Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  180. 

1275.  —  Valenciennes,  21  août  'lo7S.  Lettre  des  prévôts, 
jures  et  échevins  de  la  ville  de  Valenciennes  aux  états  géné- 
raux. Le  seigneur  de  Harcliies  s'est,  la  veille,  présenté  à  eux. 
Ils  sétonnent  de  la  commission  que  rarchiduc  Malhias  lui  a 
donnée,  attendu  que  jusqu'alors  la  garde  de  la  ville  a  été  faite 
en  bonne  concorde  par  eux  et  leurs  bourgeois. 

Rer.  de  la  Ch.  des  repiésenl.,  t.  Il,  fol.  177. 

1270.  —  Mous,  21  août  1578.  Lettre  du  due  d'Anjou  aux 
états  généraux,  pour  leur  faire  savoir  qu'il  leur  envoie  le  sieur 
des  Pruneaux,  son  conseiller  et  chambellan  ordinaire  de  ses 
affaires  et  conseil ,  chargé  de  leur  témoigner  son  contentement 
de  ce  qu'ils  ont  traité  avec  ses  députés,  et  de  s'entendre  avec 
eux  louchant  la  jonction  de  son  armée  et  de  la  leur.  Il  assure 
les  étals  «  qu'il  exposera  sa  vie  et  tous  les  moyens  que  Dieu  lui 
»  a  donnés,  pour  leur  faire  preuve  de  sa  droite  et  sincère 
»   intention,  etc.  » 

.\rcb.  du  roy.  :  reg.  Etats  généraux,  t.  IV,  fol.  Il  v. 
et  RcioncilialiondesproxincesvcallontieSyi.X^M.ïi^îj. 
-  Arcli.  de  l'État  à  Bruges ,  reg.  n'  9  ,  pièce  20.  - 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rejr.  Frouif. 
«578,  fol.  26  vo. 

1277.  —  Mons,  22  août  157 S.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux,  exprimant  sa  satisfaction  de  ce  qu'ils  ont  ap- 
prouvé le  voyage  du  sieur  de  Bellièvre,  ambassadeur  du  roi 
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son  frcrc,  rers  don  Juan  d'Autricho,  et  s'en  remettant  à  ce  que 
leur  dira  .  de  sa  part,  le  sieur  des  Pruneaux. 

Arch.  du  roy.  :  Èlal*  grtieraux,  t.  IV,  fol.  ISV. —  Arcb. 
lie  riilal  à  Briipes,  rep.  n""  î»,  pièce  îii.  —  Airh. 
dYprci.  -  Bihl.foy  MS  7I9Î».  |i.  101  Arcli.  dr 
la  Havp  :  rrp    France  .  t57K,  fol    25  V. 

1278.  —  Volenciemies ,  22  août  to7S.  Lettre  des  prévôts, 
jurés  et  échcvins  de  Valencicnncs  aux  étals  généraux.  Ils  s'y 
plaignent  de  la  conduite  du  sieur  de  llarchies,  qui,  sous  pré- 
texte d'une  commission  que  Son  Altesse  lui  a  donnée,  est  venu 
sonier  le  trouble  et  la  désunion  dans  leur  ville  (I). 

Méinoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Puys-Biis  ,  iil, 
67.  —  Arr-li.  du  royaume  :  RéconcHialion  des  pro- 
vinces tcallonties,  1.  I,  fol.  307     -    Arch   d'Yi^res.  - 
Bibl.  roy.  :  .MS.  7199,  p.  192. 


(I)  L'archiduc  leur  écrivit,  le  23,  qu'il  avait  a|)|tris  ,  avec  beaucoup  de 
regret,  que,  sous  ombre  de  ses  lettres,  «  mal  entendues  >,  ils  s'étaient 
mis  en  armes  les  uns  contre  les  autres.  Il  envoya  à  Valenciennes  le  sei- 
gneur de  Provynel  le  conseiller  Richardot,  auxquels  il  donna  commission, 
avec  le  comte  de  Lalaing  ou  son  délégué ,  d'apaiser  le  différend  qu'il  y 
avait  eu, et  de  remettre  la  ville  en  son  ancien  repos  et  tranquillité.  (.MS. 
d'Alog.tnibe,  t  III,  fol.  b9  v.) 

La  lettre  que  larchiduc  Matbias  adressa  aux  mêmes  magistrats,  le 
■29  août,  nous  instruit  de  la  suite  de  celle  affaire.  Eu  voici  le  texte  : 

.  Chiers  et  bien-amcz,  nous  avons  avec  grand  contentement  entendu 
que  les  troubles  naguerres  esmeuz  en  la  ville  de  Valenchiennes  sont  esté 
appaisez  sans  effusion  de  sang  el  iniiuméiables  aultres  inconvénientz  que 
ordinairement  telles  esmolions  apportent  quant  el  soy.  Pour  à  l'advenir 
éviter  lesquelz,  vous  re(|uérons  iiistament  diMTeslre  faciles  à  vous  partia- 
lizer  les  ungs  contre  les  aultres,  aius  par  toulz  moyens  possibles  procurer 
et  garder  le  repos,  paix,  union  et  tranquillité  de  la  république,  avec 
l'obéissance,  respect  et  obligation  que  respectivement  devez  à  nous,  pour 
le  lieu  que  tenons,  et  aux  eslatz  gcnéraulx.  Auquel  effect  avons,  par  l'advis 
de  mon  cousin  et  lieutenant  général  monsieur  le  prince  d'Orenges  et  oculx 
du  conicil  d'Estat  et  estatz  généraulx  susdicts,  trouvé  bonde,  en  l'ab- 
sence de  mon  cousin  le  comte  de  Lalain^:,  soubz  icelluy  commectre  Im 
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1279.  —  Mous,  22  août  1578.  Lettre  des  échevins  de  Mons 
aux  étals  généraux.  Ils  ont  été  fort  étonnés  d'apprendre  que, 
dans  rassemblée  des  états  généraux,  il  aurait  été  dit  que  le 
{)cuplc  de  leur  ville  trouvait  mauvais  les  pourparlers  de  paix 
entamés  par  eux.  Loin  de  là  :  personne  ne  doit  plus  désirer  la 
paix  qu'eux ,  «  considéré  que,  depuis  dcray-an  en  chà  ,  ils  n'ont 
ï  veu  que  feu  et  flamme  en  leurs  maisons,  et  le  fer  de  leurs 
o  enncmys  ti'cmpé  au  sang  des  pauvres  habitans  de  cesle  mi- 
»    sérable  et  affligée  patrie.  » 

AïoIi.  Jii  royaume  :  Ilcconcil talion  Jus  procinces  ival- 
tonnes  ,  t.  I,fol.  3(it).  —  Arcli.  d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  : 
MS.  7199,  p.  189,  et  9238,  |).  22G. 


chaige  ot  supeiiiiteudonce  d'icellc  ville  à  nosiie  très-chier  et  bicu-anié 
chevali<'i'  Charles  de  Ghislelles ,  seigiicur  de  Prove  :  vous  requérant  cl 
néanlinoiiis,  de  ki  pail  de  Sa  Majesté  ,  ordoiiiiaul  de  le  respecter  et  obévr 
enrab^ence  de  niondict  cousin  de  Lalaing  ,  comme  estes  lenuz  de  faire  à 
icelluy.  Et  aflin  qu'il  n'y  ail  chose  quy  vous  empesclie  de  contenir  chascun 
en  oftice,  tenons  pour  ferme  et  vaillable  l'admiiiislralion  publiée  le  xxvii™' 
de  ce  mois,  tenant  et  réputaiit  derechef,  au  nom  de  Sa  Majesté,  comme 
non  advenu  tout  mal  entendu  faicl  ou  commis  en  ladicle  ville ,  depuis  l'en- 
trée dudict  seigneur  de  Harchies  en  icelie,  par  quy  que  ce  soit,  sans  que 
pour  ce  personne  f»uist  estre  recerché  ou  reproché  de  justice  ou  aullre- 
ment  ;  deffendant  à  toulz  et  chascun  bourgeois  el  manant  de  ladicle  ville, 
de  quelle  qualité  qu'ilz  soient,  de  pour  ce  ne  reprocher  ou  molester  l'ung 
l'autre  de  faict,  parolles  ou  aullreraent,  en  quelcjuc  fachon  que  ce  soit, 
soubz  pallie  d'en  ostrc  cliastié  exemplairem<Mil  :  dont  ceste  vauldra  pour 
acte  el  ordonnance.  A  tant,  etc.  D'Anvers,  ce  xxix""^  jour  d'aousl  1578.  « 
(MS.d'Alegambe.t.  III,  fol.  61.) 

Le  même  jour,  l'archiduc  écrivit  au  sieur  de  Harchies,  pour  le  remer- 
cier «des  bons  devoirs  qu'il  avoit  faits  à  l'apaisement  des  troubles,  »  et 
l'inviter  à  se  rendre  à  Anvers ,  afin  de  lui  rendre  compte  particulièrement  de 
ce  qui  s'était  passé.  Il  adressa  aussi  des  remercîments  aux  sieurs  de  Provyn, 
Richardol  et  de  Peissanl,  ses  commissaires  k  Valenciennes,  en  les  chargeant 
de  prendre  des  informations  sur  les  requêtes  présentées,  sous  le  nom  du 
[leuple.  touchant  les  capitaines  dont  on  désirait  la  destitution  ou  la  suspen- 
sion ,  et  en  leur  donnant  plein  pouvoir  de  disposer  à  cet  égard  selon  qu'ils 
le  trouveraient  convenir  pour  le  bien  et  la  tranquillité  de  la  viUe.  (Ibid.) 
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1280.  —  Anvers,  2i  uoûl  157 S.  Inslniclion  des  clals  gcnc- 
raux  pour  le  sieur  Noël  de  Caion,  |jour;;mcstre  du  Frane,  de 
ce  qu  il  aura  à  remontrer  en  rassemblée  de  la  ville  et  eliàtel- 
lenie  d'Ypres  qui  se  doil  tenir  le  20"""  ou  27""  de  ee  mois  d'août, 
au  nom  de  Son  Altesse  et  de  messieurs  les  députés  des  états 
généraux.  (Titre  textuel.)  Elle  a  pour  but  d'engager  la  ville  et 
lu  eliâtelleiiie  à  «  aeeordcr  et  mcelre  ineontinent  en  praticque 
»  tous  les  moyens  géuéraulx  comprins  au  quoyer  sur  ee 
»  dressé,  et  ieeulx  continuer  poni"  six  mois  j)rocliainemcnt  ve- 
»  naiis.  »  Il  coinicnt,  y  est-il  dil,  de  tiouver  de  l'ai-gent  sans 
délai.  «  si  Ton  ne  veult  reeepvoir  grand  donmiaigc  et  souffrir 
«  incroyables  insolences  des  soldatz  au  plat  pays,  au  lieu  des 
K   bons  services  qu'ils  pourroient  faire.  » 

Arch.  d'Ypres. 

1281.  —  A)i\:crs,  24  août  1678.  Instruction  ])our  le  sei- 
gneur de  Sainte-.VIdegondc,  conseiller  d'Etat,  de  ce  qu  il  aura 
à  lemontrcr  en  rassemblée  de  ceux  de  la  ville  de  Bruges  et  du 
pays  du  Frane  qui  se  doit  tenir  le  20  et  le  27  de  ce  mois  d  août, 
au  nom  de  Son  Altesse  et  de  messieurs  les  députés  des  états 
généraux.  (Titre  textuel.)  La  mission  de  Sainte-Aldegonde  avait 
le  même  objet  que  celle  du  sieur  de  Caron  mentionnée  au 
n"  1 2«(). 

Arcli.  d'Ypres. 

1282.  —  Anvers,  2i  août  lolS.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  IIczc.  Us  ne  sont  pas  assez  informés  de  ce  qui 
lui  est  survenu  à  Bruxelles,  pour  répondre  à  sa  lettre.  S'il  veut 
venir  à  Anvers  leur  faire  ses  doléances,  il  le  peut  librement. 
Ils  l'assisteront  en  tout  ce  qui  «  servira  pour  son  meilleur 
»  contentement  et  le  bien  et  repos  des  parties.  » 

Arch.  d'Ypres. 

1285.  —  Louvain,  24  août  loi  S.  Lettre  écrite  aux  ét-nt'; 
généraux  par  A.  dOn??nycs,  Elbertus  Leoninus  et  Adolphe  de 
Mcetkcrckc.   Vendredi  (22  août)  sont  arrivés  à  Louvain  les 
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députés  (le  ilou  Juan,  savoir:  Jcan-Baptisle  de  Tassis,  son 
maître  d'hôtel ,  le  prévôt  Foncq  et  le  secrétaire  Le  Vasscur. 
Le  lendemain,  ils  se  sont  trouvés  au  logis  du  eomie  de  Sehwart- 
zenherg,  accompagnés  du  docieur  Wamcsius,  et  les  députés 
des  états  y  ont  été  aussi  mandés.  Les  députés  de  don  Juan  ont 
prétendu  qu'on  convînt  avant  tout  d  une  suspension  d'armes 
et  de  la  prolongation  du  tci-uic  fixé  pour  traiter.  Les  députés 
des  états  s'y  sont  opposés,  en  rappelant  que  les  états  étaient 
contents  de  demeurer  en  l'obéissance  du  roi,  suivant  les 
points  et  articles  délivrés  par  eux  aux  ambassadeurs  de  lEm- 
pereur,  du  roi  de  France  et  de  la  reine  d'Angleterre.  Le  comte 
de  Scliwarlzenberg,  la  veille  (le  2:2),  avait  écrit  à  don  Juan  et 
à  Tassis,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  laisser  échapper  l'occa- 
sion qui  s'offrait  de  conserver  les  Pays-Bas  au  roi  et  à  la  mai- 
son d'Autriche,  en  s'accommodant  à  ce  qu'il  avait  proposé  de 
la  part  des  états;  il  écrivit  aux  ambassadeurs  d  Angleterre,  qui 
s'étaient- transportés  auprès  de  don  Juan,  afin  de  savoir  la 
réponse  qu'ils  avaient  obtenue  de  lui.  Cobham  et  Walsingham 
lui  mandèrent,  le  dim;inchc  matin  {2i  août),  quils  n'auraient 
audience  que  l'après-dînée;  ils  en  donnèrent  aussi  avis  aux 
députés  des  états.  Ceux-ci  resteront  à  Louvain  jusqu'au  retour 
des  ambassadeurs  dAngleierre;  ils  envoient  à  Anvers  le  prévôt 
de  Saint-Bavon,  qui  avertira  les  états  de  tout  ce  qui  s'est  passé. 
—  Dans  un  post-scriptum  du  25,  ils  marquent  qu'au  moment 
où  le  prévôt  de  Saint-Bavon  allait  monter  à  cheval,  les  am- 
bassadeurs d'Angleterre  sont  retournés,  sans  avoir  pu  obtenir 
de  l'ésoiution  de  don  Juan,  malgré  toutes  leurs  remontrances. 
(A  cette  lettre  est  jointe  copie  des  lettres  du  comte  de  Scliwart- 
zenberg,  du  22,  à  don  Juan  et  à  Tassis,  de  la  lettre  du  même, 
du  23,  aux  ambassadeurs  d'Angleterre,  et  des  deux  lettres  de 
ces  derniers  au  comte  et  aux  députés  des  états,  en  date  du  24.) 

.Vi'moifcs  anonymes  sur  les  troubles  des  Paijs-Eas  ,  III, 
334.  —  Arch.  du  royaume  :  Reconciliation  des  pro- 
vinces wallonnes,  t.  1,  fol.  370.  —  Arch.  d'Ypres.  — 
BiLl.  roy.  :  MSS.  7190,  pp.  200,  203,  205,  et  9238, 
p.  229.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Acla  statumn  Belgii, 
«.  III,  pièces  S9,  60,  62,  64,  6S,  66. 
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1284.  —  Sans  date  {Anvers ,  24  août  157S).  Ce  sont  les 
points  que  le  sieur  des  Pruneaux,  conseiller  et  elinnibellan 
dos  îifTiiires  et  conseil  de  monseigneur,  n  proposés  à  messieurs 
les  états  },'énérau\  ,  de  la  part  de  Son  Altesse.  (Titre  textuel.) 
Ces  points  sont  au  nombre  de  trois;  le  duc  demande:  l'que 
les  états  fassent  |)ublier  le  traité  eoncUi  entre  eux;  2"  qu'ils 
fassent  ex|)édicr  les  dé|)èclies  j)Our  les  villes  qui  lui  doivent 
être  remises;  5"  le  cliemin  à  suivre  par  son  armée,  et  des 
vivres.  .\  la  suite  est  la  léponse  faite,  de  la  part  du  conseil 
d  Étal,  le  2i  août.  J-e  conseil  propose  qu'il  soit  écrit  aux  gou- 
\crncurset  consauv  pour  la  publication  du  traité;  que  les  dé- 
pêches demandées  pour  les  villes  soient  expédiées;  que  larmée 
du  duc  se  dirige,  par  Binchc,  vers  Nivelles,  et  enfin  qu  il  soit 
écrit  au  couïtc  de  Labiiiijj,  pour  (pfil  commande  aux  vivandiers 
de  la  suivre. 

Arch.  du  royaume  :  rcg.  fittUs généraux,  l.  IV,  fol.  12  v». 

—  Arch.  (l'Yprcs.  -  Biltl.  roy  :  MSS.  7199,  p.  201, 
et  9i38.  |).  179.  —  Arili.  île  l:i  Haye  :  rop.  Franre. 
1378,  fol.  il  V". 

128J.  —  Mons,  24  août  loi  S.  Lettre  du  duc  d  Anjou  aux 
ét<«ts  généraux,  par  laquelle  il  les  prie  de  prendre  le  plus  tôt 
possible  une  r<'so!ution  sur  ce  qui  a  été  négocié  entre  eux,  afin 
(ju'il  puisse  utilisera  leur  service  l'armée  qu'il  a  rassemblée. 

Mémoires  anonyme.'^  mir  les  IrouUles  des  Pnyi-Dd»,  III, 
«7.  —  Ar.h.  du  roy:tunie  :  Etal*  (jéncrnui ,  l.  IV, 
fol.  17.  -  .Vrcli.derKlat  :i  Bruges,  rt-g.  n"9,  pièce  30. 

-  Arch.  dYpies.  -  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  198, 
cl  9i58 ,  p.  3!S7.  —  Arch.  de  In  Haye  :  re_«.  France , 
lt>7»,  fol.  Si,  el  Aclit  staliiuiii  Delijii,  t.  III,  pièce  lil . 

1286.  —  Louvain ,  2o  août  1578.  Lettre  du  comte  de 
SclnvartziMiberg  aux  étals  généraux,  par  laquelle  il  s'en  remet  à 
ce  que  le  prévôt  de  Sainl-Ba\on  leur  dira  de  la  communication 
qui  a  eu  lieu  avec  les  déj)Utés  du  seigneur  don  Juan. 

Arch.  dYpres.  —  Bibl.  roy.  :  M.S.  7199,  p.  209.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  AcUi  slatuum  Belgii ,  t.  III, 
pièce  07. 
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l'287.  —  Gand,  2o  août  IS7S.  Lcllrc  écrite  aux  états  géné- 
raux par  les  échcvins,  conseil,  deux  doyens,  nobles  et  notables 
do  la  ville  de  Gand.  lis  les  inlorment  du  saccagenient,  qui  a 
eu  lieu  la  veille  au  soir,  des  églises, cloîtres  et  bôpitaux,  malgré 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'ici  pour  maintenir  en  paix  et  con- 
corde leurs  citoyens  des  deux  religions.  Ils  en  expriment  leur 
regret ,  et  s'en  disculpent. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Ilayc  :  Aclaslatuum  Del- 
(fii ,  I.  III,  pièce  fis. 

1288.  —  Bruxellcfi,  23  ou  2tf  uoùl  1378  (1).  Lettre  du  sei- 
gneur de  Cliainpagney  aux  étals  généraux.  11  demande  justice 
des  outrages  qui  lui  sont  faits  à  Bruxelles.  Si  information  en 
est  prise  comme  il  appartient,  il  s'assure  qu'il  n'y  aura  aucun 
d'eux  qui  ne  lougissc  de  voir  les  scr\i(es  fpi'il  leur  a  rendus 
ainsi  récompensés. 

Arch.  dii  roy.  :  Ri-conciliation  des  provinces  u(tllo7ineii.  ■ 
t.  I,  fol.  373. 

4289,  —  Aiiverft,  26  août  io78.  Lettre  des  étals  généraux 
au  duc  d'Anjou.  Ils  trouvent  à  j)ropos  que  son  année  s'adic- 
mine,  par  lîinclie,  vers  Nivelles,  en  tenant  étroite  coriespon- 
dance  avec  leur  camp.  Des  vivres  lui  seront  fournis  aux  prix 
fixés  dans  la  liste  jointe  à  leur  lettre;  ils  ont  écrit  à  cet  effet  au 
comte  de  Lalaing  et  au  baron  d  Incby. 

.\rfh.  de  1;»  Haje  :  reg.  France,  1.S78.  fo!.  2!). 

1290.  —  Anvers,  26  août  1378.  Lettres  des  états  généraux 
au  comte  de  Lalaing  et  au  baron  d'Incby,  pour  les  requérir  de 
faire  subministrer  vivres,  par  leurs   «  subjectz,  )>   à  larméc 


(1)  Cette  leKre  ne  porte  point  de  date;  mais  on  lit  au  bas  :  •  Reçu  le 
»    xxvi""'  d":iuusl  1578.  » 
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(lu  duc  d'Anjou .  selon  le  taux  repris  dans  la  liste  jointe  à  ecs 
lettres. 

Arcli.  «If  la  Haye  :  reg.  Franct,  ItiTH,  fol.  2;i  n». 

li>l>l.  —  Aiiver.^,  20  août  liilS.  Acte  |»ar  lequel  les  états 
généraux  déclarent  avoir  reçu  du  sieur  des  Pruneaux  le  traité 
fait  entre  les  ambassadeurs  du  duc  d'Anjou  et  eux,  signé  de  la 
main  de  ce  piiiicc.  et  lu'omelfenl  de  l'observer. 

Arch.  rie  la  Haye  :  reit.  France,  1678,  fol.  28  v". 

1202.  —  Anvers,  26  août  l.'îTS.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux,  après  avoir  entendu  le  raj)port  du  prévôt  de  Saint- 
Bavon,  déclarent  qu'ils  n'accepteront  d'autre  lieu  que  Louvain 
pour  conférer  avec  les  commissaires  de  don  Juan;  qu'ils  n'en- 
tendent ac<"order  de  cessation  (rai'mes,ni  enlreinellre  d'autn-s 
intercesseurs  de  la  paix  que  les  am])assadcurs  de  l'Empereur 
et  de  la  reine  d'Angleterre;  qu'ils  consentent  toutefois  à  ce  qui.' 
les  conditions  de  la  paix  se  proposent  a  par  forme  de  prière  cl 
»  réquisition  ;  »  qu'ils  accordent  en  outre  une  prolongation  de 
six  ou  sept  jours  pour  l'exécution  du  traité,  pendant  lequel 
temps  don  Juan  remettra  entre  leurs  mains  les  villes  de  Lou- 
vain, Arschot,  Diest,  Tirlemont,  Sichem ,  Léau,  Binclie,  Ni- 
velles, Bcauinont.  Cliimay,  Maricnbourg,  Jodoigne,  Gcmbloux 
et  Philippcville.  A  défaut  d'accord,  leurs  députés  proteslcronl 
d'être  déchargés,  devant  Dieu  et  tous  les  princes  de  la  chré- 
tienté, des  inconvénients  qu'entraînera  la  guerre. 

Aroh.  (lu  /oyaume  :  Xc(jocialions  de  don  Juan  d'Au- 
triche arec  les  états  généraux .  t.  IV,  suppl.  —  Arcli. 
d'Ypres. 

129Ô.  —  Anvers,  27  aovt  1678.  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d'Anjou,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que 
le  duc  d'Arschol  et  le  seigneur  de  Fresin  lui  diront  de  leur 
part. 

Arch.  de  lu  H.ive  :  reg.  Fiance,  1378,  fui.  3 M". 
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1294,  —  Anvers,  27  août  1^78.  Instruction  pour  monsei- 
gneur le  duc  d'Arschol  et  le  seigneur  de  Fresin,  du  conseil 
d'État  et  général  des  vivres,  de  ce  qu'ils  auront  à  traiter  avec 
monseigneur  le  duc  d'Anjou,  d'Alençon,  etc.,  frère  du  roi  très- 
elirétien,  pour  et  au  nom  des  élats  généraux  des  Pays-Bas. 
(Titre  textuel.)  Ces  députés  avaient  quatre  choses  à  demander 
au  duc  :  1"  qu'il  consenlit  à  ce  qu'une  alliance  fût  conclue  entre 
lui,  la  reine  d'Angleterre,  les  états  généraux ,  le  roi  de  Navarre 
et  ses  confédérés,  le  duc  Casimir  et  tous  autres  princes,  ré- 
publiques et  villes  qu'on  trouverait  convenir;  l"  qu'il  donnât 
des  lettres  d'assurance,  en  la  forme  conçue  par  les  élats,  rela- 
hvement  aux  villes  du  Quesnoy,  de  Landrecics  et  de  Bavay 
qu'on  devait  lui  remcltre;  ô"  qu'il  se  déclarât  ennemi  des  Espa- 
gnols; 4"  qu'il  mît  tous  les  empêchements  possibles  à  la  cor- 
respondance que  le  sieur  de  Gourdan,  gouverneur  de  Calais, 
entretenait  avec  le  sieur  de  la  Motte. 

Mémoires  anonymes  aur  les  troubles  des  Pays-lias,  III, 
84.  -  Arcll.  du  royaume  :  États  geiiéruux,  l.  IV, 
fol.  14  V».  -  Arcll.  de  la  HayR  :  rcg.  France,  1^78. 
fol.  30  vo. 

129.5.  —  Sans  date  (..  août  1578).  Complainte  du  peuple 
de  Valcncicnnes  sur  les  dangers  éminents  auxquels  ils  se  trou- 
vent réduits  par  ceux  qui  commandent  en  leur  ville.  (Titre 
textuel.)  Cette  complainte  ou  mémoire,  en  quatre  grandes 
pages  d'écriture  assez  serrée  ,  est  dirigée  contre  le  magistrat, 
contre  le  sieur  de  Quiévrain,  colonel  des  compagnies  bour- 
geoises, contre  le  sieur  de  Villers,  pré\ôt  de  la  ville,  le  doyen 
de  la  Salle,  M'  Jacques  Lobert,  lequel  a  dit  publiquement  en 
chaire  «  que  monseigneur  le  prince  d'Orange  cstoil  ung  qui- 
»  senier,  ung  brasseur,  qu'il  a  voit  brassé  ung  brassin,  mais 
*  que  brief  l'on  le  luy  feroit  bien  boire,  etc.  »  Elle  fut  pré- 
sentée aux  commis  des  états  généraux  envoyés  à  Valcncicnnes, 
signée  par  500  bourgeois. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  t.  Il,  fol.  n9. 
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I'29(i.  —  Monfi,  2S  umit  IUlS.  Lcllrc  du  siciir  de  Bellirvre 
aux  i'U\\<.  fçt'iK'iaiix.  Siiiviuil  leur  cliar};o,  il  t'sl  allé  Irouvcr  le 
soigneur  don  Juan.  Son  Allosso  lui  a  l'ait  pinsicins  remon- 
trances et  réponses  «  de  grande  cflicace,  »  disani  (ju'elle  s'em- 
ploierait volontiers  à  la  paeificalion  dn  jtays,  t  pourveu  que  ce 
»  (jui  a})perlient  à  Dieu  fût  garde* ,  el  l'olK-yssance  rendue  au 
»  roy  calliolicque;  »  mais  elle  demande  quelque  temps  pour 
délibérer.  A  son  l'eloui-  à  Loiivain .  il  a  i-endu  eompte  de  lout  au 
romie  de  Seliwarizenherg  el  an\  dé|)ul('s  des  ('lais.  Il  se  dis- 
pose mainlinanl  à  lelourner  auprès  du  roi,  son  maître. 

Mémoires  unouijmes  sur  k-s  Iroublvs  des  Pays-Bus,  111, 
r>GO.  —  Arcli.  du  royaume  :  EUiU  (jvnérmtx ,  l.  IV, 
fol.  17  v.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  représenl.  ,  t.  Il  , 
loi.  197.  — Arcli.  delà  Haye:  reg.  France,  li>78, 
fol.  ôiv". 

■l!2î)7.  —  Anvers,  2S  août  h'iJS.  Lettres  des  élats  généraux 
aux  magistrats  el  jjourgeois  des  villes  du  Qucsno\  ,  de  Landrc- 
cies  el  de  13a va} ,  pour  leur  ordonner  d'ouvrir  leurs  portes  cl 
de  remettre  leur  ville  à  qui  aura  pouvoir  du  duc  d'Anjou,  ainsi 
qu'à  la  garnison  que  ce  jjrinee  y  enverra,  eonrormémenl  au 
traité  fait  avec  lui. 

Aiili.  de  la  Haye  :  rf-jç.   Franc,  l,";7S,  fol.  32  x". 

1^98.  —Anvers,  2S  août  1378.  Lettre  des  étals  généraux 
au  comte  de  Lalaing,  pour  qu'il  tienne  la  main  à  l'exécution 
des  ordres  transmis  par  eux  aux  magistrats  des  villes  du  Ques- 
noy,  de  Landreeies  et  de  Bavay. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France.  I.'i78,  fol.  32. 

I;20il.  —  Anvers,  28  août  loi  H.  Projet  de  déclarai  ion  à 
donner  par  le  duc  dVnjou,  concernant  les  villes  du  Qucsnoy, 
de  Landreeies  et  de  Havay,  arrêté  par  les  élats  généraux.  Le 
duc  devail  promellrc  ,  en  |)arole  de  prince,  qu'il  Iraiterait  les 
liahilants  desdites  villes  de  telle  façon  qu'ils  auraient  occasion 
de  scn  contenter,  de. 

.Arcli.  de  l'Klal  à  Bruges  :  rog.  n"  9,  piéee  20.  —  .\reh. 
d'Ypres. 

Tome  ii.  i 
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1500.  —  Au  camp  lez  Jauclie ,  29  août  I57S.  Déclaralion 
de  don  Juan  d'Autriche  portant  que,  lorsqu'il  était  occupé  à 
examiner  les  articles  des  états  qui  lui  ont  été  délivrés  parle 
comte  de  Sohwartzenberg ,  ambassadeur  de  l'Empereur,  il  a  reçu 
des  lettres  par  lesquelles  le  roi  lui  fait  savoir  que,  sur  les 
instances  et  la  récjuisition  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  a  mis  la 
pacification  des  I*ays-Bas  entièrement  en  ses  mains,  ayant  dé- 
nommé le  duc  de  Terranova  {)our  y  assister  de  sa  part  «  et 
»  en  excuser  Son  Altèzc ,  afin  que  la  petilte  affection  que  plu- 
»  sieurs  luy  portent  (combien  que  à  tort)  ne  soit  cause  d'en 
»  retarder  le  succès.  »  Don  Juan  ajoute  qu'il  a  reçu  un  Irès- 
»rand  contentement  de  cette  résolution  du  roi. 

}Iétnoires  anontjwes  sur  les  troubles  des  Pays- Uns.  ill. 
ÔGI.  -  Bibl.  HH'.  :  MS.  7l!t9,  p.  1:57.  —  Arch.  de 
l:i  Haye  :  Actu  >italin(m  Belyii ,  t.  III.  piére  70. 

1501.  ^  Louvain,  le  samedi  30  août  1678.  Lettre  écrite 
aux  états  généraux  par  leurs  députés,  Bucho  Aytia,  A.  d"On- 
gnyes,  Klbertus  Leoninus  et  Adolphe  de  Mcetkercke.  Ils  ren- 
dent compte  d'une  conférence  ([u'ils  ont  eue,  le  2S  août,  avec 
les  députés  de  don  Juan,  en  présence  de  l'ambassadeur  de 
l'Empereur.  Ayant  dit  à  ces  députés  qu'il  fallait  en  venir 
à  la  matière  principale,  et  déclarer  leurs  intentions  sur  les 
articles  proposés  par  les  états,  ils  ont  demandé  de  pouvoir  en- 
voyer un  ou  deux  d'entre  eux  à  don  Juan,  pour  connaître  sa 
résolution  définitive.  Ils  attendent  le  retour  de  ces  envoyés.  Ils 
transmettent  aux  états  généraux  un  projet  d'accord  avec  don 
Juan  qu'ils  ont  conçu. 

Rec.  de  la  Cli.  des  i-epréseiit.,  t.  Il," fol.  199  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Acla  staliium  Belgii ,  t.  III,  pièce  li. 

1502.  —  Lommiii ,  30  août  lîilS.  Lettre  du  comte  de 
Sclnvarizcnbei'g  aux  états  généraux,  pour  les  prier  de  lui  faire 
connaître,  dans  le  cas  où ,  le  lendemain,  terme  fixé  par  eux ,  on 
ne  pourrait  s'accorder  avec  les  députc-s  du  scigitcur  don  Juan, 


t   s'ils  ont  quelques  autres  moyens  par  lesquels  il  leur  seniblc 
•   qu'on  (levrn  proeéder  dorénnvant  en  cet  endroit.  • 

Uor.  de  la  Cb.  des  re|irésent,,  1.  Il,  fol.  201. 

l/ÎOô.  —  Louvnin,  30  août  loi 8.  Lettre  des  sieurs  Cohhani 
et  Widsiu^liiuu.  atnbassiuleurs  d'Angh'ferre,  aux  étals  ççéné 
iau\.  Ils  se  nionlnnl  fort  nii'conlents  des  délais  qu'appoi  lent 
les  députés   de  don  Juan  à  la  nc-ifoeialion  pour  lîujuelle  eux. 
Coltliani  el  W'aUin^liani .  sont  ^enusà  Louvain. 

liée,  de  la  Cli.  ili'S  reprc-sciit  ,  t.  II,  fol.  20S     -    Arcli. 
iIp  la  IIjivp  ;  Arlii  slatmtm  liehji{ .  t.  lll.pit'i'P  71. 

1504.  Ancers,  30  «oùt  loi  S,  à  xeii/  heures  du  soir. 
Lettre  des  états  généraiiv  à  leurs  députés  à  Louvain.  Ils  rr- 
pondenl  à  leur  lettre  du  niéine  jour.  Ils  les  ehai'gent  de  reuiei- 
eier  les  ambassadeurs  de  l'Empereur  el  de  la  icine  d  Vnglc- 
terre  de  la  peine  (pi'ils  se  donnent,  .\\ant  examiné,  a\ec  le 
|)rinee  d'Orange  cl  le  eonsi'il  dlùiat ,  le  projet  d'accord  (pi'ils 
ont  conçu,  ils  1  ont  trouvé  hou,  nio\ennant  certaines  addi- 
tions toutefois,  dont  ils  leiu"  l'ccomniandenl  expressément  de 
ne  pas  se  dt'parlir. 

Rpf.  d.-  hi  Ch.  dus  repri-senl.,  t   II.  foi.  206. 

I!)0o.  —  Anvers,  30  noùl  loi  S,  à  neuf  heures  du  soir. 
Lettre  des  états  généraux  au  comte  de  Seliwartzenbei'g.  Ils  le 
remercient  de  la  peine  et  travail  qu'il  a  pris  dans  la  négocia- 
tion avec  don  Juan,  cl  le  requièrent  de  vouloir  continuer  à  s'y 
employer. 

Rpc.  de  la  Cli.  des  représi'iit..  t.  II.  fol   -207. 

17)0(1.  —  .{nrvrs,  30  aoùl  lo7S,  à  iintf  heures  du  soir. 
Lettre  des  états  généraux  aux  ambassadeurs  de  la  reine  d'An- 
gleterre. Ils  leur  éciivent  dans  le  même  sens  qu'à  l'ambassa- 
deur de  l'Empereur. 

Rec.  <lp  la  cil    il.-<  ippri--Piit.,  I.  II,  fui    iO.s. 
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1Ô07. —  Madrid,  30  aoiit  /ù"7<S'.  Coniinission  cl  plein  j^ou- 
voir  tloniu's  par  l*liilip|)('  II  à  don  Carlos  d'Aivigon,  prince 
(le  Ciistclvclrano,  duc  de  Terranova,  el  son  gi'and  connélabie, 
amiral  cl  conseiller  dans  le  royaume  de  Sicile,  à  l'efTcl  d'as- 
sister, en  son  nom,  avec  les  commissaires  à  nommer  par  l'Em- 
pereur et  par  les  états  des  Pays-Bas,  aux  conlérences  qui 
seront  tenues,  pour  le  rctaMisscmcnt  de  la  paix  dans  ces  pro- 
vinces, en  leiidroit  qui  sera  désigne  par  Sa  Majesté  Impériale, 
et  y  proposer  les  moyens  qui  lui  paraîlroiil  pr()j)rcs  à  l'aire 
atteindre  ce  hut. 

Recueil  de  la  négocialion  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
lo(jne,  elc  ,  p.  121 .  —  llelatio  ad  Sucram  Cavsarecim 
Majeslatem  ,  elc,  pièces  ,  p.  7.  —  Arcli.  d'Ypres.  — 
Arcli.  de  la  Haye:  reg.  Hoocluluits.  depeschen,  fol.  174. 

1^08.  —  Anvers,  31  aoiil  1^)78.  Lettre  des  états  généraux 
au  sieur  de  Bcllicvrc,  aliu  de  le  remercier  des  bons  olliccs  qu'il 
a  faits  auprès  de  don  Juan,c(  de  lui  exprimer  leurs  regrets 
de  son  départ  pour  la  France. 

Arcli.  delà  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  35  v". 

1301).  —  An  camp  près  <Je  Madnes,  3 1  août  157 S.  Mémoire, 
en  l'orme  de  comple,  de  ce  qui  est  encore  dû  au  très-illustre 
prince  Jean-Casimir,  comte  palatin  du  Rhin,  de  Bavière,  etc., 
par  messieurs  les  états  généraux,  touchant  le  iiachfgelt ,  VaiifJ'- 
fjelt  et  le  premier  mois  de  gages  de  ses  gens,  tant  à  cheval  que 
à  pied.  (ïilre  textuel.)  —  Le  duc  devait  recevoir  294,059  fl.;  il 
lui  a  été  payé  240,1  u8  fl.;  il  lui  reste  donc  dû  54,501  11.  —  A 
la  suite  de  ce  compte,  on  lit  :  «  L'entretènement  cl  forleUjoU 
»  des  princes,  comtes ,  seigneurs  cl  nobles  qui  sont  de  la  siiytc 
»    du  duc  tlasimir.  »  Tous  y  sont  énumérés. 

Rec.  de  la  CIj.  des  ii'présciil.,  1.  II,  fol.  142. 

1510.  —  An  camp  lez  Jaiiclip,  7'''  septonhre  lo7S.  Déclara- 
lion  ulléricui-e  de  don  Juan  louchant  les  instances  que  fai- 
saient les  députés  des  étals  généi'au\  cl  les  ambassadeurs  pour 


iii;s  i'\\s-i!AS.  21 

({u'il  «  MMili'il  ciilici'  (-11  lii  niiilirrc  |ii'iii('i|i;ili'  de  la  paciiicalioii 
»  lies  Irouhli's.  »  VMc  pork- i|ii"il  a  ncii  dos  Ictircs  de  l'L]m|ic- 
ix'ur  par  ItNcjiicIlcs  Sa  Majcsh-  linpt'-i'ialc  lui  l'ail  ^a^oil•  <pic'  le 
roi  a  lui  a  mis  en  mains  tout  le  lail  dr  la  paoilicatioii  ;  »  (luidlc 
a  acccplt"  ri  iioihhk'  drjà  des  piiiicts  de  ll-jupii-c  pom-  y  cii- 
tt'iuli'o;  (pic  lui,  don  .luan,  ne  jn'ul  iloiic  «pir  se  rrIV'rcr  à  sa 
dôclaraliuii  précédente:  (|ue,  néanmoins,  pour  montrer  lin- 
clination  (pi'il  a  à  la  [)ai\,  il  dériare  «  (ju  il  ne  l'anldra  d'clFee- 
«  tuer  et  aeeom|)lir  ce  (pie  par  Sa  Majesh-  Inip('ri;de,  ou  ses 
»  d(''pule/.  en  son  iKun .  sei'a  coneiud  et  arreslé  au  l'aiel  de 
»  ladiele  paeiliealion,  mosmes  pour  la  reliaicle,  tant  de  sa 
»  personne  (juc  des  i^cns  de  j^uerre  esitaingnolz  el  aullres 
»  cstraiigiers,  et  géncrallemonl  toultes  choses  qm  seront  ad- 
»    visées  par  eid\,  faisant  le  meisme  de  la  part  des  estalz.  > 

Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Puijs-Has ,  III, 
363.  —  Arch.  du  royaume  :  \cgoiiulions  de  don  Juun 
d'Autriche  avec  les  étais  gtnéraux ,  t.  IV,  suppl.  — 
Arch.  de  la  Haye  tActa  statuumBelgii,  l.  III,  pièce  75. 

ir»||.  —  Ailiers,  2  aepiciiihre  11)78.  Acte  des  étals  géné- 
raux eoneeriianl  le  pa}einenl  de  la  solde  des  reitres  sous  la 
eonduile  du  eomlc  de  Seliwarlzltouri!;,  du  manjuis  d'lla\ré, 
du  colonel  Selieiick  et  de  Gebliart  de  Wolmerlnicss. 

Arch.  de  la  Haye  :  ■2'''^  /oo/ieHcfe  lias,  to78-l579.. 

JÔJli.  —  Sans  dute  [Ani-ers,  3  septembre  lo7S.)  Ilecueil 
du  rapport  lait  aux  états  généraux,  par  le  seigneur  ambassa- 
deur de  rimj)ériale  ^Majesté,  de  son  besogné  tant  avec  don 
Juan  ([u'avee  ses  députés.  (Titre  textuel.)  Le  comte  de  Sehwarl- 
zcnberg  ne  parla  pas  seulement  aux  ('tais  des  odices  (ju'il  avait 
laits  auj)rcs  de  don  Juan  et  de  ses  ministres,  pour  les  engager 
à  accepter  leurs  propositions,  mais  il  dit  aussi  qu'il  avait  des 
lettres  de  lEmpcreur  pour  eux;  (pie  Sa  .>rajeslé  Impériale 
avait  aceepU'  la  charge  de  «  composer  les  alfaires  des  Pays- 
»  Bas,  »  el  iprelle  élail  d  intention  de  nommer,  à  cclcnet,  de 
sa  |)art,  les  archevè(iues  de  Cologne  el  de  Trîîves  et  le  duc  de 
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Clèvfs,  lesquels  se  renilraient  dans  ces  provinces.  Il  présenta 
les  lettres  tic  rEinpereiir,  et  tleinaiula  que  les  états,  si  celte 
(tiiverliire  leur  était  agréable,  exprimassent  leur  a\is  sur  le 
temps,  le  lieu  et  la  manière  à  choisir  pour  les  négociations.  Le 
prince  irOrangc  remercia  l'ambassadeur,  en  déclarant  qu'on 
aviserait  sur  tout  et  quon  lui  répondrait. 

Rec.  de  la  Cb.  des  représ.,  t.  Il,  fol.  205. 

1515.  —  Anvers,  3  septembre  137 S.  Pour  faire  marcher 
les  rcîtres  vers  le  camp ,  le  comte  de  Boussu  et  le  marquis  d'IIa- 
vré,  avec  le  comte  de  Sclnvarzbourg,  avaient  été  contraints  de 
leur  promettre  (pi'il  leur  serait  délivré  des  lettres  d'assurance 
du  pa}emcnt  de  leur  solde.  II  leur  en  avait  été  délivré  en  cifet 
sous  la  signature  d'ini  des  greîïicrs  du  conseil  d'État,  d'un  des 
grcfïicrs  des  états  généraux  et  sous  le  scel  des  états  de  Bra- 
bani  ;  dont  les  états  généraux  se  servaient  dans  leurs  dépêches. 
Us  s  en  étaient  contentés  d'abord;  mais  ils  demandaient  main- 
tenant des  lettres  scellées  du  scel  des  états  généraux,  ou  du 
moins  signées  de  leurs  députés,  menaçant,  si  on  ne  les  satis- 
faisait pas,  de  s'en  prendre  à  ceux  qui  leur  avaient  fait  ladite 
promesse.  Après  plusieurs  communications  tenues  entre  eux , 
les  états  déclarent  consentir  à  signer  lesdites  lettres,  «  soubz 
»  le  bon  plaisir  et  adveu  toulcsfois  de  leurs  maistres  et  eol- 
»  léges et  provinces,  etc.  ;  moyennant  aussy  acte  d'indem[)nité. 
K  que  ehascun  desdicts  députez  respectivement  ont  promis  et 
»   proraectent  l'un  à  l'aultre.  » 

.\rcli.  d'Ypres. 

1514.  —  Mons,  5  septembre  loi 8.  Lettre  du  duc  d  Arschot 
et  du  seigneur  de  Frcsin  aux  états  généraux.  Leduc  d'Anjou  n"a 
trouvé  aucune  difficulté  à  accomplir  les  points  repris  en  leur 
instruction,  mais  il  désire  qu'ils  se  rendent  au  Quesnoy,  à  Lan- 
drecies  et  à  Bavay.  Ils  sont  prêts  à  le  faire,  si  les  états  lejugenl 
fcmvenablc. 

Arrli.  de  la  Hâve  ;  reg.  Fruucr^  1578,  fol.  3"  v. 
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lôlii.  —  J/()//.s,  ■">  sfjifcinhrc  lo7<S.  Lj'llrc  du  duc  dAiiJDii 
aux  t'I.'ils  gôiHTUiix.  Il  les  prie  di;  fliargrr  le  duc  dArscliol,  le 
seigneur  de  Kresiu  «M  le  coinle  de  Lidîiing  de  se  Iransjxirler 
d.iiis  les  villes  du  Qucmion  ,  de  F,iindrccies  el  de  Hav;iv,  pour 
délerrninerlesMuigisIrals  cl  les  bourgeois  de  ces  \illes;i  recevoir 
ses  (roupes;  et,  afin  de  leur  eu  uioulrcr  la  uécessi(('',  il  leur 
cm  oie  une  reiiuèle  (|uil  vient  de  i'e('e\oir  du  uiagisfrat  du 
<Juesnoy. 

Arcli.  do  la  Haye  ;  ipf.  t'ritnce,  1578,  fol.  T,(i 

ir>l().  Mdlincs,  3  scpleinbre  loi  S.  Leltrc  des  éeoulètc, 
eoniniuncnîaîlrcSjéclicvins  et  conseil  dcMalincs  aux  étatsgcné- 
rau\.  Par  le  renouvellenicnl  de  leui'  loi,  le  seigneur  Guillaume 
de  M('rode  n'étant  plus  coinniuneniaître,  et  ayar)tdù,  par  con- 
séquent, quitter  rassemblée  des  états  généraux,  ils  envoient,  à 
sa  place,  le  seigneur  Charles  de  Bouvekerckc,  l'un  des  nou- 
veaux eojumiineiuaîli'es.  avec  >r  Jean  de  (ilci-inez,  Tun  de  leurs 
pensiorinaiies. 

Aicli.  «le  Malitics  ;  iiiimilc. 

1317.  —  .SV//«.s-  il((h'  [Anicra,  o  sfjifnuhrc  IlilS).  Verbal 
sommaire  du  besogné  de  messire  Buclio  Aytta,  prévôt  de 
l'église  de  Sahil-lJavon  à  Gand,  messire  François  d'Ongnycs, 
eliev.diei';  seigneur  de  Beaurepaire,  Béamont,  etc.,  Elbertus 
Leoninus,  docteur  es  droits,  cl  Adolphe  de  ^Jeelkercke.  cou- 
seillc)-  d'Ktat,  députés  de  messeigneurs  les  états  généraux  de.>' 
Pays-Bas  pour  traiter  <.\\v  la  j)aeilieatiou  d'ieeux  pays  avec  le 
roi  ealboli(iue.  (Titi-e  textuel.)  C'est  une  relation,  en  une  ving- 
taine de  |)ages,  de  tout  ce  qu'ont  fait  les  députés  des  étals 
depuis  leur  dépari  d'Anvers,  le  I.S  août,  jusqu'au  "i  septembre, 
«pi'ils  ont  présenté  leur  rapport. 

Arch.  d'Ypres. 

\^}\X.  —  Anvers,  fi  seplcmbre  tnlS.  Points  et  articles  à 
mettre  en  délilx'i  alioii .  Irdil  jour,  en  ra>>'.emblée  des  états  g»'-- 
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jUM'iiux.  Ces  poiiiU  sont  :  les  mesures  à  prendi e  |Knii-  les  soldais 
malades,  Targenl  à  rassembler  pour  payer  les  troupes  cl  se 
procurer  des  munitions  de  guerre,  et  l'ouverture  faite  par 
l'ambassadeur  de  l'Empereur. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cli.  de»  représenl.,  t.  II, 
loi.  210.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Acta  staîuum  Belijii, 
t.  III,  pièce  82. 

1519.  —  Anvers.,  6  seplentbrc  l-ilS.  Lettre  des  étals  géné- 
raux au  due  d'Arsehot  et  au  seigncui'  de  Fiesin,  touchant  une 
modification  apportée  par  le  duc  dAnjou  aux  projets  d'actes 
d'assurance  pour  les  villes  du  Quesno}  ,  de  Landreeies  et  de 
Bavay,  modification  qu'ils  n'admcitcnt  pas. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  t378,"fol.  39  V. 

15:20.  —  Anvers,  6  septembre  lîiîS.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à 
ce  que  le  duc  d'Arsehot  et  le  seigneur  de  Fresin  lui  diront  de 
leur  pari. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  1378,  fol.  40. 

1521. —  Anvers,  6  septembre  io7S.  Leltre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou,  pour  le  prier  de  ne  pas  tl•ou^er  mauvais 
que  les  vivres  qui  seront  apportés  de  France  pour  son  armée, 
soient  soumis  aux  droits  d'entrée  ordinaires. 

.\i-ch.  de  la  Haye  :  reg.  France  ,  1378,  fol.  58  v". 

lô!2ii.  —  Anvers,  7  septembre  157 S.  Instruction  pour  le 
fait  des  soldats  malades  ou  blessés  étant  à  la  solde  de  messieurs 
les  états  généraux,  en  leur  camp.  (Tilie  textuel.) 

Rec  de  la  Cli.  des  leprcs.,  t.  Il,  fol.  211. 

1525.  —  Anvers,  8  septembre  lo78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Ajijou.  Suivant  le  recez  de  ses  ambassadeurs 
avec  eux,  ils  ont  prié  les  ambassadeurs  de  l'Empereur,  du  roi 
très-chrétien  el  de  la  reine  d'Angleterre  de  se  transporter  vers 
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(lim  Juan  dAiili'iclic,  à  Loii\!iiri.  L;i,  iiprcs  plusicui^  di-liiis, 
(Ion  Jiiiiii  .1  (It'claré  (|iu'  le  roi  a  remis  le  fait  de  la  jiacilicalion 
à  rEinperciir,  et  ([(le  l'Enipcrcur  l'a  acecplc,  avant  déjà  à  cet 
ellet  député  aucuns  ('lecteui's  de  l'Empire.  Les  étals  eiMoienl 
au  due  eopie  de  toutes  les  pièces  concernant  celle  malière,  pour 
«  entendre  son  intention.  »  Ils  le  prient  de  considérer  «  (piil 
»  n'y  a  chose  au  monde  plus  convenable  à  sa  grandeur  et 
»  repos  du  pa\  s  que  une  bonne  et  asbcurée  paix.  »  II  leur  semble 
donc  que,  pour  l'avoir,  ou  du  moins  pour  justifier,  devant 
Dieu  et  le  monde,  sa  bonne  intention  et  la  leur,  on  pouriail 
accepter  linlercession  de  l'Empereur ,  en  conformité  tics  ar- 
ticles d(jà  présentés  de  leur  part.  Ils  lui  communiquent  un 
projet  de  réponse  qu'ils  se  pi'oposent  de  faire,  s'il  l'approuve, 
à  l'ambassadeur  de  Sa  Majcst('  Impériale.  (Suit  le  projet  de  ré- 
ponse au  comle  de  Scbwarlzeiiberg.) 

Aieli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  il. 

1524.  —  Anvers ,  8  septembre  I o78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arscbot  et  au  seigneur  de  Fresin,  afin  (ju'ilssc 
Iransportent,  avec  le  prélat  de  Maroilles  et  de  Saint-Berlin, 
dans  les  villes  du  Quesno},  de  Landrccies  et  de  Bavay,  «pour. 
»  par  toute  voyc  de  remonslranee  et  induction,  tant  faire 
»   (pi'ilz  reçoipvenl  les  gens  du  due  d'Anjou.  » 

Arcli.  (Je  la  Ha_\c  :  reg.  France,  l.")78,  fol.  40  v». 

[ô-}'}.  —  Anrers,  S  srjilemlire  lo7S.  Instruction  des  ('lais 
généraux  pour  messire  Frédéric  d'Yve,  prélat  de  Sainl-Bcrtiii 
cl  de  Maroilles,  du  conseil  d'Etal  et  grand  aumônier  de  l'ar- 
cbiduc.  Il  est  cliarg('  d'accompai;ncr  au  Quesnoy,  à  Landrccies 
et  à  Bavay  le  duc  d'Arschot  et  le  seigneur  de  Fresin.  Il  est  chargé 
aussi  d'informer  le  duc  d'Anjou  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les 
négociations  de  Louvain,  et  de  la  communication  que  leur  a 
faite  l'ambassadeur  de  1  Empereur,  communication  à  lacpicllc 
ils  ont  répondu  de  manière  à  gagner  du  tcm|)s. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  lo78,  fol.  4S. 
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1326.  —  Muns,  9  septembre  IS7S.  Lettre  éerile  aii\  étals 
généraux  par  le  due  d'Arseliol  et  le  seigneur  de  Fresin,  leurs 
députés,  eoiitcnanl  que  le  duc  d'Anjou  a  signé  les  deux  actes 
que  les  étals  leur  onf  envoyés  par  le  sieur  de  la  Fougère;  qu'il 
ne  reste  donc  qu'à  délivrer  à  ce  prince  les  villes  dont  on  est 
convenu  ,  et  à  publier  l'aeeord  conclu  avec  lui. 

Arcli.  de  l'Étal  à  Bruges,  reg.  n"  !),  pièce  20.  -  Bibl. 
roy.  :  MS.  7199,  p.  140.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  icg. 
France,  I.j"«,  fol.  40,  et  Acln  statiaim  lieltjii .  t.  III, 

liicec  Nr>. 

13:27.  —  Jfoiis ,  !f  se/tlciuhrc  I.Ï7S.  Letli-c  du  duc  dWnjou 
aux  étals  généraux,  les  informant  qu'il  a  signé  les  lettres, 
actes  et  sûretés  demandés  par  eux;  les  j)rianl  de  n'apporter 
aucun  relard  dans  la  déli\rance  des  villes  qui  lui  ont  été  pro- 
mises, alin  que  son  année  puisse  se  mettre  en  marche,  et  leur 
jjroposant  qu'un  ou  deux  députés  de  leur  part  assistent  à  son 
conseil,  tandis  que  le  même  noml)re  de  députés,  nonunés  par 
lui,  interviendra  à  leui-s  délibérations. 

Aidi,  (le  l'Élal  à  Bruges,  reg.  ii"  '.t,  pièce  iO.  —  Bibl. 
roy.  :  MS.  7199,  p.  UK.  —  ArcL.  de  la  Haje  :  reg. 
France,  1378,  fol.  47  v",  cl  Acla  slaltium  Behjii,  t.  III, 
pièce  85. 

1528.  —  Mous,  9  septembre  l.'ilS.  Acte  par  lequel  Fran- 
çois, fils  de  Fi'ance,  frère  urn'que  du  i'oi,  duc  d'Anjou,  etc.,  en 
exécution  de  ce  qu'il  a  promis  par  l'accord  fait  entre  lui  et  les 
états  généraux,  se  déclare  ennenn'  de  don  Juan  d'Autriche  et 
de  SCS  adhérents,  principalement  des  Espagnols,  ensemble  de 
tous  ceux  que  lesdits  étals  tiennent  et  tiendront  pour  en- 
nemis. 

Accord  et  alliance  fnivte  entre  iiumseicjneur  le  duc  d'An, 
jou,  elc.  Anvers,  Planlin,  MDLXXVIII.  —  Arcli  de 
l'Étal  à  Bruges:  reg.  n»  9 ,  pièce  20.  —  Arcli.  de  la 
Hajc  :  reg.  France,  1578,  fol.  49  y". 

1529. —  Mons ,  9  septembre  IH7S.  Acte  par  lequel  Fran- 
çois, fils  de  France,  frère  unicpte  du  roi.  duc  d'.Anjou,  etc., 
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promrt  aux  élals  géruTanx  qu'il  cnlreliciidra  les  ressort, 
«Iroils,  j)i"i\il<'gos  cl  Iiltrrl»''s  ilrs  liahiUiiils  des  villes  du  Qnes- 
noy,  de  Landrecies  «•!  de  lîavay,  lesquelles  ils  soul  contents  de 
nieltr»'  entre  se>  mains  pour  sa  sùret<'',  reiraile  et  acconinio- 
flenienl  d<'>  l)le>sé->  cl  malades,  el  (jn'il  les  lendi-a  dans  le 
luèine  état  (|u'il  les  aura  reeues,  en  cas  de  remboursement  des 
dépenses  ipTil  aura  laites  |)Oui'  le  secours  des  Pays-Bas. 

Arcord  et  alliance  fiiicle  entre  niu)ixeigneur  le  duc  d' An- 
jou ,  elc.  —  Arcli.  de  l'Klul  à  IJriiges  :  n-g.  n»  9, 
pièce  ÎG.  —  Bibl.  roy.  :  MSS.  7 11(9,  |i.  1 4i,  cl  !«58  , 
p.  '1\6.  —  Arch.  de  la  Hâve  :  reg.  France,  1578, 
fol.  48  v",   el  Actit  stuluum  lielgii ,  I.  III  ,  pièce  80. 

r'.r)(i.  -  Mans,  0  septoith'C  lo78.  Lcllrc  du  duc  d  Anjou 
aux  «'lats  gén<'raux  ,  pour  les  inloi'mer  (jue  le  cliàtcan  de  Sausy, 
nu  [)ays  de  Luxembourg,  a  ('-té  pris  |)ar  un  capitaine  des  siens, 
aufjuel  il  a  ordonné  d"y  niellrc  bonne  garnison. 

Ai-fli.  de  l'État  ;i  Bruges,  reg.  n»  9,  pièce  20.  —  Bibl. 
roy.  :  MS.  7199  ,  p.  1 17.  —  Areli.  de  la  Haye  :  reg. 
France,  li>78,  fol.  48  n".  et  Aria  sldlnum  Belgii, 
t.  III,  pièce  84. 

ITtr»!.  Ativar.'i,  13  septembre  lo7S.  luslruetion  pour  le 
(  (imlc  de  Lalaiiig,  i;ouverncur  et  grand  bailli  du  pays  el  comté 
fie  llainaut,  de  ce  que,  de  la  part  de  Son  Altesse  (l'arcbidiu' 
Mallliias)  el  des  étals  g»'-ii»'rau\,  il  aina  à  An're  en  la  ville  de 
>lons  el  atilres  de  son  gouvernement.  Elle  traite  d'un  emprunt 
forcé  à  exiger,  dans  les  huit  jours,  des  plus  notables,  qualifiés 
et  riches  babilanls,  ecclésiastiques,  nobles  et  autres,  à  concur- 
rence des  sommes  auMiuelles  le  comte  de  Lalaiug  les  taxera, 
el  d'un  emprunt  pour  lequel  il  sera  constitué  des  rentes 
héritières  et  viagères. 

Actes  des  états  de  Hainaut,  t.  VI,  fol.  160-101. 

lÔôl'.  —Au  cainp,  à  Ton  pli ,  pris  de  Wurrc,  /J  septcnihn' 
1i)7S.  Lettre  d'Eustachc  de  Croy  aux  étaN  généraux,  afin 
qu'ils  pourvoient  à  la  misère  qui  règne  au  camp  parmi  les  char- 
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rctons  CL  les  pionniers,  «  losciuels  nicurotc,  de  joui-  à  iiiilie,  el 
->  en  cliemin  ,  de  r;i\  n  e(  juiee  povrcté ,  »  ef  qu'd  lui  suil  envoyé 
des  chevaux  cl  des  cliiiiiols  pour  le  service  de  l'artillerie. 

Arch.  du  roy   :  Etals  généè-aux ,  t.  II,  fol.  51. 

1553.  —  Anvers,  14  septembre  lo78.  I. élire  des  états  gé- 
néraux au  prélat  de  Maroilles.  Quoique,  à  son  départ,  ils  l'aient 
chargé  d'acconip;iij;ncr  le  ducd'Arsehot  elle  seigneur  dcFresin 
dans  les  villes  de  Landrecies,  du  Quesnoy  cl  de  Bavay,  ils  ont 
trouve  eonvcnahlc  depuis,  pour  de  bonnes  raisons,  que  ces 
deux  seigneurs  ne  s'y  transportent  pas,  cl  qu'il  \  aille  accom- 
pagné de  «  cenlx  que  M.  le  coinlc  de  Lalaing  dénommera,  les 
»   plus  aggrcables  au  peuple  (piil  pourra  adviser.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France  ,  1578,  fol.  5-2  v", 

1554.  —  Anrers,  1 4  septembre  loi 8.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arscliol  et  au  seigneur  de  Frcsin.  Ils  les  prientde 
ne  pas  trouver  mauvais  qu'ils  les  déchargent  de  la  commission 
(pi'ils  leur  avaient  donnée  dans  les  villes  de  Landrecies,  du 
Quesnoy  et  de  Bavay. 

Bibl.  ioy.:MS.  7iyj,  p.  151.  —  Arch.  de  hi  Haye: 
reg.  France,  1578,  fol.  51  v",  et  Acta  staluum  Belyii, 
t.  III ,  pièce  91. 

135j.  —  Anvers,  14  septembre  toi  S.  Lellre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Lalaing.  Ils  le  requièrent  instamment  de  dé- 
nommer les  personnages  les  plus  agréables  aux  villes  de  Lan- 
drecies, du  Quesnoy  et  de  Havay  qu'il  pourra  aviser,  pour 
accompagner  le  prélat  de  Maroilles,  et  induire,  de  main  con- 
jointe, les  magistrats  et  commune  desdites  \illes  d'effectuer  le 
traité  fait  avec  le  duc  d'Anjou. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1378,  fol.  52,  el  Àcla 
ilatuum  Belgii,  t.  III,  pièce  89. 

155G. —  Anvers,  14  scple)n(>rc  lo78.  Lettres  des  étals  gé- 
néraux aux  magistrats  des  villes  du  Quesnoy,  de  Landrecies  et 
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(Ir  Baviiy,  pour  les  prier  d'.tjoiitei'  foi  el  erénnee  à  ee  cpie  le 
pn'hit  «le  .Miii oilles  et  iind'es  ipii  vcroiil  (h'iioiiiiiK's  p.ir  le  comte 
«le  Lîiliiing,  leur  goiiv<'rii('iir,  leur  (liront  de  la  |iart  des  étjils 
généraux. 

Arcli.  tle  la  Haye  :  rpg.  France,  l.">78,  fol.  53. 

1337.  —  Su/ts  (Idie  {Anvers,  ..  scptemhrc  1578).  Articles 
j)oiir  induire  ceux  de  L;iiidrecies  el  du  Ouesno\  à  recevoii"  les 
gens  du  duc  d  .Anjou,  ('litre  textuel.)  (l'est  une  longue  déduc- 
tion (|ni  se  résume  en  ceci  :  ([ue  les  villes  de  Liindi'eeies  et  du 
Quesno}  doiNcnl  se  sounietti-e  ;i  lit  loi  de  lu  nécessité;  (pi'il  ne 
s'iigit  pas  d'ailleurs  de  les  remettre  entre  les  mains  des  Fi-an- 
ç.TJs,  «  lesquclz,  presque  de  toute  ancienneté  de  temps,  ont 
»  esté  cnnemys  des  j)ays  de  par  deçà.  »  Dans  leurs  représen- 
tations au\  étals,  elles  avaient  dit  que,  plutôt  que  de  rcce\oir 
les  Français,  elles  retourneraient  sous  l'autorité  des  Espagnols; 
on  leur  répond  ici  :  «Ce  seroif,  comme  Ion  diel  en  pi'overbe, 
»  tomber  de  l'iebvre  en  chaud  mal,  et,  en  lieu  d'amoindrir,  ce 
»  seroit  augmenter  le  danger,  veu  que  premièrement  ilzscroient 
»  fouliez  des  garnisons  des  Espaignolz,  et  puis  snbjeclz  à  tontes 
»  invasions  «'1  liONlililez.  tant  du  eosté  du<lict  seigneur  diu'  que 
»   des  eslatz.  » 

Hil.l.  roy.  :  MSS   7199,  fol.  109,  p1  9238,  p.  3il. 

1558.  —  Anversi,  t  i  septembre  loi  S.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  due  d'Anjou.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  du  9  et  les  actes 
y  joints;  ils  l'en  remercient  bien  humblement.  Pour,  de  leur 
part ,  lui  donner  satisfaction,  ils  ont  requis  le  comte  de  Lalaing 
de  «  députer  lelz  et  plus  aggréabics  au  peuple  des  villes  de 
»  Quesnoy  et  aultres  qu'il  trouvera  mieulx  convenir,  »  pour 
accompagner  le  prélat  de  Maroilles,  chargé  de  traiter  avec  Ics- 
diles  villes.  Quant  à  sa  proposition  d'avoir  j)i'ès  de  lui  un  ou 
deux  députés  des  états,  et  réciproquement  d'avoir  près  deux 
un  ou  deux  membres  de  son  conseil,  comme  ce  point  n'est  pa-» 
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oxprinié   »lans  le  contrat.,  ils  ont  dû  en  communiquer  avec 
messieurs  du  camp  et  avec  les  étals  des  provinces. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7199 ,  loi.  148.  —  .\rcli.  de  la  Ha.ye  : 
rcg.  France,  1378,  fol.  50  \",  el  Aria  ttalunm  Belgii, 
t.  IH,  pièce  02. 

I5Ô9.  —  Mniia,  fi  septemlire  IS7S.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
scliot,du  prélat  deMaroilles  et  du  seigneur  de  Presin  aux  étals 
généraux.  Ils  attendent  la  réponse  des  états  «  en  grande  dévo- 
»  lion.  «  Ceux  du  Ouesnoy  «  selon  ce  ipiils  ont  appris .  ne  sont 
»    déliliércz  de  leui-  donner  audience  ou  entrée.  » 

Arch.  de  la  Hayp  ;  rcf.  Franco,  1578.  fol.  !>">. 

l.'îiO.  —  Anvers,  l  i  seplemhre  loi  S.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  avoué,  éclievins  el  conseil  de  la  ville  d'Ypres. 
Larchiduc,  do  l'avis  des  étals,  envoie  vers  eux  les  sieurs  de 
Becelaerc,  avoué,  et  l'ierre  Ymelot,  seigneur  d'Allègre,  pre- 
mier éclievin  de  la  chàtellenie,  avec  la  mission  d'induire  les 
habitants  de  leur  \ilie  «  les  plus  riclies  el  soufllsans  »  à  avan- 
cer de  suite  la  plus  grande  somme  possible,  laquelle  on  leur 
convertira  en  renie  hérilièrc  au  denier  douze,  ou  sur  une  vie 
au  denier  six,  et  sur  deux  au  denier  huit.  Les  élats  les  re- 
quièrent de  donner  à  ces  députés  toute  aide  et  assistance,  et 
de  leur  «  faire  spéciale  déclaration  »  de  toutes  les  personnes 
qu'ils  estimeront  en  état  d'avancer  promplemenl  de  l'argent. 

\vc\\.  (i'Ypres. 

1541.  —  Sans  ddie  {Anvers,  14  septembre  1578).  Étal  à 
combien  revient  le  mois  de  gages  pour  les  reitres,  piétons  el 
autres  de  l'armée  de  messieurs  les  étals  généraux.  (Tilrc  tex- 
tuel.) Le  total  s'élève  à  fl,  <)1  l,ô74-7-(i. 

Arrli.  d'Ypres. 

\TA'l.  —  Anvers,  Iti  septembre  lolS  Lettre  des  étals  géné- 
r;ui\  ;tu\  états  de  Hainauf,  les  informant  qu'ils  ont  résolu  do 
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faire  continuer  la  levée  ili;  dotix  palards  par  lomioaii  tlo  hièio. 
pour  le  produit  en  èlre  ein[»lo\é  à  i'aeliat  des  inunilions  de 
guerre,  elles  requérant  de  donner  des  or-drc^  en  conséquence 
dans  leur  province. 

Arles  des  états  tie  Hainaut,  t.  VI,  fol    I6i-lti5. 

Irîi".  — ,  Anrcr.'i ,  l.'i  seplenilni'  loîS.  —  Lettre  des  étals 
gf'iK'raiix  aux  a\oué,  éclievins  et  conseil  de  la  >ille  d'Ypres. 
Dans  une  letlrc  du  '2  aoi'it ,  ils  les  avaient  informés  de  la  con- 
tinuation de  liinpôt  de  deux  sous  par  aime  de  hière,  desquels 
un  (l<  ini-sou  devait  èlre  an  profil  des  \  illes  où  cet  impôt  serait 
levé.  Depuis,  ils  ont  jugé  nceessaire  que  le  {)roduit  tout  entier 
i]c  l'impùl,  deslint'  à  lâchât  des  munitions  de  gueri'e.  soit  au 
profil  de  la  généi'alilé.  ils  prient  les  a\(iu('  et  ('chexins  d'âpres 
de  consentir  à  eet  arrangement. 

Aicli.  .1  Y[.r.-.. 

1044. —  MoHH,  lu  seiilctubn-  HJJS.  Leiue  du  duc  d  Ar- 
seliol  aux  étals  généraux.  Le  préial  de  Maroilles  est  parti  la 
\eillepour  le  Quesnoy  et  Landreeies.  Le  comte  de  Lalaing  n'a 
jugé  nécessaire  d  envoyer  [jcrsonne  avec  lui.  Le  duc,  ainsi  que 
.M.  de  Fresin,  remercient  les  états  de  les  avoir  déchargés  de  celle 
commission.  Il  serait  retourné  à  Anvers,  si  une  très-grii've 
maladie  n'était  survenue  à  son  fils. 

Arch.  lie  la  Haye  :  reg.  /Vrinre,  1578,  fol.  5!i. 

I."4.'i.  —  Anvers,  10  septembre  l.'iJS'.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  comte  de  Boussu,  général  de  leur  armée.  Après 
mi'ire  délibération,  en  jjrésenee  de  Son  Excellence,  ils  ont  ré- 
solu, «  pour  n'estre  informez  des  occurrences  qtii  se  présen- 
»  lent  au  camp  »,  qu'ils  s'en  remettent  à  sa  discrétion  et  de 
cctix  qui  l'assistent  au  conseil,  du  soin  de  juger  s'il  est  néccs- 
sniie  que  le  dtic  d'Anjou  se  trouve  avec  ses  forces  au  camp. 

Anli.  de  i:i  ll;ivi'  :  reu.  Ffnure,  \V,'H,  foi.  j4. 
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lôiC.  —  Anvers,  16'  seplcmbre  loi  S.  Lcllro  des  clats  gé- 
néraux an  (lue  d'Anjou,  pour  le  j)rév('nir  qu'ils  s'tMi  sont  remis 
au  comte  de  Boussu  du  soin  de  requéiir  l'assislanee  de  son 
armée,  en  tout  ou  en  partie. 

Arrh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1378,  fol.  54. 

I3'*7.  —  Anvers,  17  septembre  I57S.  Articles  exhibés  aux 
états  généraux  par  le  sieur  Davison,  ambassadeur  de  la  reine 
d'Angleterre,  avee  les  aposlilles  des  états,  en  date  du  25  sep- 
tembre. Lesdits  arlicles  portent  en  substance:  I"  Les  états  re- 
mettront à  la  reine,  outre  leurs  obligations  générales  et  parti- 
eulières,  pour  assurance  du  remboursement  des  deniers  qu'elle 
leur  prêtera,  la  quanlilé  d'argenterie,  bagues  et  joyaux  que 
ses  députés  trouveront  sufïisante;  "à"  dans  leur  négociation 
avec  le  roi,  ils  ne  demanderont  rien  de  déraisonnable;  ils  sui- 
vront à  cet  égard  les  conseils  des  ministres  de  la  reine  et  donne- 
ront assurance,  par  écrit,  «  qu'en  tout  et  partout  ils  se  confor- 
»  nieront  au  bon  plaisir  de  Sa  Majesté;  »  5°  ils  ne  permettront 
pas  que  le  duc  d'Anjou  se  fasse  maître  du  pays,  et  à  cette  fin, 
lie  temps  à  autre,  «  ils  prendront  avis  et  conseil  de  Sa  Majesté 
»  ou  de  ses  ambassadeurs.  »  Sans  accueillir  absolument  ces 
prétentions  excessives,  les  états  y  font  des  réjjonses  de  nature 
à  satisfaire  la  reine, 

Areli.  de  l'Étal  à  Bruges,  reg.  n"  9,  pièce  26.  —  Rec. 
de  la  Cil    des  représent.,  I.  II,  fol.  213. 

IÔ48.  —  Anvers,  17  septembre  IS78.  Instruction  de  l'ar- 
chiduc  ^lattbias  et  des  états  généraux  pour  Louis  de  Sommain  , 
chevalier,  seigneur  de  Louvignies,  et  Frédéric  Van  Bo\maer, 
docteur  es  lois,  envoyés  par  eux  au  duc  Jean-Casimir.  Ces  dé- 
|)Utés  devaient  lui  demander  :  1"  qu'il  voultît  «  accommoder  de 
»  traitement  »  sa  personne,  ses  domestiques,  les  ducs,  comtes, 
barons  et  autres  personnages  de  sa  suite,  ainsi  que  ses  colo- 
nels et  hauts  officiers,  au  moyen  de  la  somme  de  2d,(KJ0  livres 
Artois;  "2"  (pi'il  voidi'il  «  accommoder  »  ses  colonels  et  hauts 
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oflicicrs,  t;inl  do  clioval  ([wc  de  picil.  du  Iriiitcmcnl  fixé  daii» 
une  lislc  (|u  ilb  lui  cxhilx'iaiciil,  vl  (|iii  tivjiit  élé  arrêlée  |)iir  le 
prince  d'Oriinj^o,  lo  conseil  d'KliU  cl  le»  élals  généraux. 

Arcli    lit-  hi  Hayp  :  2''«  lonpeiide  lias.  I578-I57!>. 

■fôiî).  —  Anvers,  17  septembre  l.'iJS.  Lettre  des  états  sé- 
iKM'iuix  au  coiulc  (le  Lalaing  jkiui-  la  levée,  sur  les  bois  du  rni 
ou  autres  appartenants  aux  réfuj^iés  de  sou  içouvcrnemcnt ,  de 
i.(M)()  lloriiis  deslini's  à  I  aj)pro\  i«;i(Miii('UieMl  de  rai'in(''e  du  diu' 
d'Anjou. 

Arcli.  do  la  Haye  :  reg.  Fraiire,  1,')"8,  fol.  ,'»'>. 

i.l.iO.  —  Anvers,  17  septembre  1578.  Lettre  iWs  étals  gé- 
néraux au  seigiu'ur  de  l'resiu  sur  le  même  sujet. 

Aroh.  lie  la  Ha\«  :  ici:.  France ,  l.>)7X,  fol.  55  V». 

15oI.  —  Lille,  17  septembre  lo7S.  Lettre  des  états  de  la 
ville  et  f'iiatellenie  dv  Lille  aux  élat<5  généraux,  afin  de  savoir 
comment  ils  doivent  se  conduire  cn\ers  les  compagnies  des 
régiments  de  MM.  de  Monlignx  et  de  (Câpres  qui  se  sont  cta- 
l)lies  dans  Icin-  cliàtellcnie,  y  font  toute  s(M'te  de  foules  et 
mangt'rics.  et  \eulcnt  lc>  obliger  à  leur  fournir  des  vivres  cl 
des  munitions. 

Kcr.  lie  la  Cil    lies  reproscnl.,  I.  Il,  fol.  -217. 

hôo'i.  — Mous,  18  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  étals  généraux,  .\prcs  avoir  ouï  le  sieur  de  Maroilles,  et 
été  informé  de  ce  (lu'il  a  négocié  avec  ceux  du  Quesnoy  et  de 
Landreeics,  il  a  résolu  d'envoyer  aux  étals  le  sieur  de  Ville- 
l'oi,  son  conseiller  et  président  en  son  échiquier  cl  conseil 
d".\leneo/i,  assisté  des  sieurs  de  Fonpertuys,  aussi  son  con- 
seiller elcliamhcllan,  cl  de  la  >Iauvissière,  son  premier  maitrc 
d'Iiùtcl,  pour  leur  dire  «  ce  qu'il  pense  maintenant  appar- 
»  tenir  au  traité  faict  entre  eux.  »«  Il  les  engage  à  se  ressou- 
venir du  soin  avec  lequel  il  a  prêté-  roreille  à  leui-  rc([uctc.  de 

Tome  ii.  s 
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son  zèle,  de  sa  siiu't'rilé,  «le  sa  rondeur,  el  de  lout  ec  qu'il  a  fait 
pour  leur  cause.  Comme  il  n  dans  eeUe  entreprise  hasardé  sa  vie 
v\  réputation,  sur  l'assniancede  la  foi  et  promesse  avec  laquelle 
ils  l'y  ont  attiré,  il  les  prie  el  leur  conseille  «  de  ne  se  laisser 
»  aller  aux  passions  de  qnelqucs  esprits  qui  par  leurs  trames 
»  el  menées  taschent  à  les  en  diverlii'  :  car  son  honneur,  sa 
"  condition  ni  la  raison  mesmes  ne  pouioyenl  pas  porter  que 
»  sa  bonne  el  sainte  intention  fust  payée  d'une  telle  réecnu- 
t    pense.  » 

Arrh.  dYpres.  -  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  tr>3,  el 
9238,  p.  221.  —  Arcli.  tir  la  Haye  :  reg.  France, 
1578,  fol.  02  V". 

I  .Ibô.  —  Anvers ,  18  scplcmhn'  lo78  Lettre  des  états  géné- 
raux au  dtu'  d'Anjou,  par  laquelle  ils  le  sujiplienl  de  vouloir 
tenir  correspondance  oi-dinaire  avec  le  comte  de  Boussu,  afin 
(jue,  par  commun  avis,  les  forces  de  l'une  et  de  l'autre  armée 
soient  employées  de  manière  que  lenncmi  en  reçoive  plus  de 
perte,  et  eux  plus  i>rand  avanlap;c. 

Arcli.  do  la  Haye  :  reg.  France  ,  1578,  fol.  36  V. 

1554.  —  Landrecica,  18  sepiembre  /.ï 7^.  Lettre  des  pré- 
vôt, mayeur,  échevins  el  communauté  de  Landrecies  aux  étals 
généraux.  Ils  ont  entendu  aujourd'hui  la  proposition  du  prélat 
de  Maroilles,  cl  pris  lecture  de  la  lettre  des  étals.  Ils  les  aver- 
tiront, dans  quelques  jours,  de  ce  qu'ils  auront  résolu  avec  le 
peuple  (le  leur  \  ille. 

Vrcli.  de  la  Haye  :  leiç.  France,  1,')78,  fol.  73. 

I5u5.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg)',  18  septembre 
1578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Ilaller).  La  semaine  précédente,  il  n'a  rien 
écrit .  à  cause  quil  a  été  hors  de  la  ville  Cl).  —  Pendant  son 


(1)  Nous  notons  celle  parlicularilé,  parce  qu'elle  fait  >;ii|iposer  que  la 
coîTesfondftDoe  de  llallor  ttail  lielxlouiad.TiiT. 


absence,  c^l  arriva  nii  aiiihassadeur  du  roi  de  France  avec 
•^ehc  chevaux  :  il  s'appelle  monsieui"  de  Hovigny,  et  est  frère 
du  cardinal  Runiolctli.  Il  ('-.l  [)arli  d'AugsImurir  pour  Inspnick, 
où  il  Nerra  rarcliidiic  Ferdinand;  de  là  il  ira  vers  le  duc  de 
Bavière,  et  ensuite  vers  IKniperenr.  Il  a  |)oni'  mission  d'ex- 
cuser le  roi,  son  maitre.  an  sujet  du  scctiurs  (pic,  contre  sa  vo- 
lonl«',  le  duc  d'Alcnçon,  son  Irèrc.  a  dorun''  aux  (''(a(s  géni'- 
raux.  Deux  autres  frères  d»-  .M.  de  Hovigny  sont  allés  pour  le 
même  objet  :  l'un  ^ers  le  roi  d  Ksj)agnc,  l'autre  vers  la  reine 
d'Angleterre.  On  ('cril  d  Italie  (pu*  le  l'oi  d  Espagne  dépêchera 
le  duc  de  Terranova  vers  l'Empereur,  pour  le  consulter  sur 
la  pacification  des  Pavs-Bas.  Nouvelles  de  Turquie.  Emotion 
causée  à  Naples  par  un  acte  aihilraire  du  \ice-roi  es])agnol, 
(pii  voulait  contraindre  une  ricjic  liéritière,  fille  d'un  prince, 
à  ('pouser  ^on  lils.  Ee\ées  faites  par  le  comte  Annibal  d'Emps 
elle  baron  de  Polhiller,  (pii  com|)tent  prendre,  pour  leur 
monslreplace,  une  ville  du  ((tnilé  de  Bourgogne.  Dispositions 
du  colonel  Fr(m>berg  poui-  relourner  avec  de  nouvelles  ensei- 
gnes aux  Pays-Bas.  Ln  couriicr  d'Espagne,  allant  en  diligence 
vers  l'Empereur,  a  ient  d'apporter  la  confirmation  de  la  défaite 
du  roi  de  Portugal  (1).  "  Tout  y  est  demeuré,  pelitz  etgrandz, 
»    et  le  rov  aV(H'(j.  » 

Arcli.  (t  Ypres. 

I  ô'JCt.  -  Ah  Quesnoi/,  Iff  seiitciithre  l-'ilS.  Lettre  des  gou- 
M-i-neiir.  prévôt,  jurc'-s.  juayeur  et  écbevins  du  Quesnoy  aux 
états  généraux.  Ils  ont  reçu,  des  mains  de  M.  de  Maroilles,  les 
letli-Cs  des  états  des  28  août,  î)  et  14  septembre,  ensemble  les 
copies  du  traité  avec  le  d«u'  d'Anjou  et  de  l'acte  d'assurance 
tlonné  par  ce  prince.  Ils  prévoient  de  grands  inconvi'nients  et 
dangers,  si  ledit  traité  est  exécuté  en  ce  (jui  concerne  la  dona- 
tion de  leur  ville,  «  pour  les  grandes  et  cruèles  menaces  que 
•    les  l'raaçois  ont  laicl  et  fo.it  jitur.ielîemcnt ,   telles  (pie,  si 


I  i    lin  .M'ii(|iif,  lo  l  :i(tùl. 
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'>  jamais  ilz  peuvent  oiili'cr  en  ecslc  ville,  quilz  couperont  la 
1»  gorge  à  tous  les  inliiibiliins,  et  inet(i'ont;i  sae(|  ladiete  ville: 
>»  ce  que  par  clTect  ont  bien  démonstré  et  faid  paroistrc  puis 
M  peu  de  jours,  passant  les  troupes  de  monseigneur  le  duc 
»  parles  villaiges  de  ccste  prcvoslé,les  ayant  pillé,  brans- 
»  catté  comme  ennemis,  forcé  femmes  et  viole  filles,  tue  f)lu- 
»  sieurs  des  liîibilans,  mesmement  pillé  j)lusieurs  églises,  pro- 
»  pbané  et  l'oullé  le  sainl-sacranicnt,  et  rompu  les  fermes  et 
»  déchire  les  letti-iaiges  et  escriptz,  au  (rès-grand  détriment 
»  desdiets  inliabitans.  »  Aussi  il  ne  sera  jamais  possible  d'in- 
duire le  i)euple  à  les  recevoir.  Les  signataires  de  la  lettre  sup- 
plient donc  les  états  de  donner  contentement  au  duc  d  Anjou 
par  une  autre  voie. 

ilémoires  annnymes  sur  les  troubles  des  Pays- Dos,  III , 
3C8.  — Bibl.  roy.:MSS.  7199,  p. 'J7,  el  9238,  p.  199. 

13-57.  —  Landrecics,  19  septembre  1578.  Lettre  des  prévôt, 
mayeui',  échevins  et  communauté  de  Landrecics  aux  états  gé- 
néraux, contenant  aussi  les  plus  vives  remontrances  contre 
l'ordre  qui  leur  a  été  donné  de  recevoir  les  troupes  du  duc 
d'Anjou. 

Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  III, 
504  (I).  —  Arch.  du  royaume  :  néconcilialinn  des 
provinces  wallonnes ,  t.  I,  fol.  386.  —  Bibl.  roy.  : 
MS.  7199,  p.  lob.  —  Arch.de  la  Haye  :  reg.  Fruure, 
1578,  fol.  71  . 

iù'ôS.  —  Anvers,  19  septembre  157 S.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prélat  de  Maroilles,  afin  qu'il  les  informe  sans  retard 
du  résultat  de  sa  négociation. 

Arch.  de  la  lïaye  :  reg.  France,  1578,  fol.  58. 

1339.  —  Anvers ,  19  septembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  comte  de  Boussu.  Ils  ont  vu  les  lettres  qu'il  a  écrites 


(1)  Dans  CCS  Mémoires ,  la  lettre  du  magistrat  de  Landivcies  est  erro- 
ncmeiit  datée  du  K!  srplembre. 
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au  priiirc  d  Oraiii^r;  cl  |i;ir  lesquelles  il  demande,  d'une  part, 
s'il  est  nécessaire  que  le  duc  d'Anjou  joigne  ses  lorees  à  l'ar- 
mée des  états;  tic  laulre,  commcnl,  ce  cas  arrivant,  il  aura  à 
se  conduire  a\ec  Son  Altesse.  Apiès  en  avoir  délibéré  en  la  pré- 
sence du  prince,  ils  s'en  rcincllcnt  là-dessus  à  son  jugement 
et  à  celui  des  seigneurs  du  conseil  de  guerre  (pii  l'assistent:  le 
fu'iant  cepcndanl  d'ohscrNci"  le  plus  possible  l'accord  l'ait  entre 
le  due  et  les  étals. 

Arcli.  de  la  Haye  :  rpg.  France,  1578,  fol.  '61  \». 

!."!(;().  -  Mous,  Iff  scplouhrc  157 S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  étals  généraux  ,  par  huiuelle  il  leur  demande  quatre  pièces 
de  canon  munies  «  de  l'équipage  nécessaire  »  et  trente  mil- 
liers de  poudre,  aiin  (ju'il  puisse  forcer  tout  ce  qui  résistera, 
et  même  ninclie. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1S78,  fol.  77  %<>. 

lôtil.  —  Mous,  If)  scploiihrr  l-')7S.  Lettre  du  comte  de 
Lalaing  aux  états  généiaux ,  sur  rim|)ossibilité  de  leur  procu- 
rer les  quatre  mille  florins  quils  lui  ont  demandés  pour  la 
provision  de  vi\i'es  de  rarmc'c  du  duc  d'Anjou. 

Aicl).  de  la  Haye  :  reg.  France ,  Ij7.s,  fol.  08  v». 

156!2.  —  Afons ,  li)  .scjilcinhrc  f-'iîS.  Lettre  de  Charles  de 
(iavre  (S' de  Kresin  )  aux  états  généraux,  afin  ([u'ils  mandent 
aux  prélals,  \illes  et  chapitre  de  la  pi('vôté  de  Valcncicnnes 
de  lournir  les  l'ai-incs  cl  les  chariots  dont  ou  a  besoin  pour 
l'année  IVançaise. 

Arch.  du  royaume  :  Etats  (jiimraiix,  l.  II,  fol.  34. 

\7)C)Ô.  —  Malines,  li)  septembre  loi  S.  Lettre  des  écoulèle, 
communemaîtres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  étals 
généraux.  Ayant  besoin  de  leur  pensionnaire  ÎM'"  Jean  de  (>ler- 
mcz.  ils  en\ oient,  à  sa  place,  poui'  sii'gcr  aux  étals  généraux , 
>r  .^lathieii  Le  Cicr((|,  ;iussi  leur  pcu>ioun.iire. 

Arcli.  de  Malines  :  min. 
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150i.  -  Mans,  20  septembre  lo78.  Lclire  i\v  Frédéric 
d'Yvc.  abbé  de  Maroilles,  aux  états  généraux.  Il  leur  rend 
un  compte  détaillé  de  ses  négociations  avec  le  duc  d'Anjou  et 
avec  les  villes  de  Landrccies  cl  du  Qucsnoy.  Le  duc  s'est  montré 
assez  peu  content  de  ce  qu'on  s'amusait  à  traiter  une  paix 
douteuse,  plutôt  que  de  s'acquitter  de  ce  qu'on  lui  avait  pro- 
mis. A  Landrccies,  il  y  a  eu  un  grand  tumulte,  quand  le  peuple 
a  eu  connaissance  de  la  mission  du  prélat;  les  femmes  surtout 
étaient  l'uricuses;  «  elles  |)ar!oicnt,  dit  labbé,  un  jargon  plus 
»  cnlendable  (pie  délectable  »  ;  il  y  en  avait,  bommes  et  femmes, 
(pii  voulaient  le  jeter  à  l'eau  ou  le  retenir.  Au  Qucsnoy,  déjà 
avant  sa  \enuc,  ils  étaient  résolus  à  ne  recevoir  aucune  gar- 
in'son  française,  «  à  painc  de  mourir  Tung  sur  l'aultre  sur  les 
»  rempart/,.  »  Dans  ce  moment  niéme  des  troupes  françaises- 
passaicnt  j)rès  de  la  ville,  «  faisant  mille  insolences,  exactions, 
»  ravissements  et  profiinalions  des  lieux  saints  »:  ils  ont  di- 
rigé contre  elles  leur  artillerie. 

Mémoires  nnomjnies  sur  les  troubks  des  Pai/s-Uas,  III, 
570.  —  Arcli.  du  royaume  :  Uéconciiialioti  des  pro 
vi)ices  wallonnes'  f.  I,  fol  388.  —  Arch.  de  la  Haye,  : 
leg.  France,  1578,  fol.  (iO,  ol   /Icta  sUilmim  Belgii , 
t.  III,  pièce  Oi. 

136o.  —  Mous,  20  spj)i('iiihre  to7S.  Lettre  du  comte  de 
r,alaing  aux  états  généraux.  Il  j'(![)ond  à  leur  lettre  du  1  i  sep- 
tembre, dont  l'objet  était  le  même  que  celui  de  l'instruction 
du  15  (n"  15.34).  Il  espère  j)eu  de  succès  des  mesures  énon 
cées  dans  cette  instruction.  Pliisicvu's  des  ^  illcs  du  Hainaul  sont 
bors  de  l'obéissance  des  élals;  Atb  ,  Liigbien",  Hal.  Brainc, 
Soignies,  le  Rœulx  et  d'autres  sont  si  appauvris,  (ju'on  ne 
saurait  se  flaller  d'en  tirer  grandcbose.  Reste  Mous  et  .Aves- 
nes,  où  ce  qu'on  obtiendra  sera  de  petite  imj)ortance  au  re- 
gard des  nécessités  pn'scntes.  Dans  cet  état  des  elioses,  il 
serait  d'avis  (pu-  le*  éiats  fussent  réunis,  pour  en  délibérer. 

Arch.  du  royaiiDif  :  Drpêclies  des  rebelles,  \.  I,  fol.  276. 
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136r».  -  .1 //»•(•/■.'$ ,  :iO  tii'iilfinhrv  l')7S.  Lcltrc  des  élats  gc- 
rirraiiv  ;iii  comte  de  Hoiissii.  Ay;iiil  mi  ses  loltres  au  princr 
dOraiii?»',  ils  Jiii  cinniciif  l'accord  l'ail  oiilrt'  eux  et  le  duc 
d'Anjou,  alin  qu'il  le  suive  en  toutes  oecurrcuees ,  «  sans  exec- 
"  der  le  conlenii.  » 

Al.  II.  (Je  la  Hayo  ;  n-j;    h'iuiice,  i;>78,  fui.  .iS  v". 

lôC»?.  -  .l//e«'/-.s,  20  iseplenihrc  l.'iJS.  Instruction  doiiuéc 
au  sieur  île  (laju'es,  gouverneur  d'Artois,  à  luessiie  Fi-anrois 
iI'Ouî^iim's,  ehevalier,  seigneur  de  !{eaui'ej)aire,  Beauinonl,etc., 
et  à  niessire  Charles  de  Konnières,  dit  Sonaslre,  seigneur 
d'Auxy,  afin  (|u  ils  se  transportent  vers  les  compagnies  wal- 
lonnes des  régiments  des  seigneurs  de  Montigny.  d'AIIennes 
et  autres,  étant  ati  j)ays  d'Artois  et  dans  la  cliàtellenie  de 
Lille,  et  s'elToreent  de  les  apaiser  et  contenter  par  lou«;  les 
moyens  possibles. 

Vieil,  (lu  rov.  :  Klulx  (ji-m^ratix y  t.  11,  fol.  ."iÂ. 

lôfiS.  —  Aiivor.'i,  20  et  24  .septembre  tïîS.  Article  ))ro- 
posc  aux  ("tats  généraux  "par  les  ambassadeurs  d'Angleterre 
(Cobham  et  Walsingliam),  avec  la  réponse  des  états.  Les  ani- 
bassadeuis  demandaient  (pu;  les  états  acceptassent  la  cessation 
d  armes  projio^ée  par  llifiipei-eur,  ou,  ><i  elle  ne  leur  (itail  i»as 
agréable,  ipi  iU  réduisissent ,  ainsi  (|ue  l'ennemi,  le  noud>re 
(le  leurs  gens  de  guerre.  Les  (-tais  n'-pondent  »  (pi'ilz  se  con- 
••  fient  (|ue  Sa  >lajes((''  Réginale  ne  vonlilroit  procurer  n\  pei- 
.>  niectre  leur  ruin*',  et  ponrlanl  la  supplient  ne  trou\ei- 
»  mauvais  (pi'ilz  continuent  rexploicl  des  armes  contre  lesen- 
>•  nemiz  de  leur  patiie.a\ec<j  les  plus  grandes  forces  et  moyens 
»  (pie  |)os>iible  leur  sera,  etc.  » 

Bibl.  rov.  :  MSS.  7I9'J,  p.  llMi,  cf  'JiMi,  [>.  205.  -  Arcli. 
<\p  la  Hyyi-  :  rcg.  Anijioterif,  i:i7ti-I.S80,  fui.  136  v". 

lôr»0.  —  Mous,  21  si'jitemhrc  l'ilS.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
«<liot  et  du  seigneui'  de  Fresin  aux  étals  généraux.  Ils  s"ap- 
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prèlont  à  rclournor  à  Anvers,  le  prince  de  Cliiniay  étant 
«  au-dessus  de  sa  maladie.  »  La  veille ,  ils  ont  accompagné  le 
duc  d'Anjou,  qui  a  passé  ses  troupes  en  revue  près  de  Tabbayc 
de  Honne-Kspérance;  il  y  avait  là  sept  régiments  «  en  si  bon 
»  (U'dre  et  autant  bien  armez,  esqui})pcz  et  délibérez  au  rom- 
»  bat  que  n'avons  veu  onc([ues  infanterie.  »  Immédiatement 
après,  le  duc  a  investi  Binelie.  Ceux  de  dedans  ont  tiré  force 
nrqucbiisadcs  qui  ont  tué  et  blessé  quelques  soldats. 

Ari-I).  lie  li>  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  67. 

ir>70.  —  Anvers,  21  septembre  toi  S.  Résolution  des  états 
gc'uéraux  donnant,  en  présent,  au  prince  d'Orange,  à  l'oc- 
casion du  baptême  de  sa  lillc.  ('alliarina  BeUjIu,  la  terre  cl 
comté  de  Lingcn. 

Correspomluncc  dv  Guillaumv  le  '/'ncidtcnp,  etc.,  Yl, 
5!3. 

1571.  —  Mo)is,  22  septembre  1378.  Lettre  de  l'abbé  de 
Maroilles  aux  états  généraux,  en  réponse  à  la  leur  du  19 
(n"  lôo8).  Il  se  réfère  à  ce  qu'il  leur  a  écrit  le  20  (n"  I5G4). 
Il  les  engage  itérativement  à  faire  la  publication  que  désire  le 
duc  d'Anjou,  tant  dans  les  provinces  qu'au  camp,  et  à  lui 
donner  contentement  au  sujet  des  villes  qui  lui  ont  été  pro- 
mises poui"  sa  sûreté,  afin  qu'il  ne  s'aigrisse  pas  davantage. 
Le  duc  lui  a  dit,  la  veille,  qu'il  lui  semble  que  les  étals  veulent 
«  prolonger  les  afl'aires.  »  comme  ils  l'ont  fait  jus(jii'alors.  11 
ne  consentira  pas  à  la  pacification  commencée  par  renlremisc 
de  l'Empereur,  s'il  n'obtient  satisfaction  sur  les  points  susdits. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  100.  —  Arch.  de  la  Haye: 
reg.  France,  1  j78,  fol.  63  v»,  el  Acla  statuum  Belgii, 
t.  m  ,  pièce  95. 

1572.  —  Anvers ,  22  septembre  1o78.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d'Arschoi,  pour  hâter  son  retour  auprès  d'eux. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fi>l.  6». 
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1.17Ô.  —  Muns,  :>,)  septembre  I.Ï7S.  Lctlrc  du  pit'-Ial  de 
^fiiroillos  aii\  l'tats  i^'riM'i-aiix.  Il  leur  envoie  la  résuliition  finale 
de  ceux  de  Laïuirccies  (I  ). 

Anli.d.'  I;i  lliiye  :  rcg.  France,  1578,  fol.  71. 

I37'i.  —  Mous,  2~)  septembre  l-'ilS.  Lettre  du  dued'.Viijou 
fiuv  élals  j;(''ii<'Tau.\.  Il  les  assure  (jifil  ne  désire  |ias  moins 
qu'eux  de  \oii'  inie  Itonne  eorrespoiidance  élablie  entre  lui  et 
le  eointe  de  Houssu,  les  inlonnc  (|u"il  a  mis  le  siège  devant 
Dinche,  cl  les  prie  de  lui  rcino^er  le  sieur  de  Villeroi. 

Leltrt.i  inédites  de  ilaximilien  de  Ihnnin  ,  comte  de 
Hous'iii,  etc.,  p.  11.  —  .\rcli  il'Yprcs.  —  Bibl.  roy.  : 
MSS.7I99,  p.  103,  et  <J'2r.8,  ])  -20-2.  —  Aicli.  de  l;i 
Haye  :  rcg.  Frame.  1 J78,  fol.  70  v". 

137j.  —  Anvers,  23  septembre  loi  S.  Uemontranec  des 
états  gé'néraiix  aux  ambassadeurs  de  la  reine  d'Anglelerrc 
(dobliam  et  Walsingliam  ).  Ces  ambassadeurs  avaient  reçu  de 
la  reine  Tordre  de  retourner  auprès  d'elle.  Les  états  les  prient 
de  faire  à  leur  maîtresse  un  rapport  sineère  de  leurs  senti- 
ments et  de  l'état  du  pays,  afin  (ju'cllc  se  déeide  à  les  secourir 
«  enlièrement  »,  comme  elle  a  si  bien  commencé;  ils  dési- 
rent une  alliance  avec  elle  plus  qu'axcc  tout  autre  prince  qucl- 
coiiipie;  ils  scdiicitcnt  sou  appui,  afin  de  n'avoir  pas  besoin 
d'en  léclamcr  un  autre.  C  est  dans  lespoir  dune  résolution 
favorable  de  sa  part.  (|u'ils  ont  répondu  aux  articles  proposés 
par  clic. 

Arcli.  de  l'Etal  ù  Bruges  :  rrg.  n"  9,  pièce '26.  — Rcc. 
delà  Ch.des  représent.,  t.  Il,  fol.  216.  —  Bibl.  roy.  : 
.MSS.  7199  ,  p.  lOô  ,  et  9-238,  p.  -200.  -  Arch.  delà 
Haye:  reg.  Angleterre,  1576  à  1580,  fol.  13'»  v". 

137().  —  Mous,  24  septembre  I57S.  Lettre  du  seigneur  de 
Fresin  aux  états  généraux ,  afln  de  savoir  d'eux  précisément 
s'il  doit  retourner  à  Anvers,  ou  demeurer  encore  à  Mons. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  1578,  fol.  74. 


flj  Voy.  la  lellrc  n"  lô(ii. 
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1377.  —  Anvers,  25  septeDibre  1578.  Lettre  clos  états  gé- 
lu'raiix  à  l'abbé  de  Maroilles,  pour  le  rcnierrier  «  des  bons 
»  ollioes  el  clebvoirs  qu'il  a  l'aict  par  delà.  » 

Aicli    tlu  lii  Haye  :  reg.  France,  Ib7(?.  fol    Tô  v. 

1578.  —  .ly^-er.s,  25  scjtlenihre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
ucraux  au  comte  de  Lalaing.  lis  le  requièrent  ilérativemcnt  de 
se  proeurer,  au  moyen  d'une  coupe  de  bois,  les  quatre  mille 
(lorius  dont  or)  a  besoin  pour  la  provision  des  vivres  de  l'ar- 
mée du  duc  d'Anjou. 

Aieh.  (11!  l;i  Haye  :  leg.  France,  1578,  fol.  7.~i  v". 

1579.  —  Moiis,  26  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
scliot  aux  étals  généraux.  II  sollicite  un  délai  de  quelques  jours 
pour  sou  retour  à  Anvers,  à  cause  que  les  ennemis  ont  me- 
nacé de  metire  le  feu  à  ses  villes  de  Beaumonl  et  de  Chimay 
(pi'ils  orcnpeul,  si  le  duc  d'Anjou  s'empare  de  Binclie. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  78  v" 

IÔ80.  —  Mous,  2(i  septembre  157 S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
au.\  états  généraux.  Le  S'  de  Saiitt-Léger,  l'un  des  siens,  a  sur- 
pris, ces  jours  passés,  aux  mains  d'un  Esi)agnoI,  les  lettres  et 
mémoires  ((u'il  leur  envoie,  afin  (ju'ils  les  lassent  décbilfrer. 
Il  désire  (pi'ils  lui  ren\ oient  les  clulFres,  avec  Tinterprétatiou. 
Il  coniple  l'aire  battre  Binchc  le  lendemain. 

.\icii.  (le  la  Haye  :  reg.  France.  1578.  M.  7!)  \". 

1581.  —  Anvers,  26  septembre  1578.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  prélat  de  Maroilles,  duc  d'Arscbot  et  seigneur  de 
Fi'csin.  Ils  les  prient  de  se  joindre  au  eouHe  de  Lalaing,  poui- 
d<'maMderau  duc  d'Anjou  comment  «  il  voudroil  recevoir  con- 
■>  Iciilement  et  salisla*  tion  »,  au  cas  qu'il  ne  l'ùt  point  possible 
d'amener  Ic'^  villes  de  Landrccies  cl  du  Quesnov  à  ouvi-ir  leurs 
portes  à  ses  troupes. 

Arch.  lie  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  75. 
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1582.  —  Anvers.  26  septembre  IHîS.  I-ellrc  des  états  gé- 
iicruux  ;in  ooinlc  do  Lidiiing,  d;uis  le  incmc  sons  (luc  la  prc- 
cëdciitc. 

Aroli.  de  la  Hâve  :  rcg    t'ntuce,  i;i"i(,  fol    76  v«. 

1585.  -  Anvers,  2(i  septembre  IUlS.  Lcltro  des  (Hais  gé- 
nôraiix  au  duc  d'Aujcju.  Ils  le  su|)|)liont  de  drclairr  au  comte 
do  F,aliiiug  ot  aux  prélal  i\i'  Mjiioillos,  duc  d'Arsoliot  el  sei- 
t;iiOMi'  de  Fi'osiu  ce  (|u"il  «  df'siroroit,  ;i\oir  pour  satisfaolion  el 
■>  |)Our  i'acc(^nlpli^se^lenl  de  l'iiccord  j»ass('  »,  au  cas  qu'il  iic 
suit  pas  en  leur  pouvoir  de  lui  délivier  les  Ailles  <jui  lui  ont 
('•!('•  |»roniises.  Ils  l'assureut  (|u"ils  ne  inancpuMonl  de  s'y  eui- 
|)lo\er  on  toute  sincéiité,  l'ondeur  et  fidélité,  «  soit  en  don- 
»  uaiil  aidfies  villes,  ou  liien  (juelque  aullre  chose  qu'il 
»    lrou\era  conM'uir.  » 

Arch.  'le  la  Haye  :  reg.  France,   1578,  fol.  7(5  v". 

1584.  —  Anvers,  27  septembre  IUlS.  Articles  pioposcs 
par  les  S"  de  Villeroi,  de  la  MauvissitM-e  el  de  Fonpertuys, 
amba>sadours  de  Son  Altesse,  à  messieurs  les  états  généraux. 
CI  ili-e  toxliul.)  La  substance  en  est  que  les  états  n'accomplissent 
lion  de  ce  (pi'ils  ont  promis  au  duc  dAujou,  tandis  (}ue,  de 
s(Hi  (ôté,  il  a  satisfait  à  tousses  engagements  :  le  Iraité  qu'il  a 
liiil  avec  eux  n'a  encore  été  public  ni  dans  leurs  provinces  ni 
dans  leur  camp;  les  villes  (pi'il  devait  avoir  ne  lui  sont  pas 
remises.  —  A  la  suite  e.st  la  réponse  des  étals  généraux.  Klle 
est  fort  étendue.  En  somme,  ils  protestent  vouloir  donner  tout 
conlenlemeut  à  Son  Altesse,  et  témoigner,  par  les  eifets,  com- 
bien ils  lui  ont  d'obligations.  Ils  oui  fait  tout  ce  qui  a  été  en 
leur  i)ouvoir  pour  déterminer  les  villes  de  Landrccies  et  du 
Quosnoy  à  recevoir  ses  troupes;  ils  regrettent  extrêmement 
qu'elles  s'y  soient  refusées;  ils  continueront  leurs  démarohes 
pour  les  l'aire  changer  de  résolution.  Si  elles  persistenl  dans 
leur  j'cfus,  ils  supplieront  Son  Altesse  de  mettre  en  avant 
daulres  moyens  par  lesquels  elle  pourrait  recevoir  satisfaction . 
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niuinl  au  Iraitc.  ils  ronl  lait  imprimer  et  ont  oidoiinr  sa  pu- 
lilicatioii  dans  les  provinces  et  les  villes  :  au  camp  «  où  il  fault 
T  pluslosl  user  U'auclliorité  (jue  de  insinuation,  et  de  coni- 
»  niandeniciil  que  de  publieation ,  »  ils  procéderont  par  la  voie 
ordinaire,  «  pour  y  faire  ensuyvre  lediet  contract,  et  le  ratifier 
>   par  l'cfTect  de  rohéyssance.  » 

Bibl.  roy-  :  -MSS.  7190,  i)|).  107,  1 10,  cl  !)"2ô8,  p.  -20i. 
—  Arch.  de  la  Haye,  reg.  France,  l.";7X,  fol.  (iô  v". 

f585.  —  Anvers,  ^7  septembre  h")7S.  Plaintes  des  mar- 
chands aventuriers  de  la  nation  anglaise  résidant  à  Anvers, 
au  sujet  des  moyens  généraux  qu'on  voulait  leur  l'aire  payer, 
et  des  exactions  des  collecteurs  de  Zélande,  avec  les  apostilles 
des  élats  généraux. 

Arch.  tl'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre, 
1576  à  1580,  fol.  139. 

1586.  —  Anvers,  28  septembre  loîS.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d'Anjou ,  pour  le  remercier  du  paquet  de  lettres 
interceptées  qu'il  leur  a  envoyé.  Cet  envoi  a  augmenté  la  bonne 
et  sincère  opinion  (|u'ils  avaient  de  lui. 

Aixli.  de  la  Haye  :  reg.  France,   1578,  fol.  79. 

1587.  —  A/ivcrs,  i<S'  septembre  l-'iJS.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux à  la  reine  d'Angleterre,  pour  la  remercier  de  leur  avoir 
envoyé  des  personnages  tels  (|iie  ses  ambassadeurs  qui  retour- 
nent auprès  d'elle,  et  qui  n'ont  rien  épargné  pour  la  pacifica- 
tion du  pays. 

Areli.de  la  Haye  ;  reg.  Angleterre,  1576  à  1580,  fol.  138. 

1588.  —  Anvers,  28  septembre  1578.  Passe-port  des  états 
généraux  pour  les  illustres  et  nobles  seigneurs  Guillaume, 
baron  de  Cobbam,  cl  François  VValsingham,  retournant  en 
Angleterre. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,   1576  à  1580  ,  fol. 
137  v». 
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<"89.  —  J/o;js,  29  septembre  HilS.  Lcltrodii  duc  d'Anjou 
aux  ('lais  £;cn('rau\.  Il  leur  envoie  l"<'xli'.'iil  d  une  lelhe  (|u"il  a 
i-eeue  de  bon  lieu  el  (|ui  eonlieni  un  a\is  iiien  noiahie  ((U)  ne 
voit  i»a«^  Ie(|ucl);  il  lui  semble  nécessaire  «  d"\  obvier  par  une 
»  prudence  el  grande  dextéiilé.  «  Il  leur  lait  aussi  savoir  les 
succès  remportés  par  les  gens  de  gueiie  (|u"il  a  au  comté  de 
Bourgogne,  et  leur  en\oie  des  drapeaux  (pri  ont  vU'  pris  aux 
Boirrgirignons.  Il  lui  semble  (jue  ses  actions  doiveirt  leur*  irirdic 
lémoignage  de  la  Ixuirrc  aireclion  el  lidélilé  qir  il  leur*  a  pi'o- 
niisc.  II  les  pr-ie  donc  «  de  marclrer'  dorénavant  en  toute  ron- 
»    deur-  el  sirreérité.  " 

Rer.  delà  Ch.  des  icprésent.,  t.  Il  ,  fol.  220.  —  Arcli. 
de  la  lla\e  :  reg.  France,  lî»78,  fol   80  \'. 

MiOO.  —  Mons,  29  septembre  1518.  Lettre  de  labbé  de  Ma- 
roilles aux  étals  généraux.  Il  leirr- renvoie  son  bonime  expr'ès, 
pour  savoir  ce  qu'il  doit  faire  vers  le  duc  dAirjou  .  <ju'il  trouve 
«  altéré  et  bien  |)eu  satisfait.  » 

Arcli.  de  la  H;iye  :  reg.  France,  1j78,  fol.  88  ^''. 

1091.  —  Serliti ,  29  sepleuibre  1378.  Lettre  du  seigneur  de 
Monligny  (Kmmarmel  de  Lalaing)  aux  S*^*  de  Câpres,  de  Heau- 
repaii'c  el  d'.Vuxy,  délégués  des  étals  généraux,  leur  donnant 
rendez-vous  au  village  de  NVaM-iir. 

Jctea  des  états  de  Hainaut  ,\.  VI,  fol.  103  v«. 

1592.  —  Mous,  .)0  septembre  1578.  Lettre  du  due  d'Ar- 
schot ,  de  l'abbé  de  .Maroilles  el  du  seigneur  de  Fr'esiu  aux  étals 
générairx.  Ils  ont,  en  présence  du  comte  de  Lalaing,  sondé  les 
intentions  de  Son  Altesse  (le  duc  d'.Anjou),  i)ar  suite  du  refus 
des  villes  du  Qucsnoy  et  de  Landrecies  de  recevoir  ses  tr'oupcs. 
Ce  j)rince  consent  à  avoir,  au  lieu  de  Landrecies  el  du  Quesnoy, 
deux  des  villes  suivantes  :  Tournay,  Bruges,  Lille,  Mulincs, 
Douai  et  Bapaumc,  avec   Bruxelles  pour  sa  dcnu'urc  seule- 
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ment,  snns  garnison  d'nn  coté  ni  d'antre,  lis  sont  d'avis  quo  les 
étais  lui  donnent  satislaolion  à  cri  égard. 

Méffioires  aiwnymex  sur  /es  troubles  des  Pays- Ihi.i,  III, 
r>75.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  représcnf .,  t.  II,  fol.  224. 
—  Bibl.  roy.:  M.SS.719f»,  p.  HT,  et  0238,  p  210.  — 
Arch.delMlIavo  :  yic/fi  slntituinnehjii,  1. 111,  pièce  !)ti. 

1505.  —  .]/()/<.<,  .'iO  septembre  l.'iîS.  Lettre  dn  comte  de 
Laliting  anx  étals  généranx.  Il  se  réfère  à  ce  qne  leur  écrivent 
le  duc  d'Arschol,  le  S'  de  Fresin  et  le  prélat  de  Maroilles  sur 
leurs  démarches  communes  auprès  du  duc  d'Anjou  ,  pour 
excuser  les  étals,  au  sujet  du  relus  des  villes  de  Landrecies  et 
dn  Quesnoy.  Si  l'on  n'avait  écrit  à  tontes  les  villes  de  son  gou- 
vernement, l'été  i)ré<'édent,  pour  les  induire  à  ne  pins  lui 
obéir,  comme  du  passé,  ce  qui  est  arrivé  à  Landrecies  et  an 
Quesnoy  ne  serait  pas  avenu.  «  Et  en  cas ,  ajoule-t-il .  que  l'on 
"  continue  en  ceste  façon,  je  prévois  que  non-seullemcnt  les 
»  >illes,  mais  anssy  les  villaiges  de  ceste  province,  se  hende- 
»  ront  et  feront,  sans  resj)cct  de  snpériein*.  ce  que  bon  leur 
»    semblera.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Frunre,  1578,  fol.  8S. 

iôî>4.  —  Anvers,  30  septembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  dAnjou.  Ils  viennent  de  recevoir  les  lettres  et 
mémoires  interceptés  que  le  duc  leur  a  envoyés.  Ils  les  ont 
incontinent  fait  mettre  en  mains  «  de  telz  qui  les  pourront 
>•  lidellemcnt  décifrer  »;  ils  lui  en  feront  tenir  le  décliifïre- 
mcnt.  Ils  ont  vit  avec  plaisir  sa  délilM-ralion  de  s'emparer  de 
lîinclie.  * 

.\rcli.  d'Y  près. 

iô9'i.  —  Du  ramp,  ôO  septembre  lo7<S.  Lettre  du  comte  de 
Houssn  anx  états  généraux.  Siège  de  IJinche;  insuflisancc  de 
rarlillerie,  manque  de  poudre  et  de  boulets.  Manque  de  che- 
vaux, de  pionniers,  de.  Les  pluies  qui  commencent  rendent 
les  chemins  impraticabli's,  et  il  n'y  aura  pas  moyen  «le  se  re- 
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tirer  do  U\ .  faille  datlrlnges.  Il  est  indispensJililo  de  pouivitir 
m  [dus  (ô(  ;i  cet  état  de  choses. 

J.etlrm  iiicdilf»  de  Marimilien  de  Hennin,  elc,  ji    5.%. 
-   lier,  de  ia  Cli.  des  roprp«;t'iit.,  I.  Il,  fol.  220. 

^.'>90.  —  Si'clin ,  ÔO  srptmihri'  h'i'S.  1, élire  du  sei,i;iicur  de 
.    Monligny  aux  seigneurs  de  (lapi-es,  de  Heaurejiaire  et  d'Aii\y, 
insislaiil  pniir  t|irils  se  li'ansporlenl  à  Wa\  riii. 

.•Irtcs  des  (latsdc  Ilainuut,  I.  VI,  fui.  Ilii 

1097.  —  ArnlicDi,  ..  septembre  1578.  Extrait  des  résolu- 
lions  prises  par  les  (h'pnlés  des  villes  des  dnehé  de  Gneldro  e( 
conilé  dcZntphen,  exeepli-  les  villes  do  Rnitinonde,  Honunol, 
Ilanlerwyek ,  Wagheniiiglio  ci  llaKoni.  Tous  les  dépiilés  veu- 
lent que  la  |)aeifioatioii  de  (iand  el  TuiMon  (jui  l'a  suivie  .'^oionl 
maintenues;  en  eonséipioiu'o,  (pril  ne  soil  l'ail  aucune  imuna- 
tion  eoiirernant  la  religion. 

Wi'c.  (|p  la  Cil  ilp<  rfiprpscnl..  I.  11.  fol.  -2-28. 

1398.  —  Anvers,  I"  octobre  I57S.  Lettres  des  étals  géné- 
raux aux  magistrats  dos  \ilios  de  Landreoies  et  du  Quesno\ . 
Ils  s'émerveillent  bien  fort  do  leur  relus  de  recevoir  garnison 
fiançaise,  cl  de  rendre  leur  ville,  pour  l'assurance  de  mons'ei- 
gneui"  le  due  d'Anjou  et  raccommodement  de  ses  malados.  Ils 
leur  eu\ nient  les  causes  el  raisons  qui  les  ont  mus  à  traiter 
a\oc  ce  prince,  les  requièrent  de  les  ^ouloir  sérieusement  exa- 
min«'r,  et  de  donner  ensuite  exécution  au  traité.  (Suit  l'exposé 
desdiles  causes  et  raisons,  qui  est  très-prolixe.  On  y  lit,  entre 
autres,  qu'il  fallait  néeessairemeni  avoir  le  duc  d'Anjou  j)om- 
ami  nu  pour  ennemi.) 

Arrh.  de  la  Hâve  :  reg.  Fruiice,  1578,  fol.  82  x". 

1599.  —  Anvers,  /"■  octobre  Jô7S.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duo  d'Anjou ,  on  réponse  à  la  sienne  du  !29  septembre 
fn'IâSOi.  Ils  ont  appris  avec  un  indicible  plaisir  les  oxploiis 
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de  SOS  gens  dcgucrn^  nu  pnys  do  Rourgogno.  I/exirail  annoncé 
par  sa  lollro  n")  ôlail  pas  joinl. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franco,  i;;78,  fol.  82. 

1400.  —  Afoua,  1"  octobre  I57S.  Lellre  du  duo  d'Anjou  aux 
étals  gcnôiaux.  Il  a  été  informé  de  leur  réponse  à  la  proposi- 
tion du  S'  do  Villoroi,  oonsoiilor  do  ses  affaires  ol  oonsoil.  ol 
on  attend  les  efl'els.  11  a  fait  ooruiaîli'o  son  intention  au  iluc 
d'Arsehot,  au  oomte  do  Lalaing  et  aux  seigneurs  de  Maroilles 
et  de  Fresin  sur  oo  que  les  étals  leur  ont  éerit,  11  les  prie  dcrc- 
ehef,  sans  user  de  plus  de  remises,  de  ne  le  frustrer  de  resj)é- 
ranee  qu'il  a  eonçuc  de  leur  bonne  volonté  en  son  endroit,  les 
assurant  que,  de  sa  part,  il  procurera,  en  tout  ce  cpii  lui  sera 
possible,  ravancemenl  do  leurs  affaires. 

Rec  delà  Cli.  des  représent  ,  t.  Il,  fol.  22o. 

fiOl.  —  Arras ,  1"  et  2  ocfohre  137 S.  Ré.solution  des  états 
d'Artois  de  ne  i)as  admettre  la  reUcfionsvrede. 

Arch.  des  états  d'Artois,  à  Arras  :  reg   A,  fol.  TtCA  v». 

\W-1.  —  Anvers,  2  octobre  to~S.  Lettre  dos  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  leur  demandent  leur  avis 
sur  la  nomination  qti'ils  se  proposent  de  faire  de  Pbilippe  Le 
Cocq,  bourgeois  de  Merville,  en  qualité  de  receveur  des  biens 
saisis  pour  tout  le  terroir  et  quartier  de  la  ville  d'Ypres. 

Arch.  d'Y|)res. 

liOô.  —  AnvcTn,  '2  octobre  1578.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Ilainaut,  pour  les  requérir  de  leur  faire  tenir  im- 
médiatemonl  tous  les  deniers  qu'ils  ont  en  mains,  tant  de  la 
lovée  des  moyens  généraux  tpio  dos  en)j)runts  à  ooui's  de 
rentes  qui  ont  dû  être  lovés,  par  ordre  do  rarcliiduo,  sur  les 
plus  ricbes  babitants,  dans  cbaçinio  des  ailles  de  leur  j)i'0- 
vinco. 

AcUsiki  étals  de  llidnnul ,  I.  VI,  fol.  139. 
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140i.  —  Bruxelles ,  2  octobre  IHJS.  Remontrance  de  mon- 
seigacur  le  due  Jeaii-C;tsiiiiir,  eunite  palatin  dn  llliin,  due  de; 
Bavière,  etc.,  aux  ("tats  généraux  des  Pays-Bas. (Titre  textuel.) 
Elle  est  reni|>lie  de  plaintes  contre  la  eondiiito  dos  étals  envers 
lui  et  ses  rcitres,  depuis  les  négociations  entamées  pour  le 
faire  venir  à  leur  secours.  Il  la  termine,  en  déclarant  quil  est 
résolu  de  retourner  en  Allemagne,  et  en  priant  les  états  de  dé- 
puter des  commissaires  pour  traiter,  avec  ses  rcitres  et  avec 
les  seigneurs  qui  l'ont  accompagné,  du  payement  de  ce  qui  leur 
est  dû. 

In-4°  de  1 1  pages  ,  sans  nom  d'imprimeur,  et  portant  le 
millésime  M.D.LXWIII. 

1405.  —  Mons ,  ,5  octobre  l-i'8.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que 
leur  dira,  de  sa  part,  le  S""  de  Launa},  son  conseiller  et  cham- 
bellan ordinaire. 

BihI.  roy.  :  MS.  9258,  p.  181.  -  Aroh.   de  la  Haye: 
reg.  France,  I57!S,  fol.  89. 

I iOC».  —  Anvcm ,  4  octobre  l.'iJS.  Avis  dti  conseiller  J.  Bois- 
scliot  donné  aux  états  généraux  sur  les  requêtes  des  maîtres 
particuliers  des  monnaies  des  Pays-Bas,  tendantes  à  être  auto- 
risés à  faire  des  liards,  gigots  et  miles  de  cuivre.  Il  entre  dans 
beaucoup  d'explications  pour  établir  (|ue  cette  demande  doit 
être  rejctéc. 

Rec.  de  la  Cil.  des  rcpn-sent..  t.  Il,  fol.  25i. 

I  W7.  —  Menin,  b  octobre  loi  S.  Lettre  du  S'  de  Montign} 
aux  S"  de  Beaurepaire  et  d'Auxy,  par  Ia(|aelle  il  s'excuse,  sur 
ce  qu'il  n'a  pu  encore  assembler  les  capitaines  de  ses  lroiij)es, 
du  relard  qu'il  met  à  leur  faire  connaître  ses  intentions. 

Actes  des  états  de  Hainaut ,  t.  VI,  fol.  19i  v. 

1408.  —  Anvers  j  6  octobre  loi  S.  Proposition  faite  aux  états 
généraux  par  le  sieur  de  Launav ,  au  nom  du  duc  d'.Vnjou,  avec 
Tome  ii.  j. 
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la  réponse  des  élats.  Cette  proposition  embrasse  deux  points. 
Le  duc  demande  la  délivrance  des  villes  qui  lui  ont  été  pro- 
mises ;  il  demande  que  les  étals  envoient  un  ambassadeur  vers 
les  cantons  suisses,  pour  appuyer  les  démarclies  qu'il  fera  faire 
lui-même  afin  de  s'assurer  leur  amitié. —  Les  états  répondent, 
surleprcmier  point,  que,  lesvillesde  Lnndrccieset  duQuesnoy 
ne  voulant  pas  l'ccevoir  garnison  française,  ni  se  mettre  aux 
mains  du  seigneur  duc,  ils  lui  accordent,  pour  son  contente- 
ment, les  villes  de  Maubeuge,  Soignies  cl  Bincbe:  consentant , 
en  outre,  qu'il  ait  la  ville  ilc  Malincs  pour  sa  résidence,  sans 
qu'une  garnison  y  soit  mise  de  part  ni  d'autre,  et  le  seigneur 
de  Bours  en  demeurant  gouverneur.  Ils  disent,  sur  le  second 
point,  qu'il  leur  sullira  décrire  aux  Suisses. 

Arch.  delà  Haye  :  rpg.  France,  1578,  fol.  S9  v°. 

1409.  —  Arras,  G  octobre  l.')7S.  Lettre  écrite  aux  élats  gé- 
néraux par  le  S'  de  Câpres  (Oudart  de  Gournon\  ille) ,  sur 
l'inutilité  de  ses  effoi^ts  pour  obicnir  un  secours  pc'cuniaire  du 
magistrat  de  Bétbune. 

Actes  des  vluts  de  Ihiindul.  t.  VI,  fol.  lO'i  v»-  l9o. 

1410.  —  Mons ,  7  oclofyre  I57S.  Lellre  du  duc  d'Anjou  aux 
étals  généraux.  Il  leur  envoie  le  sieur  de  Lavergne,  capitaine 
de  ses  gardes,  pour  leur  faire  e/itendrc  la  prise  de  la  ville  de 
Binche,  et  aussi  pour  les  exciter  à  lui  témoigner,  par  des  effets, 
leur  bonne  volonté  sur  la  délivrance  des  villes  qu'ils  lui  ont 
promises. 

Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bas,  III, 
13U.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  129. 

1411.  —  Lille,  7  octobre  157 S.  Lettre  des  élats  de  Lille, 
Douai  et  Orcliies  aux  élats  généraux.  Étant  menacés,  d'un 
côté,  par  le  seigneur  de  Monligny,  qui  s'est  emparé  deMenin, 
de  l'autre  par  les  villes  de  Flandre,  ils  leur  envoient  le  S'  de 
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Schoonvclde,  cclieviii  de  Lille,  pour,  avec  leurs  autres  députés, 
leur  faire  les  renioniranees  qu'ils  ont  trouvé  eotnenir. 

Arili.  du  royaume:  MS.  «l'AU'ganibe,  I    III,  fol.  71. 

lil"!.  —  Lilli: ,  7  octobre  lolS.  luslriu'li(jn  poui- le  sieur  de 
Sehoonvelde,  éelieviu  de  la  \ille  de  Lille,  pour,  de  la  pari  des 
états  de  ladite  ville  et  ehàtelleuie  de  Lille,  se  trouver  en  eour, 
et  a^ee  les  autres  déi)ulés  desdits  états  l'aire  à  S^aw  AKesse  et 
messieurs  du  eouseil  d  Klal  et  étals  gc'uéraux  les  remoutrances 
et  ré([uisilious  ensuivant  déclarées.  (Titre  textuel.)  Il  était 
chargé  de  remontrer  l'embarras  et  le  danger  où  se  trouvait  la 
ehàtellenie  de  Lille,  par  suite  des  dissensions  qui  avaient  éclaté 
entre  la  ville  de  Gand  et  les  troupes  wallonnes,  surtout  depuis 
la  prise  de  Mcnin  par  le  seigneur  de  Montigny,  et  de  supplier 
rarchiduc,  le  conseil  d'Élat  et  les  états  généraux  de  prendre  les 
mesures  pro[)res  «  à  exfaindre  ces  étincelles  d'une  apparente 
»   guerre  civile.  » 

Mémoires  anoiiijmes  sur  les  troubles  des  Poys-Das,  III , 
147.  —  Arcli.  (lu  royaume  :  Hèconriliatiou  des  pro- 
vinces uallonries,  t.  I,  fol.  407. 

1415. —  Anvers,  8  octobre  1578.  Lettre  des  états  généraux 
aux  avoué,  éclie\ins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres.  Ils  les  in- 
forment qu'ils  ont  counuis  ([ueNiucs  mcin])res  de  leur  assem- 
i)lé<*  et  d'autres  encore  pour  se  rendre  auprès  des  capitaines 
(pii  sont  logés  dans  le  plat  [jays  et  dans  linéiques  villes,  et  les 
re<iuérir  de  cesser  les  foules  et  oppression';  dont  les  liabilants 
se  plaignent. 

Arcli.  (rVprcs. 

1414.  —  Anvers,  8  octobre  lo78.  Lettre  des  états  généraux 
aux  communemaitres,  éehevins  et  conseil  de  >Ldines,  afin 
qu'ils  donnent  foi  et  créance  à  ce  que,  de  leui"  pai-t,  leur  pro- 
poseront Philippe  de  Marolelles,  leur  eommunemailre,  et  le 
secrétaire  Martini. 

Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  li»78,  fol.  91. 
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1415.  —  Anvers,  S  octobre  1o78.  Instruction  des  états  gé- 
néraux pour  Philippe  de  Marolelles,  comnuuicmaîtie  de  Ma- 
lincs,  et  le  secrétaire  Martini,  de  ce  qu'ils  auront  à  proposer 
de  leur  part  au  magistrat  et  aux  autres  membres  de  cette  ville. 
Elle  les  chargeait  de  tâcher  d'obtenir  le  consentement  des  Ma- 
linois  à  l'arrangement  énoncé  dans  la  ré()onsc  faite,  le  (>,  par 
les  états  au  S""  de  Launay  (n°  1408). 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  91  v». 

441G.  —  Anvers,  10  octobre  fS7S.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  échcvins,  doyens,  nobles  et  notables  de  Gand,  pour 
qu'ils  ajoutent  foi  et  créance  aux  députés  qu'ils  leur  envoient. 

Rec.  (Je  la  Ch.  (ics  représenl..  l.  Il,  fol.  2i5. 

1417.  —  Anvers,  10  octobre  loi  S.  Instruction  pour  Philippe; 
de  Marnix,  seigneur  du  Mont-Sainle-Aldegondc,  le  S'  IJernard 
de  Mérode,  seigneur  dcRummen,  le  conseiller  Vanden  VVarcke, 
pensionnaire  de  Middelbouig,  M'' Jérôme  Vanden  Eynde,  avocat 
et  échevin  de  Bruxelles,  Henri  de  Bloyere,  Corneille  Vander 
Straten ,  licencié  es  droits,  Adam  Verhult  et  Paul  Donckere, 
colonels  de  la  ville  d'Anvers,  envoyt's  à  (îand.  L'objet  de  celte 
ambassade  était  de  se  plaindre  des  actes  des  Gantois,  «  tant 
»  au  faicl  de  la  religion  que  en  prinsc  cl  usancc  d  armes 
»  par  leur  propre  main,  par  j)rinse  de  places,  saisissement 
»  de  biens,  détention  de  personnes  et  semblables  clioses  en 
»  dé()endantes  »;  de  demander  qu'ils  révoquassent  ces  me- 
sures, et  de  les  inviter  à  se  soumettre,  aussi  bien  pour  ce  qui 
concernait  la  religion  que  relativement  aux  seigneurs  arrêtés 
et  à  leur  querelle  a\ec  les  malcontents,  à  ce  que  décideraient 
l'archiduc,  le  prince  d'Orange,  le  conseil  d'État  et  les  étals 
généraux. 

Arch.  du  royaume  :  Réconcilialion  dts  provinces  ual- 
lonties,  t.  I,  fol.  4H.  —  Actes  des  étuis  de  Haiuaut , 
t.  VI,  fol.  186  à  192.  —  Recueil  de  la  Ch.  des  re- 
présent., l.  II,  fol.  238  el  246. 
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lil8.  —  Anvers,  10  octohre  lolS.  Afidilion  à  l'instrucfion 
(It's  commissaires  <|uc  les  élals  géiicr.Tiix  envoient  à  Gand, 
c  pour  remédier  aux  désordres  qui  se  comraectent  en  Flandre , 
»  meclre  tout  le  pays  en  accord  ij;('n('ral  de  bonne  union,  et 
»  empescher  que  semhlahles  inconvéniens  n'adviègnent  d'ores 
»  en  avant  »  Les  commissaires  devaient  demander  aux  Gantois 
de  ne  plus  faire  de  «  nonveliilez  »;  de  n'user  d'armes  que  pour 
se  défendre;  «le  ne  ]»as  olfeuser  leurs  voisins  ;  de  n'entrer  aux 
pays  d'aulrui;  de  resliluer  les  Itiens  des  ecclésiasficpies;  de 
melire  en  liberté  madame  de  Glajon;  d'envoyer  à  Anvers  les 
?;entilsliomnu's  (pi'ils  détenaient  prisonniers;  de  rendre  aux 
(•alh()li(pics  rexci'cif'c  de  leur  religion.  Si  les  Gantois  ne  vou- 
laient pa.<»  consenlir  à  (juchpies-uns  de  ces  points,  les  commis- 
saires étaient  iiiilorisés  à  Ij'aiter  pour  les  autres. 

Mfinolres  anonytncx  sur  lex  troubles  des  Pays-Bas,  HI, 
139.  —  Arcli.  <lu  roy.  :  MS.  d'AIngambe,  I.  111,  fol.  73, 
hI  Eéconcilialion  des  provinces  wallonnes,  t.  1,  fol.  411. 
—  Ari'l».  (l'Vpres. 

141 D.  —  Amers,  10  octobre  lo7S.  Points  i-ésolus  par  les 
états  généraux,  pour  l'cnK'dier  au  l'ail  des  soldats  wallons.  Ils 
consistent  en  ce  que  le  grcHier  de  lîrabanl  se  rendra  vers  le 
duc  d'Anjou,  |)our  l'avertir  de  ce  qui  se  passe  à  Menin,  et  l'en- 
gagei'  à  faire  tant  que  le  seigneur  de  Moutigny  se  désiste  de 
son  enl reprise.  Les  ('tais,  de  leur  côté,  feront  tous  leurs  efforts 
pour  (|uc  If  (lue  (lasimir,  (pic  les  Gantois  ont  ajipelé,  se  retire 
de  l'Iamlcc. 

liée,  (le  l.i  (^li.  (les  rpprrsont.,  t.  II,  fol.  23G.  —  Arch. 
<rY(irc-i.  —  Arcli.  «le  la  Haye  :  ylcla  staluum  Belgii, 
t   111,  pièce  98. 

1^20.  —  Malines,  10  octobre  157 S.  Résolution  du  magis- 
trat, du  large  conseil,  des  doyens  des  guides,  des  nobles  et 
notables  de  la  ville  de  Malines  de  recevoir  en  cette  ville  le  duc 
d'.Meneon,  sur  le  pied  énoncé  dans  la  proposition  des  états 
généraux,  et  sous  protestation  expresse  qu'ils  n'entendent  par- 
là  aucunement  ehariger  de  prince  (v.  n"*  1408, 1414,  l41.o). 

Arch.  de  la  Haye  ;  reg.  France,  i578,  fol.  92. 
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l'i^l.  —  Monfi,  !'2  octobre  157 S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux,  pour  se  plaindre  derechef  des  longueurs 
et  remises  descpielles  ils  usent  en  son  endroit,  à  l'égard  des 
villes  dont  la  délivrance  lui  a  été  j)romisc. 

Arch.  d'Yprcs.  —  Bihl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  73.  —  Arcli- 
de  la  Haye  :  reg.  Fcance ,  1378,  fol.  93,  el  Àcla  slii- 
tmim  Delgii,  t.  III,  pièce  99. 

1422.  —  Sans  ihifc  [Anver.'s,  12  orlohre  lo7S).  Proposition 
verbale  faite  aux  états  généraux  par  le  sieur  de  Launay,  a»i 
nom  du  duc  d'Anjou.  Elle  concerne  le  duc  Casimir  :  François 
de  Valois  a  trouvé  étrange  qu'il  soit  allé  se  joindre  aux  Gantois. 
Il  désire  connaître  à  cet  égard  les  sentiments  des  états. 

Arch.  d'Yprcs. 

1425.  —  Anvers ,  12  octobre  lo7S.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d  Anjou.  Ils  lui  témoignent  leur  extrême  déplaisii' 
du  refus  des  villes  de  Landrccies  et  du  Quesnoy.  Les  démarches 
qu'ils  ont  faites  pour  amener  ces  deux  villes  à  changer  de  dé- 
termination doivent  leur  servir  de  décharge  à  ses  yeux,  «  si! 
>•  lui  plaist  de  considérer  que,  selon  droict,  le  consentement 
»  des  citoyens  et  inhahitans  y  estoit  requis  et  nécessaire,  et 
»  ((ue  plus  avant  ils  n'y  povoicnt  estrc  forcez,  comme  aussy, 
»  en  traictant  avec  ses  ambassadeurs ,  leur  a  esté  ouvertement 
»  déclairé,  tant  de  bouche  que  par  escript.  »  Ils  lui  font  les 
mêmes  offres  qu'ils  ont  faites,  le  (i,  au  S''  de  Launay.  Au  mo- 
ment de  fermer  leur  lettre,  ils  ap])rennent,  par  le  S"^  de  La- 
vergnc,  capitaine  de  ses  gardes,  la  prise  de  Binche;  ils  lui  en 
font  leurs  félicitations  (1). 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,' fol.  93. 

1424.  —  Anvers  y  12  octobre  lo78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou ,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à 


(1)  Ils  firenl  présent  d'une  chaîno  (l'or  de  cent  écus  au  porteur  de  celte 
nouvelle. 
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cp  qiip  lui  dirn,  do  leur  pnvt,  le  docteur  André  do  Dinter,  f^rof- 
ficr  des  étals  de  Hralciiit.  (Suivent  deux  pièces  :  l'une  du  10, 
l'autre  du  13  octobre,  servant  d  instructions  à  de  Dinter.  Il 
devait  solliciter  le  due  de  faire  tant  que  le  ^«^  de  Monti<;uy  se 
désistât  de  son  entreprise;  de  leur  coté,  les  états  tâcheraient 
de  faire  retirer  le  duc  Casimir  de  Flandre.  Il  devait  aussi  de- 
mander l'avis  du  duc  suc  l.i  iK-j^ocialiou  de  paix  entamée  par 
l'intercession  de  l'Kinpereur.) 

Arcii.  (|p  la  H.Tve  :  rpj;.  Frnnrv,  Ij78  .  fol    94  >". 

142').  —  AHver.t,  12  octobre  I57S.  Lettres  des  états  géné- 
raux au  duc  (lArseliot,  au  S'  de  Fresin  et  au  prélat  de  Ma- 
roilles, pour  les  prier  de  seconder  la  mission  du  greffier  des 
états  de  Hr.ihanl  auprès  du  duc  d'Anjou. 

Arc  il.  (le  la  Haye  :  rcg.  Franc,  l.'i'S,  foi.  96. 

14'2(».  —  Lilfi' ,  1")  orlnhye  l.'iJ-S.  Lcllre  do  Ponlhus  de 
Noyellos  aux  vU\U  i^c'-néraux.  Selon  la  charge  qu'il  a  plu  à  l'ar- 
chiduc et  à  eux  de  lui  donner,  il  s'est  acheminé  à  Lille  pour, 
avec  les  S"  de  Câpres,  de  Bcaurepaire  et  d'Auxy,  entrer  en 
communication  avec  le  seigneur  de  Montigny  et  les  chefs  des 
compagnies  wallonnes  étant  au  quartier  de  Menin.  Ceux-ci  ne 
se  trouvant  pas  à  Lille,  il  leur  a  dépêché  un  homme  exprès, 
poui-  (piils  s'y  rendcnl:  il  attend  leur  rc'ponsc. 

,\rcli.  (lu  royauino  :  MS.  d'Aleganibc  ,  t.  llF,fol.7,S.— 
.\rrli.  de  la  Haye  :  j4i:tu  statuum  lielijii ,  l.  III. 
pièce  10-2. 

1  i"27.  —  Mons ,  lô,  Il  cl  h)  oclohrc  i-'iJS.  Instruction 
<lonnée  par  les  états  de  Hainaut  au  S""  Lancclot  de  Peyssanl, 
S'  de  la  Haye,  envoyé  ^(•rs  les  états  d'Ailois  fi).   L'objet  de 


(1)  Il  fil  sa  proposilion  aux  députes,  le  26  octobre,  à  Reihune. 
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rcttc  mission  ctaif  do  formor  une  ligne  des  provinces  catho- 
liques contre  les  prolestnnts. 

Mémoires  anoïujme^  sur  les  troubles  des  Patjs-Rns.  III, 
383.  —  Arcli.  du  royaume  :  Réconciliation  des  pro- 
vinces wallonnes,  I.  I,  fol.  423.  —  Arch.  des  étals 
(l'Artois,  ;i  Arras  :  reg.  A,  fol.  371. 

14:28.  —  Anvers,  14  oclohre  to7S.  Lettres  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arseliot  et  au  S""  de  Fresin,  pour  les  prier  de 
revenir  dès  qu'ils  auront  entendu  la  réponse  du  due  d'Anjou 
sur  les  points  que  le  grcflier  des  états  de  Brabant  a  été  chargé 
de  lui  proposer. 

Aroli.  (Je  la  Haye  :  rcg.  France,  ir>78,  fol.  97. 

1429.  —  Jiichinoxd ,  I  i  orlobi'c  1o7S.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  étals  généraux.  Le  rapport  que  ses  ambassadeurs 
lui  ont  fait,  à  leur  retour,  l'aurait  assez  contentée,  si  la  dévo- 
tion que,  dans  leurs  lettres,  ils  disent  lui  porter,  s'était  mani- 
festée par  des  effets  lors  de  leur  négociation  avec  le  duc  d  Anjou  ; 
mais  ils  se  sont  montrés  alors  «  si  serrez  i ,  qu'elle  ne  peutcroire 
qu'ils  fassent  tel  état  d'elle  que  <(  ses  comportements  envers 
»  eux  >  le  méritent.  Néanmoins  elle  consent  à  leur  accorder 
les  huit  mille  livres  sterling  ou  environ  (jui  restent  entre  les 
mains  de  son  agent,  mais  à  condition  qu'ils  les  emploient  au 
payement  de  ce  qui  est  dû  au  duc  Casimir. 

Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  III. 
12S.  —  Rcr.  de  la  Cli.  des  repr(''senl.,  t.  Il,  fol   251. 

—  Bibl.   roy.  :  MS.  7199,  p.  73,  el  9238 ,  p.   18t. 

—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  1576  à  1580, 
fol.  147  v»,  el  Acta statuum  Belffii ,  t.  III,  pièce  104. 

1450.  —  Garni,  lï  octobre  1518.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  à  Gand.  Ils  sont  arrivés  en  cette 
ville  le  12;  le  duc  Casimir  y  était  déjà.  Ils  l'ont  vu  le  13,  et 
n'ont  su  en  tirer  qu'une  réponse  peu  satisfaisante.  Le  même 
jour,  il  est  parti  pour  Courtrai.  Le  15  aussi,  la  proposition  a 
été  faite  à  messieurs  de  Gand  par  le  seigneur  de  Sainte-Aldc- 
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gondo.  Pour  n'-poiisc,  ils  onf  remorcit'  I  iirfhidnc  Mîillliias.  le 
prince  d'Oriin^'c  cl  lis  ('-(als.  c[  (Icm.indi-  «opic  de  l;i  propo- 
sition. 

j^cle»  det  e/(i/»  de  Uaiimul,  t.  VI  ,  fol.  19-J  v".  -    Rco. 
lie  la  Cil    <lps  rp|iit^fnl  ,  I.  Il,  fol.  -J.".»i. 

I'i.~)l.  —  Ann-rs,  10  oïlnlnf  loi  S.  LcUi'c  ('ri-ilt.-  ;ui\  c'iols 
de  H.tiiKiiit  p,ir  Tliirr\  d'Ofrcgiix  os,  leur  dépiilf'  \\\\\  éliits  g»'-- 
nériiux.  Kllc  coiiliciil  des  détiiils  iiiléi'<'ss;iiil.s  sur  les  dcinai'clu's 
qu'il  a  faites aii|irès  de  rarehidue,  du  conseil  d'Étal  et  du  prince 
d'Orani!;e,  alin  dOblenir  la  ri'pression  des  excès  conniiis  par 
les  Gantois:  sur  l'opinion,  qu'on  a\ait  à  .\nvei's,  que  les  pro- 
vinces wallonnes  étaient  d'accord  a\('c  le  S'  de  Moniignv  et  les 
inalcontenfs;  sur  le  rapport  fait,  par  le  S"^  de  Harchies,  de  sa 
mission  à  Bruges,  Yprcs  et  Gand  ;  sur  les  intelligences  des 
Gantois  avec  le  duc  Casimir;  sur  les  nouvelles  reçues  dWrtois; 
sur  la  proposition  faite  aux  «■lais  généraux  par  le  conseil  d'Ktat 
d'envoyer  des  députés  aux  provinces,  pour  les  induire  à  rece- 
voir la  rrlifjionsrrede ;  sur  les  plaintes  formées  parles  députés 
de  Gand  de  ce  (pie  le  comte  de  Lalaing  avait  en\  o\  ('■  des  l'cnforts 
aux  malcontents;  sur  les  nouvelles  reçues  du  cam|)  du  prince 
de  Parme:  sur  la  prochaine  assemhlée  du  cercle  de  West- 
plialic  à  Goloi^fie  cl  liiilcnlion  des  ('tais  généraux  de  s'y  faire 
représenter,  etc. 

.■il tes  i/ps  ftats  de  Uahiaul,  t.  VI  ,  fol    I7S-180. 

I'i")l'.  —  Anvers,  Ki  octobre  l'jîS.  Lettre  des  états  géné- 
iaii\  à  leurs  députés  à  Gand.  Ils  les  rccpiièrenl  instamment 
demployer  «  tout  leur  sens,  industrie  et  entendement  »  à  in- 
duire messieurs  de  Gand  à  accepter  les  moyens  d'arrangement 
(ju'ils  leur  ont  fait  proposer.  Il  est  à  craindre,  sans  cela,  ([ue 
le  feu  ne  sallumc  tellement  qu'on  ne  puisse  plus  l'éteindre,  et 
qu  il  n'en  résullc  l'entière  ruine  de  la  patrie. 

Bil.l   roy.  :  MS.  7199.  p.  7o,  el  9258,  p.  185. 

1  iôô.  —  Du  lieu  accoutumé  (A  ucisbourg),  16  octobre  lo7S. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 


58  ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

naire.  Le  10,  on  a  été  informé  à  Aiigsboiirg,  par  une  cslafette 
que  Lconardo  de  Tassis  a  expédiée  le  4  de  Namiir,  de  la  mort 
de  don  Juan  dAutriclic.  Hallor  espère  '■■  que  ladicte  mort  cau- 
»  sera  à  la  pairie  toule  prospérité  et  félicité.  »  Tassis  écrit 
(daller  a  vu  la  lettre)  que  don  Juan  est  mort  le  I '"'■  octobre , 
«  et  de  riens  aultre  eli()S(>  que  de  tristesse,  pour  non  avoir 
»  sceu  parvenir  à  son  intention  aveeq  la  guerre,  et  ([ue  tout 
»  le  camp  est  mary  d'avoir  perdu  ce  prince.  »  On  lui  écrit  de 
Gènes  que,  le  2ô  septembre,  est  arrivé  en  ce  lieu  le  duc  Éi'ic 
de  Brunswick  avec  sa  femme,  pour  passer  à  Barcelone  et  de  là 
à  la  cour  du  roi  d'Espagne.  On  attendait  à  Gênes  quelques  ga- 
lères napolitaines,  pour  escorter  ce  prince.  On  ne  parlait  plus 
à  Gènes  de  la  venue  du  duc  de  Terranova,  ni  de  la  paix  dont  il 
devait  être  porteur. —  En  P.  S.,  Haller  dit  qu'il  jouit,  sur  l'ab- 
ba}e  de  Saint-Pierre,  à  Gaud,  d'une  pension  de  soixante-douze 
carolus  que  le  roi,  à  son  avènement  au  comté  de  Flandre,  lui 
a  donnée  pour  ses  services.  Comme  les  biens  de  cette  abba}  e 
sont  administrés  maintenant  sous  l'autorité  des  états,  il  les 
supj)lie  d'écrire  au  seigneur  François  llcmbyze,  afin  qu'il  lui 
fasse  payer  sadite  pension. 

Arcli.  d'Ypres. 

1454.  —  Sans  date  {17  octobre  loi 8).  Remontrance  faite 
aux  étals  généraux  par  le  S'  de  Launay,  ambassadeur  du  duc 
d'Anjou,  sur  le  départ  du  camp  du  duc  Casimir  et  sa  jonction 
avec  les  Gantois. 

/icki  des  étals  de  Hainaul,  t.  VI,  fol.  19."i  v».  —  Arrii. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  1378,  fol.  98  v". 

143o.  — •  Anvers,  17  octobre  /o7S.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou,  contenant  les  éclaircissements  demandés 
par  son  ambassadeur,  le  S""  de  Launay,  sur  le  départ  du  camp 
du  duc  Casimir.  «  Ledict  duc,  disent-ils,  est  parly  du  camp 
B  sans  nostre  sceu,  ayant  escript  à  monseigneur  le  prince 
»   d'Orange  qu'il  y  estoit  allé  pour  se  rafréchir  et  icfairc,  et 
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»  vcoirlfs  Gantois  a  loiii"  prière.  Néantinoins,  pour  plus  près 

»  sonder  son  intention   et  le   prier  de  retourner  au   eamp, 

»  avons  euvo\é  \ers  lediet  duc  certains  noz  députez,  dcs(piclz 

y  d'heure  en   licnri'  nitendons  nouvelles,  dont  lerttus  pnrt  ;i 

.  V.  A.  - 

yécles  Je»  étiiU  (!••  Uaitmul  ,  t.  VI.  fol.  1  <t;i  v».  -    Arrh. 
ilf  l:i  H:ive  :  rrj;.  France,  «.'>78,   fcil    99. 

I  ir»Ci.  Mous,  IS  orloln-c  UilS.  Leilrc  du  due  d'Anjou 
aux  états  j^énér;iu\.  In  des  siens  les  ira  trouver,  pour  leur 
porter  sa  i-c'-poiise  sur  ee  que  le  i;rellier  de  IJrahiint  lui  a  pro- 
posé de  leur  part. 

Arrli.  lie  l;i  H:iye:  rcg.  France,  1578,  fol   99  v. 

Ii37.  —  (land ,  IS  orlohrc  l-')7S.  Lettre  ('crile  aux  é'iats 
généraux  par  leurs  députés  à  Garni.  En  ce  qui  eoneerne  les 
soldats  wallons,  les  Gantois  sont  contents  (ju'on  les  paye,  mais 
ils  n*\  veulent  contribuer  en  rien;  seulement  ils  promettent 
qu'après  cela  ils  participeront  aux  conlribulions  générales. 
Touchanl  le  fait  de  la  religion ,  ils  accorderont  rcxcreice  de  la 
catholique  romaine  et  accepteront  la  relifjionsvrede,  |)0urvu 
(pie,  dans  toutes  les  autres  provinces,  on  accorde  des  temples 
convenables  à  ceux  de  la  religion  réformée,  et  que  partout 
aussi  on  accepte  la  relig'onftvrede.  A  l'c-gard  des  prisoiniiers, 
ou  espère  qu'ils  relàchenml  madame  de  Glajon,  et  (|u'ils  s'en 
remetiroul.  quant  aux  autres,  à  ce  ipu'  l'archiduc  et  le  prince 
d'Orange,  avec  leurs  députés,  en  décideront.  Au  surplus,  ils 
se  joindront  plus  étroitement  avec  les  états  généraux,  de  façon 
(pie  l'ien  ne  s'attentera  don-navant  sans  commun  consentement 
et  sans  l'aveu  de  Son  Exeellenec  (le  prince  d'Orange).  Tout 
cela  résulte  des  communications  ([ue  les  députés  ont  eues  avec 
eux;  mais  jusquici  ils  n'ont  pas  encore  leur  n'-ponsc. 

Rec  de  la  Ch.  des  roprésent.,  l.  Il,  fol.  261. 

1458. —  Mi'niii ,  IS  octobre  /.V7.Ç.  Déclaration  d'Emmanuel 
de  Lalaing  à  l'archiduc  et  aux  étals  généraux.  Il  les  remercie 
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de  ce  qu  ils  ont  bien  voulu  écouler  ses  plaintes  et  préten- 
tions, et  lui  promettre  le  maintien  de  la  pacification  de  Gand 
et  de  l'union  par  toute  la  Flandre;  la  délivrance  des  évéqucs 
ei  seigneurs,  ou  au  moins  leur  remise  entre  les  mains  de  Son 
Altesse,  et  la  restitution  des  armes,  drapeaux  et  bagages  pris 
aux  compagnies  du  seigneur  de  Hèzc,  du  capitaine  de  3Ions 
et  à  son  propre  régiment.  Ces  i)oints  accomplis,  il  se  soumettra 
complètement,  ainsi  que  sa  troupe,  au  bon  plaisir  de  Son  Al- 
tesse. Il  explique  les  di\crs  molifs  qui  lui  ont  dicté  sa  conduite; 
il  est  bien  décidé  à  ne  quitter  Menin  que  loi'squc  les  points 
susmentionnés  seront  entièrement  exécutés,  11  justifie  sa  prise 
d'armes,  se  plaint  de  ce  que  ses  soldats  ne  sont  pas  payés;  mais 
il  n'en  fera  pas  moins  tout  son  possible  pour  les  maintenir  dans 
le  devoir.  11  proteste  contre  l'arrivée  du  duo  Casimir  et  contre 
la  levée  du  camp. 

Lettres  inédites  d' Emmanuel  de  Laluing,  etc.,  p.  33.  — 
Arcli.  du  roy.  :  MS.  d'Alegambe,  t.  lU,  fol.  83,  et 
liéconcilittlion  des  provinces  tvallonnes,  t.  I ,  fol.  426. 
—  Rec.  de  la  Cii.  des  re])rcsent.,  t.  II,  fol.  263  — 
Bibl.  roy.  :  MS.  9-238,  p.  189.  —  Arch.  de  la  Haye  : 
Àcta  stfituum  Belgii,  t.  111,  pièce  108. 

i iô9.  —  Sans  date  {..  octobre  lo78).  Remonti\ance  des  bourg- 
mestre et  écbevins  d'Alost  aux  états  généraux  contre  une  or- 
donnance des  écbevins,  conseil,  nobles  et  notables  de  Gand 
qui  leur  enjoignait  de  faire  vendre  les  meubles  et  cattels  des 
cloîtres,  églises,  fabriques,  tables  du  Saint-Esprit  et  autres 
biens  ecclésiastiques ,  dans  leur  ville.  (Cette  remontrance  est 
mentionnée  dans  la  lettre  de  d'OlFegnyes  du  iiO  octobre, 
n"  1442.) 

Actes  des  états  de  Hainaut.  t.  VI,  fol.  183. 

1440.  —  Afons,  19  octobre  137 S.  Lettre  du  duc  d'Arschot 
aux  étals  généraux,  pour  leur  annoncer  que,  selon  leurs  com- 
mandements, il  va  retourner  à  Anvers. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  100. 
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1441.  — Anvers,  19  octobre  lolS.  Lcllir  des  états  gëné- 
raux  iuiv  ilépulés  du  ocrclo  de  Wisiplialic  assenil)lt's  à  Co- 
logne, afin  qu'ils  ajoutenl  loi  ri  (rt'-aiice  à  ce  (]uc  leur  diront, 
de  la  part  des  états,  Buclio  d"A\l(a.  |>ri'\ùl  de  Saint-Bavon,  cl 
le  docteur  Ajigeus  Alhada. 

Kec.  de  In  Ch.  des  rt-prcsoiil.,  t    H,  fol.  ifi7. 

i;V:2.  —  Anvers,  20  orlohrc  L'iJS.  Lctiic  de  Tliiérv  dOf- 
fegnyes  au  comlc  de  Lalaiiig  ,  contenant  des  |)ailicularit('s 
curieuses  sur  les  déliix'ralions  des  étals  g('nérau\  au  sujet  dr 
raffaire  des  Gantois  et  des  maleontenls;  sur  les  lettres  écrites 
au  |)i'ince  d'Orange  par  ceux  de  Gand  et  par  le  duc  Casimir, 
pour  (pi'ii  se  rende  en  cette  ville,  et  l'avis  contraire  des  états 
généraux  ;  sur  les  nouvelles  reeues  des  députés  des  états  à 
Gand;  sur  la  résolution  des  états  d'einoxer  le  pensioruiaire 
Ynian,  de  lîi'uges,  vers  les  états  de  Tourna}  et  du  Tournai- 
sis,  et  le  seigneur  de  F'i'oidinont  avec  le  grelliei-  de  Biahant 
vers  les  états  de  Hainaut. 

Actes  des  états  de  Ilamaul,  t.  VI  ,  foi.  181-184. 

liiô.  —  Gand,  20  oclobrc  l.'iJS.  Lettre  écrite  aux  ('tats 
généraux  par  leurs  dc|)Uté^  à  Gand.  lis  continuent  à  einpiover 
tous  leurs  clForts  j)()ur  obtenir  les  points  (pie  les  ('tats  désirent; 
mais  il  y  aura  de  grandes  diflicultés  à  l'égard  des  biens  eeelé- 
.siasti(|ues  saisis,  et  il  est  probable  (pie  les  (lantois  n'en  vou- 
dront rien  rendre,  mais  seulement  accorder  ([uehjues  alimen- 
tations ou  pensions.  Touchant  les  prisonniers,  il  est  fort  à 
craindre  qu'ils  ne  veuillent  pas  faire  de  concessions,  de  j)eur 
de  leur  vengeance.  Relativement  à  la  religion,  ils  sont  tou- 
jours disposés  à  admettre  la  catholique,  pourvu  ({ue  la  reli- 
giunsvrede  soit  généralement  établie  :  «lequel,  disent  les 
»  députés  (la  lettre  est  signée  de  Philippe  de  Marnix),  nous 
»  sembleroit  le  pied,  soubz  très-luunble  correction  de  Vos 
»   Seigneuries,  et  le  plus  seui-  pour  les  deux  parties,  el  le 
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«   plus  oonvoiiiible  à  la  disposition  du  temps  présent,  et  le  plus 
»   salutaire  pour  le  repos  i^énéral  du  [>ays.  » 

Quelques  leilres  de  Marnix  de  Sninle-Alde<jotide ,  elc, 

|j.  15.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  II,  fol.  270. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  89  ,  et  9-238,  p.  197.   — 

Arcli.  de  la  H;iyo  :  Acla  stitiuum  Belijii,  t.  111,  pièc.' 

109 

14ii.  —  /ii-tltt(ni-,  l>0  octobre  loi 8.  Lettre  dOudarl  de 
Houi-aonvilic  aux  états  généraux.  Les  seigneurs  de  Hours,  de 
Beaurepaire  et  d'Aux\  ont  l'ait  tant  d'inslanees  pour  qu'il 
les  aceompagnàt  à  Halewin,  afin  d'y  poursuivre  le  traité  eom- 
meneé  avce  les  Wallons,  qu'il  y  a  eédé.  Comme  il  était  en 
elicmin,  après  eette  négoeiation ,  pour  aller  à  Arras,  il  a  ap- 
pris, à  son  grandissime  regret,  que  le  capitaine  Ambroise 
s'est  fait  niaitre  de  cette  ville,  y  ayant  emprisonné  le  magis- 
trat et  quelques  capitaines  bourgeois.  Il  supplie  les  états  de 
donner,  avec  l'arebidue,  Tordre  qu'il  convient  à  cette  altéra- 
lion. 

Rec.  lie  la  C!i.  des  représcnl.,  I    II,  fol.  208. 

144a.  —  Anvers,  21  octobre  157 S.  Instruction  donnée  par 
les  états  généraux  à  M*"  Jean  Vander  Warcke,  pensionnaire 
de  Middelbourg  en  Zélande,  allant  à  Gand.  Il  était  eliarg(;  de 
faire  des  représentations  aux  éclievins  de  cette  ville  sur  ce  que 
l'ainmaii  s'était  fait  ouvrir  la  maison  de  Guillaume  Valerius , 
ebanoine  de  Saint-Havon,  et  y  avait  établi  certaines  personnes. 
Le  ebanoine  Valerius  n'avait  pas  cessé  ,  depuis  la  première 
convocation  des  états  généraux,  d'être  présent  à  leur  assem- 
blée, comme  l'un  des  députés  de  Flandre. 

Arcli.  de  la  H;i_ve  :  Ada  slaluum  ReJ(jii,i.  III,  pièce  1 10. 

\^'iX).  —  Anvers,  21  octobre  1378.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Lalaing,  |)0ur  le  prier  de  tenir  les  états  de 
Hainaut  assemblés  jusqu'à  l'arrivée  du  seigneur  de  Froidmont, 
du  conseil  d'État,  qui  partira  d'Anvers  le  23. 

ArcL.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  100. 
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1447.  —  Anvers,  21  octobre  157 S.  Lettre  des  états  géné- 
l'îiiix  aux  ('(ats  tic  Haiiiaiit,  poiii'  les  prier  do  rosier  aj^^^einldés 
jusiiuà  l'anivée  Av  >f.  de  l'i-oidiiKiril ,  du  ooiiseil  dlilaf. 

Actes  des  états  de  Hnluiiut,  t.  VI,  fol.  ni.   -  Arrii.  de 
la  Have  :  rcg.  Frnnre  ,  lîiTS.  fol.  IdO  v». 

l'itS.  —  Anvers,  2i  oclubrc  l.'iJS.  Lellre  des  «'tats  g('ii<'- 
rau.v  au  due  d'.\njou,  i)Our  le  prier  d "ajouter  loi  et  créanee  à 
ce  qiu'  lui  diront,  de  leur  part,  le  seigneur  de  Froidinonl  et  le 
secrétaire  d'Anvers,  3Iarlini,  qu'ils  envoient  à  Mons,  avec  la 
mission  de  remontrer  aux  états  de  llaiiiaut  certains  points 
eoncernani  le  malentendu  survenu  en  Flandre  entre  les  Wal- 
lons et  les  (lanlois. 

Arcli    de  la  Haye  :  ro?    France.  1578,  fol.  lOJ. 

1449.  —  Anvers,  20  octobre  l.'îTS.  Instruelion  de  ce  que 
le  seigneur  de  Froidmonl  et  le  secrétaire  d'Anvers,  Martini, 
auront  à  remontrer,  de  la  part  de  S.  A.  et  des  étals  générau.x, 
aux  états  du  pays  et  comté  de  llainaut.  L'objet  de  cette  dé- 
putalion  était  d'obtenir  que  les  états  de  llainaut  ne  se  sépa- 
rassent pas  de  la  généralité,  et  qu'ils  déclarassent  ouverte- 
ment et  sans  dissimulation  «  par  quelle  voye  ilz  désiroicnl 
»   estrc  accommodez    » 

Âcivs  des  ctats  du  llainaut,  t.  VK  fol.  198  V    200. 

li;j(>.  —  Anvers,  25  octobre  t-ilS.  Déclaration  de  Jarclii- 
duc  Matthias  et  des  états  générau.x  portant  que  toutes  les  di- 
gnités, bénéfices,  oflîccs,  dîmes,  pensions  et  biens  incorporés 
aux  archevêchés  etévéchés  dont  l'érection  a  été  faite  dans  les 
Pays-Bas  «  parles  menées  des  Espaignolz,  »  sont  «  restitués 
»  en  leur  premier  cstre  et  estât,  et  doivent  cesser  et  cessent, 
»  et  seront  et  demeureront  cassés  et  de  nulle  valeur.  »  Dc'jà, 
avant  celte  déclaration,  les  états  cl  l'archiduc,  tenant  lesditcs 
incorporations  et  annexions  pour  nulles,  a\ aient  conféré  les 
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prclalun's,  prévôtés,  prcbeudes  et  autres  dignités  e6«  offices 
qui  y  étaient  compris. 

Areh.ilela  Haye  :  Actaslatuujn  Belgii ,  t.  III,  pièce  lO:^. 

■1451.  —  Mous,  24  octobre  VUS.  Lcllre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  gcMiéraux.  L'abbé  de  Maroilles,  (jui  retourne  vers 
eux,  pourra  leur  dire  «  de  quel  pied  il  marcbe,  à  l'advance- 
»  ment  de  leurs  afl'aires.  »  Toucliant  le  traité  de  paix,  il  dé- 
pècbera  le  seigneur  des  Pruneaux,  avec  charge  de  leur  faire 
connaitre  ce  qui  lui  semble  à  propos  sur  ce  poinl. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France,   1578,  fol.  102  v». 

■1452.  —  Mons ,  24,  2o  et  27  octobre  JS7S.  Résolution  des 
élats  de  Hoinaut  de  supplier  le  duc  d'Anjou  «  d'emjprcndre 
»  la  pi'Olection  de  la  pacification  de  Gand  et  union  des  états 
»  généraux  »  contre  les  insolences  et  déportements  de  ceux 
de  la  nouvelle  religion. 

Actes  des  élats  de  Uainaut,  t.  VI,  fol.  l'JU. 

1453.  Mons,  25  octobre  1578.  Proposition  fai(e  aux  états 
de  llainaut  par  le  seigneur  de  Froidmont  et  le  secrétaire  Mar- 
tini, en  vertu  de  leur  instruction  (n°  1440). 

Actes  des  étais  de  llainaut,  t.  VI,  fol.  198  v. 

1454.  —  Gand,  i/>  octobre  1378.  Lettre  écrite  aux  élats 
généraux  par  Philippe  de  Marnix  ,  lun  de  leurs  députés  à 
Gand.  Ils  étaient  parvenus  à  obtenir  des  Gaulois  restitution 
des  biens  ecclésiastiques  et  permission  de  la  religion  romaine , 
pourvu  que  la  religion  réformée  fût  admise  partout,  et,  quant 
aux  prisonniers,  des  assurances  contre  toutes  violences  et  at- 
tentats, lorsqu'on  a  reçu  la  nouvelle  que  deux  des  quinze  ont 
été  pendus  à  Arras,  par  ordre  du  seigneur  de  Câpres.  En  pré- 
sence de  ce  fait,  «  nul  homme  de  bien  et  d'honneur  ne  s'ose- 
»  roit  d'ores  en  avant  plus  entremesler  de  moycnner  telles 
»  paix  fourrées,  pendant  qu'ailleurs  on  ensanglante  les  mains 
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»  du  sani;  t]»'s  nicillcuis  patriolos.  »  Marnix  se  propose  donc 
de  retourner  le  leiidciiinin  à  Anvers. 

Quelqitex  leltief  de  Mnrnix  de  Sninte-AlJegnndi' ,  efc  , 
p.  IG.  —  Arcli.  du  royaume iMS.d'Alcgnmlip.  t.  III, 
fol.  85.  —  Rcc  (le  la  Cli.  iIps  rcpnspiil.,  t.  II,  fol. 
280.  —  Arch.  do  l.i  Haye  :  Jeta  slaluum  Dehjii,  t.  III, 
pièces  tu  et  110. 

1455.  —  Afous ,  27  nclobrc  I67S.  Lettre  des  états  de  Ilai- 
naut  anx  états  généraux,  sur  ce  qui  leur  a  ('lé  remontré  par 
le  seigneur  de  Froidnionl. 

Aciex  dm  rtatu  di-  llninaul.  1.  VI,  fol.  202. 

145G.  —  Monfi,  27  octobre  IS7S.  Déclaration  des  états  de 
Hainaul  sur  la  proposition  qui  leur  a  él('  faite  par  le  seigneur 
de  Froidnient  et  le  secrétaire  i\rartini.  Ils  se  plaignent  des 
procédés  des  Gantois,  justifient  les  Wallons  mécontents,  pro- 
testent que,  qiioi(j(rjls  se  soient  mi'^  en  rapj)oit  avec  les  pro- 
>inces  voisines,  ils  Aeulcnt  demeurer  constanls  djuis  l'union, 
j)0urvu  ([lie  tout  ce  (pii  a  été  fait  contrairement  à  la  pacifica- 
tion de  liand  soit  redressé,  etc. 

Mémoires  anonymen  Kur  /es  Irnublcn  des  Pays-Bas, 
III  .  S88.  —  Arcli.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe, 
t.  III,  fol.  100,  et  Hécnnriliation  des  provinces  vnl- 
lonnex  ,  t.  I,  fol.  4."i0.  —  Jrles  des  oints  de  Hainaul, 
l.   VI,  fol.  2(t-2  v»-20«. 

i4;i7.  —  Bi'llume,  27  octohrc  I H7S.  Lettre  des  étals  d'Ar- 
tois aux  états  généraux.  Ils  réj)ondent  à  la  lettre  des  états  gé- 
néraux du  :2I  (1).  Ils  ont  toujours  désiré  et  désirent  de  se 
maintenir  en  conformité  de  la  pacification  de  Gand;  mais  ils 
voient  «  qu'auleuns  perturbateurs  et  ennemis  du  repos  pu- 
»  blicq,  et  contrevenans  à  ladicte  pacification,  s'efforcent  de 


(1)  Je  ne  l'ai  pas  trouvée. 

ToMK  II  : 
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»  la  perturber  ol  mettre  tout  on  combustion  et  désordre,  ayaus 
ï  si  avant  procédé  que  de  mettre  à  sacq  et  ruyne  les  abbaïes, 
»  monastères,  églises  et  eliasleaux  des  gentilzbommes,  mesraes 
»  bruslé  le  cloistre  de  la  prévoslé  de  Vormezelles,  etc.  »  Ils  re- 
quièrent les  états  g(''néraux  d'}  pourvoir,  de  concert avecTar- 
cliiduc. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,t    II,  fol.  281.  —  Bihl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  93,  et  9238,  p.  195. 


1458. —  Garni,  27  octobre  457S  (1).  Réponse  des  écbe- 
vins,  doyens,  nobles  et  notables,  ainsi  que  des  trois  membres 
de  la  ville  de  Gand^  sur  trois  des  points  qui  leur  ont  été  pro- 
posés de  la  part  de  l'arcliidue,  du  prince  d'Orange,  du  conseil 
d'Etat  et  des  états  généraux,  savoir  :  sur  les  biens  ecclésias- 
tiques, le  fait  de  la  religion  et  les  personnes  arrêtées  le  28 
octobre  1577  et  les  jours  suivants. 

In-4"  de  treize  feiiillels  non  chilïrés,  imprimé  à  Gand  , 
chez  Gautier  Miiiiilius,  1578  —  Ree.  de  la  Cii.  des 
représent.,  t.  Il,  fol.  259. 

1459.  —  Anvers,  37  octobre  lo'S.  Instruclioji  des  états 
généraux  pour  Jacques  de  Broucqsaull,  premier  éclicvin  de 
Bruges,  envoyé  vers  ceux  de  Gand.  Ce  député  devait  réunir 
ses  efforts  à  ceux  des  autres  députés  des  états,  pour  engager 
les  Gantois  à  accepter  les  points  qui  leur  étaient  proposés  et 
à  contribuer  aux  dépenses  de  la  généralité. 

Arch.  d'Ypres. —  Arch.  de  la  Haye  :  Ada  stutuum  lieUjii , 
t.  m,  pièce  117. 


I 


i4(ÎO.  —  Mons,  28  octobre  lô7S\  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux,  par  laquelle  il  se  réfère  à  ce  que  le 
seigneur  de  Froidmont  et  le  secrétaire  Martini  leur  rapporte- 


(1)  Dans  le  recueil  de  la  Chambre  des  représentants,  c'est  du  17  octobre 
que  celte  réponse  est  datée. 
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roiit  (le  la  it'soliilitm  dos  riais  de  llaiiiuut,  résolulion  à  lu({uellc 
il  se  eoiifoniie  eiili»''remciil. 

Anh.  de  lu  H.iyc  :  reg.  France,  1578,  fol.  101    v». 


14(îl.  —  Jfons,  28  octobre  l.'iJS.  Lcllrc  des  élats  de  Hai- 
naul  aux  élals  géïK-raux,  Ie>  inroriiiaiit  (juils  ont  ehart^é  le 
seigneur  de  Louxei^iiics,  leur  député,  de  lelournerà  Anvers, 
afin  de  Icnic  la  main  à  Pexéculion  des  i^oinls  demandés  dans 
la  déelaralion  ([u'ils  onl  délivrée  au  seigneni*  de  Froidraont  et 
au  seerélaire  Martini. 

Actes  dis  ilalmle  Hainaul,  t.  VI,  fol.  203  v». 

i4Gi.  —  Mons,  28  octohra  loJS.  Lettre  du  dur  dWnjou 
au.x  élats  généraux.  Le  seigneur  de  Froidmonl  leur  porte  sa 
réponse,  en  attendant  (juil  icni-  dépêche  un  des  siens. 

Arfli,  <lc  l.T  ll.iyr  :  reg.  /'VflJiCP,  1578,  fol.  102  v». 

\'^^h^.  —  Mo/is,  28  orlobre  l.'iJS.  Lettre  du  due  d'Arschot 
aux  étals  généraux  par  hupielle  il  s'excuse  derechef  de  re- 
tourner à  Anvers,  en  les  assurant,  sur  son  honneur,  «  que, 
»  pour  chose  qui  i»uissc  advenir,  et  en  tous  lieux  et  Estalz  où 
*  il  se  trouvera  ,  il  ne  fauldra  jamais  à  leiir  faire  service ,  de  la 
»  incsme  affection  et  fidélité"  qu  il  a  faict  jusques  ores,  sans 
»  jamais  aller  ny  faire  chose  quelcon(|ue  contre  la  généralité.  » 

Art'ii.  «le  la  Haye  :  rcg.  Frinice,  ir>7x,  fol.  102. 

I  U)i.  —  J/o/j.s,  28  octobre  lîi' S.  Lettre  de  Charles  d(;  Gavre , 
S""  de  l-"rcsin,  aux  élats  généraux.  Il  les  supplie  de  ne  pas  li-ouver 
mau\ais  qu  il  demeure  encore  (juchpies  jours  à  .Mons,  |)()ur 
conlenler  ceux  qui  lui  ont  prêté  de  l'argent,  et  |)0ur  s'occuper 
aussi  de  ses  affaires  particulières.* Il  se  plaint  des  hruils  qu'on 
ré'pand  sui-  son  compte:  «  (pi'est  ung  grand  crèvecœur  à  ung 
»  honmic  de  hien  (après  avoir  l'aicl  tant  de  hons  oflices  à  la 
»  géncralilé,  sans  avoir  espnrgné  ny  sa  vie  ny  son  bien  dès 
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»   le  ooiiimonchomenl)  se  vooir  aiiisy  mal  tpaiciic'  par  suspi- 
»   lion.  » 

Arcli.  lie  la  Hâve  :  reg.  France,  1578,  fol.  lOô 

14G5.  -  Mous,  2S  octobre  IUlS.  Lettre  de  Charles-Philippe 
(le  Croy,  marquis  d'Havre,  aux  étals  généraux.  Voyant  que, 
malgré  toutes  ses  démarches,  ses  reîtres  ne  sont  pas  pavés, 
«  outre  linconvénient  qu'il  a  de  sa  jambe  et  une  infinité  d'au- 
»  1res  raisons  » ,  il  les  prie  de  le  déporter  de  sa  charge.  11  les 
engage  à  pourvoir  aux  dt'sordres  qui  régnent  et  qui  peuvent 
entraîner  la  destruction  du  pays;  il  voudrait  qu'ils  ôtassent 
<  toutes  diflidenccs,  qui  ne  servent  (pie  de  nourriture  de 
ï    toutes  lalamités  et  misères.  » 

lier,  de  la  Cli.  îles  leprésent.,  t.  Il,  loi.  StO. 

14GG.  —  Mons ,  29  octobre  io7S.  Lettre  de  Tabhé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Il  rcgrcito  de  ne  pouvoir  se  trouver 
sûrement  auprès  d'eux  :  ou  a  averti  ses  collègues  et  lui  qu'ils 
ne  seraient  pas  en  sûreté  à  Anvers,  à  cause  de  certains  bruits 
qu'on  a  calomnieusement  semés,  à  savoir  qu'ils  adhéreraient 
aux  malcontents  :  chose  si  éloignée  de  leur  intention,  et  ima- 
ginée pour  les  rendre  odieux  au  peuple.  Avant  donc  de  se 
mettre  en  roule,  il  désire  connailre  rinlcnlion  des  élats  sur  ce 
fait,  et  s'il  y  a  danger  pour  lui  de  retourner  à  Anvers,  Il  pro- 
teste, au  surplus,  de  sa  détermination  de  ne  pas  se  séparer  de 
la  généralité. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  reg.  France,  l.'iTS,  fol.  lOÔ  \". 

1407.  —  Arras ^  30  octobre  lo7S.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  Walter  de  Ilaudion  ,  dit  de  Ghibrcchies,  et  Jean 
Richardot,  leurs  députés.  Us  rendent  compte  d'abord  de  ce 
qu'ils  ont  fait  à  Douay,  le  matin,  à  leur  passage,  pour  que 
«  les  choses  s'y  puissent  passer  doulcemenl  et  paisiblement 
»  jusques  à  la  venue  du  seigneur  de  Willerval  »  ;  ils  disent 
ensuite  qu'à  Arras  ils  ont  trouvé  un  changement  plus  grave 


qu'ils  ne  le  pensaient,  <]n;itre  bourgeois  .iviint  élé  e\«'(ulés  et 
d'autres  étant  détenus. 

Mémoires  ununijmes  sur  lis  trouble»  dm  l'aijslliis,  III, 
178.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  reprcsent.  ,  t.  II,  (ol. 
487.  -  BibI  roy.  :  .MSS.  71U9,  yi.'Jli,  el9-2ô8,  p.  l'Jti. 

1  i(i8.  —  Du  lieu  ucniuluuK'  AïKjsbourij,  ÔO  uriuhre  /.j'7.S'. 
Lettre  éerite  aux  états  {;(''nér.nix  par  leur  eorrespondanl  ordi- 
naire (Ilaller).  D'après  les  nouvelles  de  Rome  du  II  oelobre, 
le  due  de  Novalerre  (Terranova)  a  du,  le  10  septembre,  partir 
il  Kspagne  pour  IWIIemagne,  d'où  il  se  rendra  vers  les  Pa\s- 
lias  pour  le  fait  de  la  paix  :  «  mais  je  erains  —  dit  Hallci-  (|uc 
»  le  roy  vouidra  serrer  l'estable  (piand  le  elieval  sei-a  desrolié, 
»  selon  le  naturel  de  la  nation.  »  Le  voyage  du  roi  à  3Ioneon 
a  été  remis,  à  eause  de  la  maladie  de  1  arehiduc  Wcneeslas  et 
d  une  lièvre  survenue  à  l'infanle  Isabelle.  Les  Espagnols  font 
de  grandes  instances  au  [)ape  pour  qu'il  envoie  iiu  nonce  à 
Madrid,  et  même  le  sieur  Odcsealeo,  «  personnaige  fort  rceom- 
»  mandé  à  Sa  Majesté.  »  Le  roi  de  Portugal,  qui  a  pris  le  titre 
de  Henri  I",  a  étrit  au  pape  eomment  il  a  élé  reconnu  ]^av  la 
noblesse  de  son  ro\aume,  et  a  reeu  le  serm<;nt  de  ses  sujets 
le  28  août.  Le  pape,  dans  sa  réponse,  lui  a  donne  le  titre  de 
roi.  On  cei-ii  de  Hesaiicon  que  les  Français  ont  j)ris  en  Bour- 
gogne plusieurs  places,  ([u'ilsont  pillées  et  saccagées,  et  se  sont 
emparés  de  dix  mille  tètes  de  bétail.  Des  lettres  de  Gènes  du 
I"  ()Oi'lent  ([u'il  y  est  arrivé  une  galère  venue  de  Barcelone  en 
deux  jours  et  deux  nuits,  avec  I  jO.OOO  écus  et  des  lettres  pour 
les  principaux  princes  et  seigneurs  d'Italie.  La  même  galère  a 
confirmé  la  mort  de  l'archiduc  Wenceslas,  frère  de  rEmi)ereur. 
archevêque  di-  Tolède. 

Arch.  d'Ypres 

liGO.  —  Gund,  ôl  octobre  lo7S.  Lettre  du  duc  Jean-Casi- 
mir aux  états  généraux.  11  admet  les  raisons  qui  emi)èehent  le 
prince  d'Orange  de  quitter  .\nvcrs.  Il  se  ti-ansporlcrail  lui- 


70  ACTES  DES  itTATS  GÉ^^'nAUX 

lurme  en  rctto  ville,  «  pour  consiiller  des  moyens  d'eslaindrc 
i>  ce  feu  qui  j;i  toul  nlimnc  en  Fliindrcs,  à  cause  des  brans- 
»  quetaigos,  pillervcs  et  luourlres  de  quelques  allércz  Wal- 
»  Ions  j)  ;  mais  il  ne  croit  pas  que  sa  présence  y  puisse  servir  à 
quelque  chose,  et  d'ailleurs  il  ne  se  veut  enfoncer  trop  avant 
dans  ce  différend.  «  A  ce  que  j'a\  [icu  comprendre,  dit-il,  ccslc 
«  altération  des  Wallons  est  un  jeu  tramé,  })rojeeté  de  longue 
)>  main,  qui  lire  une  grande  queue  après  soy.  »  II  demande 
qu'on  donne  enfui  salisfaclion  à  ses  reilres,  en  rappelant  aux 
états  que  lui  cl  ses  gens  ne  se  sont  obligés  qu'à  trois  mois  de 
service,  et  qu'ils  en  sont  déjà  au  cinquième. 

Quelques  liilres  de  Mnrni'x  de  Saiiile-Aldegonde  el  du 
prince  Jean  CnsixiiV,  elc,  p.  43. — Arch.  du  royaume: 
MS.  d'Alcganibe ,  t.  III,  fol.  105,  el  Eéconciliation 
des  provinces  icallunnes  ,  t.  I ,  fol.  462.  — ■  liée,  de  la 
Cil.  des  représenl.,  l.  Il,  fol.  505  —  Bibl.  roy.  : 
MS.  7199,  p.  47. 

1470.  —  Lille,  51  octobre  loi  S.  Lettre  de  Ponlhus  de 
Noyclles,  seigneur  de  Bours,  aux  étals  généraux.  Il  leur  rend 
compte  des  démarches  qu'il  a  fait  faire,  sans  succès,  par  le 
sieur  de  Marotelles,  tant  auprès  du  seigueur  de  Monligny  el  des 
compagnies  wallonnes  à  IMenin,  qu'auprès  des  Gantois. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  111,  fol.  U5.  — 
Kec.  delà  Ch.  des  représent.,  t.  II,  fol.  293. 

1471.  —  Sans  date  (octobre  ou  novembre  iSÎSJ.  Requête 
des  députés  de  la  noblesse  et  des  villes  de  Venlo,  Gueldre, 
Stralen,  Waehtendonck,  Zutphen,  Doesburg,  Doutecom,  Loe- 
chem  et  Grolle,  faisant  partie  du  duché  de  Gueldre  el  comté 
de  Zutphen,  aux  étals  généraux.  Ils  se  plaignent  de  «  beaucoup 
B  de  nouveautez  estranges  et  exorbitantes  »  qui  ont  été  faites 
depuis  la  nomination  du  nouveau  gouverneur  de  la  province, 
notamment  de  ce  que  la  religion  ])rétendue  réforniée  a  été  in- 
troduite au  liant  quartier  de  Gueldre,  avec  l'assistance  des  sol- 
dats y  tenant  garnison;  de  ce  que  le  chancelier  el  d'autres 


PES  PATS  BA5.  7  \ 

mcniI)iTs  (lu  roMScil  dr  riucldrc  ont  Olv  dcsliliiés  ;  drs  d('>or- 
drcs  commis  |»;ir  Ic^  solduts.  Ils  ilfm;nidciil  que  les  éials 
généraux  poui-Noiciii  à  ces  griefs. 

Hec.  de  Ih  CIi.  <lfs  rcpri-seiil.,  t.  II,  fol.  'i30. 

147:2. —  .l//i/"r.s',  /"  nnieiubre  I .'iîS.  Mémoire  pour  le  sieur 
Davidson,  iimhassadenr  de  la  séréiiissimc  reine  d'Angleterre, 
de  ee  que  les  élafs  généraux  le  prient  vouloir  déclarer  à  mes- 
sieurs de  la  \ille  de  (îand.  (Titre  lexluei.)  Il  devait  représenter 
aux  Gantois  rcxiréme  nécessité  du  eamp  des  états  et  le  rcn- 
foiTement  de  l'ennemi  commun,  (pii  les  menaçaient  d'une 
entière  ruine,  si  tous  les  pays  ne  eonlinuaient  pas  ensemble 
leurs  contributions  pour  résister  audit  ennemi,  et  si  les  alfaires 
ne  s'aeeomniodaient  entre  les  Gantois  et  les  soldats  wallons 
étant  à  Menin.  A  l'appui  de  ces  raisons  et  d'autres  déduites 
dans  le  Mémoire,  il  les  exborterait  à  accepter  les  points  et 
articles  (pri  leur  élaienl  proposés.  «  en  s'assistant  de  la  faAcur 
»    de  monseigneur  le  due  Casimir.  » 

Ai'li.    d'Yprcs.  —  Arch.   de  l.-i   H.-iyc  :  Arin   slnliixm 
BpIijU.  I.  m,  pièce  l-2>. 

1475.  —  .l/ne/N,  2  novembre  l.ïîS.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  M,  de  Montigny  (Ijnm;Hiucl  de  Lalaing),  colonel  d'un 
réginjenl  d'infanterie  wallonne.  Ils  ont  trouvé  étrange  qu'il  ait 
fait  venir  de  nouvelles  troupes  pour  les  joindre  aux  siennes, 
d'autant  j)lus  qu'ils  ont  lien  d"esj)érer  que,  par  les  bons  offices 
de  rambassa<leur  d'Angleterre  et  de  leurs  députés,  les  Gantois 
s'accommoderont  à  la  raison.  Il  aj)prendra  du  seigneur  de 
Bours  en  quel  état  sont  les  affaires.  Ils  le  requièrent  dereclief 
«  de  mettre  en  sérieuse  considération  combien  mieux  vault 
)•  sesludicr  à  l'expulsion  de  l'ennemy  commun,  que  d'em- 
I  prendre  une  guerre  intestine  pour  aiu  luigs  desseins  parti - 
»   culiers.  » 

Mrmoirp.fi  ttiinnymcs  sur  1rs  liDuhleS  des  l'n>js-lîn.-.  111. 
168.  —  Bibl.  ri>y.  :  MS.  "190,  p.Sli. 


72  ACTES  Di:S  ÉTATS  OÉNÉRAUX 

1474.  —  ,'l/H-cr6",  ô  iiovoiibrc  lo7S.  Dcclaration  de  l'ar- 
cliidiic  iMatliias,  du  ])rinco  d'Oi'aiigf,  du  conseil  d'État  et  des 
états  généraux  par  laquelle  ils  aceepleiil  les  points  contenus 
dans  l'écrit  des  échcvins,  doyens,  nobles  et  notables,  ensemble 
des  trois  membres  de  la  ville  de  Gand,  du  '■27  oetobi-e,  en  la 
manière  suivante  :  Lesdils  de  Gand  permellront  le  libi'e  exer- 
cice de  la  l'cligion  eatbolicjue  romaine;  ils  laisseront  les  gens 
d'Eglise  jouir  de  leurs  biens;  rarcbiduc,le  prince,  le  conseil 
d'Ktal  cl  les  étals  généraux  l'cront  tous  de\oirs  pour  induire  les 
autres  provinces  à  admettre  la  rdigiotisvrede ;  il  sera  admi- 
nistré bonne  juslice  aux  [)risonniers  saisis  à  (iand,  quand  «  les 
1)  forains  et  cstrangicrs  ennemis  »  seront  expulsés;  dans  l'in- 
tervalle, rien  ne  sera  attenté  contre  eux,  et  ils  seront  gardés 
en  un  lieu  neutre,  jusqu'à  décision  de  leur  cause.  Tous  ces 
points  étant  accomplis  [)ar  ceux  de  Gand,  larcliiduc,  le  prince, 
le  conseil  d'Etat  et  les  états  généraux  les  tiendront  en  leur 
]iroleclion  et  sauvegarde. 

iiiiprinie  en  flumuDil  cliez  la  V'  Pieler  deClerckà  Gand, 
M.D.LXXVllI,  petit  111-4°  de»  feuillets.— Arcli.  du 
royaume  :  MS.  d'Alegaiiibe,  t.  III,  fol.  1 17  et  123.  — 
Arch.  d'Ypres,  —  Rec.  de  la  Cli.  des  représenl.,  t.  Il, 
fol.  307  et  30'J.  —  Aich.  de  la  Ilaje  :  Alla  stutuum 
Belgii,  t.  III,  pièce  125. 

1475.  —  Anvers,  o  itoccinbn:  157 S.  Lettres  par  lesquelles 
les  états  généraux  promettent  de  rembourser  à  la  reine  d'An- 
gleterre, ou  à  Baptiste  Spinoia,  marchand  génois,  résidant  à 
Gènes,  la  somme  de  1:2,121  liv.  4  s.  sterling  que  le  dernier  leur 
a  fournie,  sous  1  obligation  de  ladite  reine  (1). 

Arch.  du  royaume  :  ÊUUs  ijéneraux  de  1019  et  1620, 
fol.  8.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Aiifjleterre,  lo76- 
IjSO,  fol.  lo3. 


(t)  Il  y  a,  sous  la  inênie  dale,  une  pareille  promesse  pour  16,650  livres 
7  sols  5  deniers  slcrliiig  que  Horalio  Pallaviciiii,  inarchaud  génois,  avait 
prêtées  aux  états. 


DES  PVYS-r.VS.  /.) 

Ii76.  —  3/nns ,  i  novembre  1578.  Lcllrc  du  duc  d'Anjou 
aux  étals  généraux.  Les  conlcslalions  ijui  se  soûl  unies  eulrc 
les  Gaulois  et  les  Wallons  ne  lui  eausenl  |)as  moins  de  dé- 
plaisir (juaux  élats  :  aus><i  il  leur  a  dé|)èclié  eu  loule  diligence 
le  seigneur  des  Pjuueaux,  son  conseiller  et  cliarnbellau,  pour 
leur  exposer  combien  il  e^l  désireux  de  voir  éleindi'c  ce  feu. 
Le  seigneur  des  Pruneaux  leur  dira  aussi  con)nicnl  son  armée 
s'est  débandée,  à  son  grand  regret.  Cela  ne  serait  pas  ari'ivé 
sans  la  longueur  et  remise  dont  ils  ont  usé  en  son  endroit  :  car 
la  publication  de  leur  Iraité  n'a\anl  pas  élé  faite  à  l'armée,  il 
ne  pouvait  a\(('  bonneur  niaulorilé  siinisantc  joindre  ses  forces 
aux  leurs.  Il  termine  en  les  eiigageaiil  à  con(les(«'ndie  à  ce  (pic 
les  étals  de  Hainaul  leur  ont  proposé  pour  le  bien  du  pays. 

Mémoires  unonijmes  sur  les  trouliles  des  Pa<js-lius,  III, 
169.  —  .Vrch.  du  royaiiine  :  liecoitciliulio)i  des  pro- 
ciiices  trallonues ,  l.  II,  fol  5.  —  Arch.  d'Ypres.  — 
Aroli.  de  Id  Haye  ;  reg.  France,  1378,  fol.  103. 

1477.  —  Ainera,  7  novembre  lo7S.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  Casimir,  pour  le  prier  de  concourir,  avec  l'ambas- 
sadeur dAnglelerre,  le  sieur  Davidson,  à  raplanissemcnl  des 
différends  (jui  existent  entre  les  Gantois  et  les  soldais  wallons. 

Arcb.  du  royaume  ;  tlùconcil talion  des  proiiiias  uiil- 
lounes,  l.  II,  fol.  9.  —  Ari-h.  de  la  Ilave  :  Acta  slu- 
tuum  Belyii,  t.  III,  pièce  127. 

I  i78.  —  Anvers,  4  novembre  i-HS.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Lalaing.  Les  prévôts,  jurés  et  écbcvins  de 
Valcnciennes  se  sont  plaints  à  t?ux  de  ce  que,  le  22  octobre,  on 
a  mis  à  ferme,  par  cri  public,  certain  impôt  à  lever  sur  les 
vins  passant  par  Famars,  Boucbain  et  Haspre.  Les  étals  ont 
cliargé  leurs  députés  qui  partent  pour  le  Hainaut  d'en  conférer 
avec  le  comlc,  (ju^ils  j)rienl  de  faire  révoquer  ladite  ferme. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  30. 

1479.  —  Afivers,  i  novembre  lo7S.  Lettre  des  états  gêné- 


74  ACTES  PE6  ÉT4TS  Gl^.NÉRAliX 

raiix  atix  étals  de  Hainaut,  pour  le  même  objet  que  celle  du 
même  jour  adressée  au  comte  de  Lalaing. 

Arrh.  du  royaume:  Féconcilialion  des  provinces  wal- 
lonnes, t.  II,  fol.  7. 

1480.  —  Anvers  f  5  novembre  1o78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  Casimir,  en  réponse  à  plusieurs  lettres  de  lui,  et 
nommément  à  celle  du  ôl  octobre  (n"  14(iî)),  Ils  lui  rappellent 
tout  ce  qui  a  été  mis  eu  prati(iue  pour  «  appaiser  le  malentendu 
«  entre  ceulx  de  Gand  et  les  Walons  »,  et  la  prière  qu'ils  lui 
ont  fait  faire.  j)ar  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  et  leurs 
autres  députes,  d'user  de  son  iniluence  pour  que  les  Gantois 
acceptassent  les  conditions  qui  leur  ont  été  proposées. 
«  Comme,  de  jour  à  aultre,  le  feu  s'en  va  de  plus  en  plus 
»  embrasant,  de  sorte  qu'il  est  à  craindre  qu'à  la  fin  consumc- 
»  roit  tout  le  pays,  »  ils  ont  résolu  d'envoyer  de  nouveaux 
députés  à  Gand,  et  de  «  donner  nouvelle  rencbarge  »  à  ceux 
qui  traitent  avec  les  Wallons.  Ils  le  prient  de  prêter  sa  faveur 
et  assistance  aux  jjremiers.  Ils  terminent  en  l'engageant  à  venir 
à  Anvers,  afin  qu'ils  s'entendent  avec  lui  sur  la  satisfaction  à 
lui  donner,  ainsi  qu'à  ses  reîtres. 

Quelques  lettres  de  Marnix  de  Sainte-Aldegonde  cl  du 
prince  Jean-Casimir,  etc.,  p.  40.  — Arcli.  de  la 
Haye  :  Acla  statuum  lichjii,  t.  III,  pièce  151. 

1481.  — -  Anvers,  6'  novembre  I37S.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  députés  envoyés  à  Mons.  La  mission  de  ces 
députés  avait  pour  objet  d'engager  les  étals  de  Ilainaul  à 
demeurer  en  l'union;  ils  devaient  aussi  les  prier  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  Wallons  étant  à  Menin  se  contentassent  du 
payement  qui  leur  était  offert,  et  obéissent  aux  ordres  de 
rarcbiduc.  Les  états  de  Ilainaul  s'étaient  jjlaints  vivement 
des  Gantois;  les  députés  étaient  chargés  de  leur  exposer  l'es- 
poir que  l'arcbiduc  cl  les  étals  généraux  avaient  d'amener 
ceux-ci  à  rendre  aux  ecclésiastiques  les  biens  des  églises,  à 
rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholique,  cl  à  traiter  eonve- 
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nablcmcnl  les  prisonniers.  Les  clals  géncr.uix  eonvcnaiciit 
que  la  |)ariticiilion  de  Gand  avait  été  eiilreiiile;  mais,  disaienl- 
ils,  «  depuis  que  le  roy  el  don  Jehan  e(  aullres  oui  rompu 
»  liidietc  paeifiealion,  el  continué  si  longtemps  eu  la  guei-re, 
»  l'on  n'a  peu  tenir  si  bon  ordn;  el  discipline  comme  l'on 
»  a  voit  désiré,  de  sorte  qu  on  a  esté  constriiinet  par  nécessité, 
»  el  pour  é'\ilcr  massacres,  disscnlions  et  plusieurs  aullres 
•  iiK  <»n\énicus ,  d'admellre  (piebpie  diDse  par  jirovisiou, 
»    pour  JKui  tou)l>cr  en  I  entière  cl  lolalc  combustion » 

Rei".  (le  la  Cli    (lp>  icpre^eiil  .  l.  Il,  fui    "i:>. 

I 'f8*2.  -  Anvers,  -i  novrmhrc  loTSil).  Lettre  des  états 
généraux  à  la  reine  d'Angleterre.  Ils  voient  avec  peine,  par  la 
lettre  (luelle  leur  a  écrite,  (pfelle  ne  juge  de  leur  dévotion 
que  par  les  effets,  sans  tenir  compte  des  nécessités  et  occur- 
rences qui  les  pressent.  Ils  l'assurent  ([ue,  s'ils  se  montraient 
méconnaissants  de  ses  bienfaits,  ils  le  réputeraient  «  à  grand 
»  vice  et  à  chose  indigne  de  lancienne  vertu  et  preudhomie 
»  des  estalz  de  par  deçà.  »  Ils  la  supplient  de  ne  pas  diminuer 
l'affection  dont  elle  a  jusqu'aIoi*s  usé  envers  eux;  ils  en  ont 
l'espoir,  d  ajjrès  la  favorable  lésolution  qu'elle  a  prise  sur  les 
8,000  livres  sterling  ou  environ  qui  reslaient  à  .\n^ers  entre 
les  mains  de  son  ambassadeur,  el  qui  seront  employées, 
comme  elle  le  désire,  au  pavement  des  gens  du  due  Casiniir. 
Ils  se  flatlent  aussi  qu'elle  voudra  bien  (taraebevcr  l'accord 
fait  avec  elle  des  cent  mille  livres  sterlit)g,  et  leur  faire  déli- 
vrer ses  obligations  \)oi\v  ce  qui  eu  reste  à  recouvrer,  afin 
qu'en  premier  lieu  ils  remboursent  à  Baptiste  S])inola  les 
30,000  florins  qu'il  leur  a  prêtés  pour  désengager  les  bagues 
ctjoyauvmis  entre  les  mains  de  son  ambassadeur,  et  qu'ils 
emploient  le  surplus  au  payement  des  gens  de  guerre.  Ils  ne 


(I)  Dans  !<•  MS.  7191»  «le  la  BiMiolbcquc  royale,  c.llp  letlir  est  par 
frnur  datée  ilu  8  novembre. 
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pctn  ciil  oiucUi'c  de  lui  faire  part  «  de  roxlrèmc  perplexité  en 
»  laquelle  inopiuéincnl  et  lorsque  Dieu ,  par  sa  bonté  infinie, 
»  les  avoit  ([uasi  mis  au-dessus  de  tous  leurs  maux,  mesmes 
»  leur  ayant  osté  ung  ennemi  si  capital  que  le  seigneur  don 
»  Jehan,  »  ils  se  retrouvent,  à  cause  des  dissensions  qui  se 
sont  élevées  entre  ceux  de  la  ville  de  Gand  et  quelques  troupes 
de  soldats  wallons;  ils  craignent  que  de  telles  dissensions 
n'amènent  rentière  ruine  du  pa}s,  s'il  n'y  est  bientôt  re- 
médié. Ils  demandenl  là-dessus  les  bons  avis  de  la  reine.  Le 
due  Casimir  est  à  Gand.  L'ambassadeur  de  la  reine,  le  sieur 
Davidson,  s'acheminant  vers  celte  ville,  les  états  l'ont  prié  de 
s'employer,  avec  ledit  duc,  à  lapaisement  des  affaires.  Ils 
supplient  la  reine  décrire  à  l'un  et  à  l'autre  dans  le  même 
sens. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représcnl. ,  l.  II,  fol.  ôl'J-  —  Bibl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  62,  et  9-238,  p.  38-2.  -  Arcli  de 
la  Haye  :  reg.  Angleterre,  1576-1580,  fol.  Ii8,  et 
Acla  slaltiiim  lieUjii,  l.  III,  pièce  1^0. 

1483.  —  Anvers,  5  novembre  167 S.  Lellre  des  états  géné- 
raux aux  échevins,  doyens,  nobles,  notables  et  commune  de 
la  ville  de  (îand,  pour  les  prier  de  leur  envoyer  leur  obliga- 
tion, conforme  à  celle  de  la  ville  d'Anvers,  relative  aux  15,000 
livres  sterling  que  la  reine  d'Angleterre  a  prêtées  aux  étals. 

l'et.  in-i"  de  8  feuillets,  imprime  à  Gand,  chez  la 
Ve  Pieler  de  Clcrck  ,  M.  D.  LXXVIII. 

1484.  —  Anvers,  6  novembre  I67S.  Inslniclion  j)our  les 
sieurs  de  Rummen  et  dOhain  et  le  pensionnaire  de  Bruxelles 
Van  Dyven,  de  ce  «juils  auront  à  remontrcj-  à  ceux  de  Gand, 
de  la  part  de  Son  Altesse  ,Jixcellence,  du  conseil  d'Etat  et  des 
états  généraux  des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.)  Us  avaient  pour 
mission  d'engager  les  Gantois  à  accepter  les  clauses  d'un  acte 
projeté  pour  mettre  un  terme  au  différend  existant  entre  eux  et 
les  soldats  wallons. 

.irch.  d'Vpres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  represent.,  I.  II, 
fol.  521. 
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I48.'J.  —  Du  lieu  arrottlinni'  Atiiishoiivij  ,  (i  novemliif 
IS7S.  Lc'lfi'C  écrite  ;m\  élfiU  j^»'ii('T;m\  |(:u'  leur  roi  rcspiiii- 
duiil  ordiniiire  (Nicolas  Hallcrj.  il  (loiiiic  des  nouvelles  dAlle- 
inagnc,  de  Franco,  d'Italie,  d'Espaj^ne  et  du  Levant  :  entre 
autres,  il  dit  qnon  écrit  de  Ronn-.  le  l«  octobre,  (jiio  le  roi 
enverra  en  Flandre,  à  la  place  de  don  Juan,  «  l'un  de  ses  (il/. 
»  bastarls,  de  l'eaige  de  \xvii  annc'cs...  »  Il  rend  coinple  en  ces 
termes  de  linipression  produite  en  Allemagne  par  les  excès 
des  Gantois:  «  Puiscpie  messieui's  de  Flandres,  et  mesmesceulx 
(le  Gand,  commenceni  si  indiscrètement  à  procéder  conli-e 
les  images  des  ('glises,  les  prebslres  et  moisnes ,  saflachant 
à  incorporer  UMirs  hiens,  jMiynaiit  et  gasiant  les  abhaNcs, 
allumans  ung  feu  ([ue  pas  si  lost  se  pourra  estaindre,  con- 
Irevenans  tout  ouvertement  à  la  pacification  faicte  à  Gand, 
violans  et  fraudans  leurs  promesses,  noz  j)rinccs  et  élce- 
leiirs  d'Allemaignc  disent  tout,  plal  celluy  eslre  malheureux 
qui  se  mesic  de  semblable  peuple,  si  inconstant  que  d'avoir 
l'eimemy  encoires  au  niilant  du  pa\s,  sans  luy  avoir  donné 
auleune  reneonlie  quelconcpie,  et  de  commencer  une  guerre 
intestine  eiili'c  eiilx.  ...  " 

Arcli.  d'Ypres.  —  Rec.  Je  1;i  Cli.  des  représent.,  t.  II , 
loi    5â.î. 

i'fSc). —  liorçilocn,  7  iiovoiiihrc  loJS.  Lettre  du  comte  de 
Boussu  aux  états  généraux.  L'armée  a  été  obligée  de  se  retiicr, 
cl  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  peine  qu'il  est  parvenu  à  la 
réunir  à  Horgloen,  où  elle  est  bors  de  danger.  Il  est  sans 
nouvelle  îles  états  généraux;  le  iHéeonlentcmcnt  des  soldats 
augmefite.  .Menaces  des  trou[)es  allemandes.  Position  diflicile. 
Il  demande  (]u"on  envoie  (juelqu'un  qui  puisse  donner  conten- 
tement aux  soldats,  car  pour  sa  part  il  n'y  voit  j)lus  de  remède. 

I.etlrfs  inédiles  de  Maximilien  de  Hennin  ,  comle  de 
Boussu  ,  etr.,  p.  56.  —  Arch.  nu  Correup.  inéd .  de  la 
maison  d'Orange-Sasmu ,  c-lc,  VJ,  47j.  —  Arcli.  de 
la  ll.iye  :    Icln  statunm  BeliiH ,  l.  III  ,  pioi-e  152. 
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1487.  —  Anvers,  S  novembre  1578.  Cesl  le  soinmaii'o  do 
ia  K'gatinn  du  seignoiir  des  Pi'niionux,  conseillor  et  chaiiihcllaii 
aux  an'aircs  cl  conseil  de  monseigneur  d'Anjou,  sous  la  charge 
et  commandement  de  Sa  Grandeur,  qu'il  a  fait  entendre  à  mes- 
sieurs des  états  généraux  des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.)  En  voici 
la  substance.  L(!  duc  désire  s'employer,  avec  les  états,  à  paci- 
fier les  débals  survenus  entre  messieurs  de  Gand  et  les  Wal- 
lons. Il  sera  (rès-aise  de  voir  les  Pays-Bas  en  paix  avec  le  roi 
d'Espagne,  et  s'y  emploiera  volontiers,  pourvu  que  le  traité  se 
fasse  avec  son  consentement.  Puisque  la  délivrance  des  villes 
qui  lui  ont  été  promises  ne  peut  seffeetuer,  les  états  ont  assez 
d'autres  moyens  de  le  satisfaire.  Pas  de  détails  sur  le  licencie- 
ment de  l'armée  (I).  Leduc  prie  les  états  généraux  de  donner 
satisfaction  aux  étals  de  Ilainaut. 

Arcli.  du  royaume  :  liécoiicilialion  des  proiinres  ual- 
Innnes  ,1.11,  fol.  17.  —  Arcli  d'Ypres.  -  Anii.  de 
la  Haye:  reg.  France,  1578,  fol.  106  \°,  el  Jcla 
slaluum  Belgii  ,  l.  III,  pièce  135. 

1488.  —  Lille,  S  novembre  l'ilS.  Lettre  de  Pontlius  de 
Noyelles,  seigneur  de  Bours,  aux  états  généraux.  11  fonde  peu 
d'espoir  sur  le  succès  de  la  négociation  avec  les  Wallons. 
Néanmoins  les  d('pu!és  des  élafs  sont  partis  dcre<Iicf  pour 
Gand. 

P.ec.  de  la  (Iti.  des  reprcseiit  ,  t.  Il,  fol.  323.  —  Aich. 
de  la  Haye  :  Acta  sUituum  BeUjii,  1.  III,  pièce  133. 

1489.  —  AiiverHy  9  novembre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arschol,  pour  le  prier  de  revenir  à,  Anvers,  en 
l'assurant  que  les  bruits  dont  il  s'est  plaint  sont  plutôt  à  im- 
puter «  à  rini<iuité  du  temps  présent  (ju'à  quelque  nial\iuil- 
»   lance  conceue  en  son  endroit.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  107  v». 


(1)  Voy.  le  a»  1476. 
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I '»90.  —  .l/a'i7>,  y  novembre  loi  S.  —  LcUres  des  étals 
g«''néraux  rcrilcs  dans  le  mèine  ^('n>  à  I  abbi'  di-  Maroilles  et  au 
seigneur  de  Fresiu. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg   France,  1578,  fol.  108  et  \{iX  V. 

1491.  —  Arras,  Il  novembre  LUS.  Le! Ire  écrite  aux  états 
généraux  par  W.  de  Ilaudion,  dit  de  Ghibrechies ,  et  Jean  Hi- 
chardot,  leurs  députés.  Dès  le  6,  ceux  de  Douay  ont  publié 
un  édit  pour  le  rai)pe]  des  Jésuites.  Les  jours  sni\ants,  il  y  a 
eu  un  grand  tuniullc  dans  la  même  ville,  à  cause  de  la  requête 
présentée  à  Son  Altesse.  Les  dépiués  s'y  sont  rendus,  sans 
pouvoir  rien  faire.  A  Arras,  leur  présence  n'est  pas  plus  fruc- 
tueuse. Les  états  d'Artois  doivent  sassembler  dans  quelques 
jours;  il  y  a  deux  députés  des  étals  de  Hainaul  qui  attendent 
leur  réponse.  «  Nous  trouvons  icy,  mcsseigncurs,  ajoutent  les 
»  députés,  les  gens  merveilleusement  dégoustc/. ,  et  craignons 
»  que,  si  Son  Altèzc  et  Voz  Seigneuries,  d'autorité  suprême, 

,  »  ne  remédient  de  brief  aux  troubles  du  pays  de  Flandres, 
»  le  feu  s'allumera  si  grand  que  malaisécment  il  se  pouri-a 
»  cstaindie.  » 

Arch.  (l'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  représenl.,  t.  Il , 
fol.  329.  —  Arc-h.  de  la  Haye  :  Atla  xlaluum  Iiel(jii, 
l    111,  pièce  I3.">. 

1492.  —  Gand ,  12  novembre  l-il S.  Lettre  de  liernard  de 
Mérode,  seigneur  de  Rummcn,  deN.  Ilinckart,  seigneur  d'O- 
liain  et  de  Van  Dyven  aux  étals  généraux.  Ils  ont  eu  audience  , 
la  veille,  des  seigneurs  de  Gand,  et  leur  ont  rcnioutré  les  rai- 
sons qui  devaient  les  engager  à  accepter  les  points  proposés 
par  les  états.  Ils  onl  obtenu  (ju'ils  nomment  des  députés  pour 
en  communiquer  avec  eux  et  les  dc'putés  des  villes  de  Brabant. 
La  eommunicalion  aura  lieu  le  lendemain.  Les  députés  espèrent 
que  ce  sera  avec  quelque  fruit  :  «  Tous  sont  animez  pour  de- 
»  meurcr  en  l'union;  principallement  monstre  maintenant 
»  son  opération  la  bonne  renommée  de  njonseigncur  le  priiicc 
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»  irOi'niigc,  ([iii  est  icy  ilo  telle  cflicaco  que  personne  no  veiilt 
»  ouyr  parler  de  sen  disjoindre.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Rpc.  de  la  Cli.  dos  lepri-sent.,  t.  II , 
fol.  551.  —  Arch.  de  la  H;iye  :  Acla  slatuum  Belgii , 
t.  m,  pièce  157. 

1495.  —  Du  lieu  (iccouIidiu'  (Anfisbourg) ,  13  novembre 
1578.  Lettre  éerile  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (N.  Ilaller).  11  envoie  des  nouvelles  de  divers  pays. 
«  .\ueuns  sont  dOpinion  (pic  le  duc  Eric  de  Brunswick  n'est 
»  allé,  pour  aullrc  chose,  en  Espaignc,  que  pour  amener  la  fille 
»  du  roy  (I),  et  la  marier-avec  l'Empereur,  et  (pic  Sa  Majesté 
»  donnera  quant  cl  quant  eu  mariage  à  Sa  Majesté  Impériale 
>  les  Pays-Bas.  Oh.  mon  Dieu!  que  ce  lut  véritahic!  » 

Arch.  d'Yprps.  —  Rec.  de  l;i  Cii,  des  rppri'spnt  ,  t.  II. 
fol.  55-2. 

I '^94.  —  Mnns .  14  novembre  loi 8.  Lettre  du  duc  d'.Anjou 
au\  états  généraux.  11  regrette  le  (h'part  des  due  dArscholel 
seigneur  de  Frcsin,  et  ailestc  les  «  dignes  et  très- louables 
»  oflices  qu'ilz  ont  rendus,  pendant  leur  séjour,  au  bien  et 
j)  avancement  des  affaires  de  ces  pays.  »  Il  a  envoyé  le  sieur 
de  Bonyvet  vers  les  Gantois  et  les  Wallons;  il  informera  les 
états  du  résullal  de  la  négociation  de  ce  seigneur. 

Arch.  delà  Hâve  .  reg.  France,  I."i78,  fol.  100. 

149'J.  —  .l/o/J.s,  /.J  novembre  1 378.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Il  n'eût  pas  manqué'  de  retourner 
à  Anvers,  à  la  réception  de  leur  lettre  du  "i  (2);  si  monsieur 
le  duc  d'Anjou  ne  lavait  prié  de  demeurer  à  Mons  jusqu'au 
rclour  du  seigneur  des  Pruneaux  qu'il  a  envoyé  aux  étals.  11 


(1)  L'infanle  Isabelle. 

(2)  Je  n'ai  pas  trouvé  celle  lellre.  Peut-être  est-ce  de  celle  du  9  (n»  1490) 
qu'il  est  question. 
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riMiomcll»'  ses  dolôaiicos  sur  le  i<»il  i|u  mm  \<'iiI  lui  Liiic.  en 
lui  ôtîiiit  «  ;iMf  innmiic  cl  déshomit'iir  »  ce  iiui  lui  a  été  libé- 
ralement (iontié;  il  ne  peut  que  «  recevoir  grande  vcrgoigne 
»  d'cslre  si  inisérablemeiil  traiclé  cl  récompensé  de  ses  ser- 
»  vices.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  i:i7«,  fol.  109  v". 

1490.  —  Arras ,  l-'i  iiDvrnihrc  l-ÏJS.  Acte  des  états  d'Artois 
renouvelant  le  refus  (radincUrc  la  n'li()ii)}isrn'(l(' ,  conlenanl 
consentement  à  la  continuation  des  moyens  généraux  sous  cer- 
taines rcslriclions.  refus  de  plusieurs  autres  demandes,  cl  enfin 
déclaration  qu'ils  sont  r('solus  à  mainlenir  inviolablemcnt  la 
pacification  de  Gand  et  l'union  générale. 

An-h.  (les  étals  d'Artois,  ii  Arras:  reg.  A,  fol    573. 

1497.  —  Mous,  16  novciuhrc  loi  S.  Lettre  du  duc  d'.Vnjou 
aux  étals  généraux.  Le  duc  d'Arschol  et  le  seigneur  de  Fresin 
étant  retournés  à  Anvers,  il  a  prié  le  prélat  de  Maroilles,  qui 
se  préparait  à  |)artir  avec  eux,  de  rester  jusqu'à  l'arrivée  du 
seigneur  des  Pruneaux.  Il  exliorte  les  étals  généraux  à  avoir 
égard  à  la  remontrance  des  états  de  Hainaul,  en  se  souvenant 
des  grands  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  patrie. 

Arcb.  de  la  Hâve  :  rog.  France,  1578,  fol.  tlO. 

1498.  —  Anvers,  20  novembre  lo7S.  Lettre  des  états  g('- 
néraux  à  l'abbé  de  Maroilles.  Ils  l'approuveni  d'avoir  déféré  au 
désir  (lu  duc  d'.Vnjou. 

An-h.  delà  Haye:  reg.  France,  l,")78,  fol.  tll. 

\i\V.).~  Deventer,  20  novembre  l.')78.  Lettre  de  Georges 
de  Lalaing  aux  états  généraux.  Il  les  informe  que,  ce  jour-là , 
à  deux  lieures,  il  est  entré  dans  Devcnter  avec  six  enseignes, 
et  ce  par  appointement  tel  que  les  Allemands  sont  sortis  en- 
seignes déployées,  armes  et  bagues  saufs,  après  serinent  de 
ne  pas  servir  contre  les  étals  pendant  ti^ois  mois.  Il  avait  battu 
Tome  m.  o 
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Ja  villo  pendant  trois  jours,  ot  y  avait  fait  deux  hicclies  :  ee 
qui  a  délcrniii)é  la  garnison  à  parlementer. 

Arcli.  (lolaHnye  :  Actasintuum  Bplgii,\.  III,  pièce  ir.9. 

IMOO.  —  Du  lieu  accoutumé  {Avgshourç)),  20  novembre 
/.5'7iS\  Lettre  éerile  aux  étals  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (llaller).  Nouvelles  de  Rome,  de  Venise,  de  Tur- 
quie. Le  16  est  arrivé  à  Augsbourg,  par  la  poste,  «  ung  de 
»  noz  seigneurs  »,  venant  d'Espagne  avec  des  lettres  du  roi 
pour  «  noz  seigneurs  principaulx  »  et  une  lettre  de  change 
de  cent  mille  florins  d'Allemagne  qui  doit  être  délivrée  au  duc 
de  Terranova;  cette  somme  sera  répartie  entre  les  seigneurs 
et  tous  autres  qui  ont  travaillé  à  la  pacification  des  Pays-Bas. 
Le  duc  vient  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  conclure  la  paix  , 
avec  Tassistance  de  rKmpcrcur.  Il  doit  être  préseutement  ar- 
rivé à  Gènes.  Le  seigneur  dont  llallcr  parle  au  commence- 
ment de  sa  lettre  lui  a  dit  ces  propres  paroles  :  «  Depuis  que  le 
•  diable  a  emporté  don  Juan  d'Auslria,le  conseil  d'Espaingnc 
»  et  tous  aultres  conseillent  à  Sa  Majesté  de  faire  la  paix ,  estans 
»  tous  contraires  à  la  continuation  de  la  guerre.  »  Haller  est 
très-joyeux  de  ces  nouvelles  :  mais,  dit- il,  «  il  fault  consi- 
i  dérer  que,  si  l'on  ne  vcult  pas  laisser  les  ti-actations  avecq 
>■  le  ducq  d'Âlenchon  et  renvoyer  icelluy  en  France,  et  puis 
»  aussy  pour  rencontrer  aux  insolences  et  grand  désordre  des 
»  calvinistes,  certes  il  fairoit  à  craindre  que  l'Empereur  et  tout 
»  l'Empire  se  pourroit  mesler,  pour  eslre  l'Allemaingne  gran- 
«  dément  intéressée  de  ceste  mauldictc  guerre.  » 

Ard).  d'Ypres. 

loOl.  —  Gand ,  21  novembre  toi 8.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  à  Gand.  Les  points  quils  ont  été 
chargés  de  remontrer  ont  été  proposés  la  veille  aux  membres. 
Ils  espèrent  avoir  réponse  demain. 

Arch  d'Y|)res.  —  ilec.  'Je  Ih  CIi.  ilt-s  re|)i»'si'iil.,  (.  il , 
fol.  55!i.  —  Al'di.  «le  la  Havi;  :  Acin  sluldiini  Jîelijii . 
l.  III ,  pièce  I  il. 
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l.')02.  —  Cm  and ,  23  novembre  fo7S.  L«'ltro  du  duo  Jcan- 
Ciisiiiiir  aii\  rlats  giMK'raux.  Il  rc'prt»'  qu'il  se  rendrait  à  An- 
vers, s'il  croyait  que  eela  put  eoiiliibuor  à  faire  donner  salis- 
faetion  uses  rcîlres.  Comme  il  désire  se  retirer  des  Pays-Bas, 
où  il  ne  l'este  qu'à  retire ( ,  il  prie  les  étals  de  l'avertir  de  ce 
(ju'ils  peuvent  fournir  pour  le  renvoi  de  ses  reitros,  et  en  (luel 
temps,  et  des  assurances  qu'ils  sont  disposes  à  donner  pour 
le  surplus. 

Rec.  «le  lit  Ch.  de»  rfi|)rësenl.,  t.  Il,  fol    r.."»«. 

I;j03.  —  Anvers,  23  novembre  l-ïîS.  Rc'ponse  (juc  font  les 
députés  d«'S  états  généraux  sur  les  points  à  eux  représentés  et 
exhibés  par  le  sommaire  de  la  légation  du  seigneur  des  Pru- 
neaux, conseiller  et  chambellan  aux  affaires  et  conseil  de  mon- 
seigneur le  duc  d'Anjou.  (Titre  textuel.)  Cette  ré[)onse  est  très- 
longue.  En  résumé,  les  états  acceptent  avec  grand  contentement 
l'offre  du  duc  d'intervenir  pour  faire  cesser  les  dissensions  entre 
ceux  de  Gand  et  les  compagnies  wallonnes;  ils  le  prient  de 
faire  condescendre  les  uns  et  les  autres  aux  conditions  tjue  les 
états  leur  ont  proposées,  et  retirer  les  troupes  françaises;  ils 
voudraient  aussi  (|u'il  promit  de  maintenir,  tant  ceux  de  lune 
que  de  l'autre  religion,  en  bonne  paix  et  union.  Ils  le  remer- 
cient de  sa  déclaration  relative  au  traité  à  négocier  avec  le  loi 
•l'Espagne;  ils  sont  d'avis  d'entrer  en  ce  traité  aussilôl  (|ue 
faire  se  pourra.  Pour  prouver  à  Son  Altesse  leur  désir  de  re- 
connaître ses  bienfaits  et  lui  donner  entière  satisfaction,  ils 
proposeront  à  leurs  principaux,  au  cas  qu'elle  fasse  ce  qui  est 
dit  ci-dessus,  que,  si,  avant  le  1"  mars  Io79,  le  traité  est 
conclu  avec  le  roi  d'Espagne,  Son  Altesse  sera,  par  une  solen- 
nelle publication,  déclarée  «  aullieur  et  cause  première,  après 
»  Dieu ,  de  ceste  paix,  et  par  conséquent  de  tout  leur  bien , 
»  repos  et  félicité;  »  qu'ils  lui  feront  dresser  une  statue  de 
bronze  à  Anvers  et  à  Bruxelles;  qu'ils  lui  enverront,  chaque 
aimée,  à  certain  jour,  une  ambassade  solennelle  de  deux  ecclé- 
siastiques, deux  nobles  et  deux  députés  des  villes,  pour  le 
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reiiicrcu'i-  cl.  oii  léinoignagc,  do  gratitiiile,  lui  odrir  «  une 
»  couronne  dor  faictc  en  branches  dohnc,  cnrkliic  et  acconi- 
»  pagnée  daullrcs  présens,  à  la  valeur  de  cent  mil  livres  Ar- 
»  lois,  et  ce  pour  luy  et  son  aisné  hoir  niasle.  »  Si  la  paix 
nesl  pas  conclue  avant  le  1"  mars,  par  le  refus  du  roi  d'ac- 
cepter les  conditions  proposées  par  eux,  les  états  généraux 
«  tiendront  le  roy  d  Espaigne  descheu  dti  gouvernement  et 
»  souveraineté  des  pays  de  par  deçà,  »  et  délibéreront  «  sur 
»  l'acceptation  de  Son  Altèze  à  la  supcrintendencc  et  souve- 
»  raineté  d'icculx,  » 

Arcli.  (l'Ypies.  -    Arcli.  de  la  Haye  :  vcg.  France,  1578, 
fol.  Il  I  ,  fl  /#(f(i  staliium  Bcigii,  t.  III,  pièce  145. 

1504.  —  'l'eniionde ,  2i  novcinhrc  lo7S.  Ledre  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  copie  de  la  lettre 
quil  a  écrite  à  ceux  de  Gand(l),  après  quil  a  été  requis  par 
eux  de  se  transporter  dans  leur  ville.  11  s'appliquera,  de  tout 
son  pouvoir,  à  faire  entrer  la  Flandre  dans  l'union  de  la  géné- 
ralité. 

Correspoiidaure  de  GuiUnume  le  Taciturne,  elc  ,  IV, 
104  — Arrli.  de  Bruges  :  Witlenbouck  C.  fol.  145  V. 

\bOi).  —  .Uoiis,  24  iioveitihre  hï7S.  Lettre  du  marquis 
d  Havre  aux  états  généraux.  Quoique  le  soin  de  ses  affaires 
exigeât  un  plus  long  séjour  de  sa  part  à  Mons,  il  sest  déter- 
miné, ne  voulant  faillir  à  son  devoir,  à  obtempérer  à  leur 
réquisition  et  à  retourner  à  Anvers  :  toutefois  il  les  supplie 
de  lui  donner,  pour  lui  et  sa  suite,  la  même  assurance  qu'ils 
ont  donnée  au  duc  d'Arschot,  son  frère,  pour  «  oster  toute 
»  occasion  à  ses  malveuillans  de  le  traverser.  »  Avec  l'assis- 
tance du  comte  de  Lalaing,  il  a  tant  fait  que  le  due  d'Anjou 
a  mandé  M.  de  IMontigny,   «  pour  l'induire  à  toute  voye  rai- 


(1)  Celle  lettre  est  (iniis  les  Documenls  historiques  incdits,  etc.,  I,  48. 
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»  sonnablo,  «^'cslaiit  rcloiiriK*  vers  les  fi'oii|)cs  walloiiiirs  ,  j)Oiir 
»  leur  r()inimmi<'(]iM'i'  lo  (ont.  » 

Aroli.  de  l;i  Havc  :  rrp.  France,  l;.7«,  fol.  I  !.">  v». 

foOG.  —  Afons,  2.)  HovemInT  l-'iîS.  l.cWrc  du  duc  d'Anjoii 
aux  étals  géncraiix.  Il  a,  tlcpiiis  (jiiclques  jours,  L'n\oyc  vers 
les  Gantois  le  seigneur  de  Uonyvet  (Henri  Goufïier),  son  con- 
seiller et  eliarnitcllan  ordinaire.  Il  a  aussi  fait  en  sorte  que  le 
seigneur  de  Moniignv  est  venu  le  trouver.  Celui-ci  lin'  a  pré- 
senté quelques  ai'ti<'Ies  qui  lui  paraissent  «  assez  raisonnables», 
et  il  engage  les  états  à  y  avoir  égard,  s'ils  aiment  leur  conser- 
vation. De  son  côté,  comme  il  n'a  rien  plus  à  cœur  cpie  la 
réconciliation  <les  Gantois  et  des  Wallons,  il  vient  d'envoyer  le 
seigneur  de  Toupertuys,  son  conseiller  et  cliambcllan,  pour 
l'aire  retirer  les  compagnies  françaises  (jui  se  sont  jointes  atix- 
dits  Wallons. 

Arrli.  (1  Ypre^.-  Bihl.  roj  .  :  MSS.  7199,  p.  ;,7,et  'J-!5>', 
|i.    I().";.    —  Arrli.  de   l;i   Haye  :   reg.   France,  l."(78  , 

fol.  nti. 

1307.  —  Amers,  2o  novembre  lu7S.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux au  duc  d'Anjou.  Après  avoii-  entendu  le  scigneui"  des 
Pruneaux,  ils  n'ont  «  cessé  de  consuller  sur  les  moyens  j)ar 
»  lesquels  ils  pourroicnl  le  jcndrc  content  des  bénéfices  dont 
>•  ils  se  senleiil  vcr>  lui  grandement  obligés.  »  Ils  ont  i-emis 
par  écrit  au  seigneur  des  Piuneaux  ce  «pie,  pour  l'accomplisse- 
mcnt  de  leur  devoir,  ils  sont  intentionnés  de  faire,  t  nous 
»  asseurans,  disent -ils,  (pie  \'os(rc  .Allèzc,  se  contentant  de 
»  ce  que  povons  bonnement  faire,  aura  de  tout  plainièrc  salis- 
»  faction, et  prendra  pour  iing  asseiiré  lesmoingnaige de  nostrc 
»  bonne  affcclion  et  volunté  que,  se  présentant  l'occasion  de 
»  colloquer  Vostrc  Altèze  au  plus  hault  degré  de  son  désir,  ne 
»  le  voulons  faire  que  par  la  voyc  qui  seroit  à  jamais  ferme  et 
»  stable.  » 

Arch.  du  roy.  :  MS.  d' AIccambc,.  I.  I .  fol  2:,:,.  —  Arch. 
d'Ypres.  —  Arrh.  dr  U  Hav»>  :  rejf.  Fronce.  I.STS, 
fol.  114  V». 
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1508.  —  Anvers,  26  novembre  1ù78.  Leltrc  des  états  gc- 
ncraux  au  prince  d'Orange.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  (n"  150i), 
avec  copie  de  celle  qu'il  a  écrite  à  ceux  de  Gand.  Ils  sont  très- 
marris  de  l'état  des  affaires  de  cette  ville.  Ils  souhaitent,  sur 
toutes  choses,  qu'il  puisse  hientôt  s'y  acheminer,  avec  une 
entière  assurance  et  commodité,  persuadés  que,  par  sa  pré- 
sence, autorité  et  conseil,  il  apaisera  le  «  malentendu  »  qui  y 
règne.  Ils  lui  envoient' copie  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise, 
«lepuis  son  départ,  sur  le  fait  du  duc  d'Alençon ,  de  la  réponse 
du  seigneur  des  Pruneaux  ,  des  lettres  dudit  duc  et  du  marquis 
d'Havre,  et  dun  billet  contenant  les  demandes  du  prince  Ca- 
simir, en  le  priant  de  leur  donner  son  bon  avis  sur  le  tout,  et 
de  hâter,  autant  que  possible,  son  retour  auprès  d'eux. 

Arch.  du  roy.  :  MS.  d'Alegambe,  t.  111,  fol.  127. 

1309.  —  TermoHile,  26  novembre  1578.  Lettre  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  11  les  invite  à  se  procurer  de 
l'argent  le  plus  tôt  possible,  pour  être  employé  à  pourvoir 
d  hommes  et  de  jnunitions  les  places  de  Hérentbals,  Westcrloo, 
Nivelles  et  Hal. 

Corrusp.de  Guillaume  le  Taciturne,  etc.,  IV,  107. 

liilO.  —  Du  lieu  a.ccoulumé  [Auysbourcj) ,  27  novembre 
to78.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Ilaller).  Les  lettres  de  Gènes,  de  Rome  et  de  Venise 
ne  font  pas  encore  mention  de  l'arrivée  du  duc  de  Terranova 
en  Italie,  quoiqu'on  sache  très-bien  qu'il  était  à  Barcelone, 
prêt  à  s'embarquer.  On  suppose  que  le  roi  aura  suspendu  son 
départ,  à  cause  des  changements  survenus  aux  Pays-Bas.  Nou- 
velles d'Italie,  de  Portugal,  de  Turquie. 

Arcb.  d'Ypres. 

\o\\.  —  Anvei's,  28  novembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  marquis  d'Havre,  lis  le  remercient  «  des  bons  deb- 
»  voirs  qu'il  a   faict  vers  le  duc  d'Anjou,  pour  apaiser  les 
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»  rhoses  de  Flitri(lrr>i.  »  Désiritnl  (|u'il  l'cvieiiiic  h  .\ii\<'rs  en 
toute  sûreté,  ils  lui  envoient  les  lettres,  cjn  il  a  récliiniées,  du 
magistral  d'Anvers,  et  ils  ont  re(|tiis  le  magistrat  de  Bruxelles 
(le  lui  en  laiie  |)arvenir  de  S(Mnl)labIes. 

Arcli.  de  la  Haye  :  rtjç.  l'iuiice ,  i;;7N.  fol.  II7. 

1512.  —  Mans,  i.V  ttDvemlire  HîlS.  Lettre  du  nianjuis 
d  Havre  aux  états  j,'('néraux.  Comme  il  était  sui-  son  départ 
pour  Anvers,  les  ({(■puh's  du  pa\s  <le  ilainaut  sont  \eniis  Ir 
recpu'rir  hès  -  instamment  de  \ouloir  se  trouver  à  Arras  le 
1"^  décembre,  à  l'assemblée  des  états  d'Artois.  [/es[)oir  d'être 
mile  à  la  généralité  l'a  détermirué  à  condeseendrc  à  leur  désir. 

Arch.  de  la  Haye  :  Afin  sUttuiim  Bclyii,  t.  III,  pièce  1  i». 

\U\ô.  —  Mous,  28  novembre  13/8.  Lettre  des  ehef  et  dé- 
putés des  états  de  Ilainaut  aux  étals  généraux.  Ils  leur  font 
savoir  qu'ils  ont  très-instamment  |)rié  le  mai-quis  d'Havre  d'as- 
sister, eomme  l'un  des  principaux  seigneurs  des  étals  d'Artois, 
à  l'assemblée  de  ces  états  indi(juée  au  1"'  décembre.  Ils  esjièrcnt 
«pie  son  vo}age  et  son  intervenli(ui  serviront  à  restaurer  et 
confirmer  l'union  générale  ou  huiuelle,  quant  à  eux,  ils  sont 
résolus  de  persévérer,  «  si  tant  est  qu'on  se  veuille  accom- 
»  niodcr  à  la  raison.  » 

lîec.  do  la  Cli.  des  represeiit.,  Ill  ,  fol.  ôMi. 

|.'j14.  —  Audenarde ,  2i)  novembre  1o78  (I).  Lettre  écrite 
aux  états  généraux  par  les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville 
d'Audenardc.  Ils  leur  rendent  compte  de  l'événement  arrivé 
dans  la  journée.  Le  capitaine  Rockclling,  d'accord  avee  son 
lieutenant  et  d'autres,  a  voulu  massacrer  le  grand  bailli,  le 
.seigneur  de  Mansart  (2),  dans  le  château  même,  sous  prétexte 


M^  Dan."!  lo  recueil  delà  Chambre  des  rcprésenlanis,  c«;IU'  Ici!  re  est 
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d  avoir  à  lui  parler.  Le  capitaine  et  le  lieulenanl  avaient  déjà 
saisi  et  renversé  par  terre  le  seigneur  de  Mansart,  à  l'entrée  du 
cliàteau,  lorsque  le  cri:  Armes  !  Orange!  proféré  par  un  jeune 
homme,  son  serviteur,  les  cflraya  au  point  de  leur  faire  aban- 
donner leur  entreprise.  Alors  les  bourgeois  ont  pris  les  armes, 
cl  se  sont  rendus  maîtres  des  soldats,  quils  ont  renvo)és  de  la 
ville,  en  retenant  prisonniers  le  capitaine,  son  lieutenant  et 
ses  sergents. 

Documeuls  historiques  iiicdils,  etc.,  1,  Hi.  —  Rf'.  de 
la  Ch.  des  reprcspiit.,  t.  II ,  fol  334.  —  Arrh.  de  lit 
Haye  :  yicla  slutuiim  Belgii,  t.  III,  pièce  149. 

lolo.  —  Audenarde ,  29  novembre  1878.  Lettre  de  Guil- 
laume de  3faulde,  soigneur  de  Mansart,  aux  états  généraux.  Il 
leur  donne  à  peu  près  les  mêmes  détails  que  le  magistrat  sur 
la  tentative  du  capitaine  Rockelfing;  mais  il  dit,  de  plus,  qu'il 
avait  été  prévenu  des  desseins  de  cet  olTicier,  qui  commandait 
une  compagnie  de  cent  cinquante  hommes  de  par  messieurs  de 
Gand;  qu'il  avait  renforcé  de  bourgeois  la  garde  du  château; 
(jue  ce  fut  au  moment  où  il  revenait  de  la  ville,  que  le  capi- 
taine et  son  lieutenant  l'attaquèrent,  et  que  ce  fut  lui  (pii  cria  : 
Arniea!  Oruvge  ! 

Apcli.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représetit.,  t.  Il, 
fol.  347.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Acla  staluiim  Belgii , 
I.  III,  pièce  150. 

l.'ilO.  —  nions,  I"  décembre  loi  S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Ayant  entendu,  par  le  seigneur  des  Pru- 
neaux, la  bonne  volonlé  qu'ils  ont  de  le  contenter,  et  vu  leur 
réponse  écrite  à  ce  qu'il  leur  a  proposé  de  sa  part,  iHcur  envoie 
ses  apostilles  sur  les  articles  que  des  Pruneaux  lui  a  apportés. 
Comme  les  états  de  Ifainaut  ont  prié  le  marquis  d'IIavré  de  se 
transporter  vers  les  états  d'Artois,  pour  déjouer  les  pratiques  et 
menées  de  l'ennemi  dans  cette  province,  il  a  trouvé  très-bon  et 
nécessaire  o  que  ledit  marquis  se  soit  résolu  de  fa  ire  ce  voyage.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France.  ISTS. 
fol.  U8  V». 
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\'.>\7.  —  ^folis ,  l"  dvcrnihn-  l.ïlS.  Aposlillos  de  inonsci- 
i^iu'ur  le  duc  d'Anjou  sur  l:i  irporjsc  (u"  1  '.'A)~))  (juo  les  ('l.ils  gé- 
néraux ont  failo  à  (•(>  (jui  leur  a  clr  propose  par  le  seigneur 
des  Pruneaux,  de  la  paît  duilil  sJMgiKur  duc  II  aeccpte  d'èlre 
juije  des  dispensions  entre  les  Wallons  et  les  (lanlois.  II  est  prêt 
à  employer  toute  son  aulorilc  pour  nio}enner  une  bonne  pa- 
cification des  Pays-Bas;  mais  il  se  confie  que  les  étals  n'entre- 
ront en  aucune  conférence  ni  traité  (juelconque  sans  sa  par- 
ticipation et  consentement.  U  s'emploiera  à  faire  retirer  de. 
Flandre  les  troupes  fiançaises,  et  maintiendra  chacun  en  sa 
religion,  selon  l'ordre  qui  sera  avisé  parla  délibération  des 
provinces.  11  juge  nécessaire  que  l'assemblée  générale  des  états 
se  fasse  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Areb.  d'Ypres.—  Arcli.  de  la  Haye  :  reg   France,  I37«, 
fol.  119,  el  Àcla  slaluum  Belgit,  t    III,  pièce  lo3. 

Ibl8.  —  3/alines,  1""  décembre  loJS.Lvllve  des  écoutète, 
communemaîtrcs,  échevins  et  conseil  de  Malincs  aux  états  gé- 
néraux sur  l'exécution  que  ceux  de  la  religion  reformée  ont 
donnée  à  1  accord  du  i\  octobre  précédent,  en  ôlanl,  ledit  jour, 
les  imagos  de  l'i'glise  ou  cbapelledc  Pitzcmbourg.  et  en  s'y  in- 
stallant. 

RiM.  de  lii  Cb.  des  représeiit.,  l.  II,  fol.  340.  —  Arch. 
de  la  Haye:  Ada  ntalmim  Ce/jiï,  1. 111,  pière  I5f. 

iol9. —  Anvers,  f"^ décembre  /.ï 75.  Proposition  du  comte 
(\c  Schwartzenberg  aux  états  généiaux.  .Après  leur  avoir  rap- 
pelé toutes  les  peines  que  l'Empereur,  son  mailrc,  et  lui-même 
se  sont  données  pour  la  pacification  des  Pa\s-Bas,  jusqu'à  ce  que 
le  roi  eatliolique  ait  déclaré  qu'il  remettait  cette  j)acification 
entre  les  mains  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  leur  demande  trois 
choses  :  I"  S'il  leur  plaît  d'accepter  l'Empereur  pour  «  inter- 
•  eesseur  et  moxcnncur  de  ladicte  pacification;  »  2"  si,  en 
attendant  la  venue  des  princes  électeurs  et  autres  que  l'Empe- 
reur en  chargera ,  ils  ont  pour  agréable  le  choix  que  Sa  Majesté 
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Iiupéi'ialc  a  fait  de  sa  personne  en  eet  endroit;  5"  s'il  ne  leur 
semble  |)as  bon  de  eoniineaeer  le  traité  par  une  suspension 
d'iiiiues  rceiproque. 

Aroli.  d'Ypres. — Arcli.  de  la  Haye  :  Ada slatuum Belgii , 
t.  III ,  pièce  tri-^. 

1520.  —  Anvers,  2  décembre  tS78.  Résolution  de  Tar- 
chidui',  du  conseil  d'État  et  des  états  généraux  sur  les  trois 
points  proposés  la  veille  par  le  comte  de  Schwartzenlierg.  Ad 
1""\  ils  remercient  très-liumblcment  Sa  Majesté  Impériale  de 
ce  qu'elle  s'offre  si  libéralement  à  être  intercesseur  et  moyen- 
neur  de  la  paix ,  et  la  prient  d'y  procéder  le  plus  tôt  possible. 
Ad  î2""',  connaissant  la  sincère  affection  du  comte  à  l'avance- 
nient  du  bien  public  et  du  repos  du  pays,  ils  ne  sauraient 
qu'avoir  pour  agréable  le  cboix  fait  de  sa  personne.  Ad  5"'", 
ils  trouvent  très-convenal)lc  que  l'on  donne  commencenienl 
à  la  paix  par  une  surséanee  d'armes  d'un  mois  ou  six  semaines, 
et  qu'on  choisisse  incontinent  le  lieu  où  s'assembleront  les  né- 
gociateurs, en  continuant  la  négociation  commencée  à  Loii- 
^ain.  — Cette  résolution  avait  été  proposée  par  l'archidue  Ma- 
tliias  et  le  conseil  d'État,  et  le  prince  d'Orange  l'avait  trouvée 
bonne.  Elle  ne  réunit  pas  toutefois  tous  les  suffrages  :  les  dé- 
putés du  Hainaut  et  du  Tournaisis  déclarèrent,  —  en  ce  qui 
touchait  le  fait  de  la  religion  que,  dans  les  négociations  avec 
don  Juan,  il  avait  été  proposé  de  remettre  à  l'assemblée  des 
états  généraux, —  «  qu'ilz  n'entendoient  que  l'assemblée  des- 
»  dicts  estatz  généraulx  se  dût  faire,  sinon  en  conformité  de 
y    la  pacification  de  Gand.  » 

Arr.h.  du  royaume:  MS.  d'Alegainbc  ,  I.  IV,  fol.  ioO. 
—  Arch.  d'Ypres.  — Arch.  de  la  Haye  :  /icla  staluum 
Belgii ,  t.  111,  pièce  tii.S. 

1521.  —  Mons,  2  décembre  1578.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Il  s'est  étonné  que  le  seigneur  des 
Pruneaux,  à  son  retour,  ne  lui  ait  pas  apporté  de  lettre  des  états. 
Il  fait  le  plus  grand  éloge  des  sentiments  et  de  la  conduite  du 
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tliir  d'Anjou,  dont  le  «  bon  nalurol  »  el  la  "■  |)roin|)lc  volonté  » 
se  sont  surtout  nianil'cstt's  dans  la  négociation  avec  M.  de  .Mon- 
ùi^ny.  C'est  à  sa  reciiiètc  et  à  celle  des  «'-tats  de  Ilainaut  que  le 
niar<iuis  d  Havre  s'est  transporté  vers  les  étals  d  Artois,  «  pour 
»   enipesclici- ([ue,  sur  l'unibre  du  niainliennenienl  de  la  reli- 

•  gion  catliolic(|UP  ronjaine,  suivant  les  termes  de  la  paeiCca- 
»  lion  de  Ganil,  icelle  pro\ince  ou  aultres  ne  se  retirent  du 
-  corps  des  estalz  généraulx  ny  des  aullrcs  ])ro\inoes  dcnian- 
»    dans  la  rvlifjiitufn'id .  « 

Anli.  ilr  la  llave  ;  it'ij.  h'iuucc,  i:i-S,  fol.   I  17.,  el  .irta 
slaluuiii  Hflijii  .  I.  III  ,  pit!i-e  l.">»i. 

lo2î2. —  Anvers,  2  dh-cmhre  lo7S.  Lettre  des  états  généraux 
aux  bourgmestre  et  éehevins  d'Audcnarde,  Ils  ont  appris,  par 
leur  lettre  du  !:2Î)  novembre  (n"  I  "»!  i).  ce  qui  s'est  passé  en  leur 
ville.  Ils  les  engagent  à  se  dépouiller  de  la  «  terreur  et  crainte  » 
qu'ils  paraissent  avoir  des  suites  de  leuj-  entreprise,  «  consi- 
»  déré  que  ledict  e.xploict  ne  consiste  en  lésion  ou  offense 
»  prétendue  sur  aullrui,  ains  seulement  pour  la  conservation 
'  de  la  jurisdiction  de  leur  gouverneur  et  bailly,  la  protection 
»   d'ung  cbascuu  en   j)arliculiei-,  et  le  niaiiitiennement  de  la 

•  défense  de  leur  ville.  »  Ils  leur  promettent  de  les  secourir 
au  besoin,  et  les  rctpjièrenl  de  continuer  la  bonne  garde  de 
leur  ville. 

.Arch.de  la  Haye  :    Iclu  nlaliiuin  lteljii,l.  lll.pioie  l.">7. 

1525.  —  Anvers,  2  décembre  lo78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Mansart,  gouverneur  et  grand  bailli  d'Au- 
denarde.  Ils  se  félicitent  de  ce  que  Dieu  l'a  préservé  de  l'attentat 
dirigé  contre  sa  personne,  elle  requièrent  de  persévérer  dans 
sa  vigilance,  de  manière  que  la  ville  d'Audenarde  soit  conservée 
en  la  dévotion  de  l'arcbiduc,  du  prince  d'Orange,  des  états 
généraux  et  des  quatre  membres  de  Flandre. 

Arch.  de  la  Haye  ;   Âcta  iftatuum  lielgit,  t.  III.  pièce 

1*7  ï». 
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l'.r2i.  —  Houpplines,  i  décembre  157 S.  Réponse  tles  ba- 
rons (le  Montigiiy  et  de  Hèze  aux  remontrances  du  seigneur 
de  Hours.  Ils  demiindonl  :  l"  que,  dans  les  villes  de  Flandre 
où  s'est  introduite  la  religion  prétendue  réformée,  le  libre 
exercice  de  la  religion  eatbolique  soit  rétabli;  que  les  églises 
soient  réj)arties  entre  les  deux  religions,  au  ronlentement  des 
eatholicpies,  lesquels  pourront  choisir;  que  les  abbayes  et  les 
églises  cathédrales  et  collégiales  demeurent  aux  catholiques  ex- 
('lusivemenl;  que,  là  où  il  ny  aura  qu'une  église,  elle  appar- 
tienne aux  catholiques;  2°  que  les  gens  d'Église  jouissent  de 
leurs  biens;  3"  que  les  nobles  soient  restitués  dans  les  leurs; 
4"  que  les  deux  religions  soient  tenues  de  se  comporter  en- 
semble en  toute  modestie,  raison  et  fidélité;  o"  que,  dans  les 
lieux  où  la  religion  réformée  s'est  introduite,  le  magistrat  soit 
composé,  en  nombre  égal,  des  deux  religions;  G"  que  les  prison- 
niers, nommément  les  évèques  d'Ypres  et  de  Bruges,  le  baron 
de  Rassenghien,  le  seigneur  de  Mouseron  et  son  lils,  les  sei- 
gneurs de  Zweveghem  et  d'Eeeke,  les  grands  baillis  d'Ypres  et 
de  Courtray  et  le  seigneur  de  Champagney  soient  remis  aux 
mains  du  duc  d'Anjou,  de  l'archevêque  de  Cologne,  de  I  evéque 
de  Liège  ou  du  duc  de  Clèves,  et  qu'on  fasse  leur  procès  incon- 
tinent, sans  attendre  l'expulsion  des  ennemis;  7"  que  les  Gan- 
tois retirent  les  gens  de  guerre  qu'ils  ont  dans  diverses  villes  de 
Flandre,  etc.  Ils  promettent,  de  leur  côté,  moyennant  l'accom- 
plissement de  ces  points,  de  sortir  de  tout  le  pays  de  Flandre. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  Il ,  fol.  330.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Acta  staluum  lielgii ,  t    III,  pièce  159. 

ili^o.  —  Mans,  3  décembre  fo7S.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux^  Le  terme  de  demi-an,  accordé  pour 
la  levée  des  moyens  généraux  dans  la  province,  étant  expiré, 
il  les  prie  de  lui  envoyer  des  instructions  pour  faire  la  de- 
mande de  continuation  desdils  moyens  généraux.  Le  receveur 
de  Landrecies  a  fait  renouveler  aux  bourgeois  le  serment  de 
garder  la  ville  pour  Dieu  et  le  roi,  sans  parler  des  états  :  on 
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lui  a  Itiil  à  col  rgaid   des  obscrvalioiis  doni  il  n'n  nouIii  ti-iiir 
uucuii  c-t)nij)(c. 

Ltllres  inédite)  dt  Philippe,  comte  de  Lalaing ,   etc., 
p.  67. 

152(5.  —  Anvers ,  5  (léceinhrc  1  iilS.  l'roposilion  de  l'archi- 
duc Mnthias  ol  des  états  généraux  aux  étals  du  Tournaisis.  Elle 
a  pour  objet  d'ohlcuir  deux  :  I"  le  paycuic  iit  d'une  somme  de 
(|uinze mille  llorins  dans  les  quinze  jours;  2"  leur  consenicment 
à  la  continuation  des  moyens  généraux  pendant  une  année  en- 
tière: ô"  la  j)erceplion,  sur  clia([ue  personne  \o\aj;eanl  à  pied 
et  logeant  en  liôlellerie,  tant  dans  les  \illes  qu'au  plat  pays, 
d'un  denii-patard  par  nuit,  cl  d'un  palai'd,  si  elle  est  à  cheval; 
4"  Icuroonsi'iilemenl  à  ce  ([ue  fouslesdils  moyens  puissent  être 
mis  dans  les  mains  des  marchands  avec  lesquels  on  négociera. 
Enfin  on  insiste  pour  qu'ils  donnent  à  leurs  députés  aux  états 
généraux  le  pouvoir  de  décidcj-,  sans  renvoi,  avec  ceux  des 
autres  provinces,  sur  les  afîaires  d  impoilance  qui  se  présen- 
tent. On  fait  dans  celte  pièce  le  plus  triste  tableau  de  l'armée 
des  états  :  «  Le  camp,  y  est-il  dit,  est  en  toute  extrémité  et 
»  au  point  de  se  deffaire,  rompre  et  séparer  avecq  toute 
»  confusion  et  désordre,  à  Tenthière  ruyne  et  désolation  du 
»  pays,  abandonnant  le  tout  en  proye  et  au  plaisir  de  l'en- 
»   neray.  » 

Pipg.  (les  l'I.ils  du  Toiiin:iisi<.  de  l."."i  à  l.'.s'J,  fol.  i»i»j. 

1;):27.  —  Anvers,  5  décembre  loi 8.  Proposition  adressée 
par  larcbidnc  et  les  états  généraux  aux  états  d'Artois.  Elle  est 
ronçue  dans  le  même  sens  que  la  précédente  :  seulement  c'est 
quatre-vingt  mille  llorins  que  les  états  d'Artois  sont  requis  de 
fournir  dans  les  quinze  jours. 

Aich.  de»  étais  d'Artois,  i\  .\rTas:  reg   A,  fol.  57«  v». 

1528.  —  Jlérentlials,  3  décembre  lo78.  I. élire  d'Aloiiso  Lo- 
pez.  Halthasar  Vaii  nalenbtii'g  et  Andries  Van  Eldery  aux  états 
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généraux,  toiichaiit  les  desseins  do  rennemi  que  leur  ont  ré- 
vélés trois  Espagnols,  déserteurs  de  ses  troupes. 

Rec.  de  la  Cit.  des  représent.,  l.  IF,  fol.  557. 

l')29. —  Gand,  4 décembre  Ui78.  Lettre  du  prince  dOrangc 
aux  états  généraux.  Il  les  engage  à  envojer  dans  le  Hainaul  le 
comte  de  Boussu,  afin  qu'il  ramène  à  la  cause  commune  les 
états  et  les  liabilauls  de  cette  province. 

Cnrresp.  de  Guillaume  le  Taciturne,  etc.,  IV,  108. 
—  Areh.de  la  Havr  :  Acin  slataum  Belgii ,  t.  llï , 
pièce  lf.0. 

I.i30.  —  Anvers,  'i  décembre  l.'iîS.  Résolution  des  états 
généraux  sur  deux  propositions  faites  à  leur  assemblée  par  le 
conseiller  de  Meetkcrcke,  au  nom  de  l'archiduc  :  la  première 
concernant  les  moyens  généraux,  que  plusieurs  provinces 
étaient  en  retard  de  collecter,  et  la  seconde  la  convocation  des 
étals  généraux,  pour  remédier  au  désordi'c  et  à  la  licence  qui 
régnaient  dans  tout  le  pays,  au  point  qu'il  n'y  avait  plus  de 
police,  de  justice,  ni  de  respect  à  raulorité  souveraine.  Sur  la 
convocation  des  états  généraux,  les  états  s'en  remettent  à  la 
discrétion  de  l'archiduc,  «  excepté  ceulx  de  Tournay,  Tour- 
»  nésiz,  Hollande  et  Zélande,  qui  ont  déclaré  nestre  autho- 
»   riscz.  comme  contraire  à  la  pacification  de  Gand.  » 

.Vrch.d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  AcUt statiium  Ueltjii , 
I.  III,  pièce  Ui.;. 

iri51.  —  Abbaije  de  Sainl  -Vaast  d'Arras,  6  décembre 
JÔ7S  (1).  Lettre  des  états  d'Artois  aux  étals  généraux.  Après 
qu'ils  avaient  pris  la  résolution  de  se  maintenir  en  la  pacifica- 
tion de  Gand,  l'évèque  dArras  et  le  seigneur  de  Valhuon  leur 
ont  demandé  audience  et  exhibé  certains  points  de  pacifica- 
tion, au  nom  du  prince  de  Parme.  De  concert  avec  les  députés 


(1)  Dans  le  MS.  d'Aleganibe  et  le  MS.  7199  de  la  Bililiothèque  royale, 
cotte  It'llro  esl  datée  du  o.  Elle  porle  la  date  du  6  dans  les  trois  autres. 
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d'autres  provinces  assemldt's  à  Ait.k.  ils  onl  roncii  quehjiies 
antres  points  qu'ils  enverront  sons  pni  an\  états  tçénéranx.  Ils 
nliésilent  pas  à  déclarer  que,  si  des  provinces  de  I  union  font 
difficulté  d'entendre  à  bon  escient  à  la  pacification,  ils  sont  bien 
décidés  à  passer  outre.  (A  celle  Icltic  sont  joints  les  points 
exbibés  par  les  d«'put(''s  du  prince  de  Parme  et  une  lettre  de 
ce  prince  au  sieur  de  la  Motte.) 

Mémoire»  aiiniiifiiieii  nur  lex  Iroiihlen  des  Pays-Bas  ,  III , 
•m.  —  Arcli.  du  royaume  :  MS.  d'Alcgambe,  t.  III , 
fol.  liO.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  reprcsent.,  J.  Il  , 
fol.  560.  -  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  59,  et  927.8, 
p.  Jbti.  —  Aith.  de  la  Haye  :  y4cta  statuum  Belgii , 
N  I.  m  ,  pièce  1 42. 

t'iô:2.  — Anvera,  1  décembre  1578.  Avis  dn  conseil  dÉlai 
sur  récrit  du  duc  d'Anjou  du  l*"""  décembre  (n"  W^M).  Il  se  ter- 
mine ainsi  :  «  Pour  ce  (jue  cest  afTaire  est  de  grande  impor- 
»  tance,  ceulx  dn  conseil  d'État  son  I  dadvis  qu'on  ne  se  doibt 
»  trop  liasler  à  résouldic,  et  de  ne  rien  conclure  ne  arrester 
»   sans  le  coinnuinicquei-  à  monseigncui'  le  prince  d  Oranges.  » 

An-li.  d'Ypres. 

lo55. —  Loos ,  i)  (léceinhre  h'iJS.  Letli-e  d  Emmanuel  de 
Lalaing,  baron  de  Monligny,  aux  états  généraux.  Il  a  vu  les 
articles  que  les  étals  ont  envoyés,  par  le  seigneur  des  Pru- 
neaux, à  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  et  connu  par  là  qu'ils 
ont  remis  à  Son  Allesse  le  jugement  dn  différend  étant  enirc 
les  Wallons  et  les  Gantois.  Il  en  a  été  très-aise. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Aleganibe,  l.  îll,  fol.  loO.  — 
Rec.  de  la  Cli.  des  reproscnl  ,  t.  II.  fol.  594.  —  Arch. 
de  la  H:ive  :  Acia  statuum  Belgii ,  t.  III.  pièce  lliS. 

loô4. —  Toiiniiii/,  9  décembre  1578.  Lettre  des  états  de 
ïonrnay  aux  étals  gt'iK-raux.  Ils  ne  peuvent  que  trouver  bien 
bonne  et  très  à  propos  l'offj-c  de  l'Enipci-cur  de  s'cmj)!oyer  cl 
intercéder  pour  la  paix  ,  ensemble  racceptation  et  autres  bons 
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olïices  faits  par  les  étals  gV-iK'rauK.  l't  même  la  irijonsc  ([u'ils 
ont  donnée  à  Sa  Majesté  Impériale. 

Arch.  d'Ypres.  —  Ree.  delà  Ch.  des  represent.,  t.  Il, 
fol.  3iJ8.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Acla  staluum  Belgii , 
t.  III,  pièce  IG9.  t 

lo3o. —  Anvers,  10  décembre  l-iJS.  Articles  proposés  aux 
états  par  le  secrétaire  du  duo  d  Anjou,  Harcnguier.  En  leui*  pn;- 
sentanl,  le  ti  déeembre,  la  lettre  de  son  maître  en  date  du  I"", 
il  leur  avait  demande  de  fixer  le  plus  tôt  possible  le  jour  de 
la  convocation  des  étals  généraux  des  provinces,  selon  l'offre 
qu'ils  avaient  faite  au  duc;  il  réitère  celle  demande,  et  prie 
les  états  de  lui  en  faire  délivrer  acte  signé  d'un  de  leurs  gref- 
fiers. II  leur  rappelle  ensuite  leur  jjromesse  d'envoyer  des  dé- 
putés au  duc.  Enfin  il  se  met  à  leur  service,  s'ils  ont  quelques 
informations  à  faire  parvenir  à  son  maître. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch    de  la  Haye:   reg    France, 
lo78,  fol.  120. 

1;J3G.  —  Anvers,  Il  décembre  lîilS.  Résolution  des  étals 
généraux  sur  les  remontrances  du  seerétaire  llarenguicr.  Elle 
porte  que,  comme  la  réponse  du  duc  son  maître,  à  eux  pi'ésen- 
tée  le  G  décembre,  «  contient  plusieurs  motz  et  parolles  am- 
»  bigiies,  *  on  l'a  envoyée  à  lavis  de  Son  Excellence  (le  prince 
d'Orange),  ainsi  quelesdites  remontrances;  que,  si  Son  Excel- 
lence se  conforme  à  l'opinion  du  conseil  d'Etat  et  des  états  gé- 
néraux, le  duc  sera  prié  de  déclarer,  d'une  manière  catégori- 
que, «  s'il  accepte  les  offres  et  déclarations  de  messieurs  les 
»  estalz  simplement  et  en  telle  forme  et  manière  qu'elles  l'ont 
»  esté  faicles.  »  .\lors  on  prendra  jour  pour  la  convocation  des 
états  généraux. 

Arch.  delà  H.iye  ;  reg.  France,  lo78,  fol.  121. 

1537. —  Gund,  Il  décembre  1578.  Résolution  des  trois 
membres  de  la  ville  de  Gand  sur  les  propositions  faites,  le  4 
et  le  'i  de  ce  mois,  par  monseigneur  le  prince  d'Orange,  tant 
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!iu\  éclicvinà  et  doyens  de  (.elle  ville  qu'aux  dépulés  desdit^ 
membres.  1"  Ils  avouent  l'acte  d'aeeeplatioii,  eu  date  du  5 
novembre,  qui  leur  u  élé  présenté  ;  "2"  ils  eonsenlent  au  libre 
cxereicc  de  la  religion  eathoiique  en  lieux  et  églises  conve-  \ 

nables,  et  à  la  remise  au\  e('clésiasli(|ues  de  leurs  biens  étant 
on  nature,  à  eondilion  qu  ils  n'attenleronl  rien  eontrc  la  ^ille, 
et  que  l'archiduc,  le  prince  cl  les  étals  généraux  lâcheronl 
dinduirc  les  autres  provinces  à  admettre  la  relùjiunsvrede ; 
5"  ils  déclarent  n  être  d'intention  de  l'aire  quelque  injure  ou 
offense  aux  nobles;  4"  ils  sont  contents  que  les  seigneurs  saisis 
le  28  octobre  cl  les  jours  suivants  soient  menés  et  gardés  à 
Anvers,  jusqu'à  ce  que,  l'ennemi  commun  étant  chassé,  on 
puisse  leur  administrer  bonne  justice;  5"  ils  demandent  que 
rarchiduc,  le  prince  et  les  états  généraux  ])rennenl  la  ville  de 
Gand  sous  leur  protection,  et  ([ue  les  soldats  wallons  se  reti- 
rent de  la  Flandre,  etc. 

Hec.  de  lu  C.li.  des  représenl.,  t.  II ,  fui.  5ij3. 

iliùS.  —  Doiiajj,  Il  décembre  lo7S.  Lettre  du  marquis 
d'Havre  aux  étals  généraux.  «  Tant  que  l'âme  lui  respirera  au 
»  corps,  »  il  s'emploiera  au  maintien  de  l'union  générale. 
U  est  parti  la  veille  pour  s'acheminer  «  vers  là,  ayant  sy  bien 
»  conlrerainé  aux  ruses  cl  trames  que  l'Espagnol  macliinoit 
»  de  ce  costcl,  »  qu'on  n'en  doit  plus  rien  craindre.  —  il 
annonce,  en  P.  S.,  qu'il  retourne,  pour  l'aire  rapport  aux.  élaLs 
généraux  de  ce  qui  se  passe. 

BiLI.  roy    :  M.S.  7199,  p    65.  —  Arch.  de  la  Haye  : 
A<-ln  stuluum  Belyii ,  I.  III ,  pièce  170. 

1539.  —  Du  lieu  accutitumê  { Auijsbourg  ) ,  Il  décembre 
1578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Haller).  Les  lettres  ordinaires  de  Gènes,  de  Rome  et 
de  Venise  confirment  l'arrivée  du  duc  de  Terranova  à  Villa- 
Iranca  sur  les  galères  de  Marcello  Doria,  avec  cent  mille  cens 
comptant.  En  Espagne,  les  choses  ne  soni  pas  aussi  Iran- 
TOilE  II.  7 
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quilli's  qu'on  le  désirerait,  à  cause  du  dixième  di'iiiei-  (pic  le 
roi  a  mis  sur  tout  ee  qui  se  vend  et  sacliètc.  On  a  nouvelles 
(jue,  de  Milan,  le  duc  de  Terranova  prendra  son  chemin  vers 
Bàle  ,  pour  avoir  la  commodité  du  Rhin,  et  de  là  ira  à  Cologne. 
On  ne  doute  plus  que  le  roi  ne  fasse  tout  ce  qui  est  pos- 
sihle  pour  la  pacilication  des  Pays-Bas;  on  est  persuadé  aussi 
(jue  le  prince  d'Orange  y  tiendra  la  main  :  «  mais  l'on  craint 

»    fort  le  sieur  d'Aldegonde  et  ses  adhérens Nous  avons 

»  en  eesle  ville  la  religion,  grâces  à  Dieu,  si  bien  que  aultre 
«  part  par  Almaigne  :  mais,  d'aultrc  coslel,  nous  avons  tous 
"  ordres  de  cloistres  d'hommes  et  femmes,  et  puis  prebstres  et 
«  chanoines  et  ung  collège  de  jésuisles.  Chascun  faict  l'exercice 
=  de  son  religion ,  et  vivons  par  ensemble  en  très-bonne  paix. 
»  Mais,  -si  nous  aultres  nous  vouldrions  avanchcr  leur  prendre 
»  leurs  biens  et  enchâsser  tous  les  catholicques,  certes  Ion 
»  tueroit  l'ung  l'aultre  comme  les  chiens.  Et  pourtant  ceulx 
»  de  Gand  procèdent  injustement  et  tirannicquemeiif ,  et  tous 
»  ceulx  de  nostre  religion  leur  donnent  très-grand  tort  de 
»   prendre  par  force  et  injustement  le  bien  d'aultruy.  » 

Arcli.  cl'\'|)res. 

1540.  —  Mans,  12  décembre  lo7S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Afin  de  leur  faire  connaître  plus  particu- 
lièrement son  intention  sur  les  articles  que  le  seigneur  des 
Pruneaux  lui  a  apportes,  il  leur  renvoie  ledit  seigneur  des  Pru- 
neaux ,  «  qui  a  charge  aussi  d'adviscr  de  sa  part  avec  eulx  de 
a  tout  ce  quy  sera  tant  du  général  de  ces  pays  que  de  son 
»  particulier,  »  comme  il  espère  que,  de  leur  côté,  les  états 
tiendront  auprès  de  lui  le  prélat  de  Maroilles.  Le  seigneur  des 
Pruneaux  leur  fera  instance  pour  la  convocation  générale  des 
états,  et  leur  proposera  })lusieurs  autres  points  qui  semblent 
concerner  le  bien  de  ces  provinces. 

Areli.  dii  roy.  :  MS.  d'Alcgambe,  t.  1,  fol.  257.  — 
Bil.l.  roy.  :  MSS.  7199,  p  G7,  et  9238,  p  169.  — 
Aiv!i.  de  !.i  Haye  :  rc-s;.  Fr,wcc.  157»,  foJ.  12-2. 
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i'Mï.  —  Gond,  12  iléconhre  lo'S.  F-clIro  de  Hcrnard  de 
Mérodc,  J.  Ilinckarl  <*t  vnn  Dyvcn  aux  «'Mnls  gônémnx,  par  la- 
quelle ils  leur  font  part  de  la  résolution  prise  la  ^eillc  par  les 
trois  membres  de  la  ville  (11°  i;j."7),  ajoutant  que  le  prince 
d  Orange  a  rintcnlion  de  ne  bouger  de  Gand  jusqu'à  ce  que 
tout  soit  mis  en  effet ,  et  qu'il  leur  a  commande  d'v  demeurer, 
pour  se  servir  d'eux  ainsi  quil  trouvera  convenir. 

Rer.  de  la  Cli.  des  représent.,  t    II,  fol.  371.  —  ArcL. 
de  l:i  Haye  :  Acia  statu um  fielgii.  t.  III,  piérc  173. 

l'ii'i.  —  .)fntifi,  /.î  (li'ronihre  l'iliS.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  .Vpprenant  que  le  duc  d'Anjou  leur 
envoie  M.  des  Pruneaux,  pour  être  auprès  d'eux  son  ambassa- 
deur ordinaire,  il  croit  devoir  les  avertir  que  ce  prince  «  dé- 
»  sire  à  ce  coup  entendre,  sans  ultérieure  remise,  ce  que  l'on 
»  désire  faire  pour  le  rendre  content  » ,  étant  blessé  que ,  à  son 
insu,  on  traite  d'appoinlement  avec  le  roi  d'Espagne.  Il  ex- 
horte les  états  à  lui  donner  satisfaction  ,  s'il  est  possible.  Le  duc 
la  informé  qu'il  a  retjuis  les  étals  de  le  laisser  encore  auprès 
de  sa  personne;  il  se  conformera  à  cet  égard  à  leur  volonté. 

Anli   de  la  Haye  :  reg.  France .  I.'i78,  fol.  121. 

Iîi43.  —  Anvers ,  15  décembre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  d'.\rtois,  pour  leur  annoncer,  en  réponse  à  la 
leur  du  'i,  quils  leur  envoient  le  conseiller  d'État  .Adolphe 
«le  Meelkerckc ,  lequel  est  chargé  par  larcliiduc  et  par  eux  de 
leur  remontrer  ce  qu'il  leur  a  semblé  bon  «  pour  le  plus  grand 
»    bien  et  conservation  de  la  généralité  du  pays.  » 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  t.  II ,  fol.  573. 

1544.  —  Anvers,  15  décembre  1378.  Instruction  des  états 
généraux  pour  le  conseiller  d'Etat  de  Meetkercke,  envoyé  vers 
les  étals  d'.Vrtois.  La  mission  de  Mcclkcrcke  avait  pour  but  de. 
détourner  les  états  d'.\rtois  de  prêter  l'oreille  aux  ouvertures 
que   le  prince  de  Parme   leur  avait    fait   faire   par   révèquc 
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d'Arras  et  le  seigneur  do  Valhuon;  il  dfvait,  à  cclU'  lin,  leur 
coniimini(iiier  la  proposition  du  comte  de  Scliwartzenberg  au\ 
états  généraux,  la  réponse  des  étals,  et  leur  dire  que  déjà  cet 
ambassadeur  avait  commencé  la  négociation  avec  ledit  prince. 
Les  états  dArtois  s'étaient  plaints  des  infractions  faites  à  la  pa- 
cification de  Gand,  en  ce  qui  concernait  la  leligion;  les  états 
généraux  répondent  en  ces  termes  dans  l'instruction  de  Mecl- 
kercke  :  «  Comme,  pour  le  grand  faix  et  occupations  qu'a 
»  ammené  la  présente  guerre,  on  n'a  sccu  bonnement  empes- 
1  cher  ceulx  de  la  religion  dicte  réformée  (estant  par  deçà  en 
»  très-grand  nombre)  de  faire  l'exercice  de  leur  religion ,  pour 
»  les  dangereuses  conséquences  qu'en  eussent  peu  ensuivre 
»  cependant  qu'on  avoil  rennemi  en  barbe,  on  n'a  trouvé 
»  meilleur  moyen,  pour  éviter  plus  grand  mal  qu'estoil  à  la 
»  porte ,  (jue  par  manière  de  provision  accorder  la  religioitH- 
»  freid  es  villes  et  places  qui  l'ont  demandc'e,  pour  leur  plus 
»  grand  repos ,  et  pour  ne  commeclre  eeulx  des  deux  religions 
»  ensemble  et  donner  occasion  de  tumultes  et  massacres, 
»  ayant  esté  le  but  de  Sadicte  Allèze  et  estatz  généraidx  de 
»  garder  par  ce  moyen  et  bénéficier  plus  ceulx  de  la  religion 
»   catholicque  romaine  que  les  aliénez  d'icelle.  » 

Arch.  du  royaume:  MS  d'Alegambe,  l.  III,  fol.  158. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Acta  stalntim  Belgii ,  t.  III, 
pièce  173. 

154o.  —  Anvers,  13  décembre  137 S.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux au  vicomte  de  Gand,  gouverneur  général  d'Artois. 
Trou\anl  la  façon  de  faire  des  états  d'Artois  «  fort  estrange. 
»  dangereuse  et  préjudiciable  à  la  généralité  de  toutes  les  pro- 
y>  vinces  et  de  l'union,  »  ils  ont  résolii  d'envoyer  vers  eux 
le  conseiller  d  État  de  Meetkercke.  Ils  prient  le  vicomte  de 
prêter  son  appui  à  leur  député,  n  et  de  faire  tous  devoirs 
»  pour  divertir  les  desseins  des  Espagnols  et  de  leurs  adhé- 
j>   rents.  » 

Rec.  de  la  Cli.  de*;  reprcscnl  ,  l.  Il,  fol.  395. 
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154G. —  Mulinefi.  I  i  drcviuhrc  toi  S.  Lcllrc  drs  coinmunc- 
m.nitrcs,  cclicviiis  et  conseil  de  Malines  aux  états  généraux.  Il> 
ronseiilenl  à  leur  renvoyer,  selon  leur  demande,  le  seigneur 
lie  Uoiivekereke,  quoi(|ue  sa  présenic  <oit  bien  néecssaire  à 
Malines,  surtout  en  l'ahscnce  de  leur  j^ouvcrneur,  et  diwis  la 
cireonstanee  (juc  leur  autre  eoninnineniaîlre,  le  sieur  de  .^la- 
rolelles,  doit  aller  à  .\nvers  faire  raj)[)(»i-(  à  l'.ireliidue  de  t.a 
négoeiafioii  avce  les  Wallons,  et  ensuile  à  Gand  auprès  de 
inonseii;neur  le  priiiee.  La  eounniinc  a  déclaré  ou\cr(enien( 
(|u"elle  ne  laissera  point  sortir  ce  dernier  avant  le  retour  du 
seigneur  de  lîouvekercke,  wv.  voulant  être  dé|)ourvue  de  tous 
ses  chefs.  VÀW  »  uenicnd  aussy  de  salarier  el  porter  les  fra\s 
»  de  eeulx  (|ui  sont  employez  en  la  cause  commune,  oullic  leur 
»  conmn'ssion  ordinaire  d'esirc  aulx  eslatz.  »  Les  magistrats  de 
M  ilines  urmiuenl  p;ir  des  observations  sur  ce  (ju'a  d'exee^sif 
riuiposition  de  <i\  florins  par  tonneau  de  Itièics  foraines. 

An-li.  lie  M»lines  :  min, 

1547.  —  Bruxelles^  l:j  dtktmhre  L'ilS.  l>clti'c  des  bourg- 
mestres et  échevins  de  Bruxelles  aux  étals  généraux.  Il  ne  s<; 
passe  jour  ni  rniil  (jne  rennemi  ne  fasse  des  excursions  aux 
\illages  d'Anderleclil,  de  13\gaerde,  dT'ecle,  de  Becrsel  et  de 
plusieurs  autres,  aux  environs  de  Bruxelles,  et  n'y  fasse  pri- 
sonniers Ions  les  paysans  (|u'il  peut  atteindre,  néiiargnaUl  pas 
même  les  petits  enfants, lils  ou  lilles.  Il  fait  le  même  et  encore 
plus  dans  les  villages  situés  entre  Bruxelles  et  Louvain ,  nonob- 
stant les  garnisons  .«lui  sont  à  Tervueren  el  à  Sterrebeke.  Ce 
(|u  il  y  a  de  jiis,  c'est  que  les  prisontiiers  sont  traités  d'une 
manière  si  cruelle  «  que  c'est  horreur  de  l'entendre  »  :  les  uns 
sont  morts  des  tourments  qu'on  leur  a  fait  subir;  les  autres, 
malgré  leur  pauvreté,  ont  été  mis  à  des  rançons  insupportables. 
Les  bourgmestres  et  échevins  prient  les  états  généraux  dy 
pourvoir:  autrement  le  peuple'désespéré  "  se  pensera  gaianiir 
»    [lar  quelque  pitn^able  exemple.   » 

Arrh.ilii  rnr.  :  MS.  «i  AUj;aml.R.  I.  MI.  fol.  l.S-J 
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1548. —  Anvers,  46  décembre  '/575. Propositionduscigm-ur 
de  Sainte- Aldogonde  aux  états  généraux,  au  nom  du  prince 
d'Orange.  Discussion  des  raisons  pour  et  contre  la  prolonga- 
tion du  séjour  du  prince  à  Gand.  Commission  demandée  par  le 
prince  au  sujet  de  lexercice  des  deux  religions  et  de  la  resti- 
tution des  biens  ecclésiastiques,  .affaires  militaires  et  autres. 

Correspond,  de  Guilluume  le  Tacilurne,  elc,  IV,  116. 
—  Arch.  du  roy.  ;  MS.  d'AIeg:imbe,  t.  III,  fol.  163. 
'  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représeiif  ,  t.  II,  fol.  378. 

■  lo40.  —  Gand ,  16  décembre  Jo7S.  Lettre  du  pi'ince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Il  envoie  à  Son  Altesse  (l'archiduc 
-Matthias)  copie  de  l'acte  par  lequel  ceux  de  Gand  se  sont  entiè- 
rement conformés  à  rinteution  des  états.  Ils  ont  aussi  accordé 
la  religionsvrede  dont  les  articles  sont  compris  dans  ledit  acte. 
Ils  ont  donné  instruction  du  tout  aux  députés  des  trois  mem- 
bres qui  vont  vers  les  Wallons  avec  monsieur  de  Bours  (Pon- 
thus  de  Noycllesl.  «  Et  d'aultant,  ajoute-t-il,  que,  suyvant 
»  vostre  intention,  lesdicts  de  Gand  se  sont  entièrement  con- 
»  formez,  aussy  je  vous  prie,  suyvant  vostre  promesse,  vou- 
»  loir  vous  employer  à  délivrer  le  pays  de  Flandres  d'ulté- 
»   rieure  vexation  <lesdicts  Walons.  » 

Arch.  du  roy.  :  MS.  d'Alegambe,  t.  III,  fol.  IS6. 

I5oO.  —  Anvers,  17  décembre  1578.  Iléj)onse  des  états  gé- 
néraux à  la  lettre  de  l'abbé  de  3Iaroillcs  du  15  (n"  l'j42).  Don- 
ner satisfaction  au  due  d'.4njou  n'est  chose  «  tant  facile  que 
»  pour  en  légier  en  venir  à  chief.  »  Mettant  en  considération 
l'état  que  tient  l'abbé  (de  conseiller  d'Étal)  et  «  les  soulïisantes 
»  qualilez  qui  l'accompagnent,  »  ils  ne  peuvent  se  dispenser 
de  le  prier  qu'il  préparc  son  retour,  afin  d'user  de  son  conseil 
dans  les  déterminations  qu'ils  ont  à  prendre. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  121  v». 

1551.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)^  18  décembre 
1S78.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
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(liint  ordinaire  (Hallci).  On  écrit  d  Anvers  que  les  Ganlois  (tnt 
remis  leurs  aiïaires  enliérenienf  enire  les  mains  du  piinec 
(I Orange;  (|ue  les  Wallons  mutinés  ojil  pris  pour  aihitre  le 
marquis  d'Havre,  et  qu'ainsi  les  elioses  sont  en  voie  il  aecord. 
Il  se  réjouit  de  ces  bonnes  nouvelles.  De  Ilambouig  on  mande 
que  les  deux  mille  elievauv  le\és  par  le  duc  Trancois  de  I.au- 
wcnbourgpour  don  Juan  d'Autriche,  et  qui  étaient  déjà  arrivés 
près  de  Cologne,  sont  retournés  dans  leur  pays,  en  apprenant 
la  mort  de  don  Juan  et  (ju"au  (mu[)  du  roi  l'argent  inan<iuait. 
Nouvelles  d  Italie  et  de  Turquie.  Des  lettres  de  Gênes  du  '■2'-2 
novembre  couliennenl  t|iu',  le  fils  du  «lue  de  Terranova  y  élanl 
tombé  subitement  malade,  le  due  \eut  attendre  son  rétablis- 
semenl  a\ant  de  se  remettre  en  route. 

Arcli.  d'Y  près. 

l.'ijji?.  —  Anvers,  19  décembre  1378.  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  étals  de  Flandre,  par  laquelle  ils  invitent  ceux-ci  à 
rembourser  l'argent  que  des  marchands  d'Anvers  leur  ont 
prêté. 

Uuctitnents  historiques  inadilii ,  etc.,  1,  (ij.  — -Arili.  ilo 
Garni  :  Ontvangen  Driuce»,  11. 

rjjjô.  —  Mons,  22  déieinbrc  loi  S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
nn\  états  généraux,  jjar  laquelle  il  se  remet  à  ce  que  le  mar- 
quis d  Havre  leur  dira  de  sa  part,  louchant  les  articles  ({ue  les 
(ifintois  proposent  [)0ur  venir  à  un  accord  avec  les  Wallons. 

Arcli.  do  l:i  Haye  :  Aclu  sluluum  fSelgii,  t.  III,  pieix-  17'.». 

Ioo4.  —  Anvers ,  22  décembre  1378.  Sommaire  du  discours 
et  légation  faite  par  le  seigneur  des  Pruneaux,  conseiller  et 
chambellan  des  affaires  et  du  conseil  de  .Alonseigncur  et  dé- 
fenseur du  Pays-Bas,  h  messieurs  des  états  généraux  d'icelui 
pays,  par  le  commandement  de  mondil  seigneur,  lorsqu'il  a  été 
envoyé  pour  résider  près  desdits  sieurs.  (Titi-e  textuel.)  Ce  n'est 
pas  un  sommaire,  mais  le  discours  même  de  des  Pruneaux.  Il 
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commence  par  annoncer  aux  élals  que  k;  duc  lui  a  commandé 
de  se  tenir  près  d'eux,  et  lui  a  donné  plein  pouvoir  de  négo- 
cier et  résoudre  sur  toutes  les  affaires  concernant  le  bien  gé- 
néral du  pays  et  son  particulier.  Fntrant  en  matière,  il  leur 
rappelle  les  grands  services  rpic  ce  prince  leur  a  rendus  :  il  a 
été,  leur  dit-il,  «  la  seule  hride  (pn'  a  arrêté  leurs  ennemis;  » 
toutes  commodités  reçues  de  leurs  voisins,  tous  pourparlers  de 
paix,  tous  moyens  d'assoupir  les  divisions  existantes  entre 
eux,  voires  toutes  autres  choses  qui  les  peuvent  conserver  et 
unir,  «  sont  venues  ou  peuvent  vein'r  de  sa  seule  authorité,  » 

11  a  «  toutes  les  parties  »  qu'ils  doivent  rechcrclier  dans  un 
prince  :  «  il  est  amateur  de  la  paix,  il  aynie  la  justice,  il  est 
»  doux  et  débonnaire,  il  n'est  pas  sanguinaire  et  abhorre  toute 
«  cruaulté.  »  Des  Piuneaux  expose  ensuite  les  choses  qui  ont 
mécontenté  son  maître  :  c'est  que,  sans  son  aveu,  ils  sont  sur 
le  point  de  conclure  une  suspension  d'armes,  et  que  même  il 
est  question  du  choix  d'un  lieu  poui-  traiter  de  la  paix;  il  lâche 
de  leur  faire  comprendre  que,  dans  leur  intérêt,  ils  devraient 
remettre  cette  négociation  entre  ses  mains.  Il  les  prie,  après 
cela,  défaire  convoquer  les  états  généraux,  selon  leur  pro- 
messe. Il  leur  lend  compte  du  résultat  de  la  mission  à  Gand  du 
seigneur  de  Bonyvet,  lequel  «  a  esté  chassé  honteusement, 
»  couru  à  force  pour  le  tuer  et  assassiner  ses  gens  (I),  »  et  de- 
mande la  punition  des  auteurs  de  ces  méfaits.  Il  leur  dit  com- 
ment le  duc  a  deux  fois  envoyé  le  seigneur  de  Fontpertnys  vers 
les  Wallons,  et  prié  le  marquis  d'IIavré  d'aller  en  Artois.  Il 
s'explique  enfin  sur  le  point  des  deux  religions:  «  Son  Altèze. 


(1)  Le  rogisire  France ,  Io7S ,  dos  archives  do  La  Haye  conlieiil  sur  ce 
l'ait  une  déposition  de  Bony  vol ,  de  laquelle  nous  tirons  les  détails  suivants. 
Le  24  novembre ,  il  envoya  deux  de  ses  gontilshommes ,  le  seigneur  de 
lîellevoie  cl  Nicolas  Parnienlier,  écuycr,  soigneur  do  l'Esloille,  au  sieur 
d'Henihyze,  proniior  éohovin  do  Gand,  [lour  avoir  sa  dopèolie.  llonibyze 
leur  dit ,  pour  réponse,  quo  Bonyxel  devait  sortir  de  la  ville  avant  midi ,  et 
il  vint  en  personne  le  dire  à  Bonyvet.  Celui-ci  réclama  sa  dépêche  et  sa 
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"  dit -il  à  ce  propos,   rogiioil   lorl    hicn  ,   pour   l'avoir  o\pc- 

»  riiiiciih'  cil  In   France  viiii;t  ;m><  \    ji  .  ((u'il   failli  rcmccirc 

»  <T  jugement  en    la  main   de  Dieu,  (raullaiif  que  cela  dé- 

»  pend  do  sa  seule  puissance,  et  eependaiil  «pie  la  division 

»  qui  se  fairl  à  lelles  occasions  es(  rentière  riiviie  <riing  Kslat, 

>•  grand  ou  petit  qu'il  puisse  esli-e;  et  parlant  si  vous  lap- 

»  peliez  et  recepvc/,,  il  vous  asscure  d'y  maintenir  et  les  ungs 

»  et  les  aultres  aiiis\    ([ui'  iinaniuicmeul  sera  advisé  et  ac- 

>  cordé y 

Ar.li.   Hu  rnv.  :    MS.    <l  Alrsçaiiibe  ,  t.    I,  fol.  2."i0.  — 
Arcli.  (It!  la  Hayi-     icir.  Frnme,  l.jTX,  fol.  l-iSV. 

iotili.  -  .1/o/Ks-,  ^*J  ih'rviiihrt'  loi  H.  I>ettre  du  due  d'Anjou 
aux  états  géiuTOUx.  11  leiii'  envoie  le  sieur  de  Danipniai-lin, 
maître  des  requêtes  en  son  hôtel,  pour  leur  faire  entendre  les 
motifs  qn'il  a  de  retourner  en  France,  et  les  assurer  du  zèle  et 
affection  rpiil  conserve  | oiir  le  bien  des  Pays-Bas. 

Anli.  (le  la  H«yo  :  i.-g.  Frmite,  l.-,7S.  fol.  1:^3. 

15o6.  —  Cl  II  ml ,  i.>  iJi'ienihye  l.'ilS.  Lettre  de  IJernard 
de  !\!érode,  J.  Hinckart  et  Van  Dyven  aux  étals  généraux. 
Suivant  ce  que  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange)  leur  a 
commandé,  ils  s'applitpient  à  élahlir  la  religionsvrede  dans 
toutes  les  villes  de  Flandre.  Ils  ('spèreiil  qu'aujourd'hui  ou 
demain  on  la  publiera  à  (îand.  Ih  \ienncntde  conclure,  au 
contenlcment  des  deux  |)arties,  un  bon  accord  entre  les  ca- 
iholiques  et  les  réformés  de  Courtra\.   l/après-dînée  ils    be- 


«lualilé  d'onibassadcur  et  sa  bourgeoisie,  ayant  épousé  une  dame  née  à 
(".and  (la  lille  du  sieur  de  Grevcnhroeck).  Ilcnibyst'  répiiciua  que  la  dé|)ècho 
lui  poiiriail  èlre  envoyée,  et  que  lo  conseil  avait  ordonné  f|u'ii  pailit  avant  le 
dîner.  Il  lui  lit  dire  plus  tard  (pie,  s'il  ne  parlait  pas ,  il  ne  pouvait  répondre 
dé  sa  vie.  A  une  lieue  environ  de  la  ville,  il  fut  poursuivi  par  une  troupe  d<- 
retires  envoyée  à  ses  trousses  et  à  la<iuelle  il  nVchapp.-}  que  par  «^on  >-i>u- 
rase  et  la  vitesse  de  son  cheval. 
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sogiioront  sur  le  fail  (rAïKleiiardc,  et  ainsi  consécutivement 
dans  les  autres  villes  sulialu-i-ues. 

Arcli   delaH.iye:  Aclastaluum  Belijii,  l.  lll,  pièce  ISÎ. 

Ijd7.  —  Harlem,  23  dèccinhrc  I67S.  Lettre  du  comte 
Jean  de  Nassau  aux  étals  généraux.  Il  désire  se  justifier. 

Archives  ou  Correspond,  inédite  de  la  maison  d'Orange- 
iViissuu,  elc,  VI,  ;,I8. 

1558.  —  Mous,  2 i  dncinhre  I67S.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
î!ux  états  généraux.  Le  seigneur  de  Moutlouet,  son  conseiller 
et  ehiMnbcllan,  quil  a\ait  envoyé  vers  les  seigneurs  des  Ligues, 
étant  de  retour,  il  le  charge  d'aller  ti'ouver  les  étals,  et  de  leur 
faire  entendre  le  succès  de  sa  négociation  relativement  aux 
occurrences  qui  se  sont  passées  en  la  Franche -Comté,  et  aux 
moyens  quils  peuvent  espérer  de  ce  côté-là  |)our  se  fortifier 
contre  leurs  ennemis. 

Aicli.  d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  :  MSS  719!),  p.  70,  et 
0-2ÔS,  p.  171.  — Arch.  delà  Haye:  reg.  I^atue,  la78, 
fui.  153  N",  et  Actn  staluum  Behjii,  t.  III,  pièce  185. 

looî).  —  Anvers,  2-i  décembre  157S.  Lettre  des  états  g('- 
néraux  au  prince  d'Orange.  Ils  déclarent  que  pour  le  moment 
ils  ne  peuvent  satisfaire  à  la  réclamation  de  Guillaume  de  Rouclc , 
tendante  à  obtenir  le  rcmboiirsomen)  des  sommes  avancées 
par  lui. 

Documents  historiques  inédits ,  etc.,  1,  74.  --  Arcli.  <le 
Gand  :  Ontvanyen  brieven,  t.  I. —  Arcli.  d'Ypres. 

IciGO.  —  Lille,  24  décembre  loi 8.  Lettre  de  Ponthus  de 
Noycllcs  (seigneur  de  Bours)  aux  états  généraux.  Il  fi  présenté 
aux  seigneurs  de  Monligny  et  de  Hèzc  les  articles  dont  il  a  été 
chargé  par  l'archiduc  et  le  prince  d'Orange.  Après  plusieurs 
communications  avec  eux,  ils  ont  demandé,  pour  se  résoudre, 
un  délai  de  six  ou  sept  jours. 

Arch.  de  la  Hâve:  Aclu  staluum  belgH,i.  lll,  pièce  184. 
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l!iGI.  —  Di(  heu  avcoxttumè  {AtKjshoiirg) ,  2i  dén-mhrc 
io7S.  Lellre  cf-riic  aux  étals  géiicraiix  par  leur  conTsiion- 
dant  ordinaire  (Ilallcr).  Le  duc  de  ïen-aiiova  csl  anivé,  le  20 
décembre,  avec  fiuatorzc  elicvaiix  de  po<te,  à  Spire,  d'où  il 
passera  à  Cologne.  •  Noz  priricipaulx  »  lui  ont  envoyé  ineon- 
linenl  six  mille  éeus.  Ilaller  fait  des  vohix  pour  la  paeifiealion 
des  l*avs-Bas  :  «  Nous  aurions  iey  ,  dit-il,  bien  ^rand  espoir 
»  qu'on  s'aeeorderoil  :  mais  nous  ei-aindons  fort  le  popul.iire, 
»  qui  est  tant  enragé  de  la  doctrine  de  Calvinus,  qu'on  se 
»  pourra  pas  accorder  avec  icculx.  Aucuns  esprilz  nostres, 
»  gens  bien  s(;avans,  sont  d'opinion  que,  si  le  roi  j)ermectroil 
.  ladicte  religion  aux  deux  provinces  librement,  asscavoir  en 
.  Hollande  et  Zélandc,  et  ({ue  les  aultres  pays  demeurassent 
»  en  leur  entier,  que  alors  de  bonne  raison  ung  cbascun  dcb- 
i  vroil  avoir  contentement,  et  que  eculx  qui  vouidriont  pas 
»  vivre  conforme  à  ce  que  se  résouidra  présentement  à  ladictc 
»  assemblée  (de  Cologne),  que  iceulx  se  pourriont  retirer  en 
»  Hollande  et  Zélande.  »  Nouvelles  de  France,  d'Italie,  de  Tur- 
«piie.  —  P. S.  Un  courrier  d'Espagne  est  arrivé  à  Auj^sbourg 
en  quatorze  jours,  avec  des  lettres  pour  «  noz  principaulx  » 
et  pour  lEmpcreur.  On  écrit  que  le  roi  a  établi  un  nouveau 
conseil  qu'on  appelle  le  Conseit  de  conscience.  «  Sa  .Aîajesté 
»  deviendra  à  la  longue  tout  fol.  Le  duc  de  Scssa  et  Jeronimo 
»  de  Roda  sont  allez  de  vie  en  trespas  :  deux  grands  ennemi^ 
»  des  Pays-Bas!  » 

Arrli.  d'Yjjros. 

loGiî.  —  Anvers,  2o  décembre  / 575.  Mémoire  de  ce  qui 
a  été  dit  à  messieurs  les  étals  par  le  sieur  de  Dampmartin, 
envoyé  de  la  part  de  .Monseigneur.  (Titre  textuel.)  C'est  le 
discours  même  adressé  aux  états  généraux  par  l'envoyé  du 
duc  d'.Vnjou  ,  et  il  est  assez  étendu.  Dampmartin  déclare 
d'abord  que  c'est  la  «  froideur  d'affection  des  états,  leur  refus 
»  ou  leur  défaut  d  effectuer  en  son  endroit  quelque  chose  digne 
»  de  sa  grandeur  »,    les  divisions  régnantes  entre  eux.  qui 
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ont  (ic'tcrmiiK'  .^on  AIlcssc  à  rctoiinicr  en  Fivincr  ;  [)iii,s  il  dit 
i\uc  lieux  iUiliTS  rjiisoiis  ciu'ore  lui  ont  l'ail  prendre  ee  parti  ; 
linstante  requête  du  roi  «on  frère,  à  cause  de  queUjues  re- 
muements sur\enus  dans  le  royaume,  et  h;  bruit  mensonger, 
l'i'pandu  parmi  le  peuple  des  Pa\s-Bas,  que  sa  présence  est  un 
obstacle  à  la  paix.  Il  (h-veloppe  toutes  ces  i-aisons.  Il  exhorte 
ensuite  les  tUals  «  à  penser  à  la  seurelé  de  leurs  alTaires.  »  Il 
s'apjdique  à  ju.slilier  le  duc  des  insolences  ([uonl  commises  ses 
gens  de  guerre,  insolences  dont  il  attribue  la  cause  à  ceux  qui 
ont  empèclu'  la  parfaite  intelligence  entre  Son  Altesse. et  les 
('•tats,  «  loules  choses  se  faisans  à  regret,  mal  à  propos,  avecq 
»  aigreur,  voire  avecq  indignité.  »  «  En  tont  cec)  ,  ajoule-t-il, 
»  Son  Altèzc  a  usé  d'une  patience  nK'morable  à  jamais  :  car 
»  ny  le  deiïanlt  de  ce  (juy  estoit  porté  par  voz  traiclez,  ny  le 
»  rudoyement  qui  a  esté  faict  à  ses  gens,  ny  la  dclîiance  qu'on 
»  a  monstre  avoir  de  ses  intentions,  ne  l'ont  ])eu  jamais  eshran- 
»  1er  ou  faire  changer  et  altérer  aulcunement  en  vostie  endroit, 
»  ains  il  a  patienté  en  une  ville  peu  j)laisante  et  fort  mal  saine, 
»  entre  ung  peuide  qui  a  beaucoup  d'hommes  du  tout  volun- 

"  taires  et  de  fort  j)eu  de  respect.. »  Il  tei'mine  en  assurant 

les  états  que  son  maître  demeure  «  avecq  ferme  et  entière  déli- 
»  bération  d'estre  toujours  prcst  jjour  effectuer  en  leur  cause 
y  ceste  mesn)e  volunté  et  affection  ([u'il  leur  a  monstre  jusque 
»  là  »,  et  en  les  ]nMant  de  retenir  en  leurs  cœurs  la  souvenance 
et  amour  d'un  priîice  qui  n'a  j-edouté  aucun  ennemi  pour  leur 
être  ami. 

Arcli.  du  roy.  :  MS.  il'Aleganibe ,  l.   Il,  fol.  279. 
Aicli.  (J'Ypies.  —  Arcl).  de  lu  Haye  :  rcg.  Fruncv  . 
i;i78,  fol.  135. 

loGô.  —  Anvers,  27  décembre  lo7S.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d'Anjou.  N'ayant  rien  tant  à  cœur  (pie  de  ré- 
pondre à  ce  que  le  sieur  de  Dampmartin  leur  a  déclaré  de  sa 
part,  ils  le  supplient  de  vouloir  «  rattendre  avecq  bonne  dévo- 
ï  (inn  y  Ictirs  députés,  qui  se  mettront  en  route  le  lendemain. 

Arch.  HelaHavB:  reg.  Franco.  t.S78,  fol    130. 
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loG4.  —  A/ivtis,  27  ilhcinhii'  l->7S.  Insli-iiclioii  \nniv 
iiicssirc  Jean  de  lioiirgoiçne,  sciyiiiiir  de  l'ruidiiioiil.  toiist  ilkr 
d  Klal,  et  inaiire  Gilles  Martini,  docteur  es  lois  et  secrétaire 
de  la  ville  d'Anvers,  de  ce  (juils  auront  à  nniontrcr,  do  la 
pari  des  états  généraux,  à  nionscij^neiir  le  duc;  d'Anjou,  fi'èro 
du  loi  1res- elirétien.  Ils  d('\ai('nl  txpiinicr  au  duc  la  peine 
a\rc  J.Mpielle  ils  ;i\aienl  ap|)ris  son  intention  de  retonnur  en 
l-'rance.  le  su|)|)lier  d(>  demeurer  aux  l'a\s-Iias,  et,  si  cela  lui 
«'•tait  impossiltle,  le  riiiu-rcic  r  liunildenicnl  des  bcnélices  iprils 
avaient  reçus  de  lui,  en  l'assurant  (juils  seraient  loujnurs 
prêts  à  les  leconnailre  :  «  s'ai'restans  an  re.-<te  à  ce  qn»'  par  le 

•  dernier  li'aiclé  ils  avoieni  pron)is  à  Son  Allèzc,  de  l'aire  (oui 

•  extrême  deljNoii- d'induire  l'asseuddi-c  des  estatz  généi-aulx 
»  aux  ailieles  y  sj)éei(liez.  »  Ils  de\ aient  encore  demander  au 
duc  qu'il  lui  plût  de  l'aire  retirer  le  reste  des  troupes  Irançaises 
de  Flandre  :  par-là  il  se  montrerait  non-seulenicnl  le  «  défen- 
»  seur  de  leur  liberté  »  ,  comme  déjà  ils  l'avaient  déclaré , 
niais  encore  «  leur  pacificateur.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  do  la  Haye  :  rog.  France,  l."i7S, 
fol.  i:.7. 

Iriti^.  —  Mons,  27  décembre  /  J7<V.  Lettre  du  comte  de 
Lalaing  aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  son  secrétaire,  an- 
(juel  il  les  prie  d'ajouter  foi  cl  créance,  pour  leur  déclarer  ce 

qui  s'e>l  pass»'  à  Mons  (I;. 

Arrli.  de  la  Haye  :  reg.  /Vqn^p,  lo7«,  fol.  158  \'. 


(I)  11  éciivail,  h*  29,  à  l'arciruliic  Matiiias  :  -  L'emotiou  du  peuple  de 
»  cesle  ville  ne  s'est  eonlfiitée  de  la  retraite  de  monseigneur  le  duc  à 
«  Condé,  ains  le  jour  d'tiuy,  s'eslant  dorecliitf  mis  on  armes,  a  con- 
■I  slraincl  tous  soldatz  eslans  icy  en  garnison  do  sortir  à  l'instant  hors  de 

»  la  ville,  avec  plusieurs  particularilez  de  conséquence S'il  plairoit  à 

»  V.  A.  députer  monsieur  le  duc  d'Arschot,  comme  soigneur  principal  du 
»  pays,  ou  monsieur  de  Frezin,  qui  a  Ixinne  part  en  eeste  ville,  avec  le 
X  conseiller  Rioliardot,  ol   li-ur  donner  povoir  do  traiter  le  tout  avecq 
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15GG.  —  Si(ns  (laie  [Mans,  27  (h'cemhre  lo78).  Drclnralioii 
envoyée  par  le  comte  de  Lalaing  aux  ëtals  généraux,  concer- 
nant la  retraite  du  duc  d'Anjou.  Motifs  qui  ont  engagé  le  duc 
d'Anjou  à  se  retirer.  Son  méconlcnlonienl.  Défiance  des  bour- 
geois, parce  quil  avait  demandé  dos  troupes  de  Binclie  pour 
lui  servir  d'escorte  dans  sa  rclraile.  Ils  ont  fait  des  visites 
domiciliaires  dans  la  demeure  de  Son  Altesse  et  dans  celle 
d'autres  personnes.  Ils  ont  exigé  que  le  comte  de  Lalaing 
leur  remît  les  clefs  des  portes  de  la  ville  :  ce  qu'il  a  fait  à  leur 
première  sommation,  en  se  déchargeant  de  toute  responsabi- 
lité. Le  duc  est  parti  avec  grand  mécontentement,  pour  se 
rendre  à  Condé,  où  il  attendra,  pendant  quelques  jours,  les 
intentions  des  étals  généraux.  11  est  à  craindre  qu'il  ne  chcrclK; 
à  se  venger  de  cet  alfront.  Le  comte  est  prévenu  que  les  gar- 
nisons de  Bincbe  et  de  Maubcuge  vont  se  retirer  également; 
Tennemi  ne  lardera  jias  à  s'emparer  de  ces  villes,  si  l'on  n'y 
envoie  les  compagnies  qui  sont  à  Ath  et  à  Enghien. 

Litlres  iiiédiles  de  Philippe,  comle  de  Lalaing,  de  , 
p.  71.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  11,  p.  iors. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  If;78,  fol.  139. 

lîi()7.  —  Anvers,  28  décembre  1378.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  ont  été  extrêmement  marris  d'appren- 
dre, par  le  sieur  de  Dampmarlin,  son  intention  de  retourner 
en  France.  Ils  le  regrettent  d'autant  plus  qu'ils  reconnaissent 
«  les  grands  et  signalez  bénéfices  »  qu'ils  ont  reçus  par  son 
moyen,  et  que  «  sa  présence  etauthorité  auroit  peu  acheminer 
»  les  affaires  à  quelque  heureuse  fin.  »  Comme  les  bénéfices 
dont  ils  lui  sont  redevables  «  sont  si  grandz  que  pour  à  jamais 
»  par  gratitude  ils  ne  les  pourroient  rccognoistre,  ».ils  n'omet- 
tront, «  d'une  sincère  volonté,  ccrcher  tous  les  moyens  pos- 


«  uioy,  j'espère  que,  par  leur  appuy,  avec  l'auliiorité  de  V.  A.,  [tournons 
«  mectre  le  tout  en  estai  d'a.sseurance;  aultr^inenl  je  crains  de  grands 
»  iuconvéïiiens » 
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»  sihles  <lc  le  Sitlislaire  en  loiil  ce  (|iic  ses  Iirioïquos  acirs 
»  ont  iiu'rité,  »  comme  plus  iimplcMiicnt  le  lui  diront  le  soi- 
gneur (le  [■"roidmont  ci  le  '^ecn-lniie  ^[nitini  qu'ils  lui  en- 
voient. 

Arrli.  (CYpre»;.  -  Arcli.  île  la  H;iyi' :  rcp.  France, 
1578,  fol.  136  V",  pl  ^rtn  nlalintm  Helyu ,  t.  III, 
pièce   188. 

l.'iGS.  —  Anvers,  29  dcci'mhrv  iÔ7S.  Remontranee  faite 
aux  états  généraux  j)ar  le  seijiçneur  des  Pruneaux,  ambassadeui- 
du  duc  dWnjoii.  II  leur  l'appelle  leur  promesse  d'assembler 
les  étals  généraux  ,  poui'  eoneluie  sui'  les  derniers  arlieles  qui! 
a  portés  au  duc  de  leur  part,  en  leur  disiuit  qu  il  a  reçu  de  Son 
Altesse  tout  pouvoir  de  traiter  avec  (  u\  sur  ces  ai'licles. 

Arrh.  d'Ypres.  —  Aicli.  de  la  Haye  :  reg.  France, 
1378,  fol.  138,  et  Acta  sUUuum  Behjii ,  l.  Ill, 
pièce  18:». 

I,")()9.  -  Aitvera,  29  décembre  liilS.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  (jualre  membres  de  Flandre.  H  convient  de  donner 
au  seigneur  de  la  Noue  une  somme  de  trois  mille  florins,  en 
diminution  de  ce  qui  lui  est  dû. 

Correspondtince  de  Fr<i)içois  dv.  la  Noue,  elc. .  p.  1  Vj. 

l.-»70.  —  -J/o/j.s,  .^O  (Ivceinhre  Iii78.  Letlre  des  éelicvins  et 
conseil  de  la  ville  de  Mons  aux  élats  généraux.  Ils  font  au\ 
états  gén<'raux  un  rapport  détaillé  de  tons  les  désordres  qui  ont 
eu  lieu  en  cette  ville,  à  loecasion  du  départ  du  duc  d'Anjou. 
Instances  faites  auprès  du  duc  pour  retarder  son  départ.  An- 
nonce de  la  réunion  des  troupes  françaises  autour  de  la  ville. 
Mécontentement  du  peuple  et  des  capitaines  de  la  bourgeoisie. 
Visites  domiciliaires.  Réunion  du  conseil.  Discours  du  duc,  sou 
départ  pour  Condé.  Ordre  aux  soldats  étrangers  de  quitter  la 
ville.  Les  bourgeois  prennent  les  armes,  et  se  chargent  de  la 
garde  de  la  ville.  Ils  déclarent  vouloir  \iM'e  et  mourir,  avec 
le  comte  de  Lalaing,  pour  le   maintien  de  la  [taeilicaliun  de 
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(îund  et  de  l'uiiioii  jurée.  Protestations  ilo  liclélilc.  (A  celte 
lettre  est  jointe  copie  de  h  résolution  du  conseil  de  ville  de 
3Ion»,  du  2G  décembre,  qui  y  est  mentionnée.) 

'  Leitret  inéJitet  de  Philippe,  comte  de  Lalaing ,  etc., 

|>.  7.'S  —  Miiiiioires  unoyiymvs  sur  les  troubles  des  Pays- 
lins ,  Ml ,  IH't.  -  Arcli.  ilii  lovaumo  :  Èlats  gmé- 
raux,  I.  IV,  fol  2-2,  el  MS  d'Aleganibe,  1. 1,  toi.  2G8. 
—  Reo.  de  la  Cli  d(!S  lepit-^eut.,  I.  11,  fol  222.  — 
Arch.  de  la  H:i\e:  rpg.  France,  iri79-l.";>i5.  fol.  ô, 
t-l  .irifi  ii!alHuiii  llelgii ,  t.  III,picre  194. 

I"i71.  —  lllvbmoml ,  30  ilrccmbrc  JoîS.  Letli-c  de  la  reine 
Klisnheth  aux  l'ials  gi-iiéraux.  poui-  les  engager  à  faire  mettre 
en  liberté  les  seigneuis  détenus  à  Gand,  ou  à  les  traduire  de- 
vant leurs  juges  compétents. 

Ducutnenls  historiques  inédits,  etc.,  I,  80.  —  Rec.  de  la 
Cil.  des  représenl.,  t.  III,  fol  60.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  reg.  An(jlelerre ,  1576-1580,  fol.  LW,  et  Acla 
statuttm  Delgii ,  t.  lil,  pièce  I9"> 

1572.  —  Coudé,  31  (lère)nl)r('  IS7S.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  le  seigneur  de  Froidmont  et  Gilles  Martini.  Arrivés 
la  veille  à  Condé,  ils  ont  appris,  de  personnes  dignes  de  foi, 
le  mécontentement  que  le  duc  d'Anjou  a  reçu  à  Mons,  et  qu'à 
celte  occasion,  il  serait  déjà  parti  pour  retourner  en  France, 
s'il  n'avait  attendu  leur  venue,  dont  il  était  averti.  Ils  ont 
aujourd'hui  donné  connaissance  à  Son  Altesse  de  leur  charge. 

II  leur  semble  qu'ils  ont  touché  son  cœur,  et  que,  si  Ton 
pousse  vivement  l'affaire,  ce  prince  se  laissera  persuader  de 
faire  un  plus  long  séjour  aux  Pays-Bas,  à  condition  qu'on 
l'accommode  de  (fuelquc  ville  pour  sa  demeure,  telle  que 
Malines. 

Mémoires  anonijmcs  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  III , 
598.—  Arch.  du  royaume:  Étnts  gériéraux,  t.  IV, 
fol.  25,  elMS.  d'AK-gambe,  t.  Il,  fol  287.—  Arch. 
d'Ypres  — Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  1579- 
1585,  fol.  o  v">,  et  Acta  slatuu)it  Belgii ,  t.  III, 
pièce  197. 
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*  1575.  —  Arriis ,  31  dvcctnbre  157 S.  Lettre  de  Robert  de 
Meliiii,  luaniuis  do  Houbaix,  aux  élats  gi'iK'raiix.  Il  les  engage 
à  se  récoiieilicr  avee  le  roi  d'Espagne. 

Documenlt  historique»  inédit»,  clc,  I,  xl.  —  Hoc.  de 
la  Cil.  (les  reprcscnt.,  I.  Il,  fol.  loii.  -  Ribl.  roy.  : 
MSS.  719»,  p.  li>,  clOSôH,  p.  \:,i,.  —  Arch.  dein 
Hâve  :  Ordinari.i  Jeiiesrhenbock .  u"  I  ,  f<il.  4  \". 

1574.  —  Arrns,  31  Hëccnihri'  1378.  Lettre  de  Robert  de 
Melun  aux  élats  généraux,  pour  les  prier  d'augmenter  de  dix 
hoiunies  d'armes  et  de  vingt  arcliers  sa  compagnie  d'ordon- 
nance, qui  était  de  trenle  bommes  d'armes  et  soixante  arebers 
seulement. 

Arib.  de  lu  Haye  :  Acta  statunm  /ie/ji'i',  t.  III,  pièce  lO'j. 

1575.  —  Termonde,  31  décembre  1378.  Points  et  artieles 
avises  par  monseigneur  le  prince  d'Orange,  d'une  ])art,  et  les 
sieurs  marquis  d  Havre  et  comte  de  Rennenbourg,  députés 
par  Son  Altesse,  messieurs  du  conseil  d'État  et  élats  généraux , 
d'autre  j)art.  (Titre  textuel.)  En  marge  sont  les  apostilles  de 
l'arcbiduc  et  du  conseil  d'Etal,  pour  être  communiquées  au.\ 
états  généraux.  Les  points  principaux  sont  :  l'envoi  en  Angle- 
terre du  seigneur  de  Famars  avec  le  conseiller  Roisscbot,  pour 
tàebcr  d  obtenir  de  l'argent  de  la  reine,  et  en  même  temps 
négocier  sur  le  fait  des  entrecours  ainsi  que  sur  les  doléances 
des  marcbands  molestés;  une  invitation  pressante  à  toutes  les 
pro\inces  de  contribuei-  à  la  bourse  commune;  le  fait  de  la 
religion  et  la  conduite  à  tenir  envers  les  provinces  qui,  après 
qu'il  leur  aura  été  donné  salisfactitm  sur  ce  point,  feront  dif- 
iiculté  de  contribuer  aux  mo\ens  généraux;  l'obligation  à  im- 
poser aux  Wallons,  aussi  bien  qu'aux  Gantois,  de  se  soumettre 
aux  résolutions  de  la  généralité;  le  rappel  des  compagnies  bol- 
landaises  étant  à  Alb,  après  (jue  les  étals  de  iïaiuaul  auront 
promis  de  ne  se  disjoindre  des  autres  pro\inccs;  le  clioix  de 
la  ville  de  Malines,  pour  servir  de  demeure  au  duc  d'Anjou; 

ÏUME    II.  à 
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la  satisfaction  à  donner  aux  seigneurs  de  Câpres,  de  Mor- 
becquc  et  autres;  la  i-cprise  des  négociations  avec  le  roi,  par 
rontrcniisc  de  Tainhassadeur  de  l'Enipereur,  sur  la  base  que 
la  religionsvrede  subsistera  dans  les  provinces  où  elle  est  in- 
troduite; la  convocation  à  faire  des  étals  géncM-aux  pour  le 
I"  mars. 

Arcb.  du  royaume:  MS  d'Alogainbe,  ).  III,  fol.  170. 
—  Aroli.  (l'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  représcnl., 
I.  Il,  fol.  Û9~ .  —  Ardi.  de  la  Haye  :  ArUi  stnttdnii 
lielgii,  t.  II ,  pièce  i. 

iri7(>.  —  C.ondé ,  31  tircpiiibrc  1578  et  /"'janvier  lo79. 
Sonmiiiirc  du  discours  et  l('gation  faite  par  niessirc  Jean  de 
Kourgogne,  seigneur  de  Froidmont  et  conseiller  d'État,  et 
iM''  Gilles  Martini,  docteur  es  lois  et  secrétaire  de  la  ville 
dWnvcrs,  à  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  défenseur  des  Pays- 
Bas,  à  linstance  de  messieurs  les  députés  des  étals  généraux 
des  Pays-Bas.  (Titre  lexluel.)  C'est  la  réponse  du  duc  d'Anjou  à 
l'instruction  du  27  décembre  (n"  1o04).  Le  duc  y  rappelle  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  les  Pays-Bas.  Sur  le  point  concernant  son 
d('part,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Véritablement,  Son  Altèze  scait 
»  que  les  occasions  pour  lesquelles  le  roy  son  frère  désire  son 
»  retour  en  France,  sont  très-urgentes  et  ont  besoing  de  la 
»  présence  de  Son  .\ltèzc  ;  mais,  toutes  el  quantes  fois  que  les 
»  eslalz  auront  parfaicte  cognoissance  du  bien  que  sa  gran- 
»  deur  leur  a  procuré,  et  quilz  donneront  occasion  à  Son 
»  Altèze  de  séjourner  en  ces  pays  avec  la  splendeur  conve- 
»  nable  au  premier  lieu  et  rang  qu'il  tient  de  la  très-noble  et 
»  très-illustre  maison  de  France  (après  le  roy  son  frère), 
»  ensemble  les  commodilcz  qui  doibvcnt  accompagner  un 
»  grand  prince,  lors  Son  Altèze,  en  quelque'lieu  qu'elle  soit, 
»   préférant  leur  bien  à  son  particulier,  leur  fera,  j)ar  tous 

»    moyens  possibles,  sentir  le  fruict   de  son    assistance » 

Quant  aux  troupes  françaises  étant  en  Flandre,  il  répond  qu'il 
en  a  déjà  fait  retirer  vingt-six  compagnies,  et  qu'il  fera  retirer 
ce  qui  en  rcslc  le  plus  tôt  })Ossible.  Il  réclame  des  étals  la 


■ 
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prompte  convocation  de  l'assemblée  générale,   «  pour  faire 

»   apparoir  i)ar  les  effectz  iju'ilz  reoognois'^cnl  sa  iiiagnaniinilé 
»   et  (iéljuiiuaireté.  > 

Ari-h.  (lu  royaume  :  Elalt  généraux,  t.  IV,  fol.  20  v", 
••t  MS.  (l'Alegambc,  I.  I,  fol.  270.  —  Arcli.  de  la 
Haye  :  rcg.  Frunce,  depeachen ,  l579-l!iK5,  fol.  2, 
p|  Aclit  statuum  Belijii ,  t.  Ifl  ,  pioce  1!I8. 

1577.  —  Comlè ,  I"  janvier  f')79.  Lettre  écrile  aux  états 
généraux  |iar  le  seigneur  de  rroidmont  et  le  set  rélairc  Mar- 
tini. Ils  envoient  aux  élat.s  la  réponse  du  duc  d'.Vujou  an\ 
iuliflcs  (II-  leur  inslruriiou  (\(i\.len'  I."j7()). 

Arcli.  (lu  rovaiimc  :  Étals  ijrncraiix ,  I.  IV,  fol.  2,';  v". 
—  Arcli.  do  la  Hitye  :  rcg.  France,  depesclien ,  157!)- 
1  j-sTi ,  fui.  €  V".  cl  Acla  slaluum  DeUjii ,  t.  II,  pit-ce  I . 

l')78.  —  Anvers,  l""  janvier  to79.  lienionlrancc  i\\i  sei- 
gneur des  Pruneaux  aux  états  généraux.  Après  avoir  déploré 
«  le  désordre  quil  voit  advenir  en  leur  Estât  »  par  les  «  eau- 
»  telles  et  sublilitez  d'un  grand  nombre  d'artificieux  ennemys 
»  de  la  patrie  et  de  la  liberté  d  icelle  »,  il  se  plaint  des  calom- 
nies auxiiuelles  le  duc  d'Anjou  n'a  cessé  d  être  en  butte, 
depuis  «  la  première  fuis  (|uilz  l'ont  reeherclié  pour  venir  à 
»  leur  aydc  »,  et  il  fait  surtout  allusion  à  ce  qui  s'est  passé  en 
dernier  lieu  à  .Mons,  où  Ion  a  suscité  le  i)euple  à  dire  «  (|ue 
*  Son  Altèzc  avoit  voulu  surj)rendrc  la  ville  et  s'en  rendre  le 
)'  maistre.  »  Il  s'attache  à  faire  voir  que  si  le  due  avait  eu  c(^ 
ilessein,  rien  ne  lui  était  plus  facile  que  de  l'exécuter,  lorsqu'il 
a\ait  dans  cette  ville  plus  de  six  mille  Français,  parmi  les(|uels 
quatre  cents  gentilshommes,  et  douze  mille  ar([ucl)usiers  près 
de  là.  H  termine,  en  diMuandant  une  résolution  sur  la  convo- 
(siliou  des  étals  généraux  et  la  répaj'alion  de  routi'.ige  (|ue  le 
seigneur  de  Bonyvel  a  reçu  à  Gand. 

Arcli.  ilu  royaume:  Eldla  (jeuèniux ,  t.  IV,  fol.  i;(.  — 
Arcli.  d'Y|ires.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  rcjt.  Frunce , 
depeschen,  1579- ljS3  ,  fol.  1,  et  Actti  slatuum  Belgii, 
t.  II,  pici-c  i. 
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1571).  —  Bruxelles,  1"'  janvier  1579.  Lettre  des  bourg- 
ineslrcs,  éelicviiis,  receveurs  et  eoiiseil  de  Bruxelles  aux  états 
généraux,  lis  leur  mandent  quils  ont  député  quelques  })er- 
sonnes  des  trois  membres  de  la  ville  pour  les  recjuérir, 
selon  leurs  prome^ses,  de  tenir  leur  assemblée  à  Bruxelles, 
«  comme  ville  choisie  de  toute  ancienneté  pour  résidence  des 
»  princes  nalui-cls  cl  gouvcrneui's  de  ce  Pays  Bas,  et  comme 
»  plus  propice  et  commode  pour  laiie  ladicte  assemblée.  »  Ils 
espèrent  que  les  étals  généraux  feront  droit  à  leur  demande 
»  en  respect  de  tous  bons  et  loyaux  services  par  ladicte  ville 
»  l'aiets.  jusques  à  s"e\j)Oser  à  eslre  totallement  ruinée  et  jus- 
»  qucs  aux  londamens  démolie  pour  la  conservation  i\\\  bien 
»   de  la  cause  commune.  » 

Arch.  du  lojauine  :  cop. 

1580. — Anvers,  {"janvier  1579.  Acte  par  lequel  les  étals 
généraux  requièrent  rarcbiduc  l^latbias  de  révoquer  les  colla- 
tions d'oHiecs  et  de  bénéfices  faites  j)ar  lui  en  laveur  de  per- 
sonnes non  qualifiées  pour  en  être  revêtues,  et  de  nen  eon- 
rérer  aucuiie  à  lavcnir  sans  leur  a\is. 

Aifh.  de  l.T  Haye  :  OnliiiarisJepencheiiboifk  ,  n"  I ,  fol  I . 

1.581.  —  Anvers  ,  2  janvier  lo79.  Lettre  des  étals  généraux 
au  seigneur  de  Masnuy  ÇS.  d'Aubermont),  gouverneur  de 
Sainl-Omei',  afin  qu'il  ne  se  laisse  prendre  aux  belles  pro- 
messes des  ennemis  de  la  patrie,  mais  s'oppose  au  contraire  à 
leurs  machinations. 

Rec.  de  la  Cli.  des  leprésent.,  I.  111,  fol    1. 

1582. —  Anvers,  5  janvier  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces,  afin  qu'ils  fournissent  i-espectivemenl 
leur  contingent  dans  la  partie  du  traitement  de  l'arcbiduc  Ma- 
thias  qui  est  à  leur  charge.  (Les  finances  payaient  50,000  florins 
de  ce  traitement;  les  provinces  devaient  en  payer  84,000.) 

Arch.  du  royaume  :  États  généraux ,  t.  II,  fol.  lOi.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  a"  I, 
fol.  2. 
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r»8ô.  —  Anvers,  Ô  janvier  I.S79.  Lelln- dos  étals  générniix 
;iiixé<licvins,  conseil  et  IxMiriïcois  de  Moris.  Les  discours  qui  se 
faisaient  sur  ce  (|iie  le  corps  de  leur  ville  élait  «  (omhé  eu 
»  auI«Minjî  iiiidenleiidii,  «  avaient  rendu  les  étals  «  fort  per- 
»  plexes  »;  aussi  ont -ils  c'tc'  contents  d'a|)prendj"e  que  les 
l'ilFaircs  s'y  «  aclieniineni  à  uni;  repos  et  appaisenienl.  »  Ils 
les  |)rienl  anVcliicnseuient  de  «  l'aii'C  aciieminer  les  afTaii'cs  de 
■•  I»ien  en  uiieulx,  allin  que  le  succès  puist  servir  de  repos, 
>    |)ai\  et  Iranipiillité-  à  la  |iatrie.  > 

Arrli.  (lu  rnyniiiiie  :  Elulu  ijvnèraux  ,  f.  IV,  fol.  21.  — 
Arrii.  de  la  Hiiye  :  roi;.  France  ,  dt^ppsrhc» .   I.")70" 

i..Kr. .  fol.  :;. 


I'j8i.  —  Lii'ijc ,  ô  jdiivii'r  InJfK  Lettre  du  comte  de 
Sehwarlzenbcrg,  ambassadeur  di;  l'Empereur,  aux  états  {géné- 
raux, pour  excuser  son  long  séjour  à  Liège,  et  leur  annoncer 
s(Mi  arrivée  prochaine  à  .\nvcrs. 

.Vrcli.  d'Ypres.  —  Uec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  Ill  . 
fol.  ô.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  ri^g.  Iloochduils.  depe- 
Hchen,  l.'>70-l."i79,  fol.  91,  el  ^cta  slatuum  Belgii . 
t.  Il,  pièce  5. 

I.")8').  —  altâlpau  (le  Jutiera,  -i  janvier  1579.  Lettre  du  duc 
(inillaume  de  (!lè\es  aux  états  ijénéraux.  pour  se  plaindre  de 
ce  f|iu'  le  conseil  de  BrabanI  la  cité  devant  son  tribunal,  et  a 
niéinc  déccrni-  un  mandat  contre  lui  et  ses  conseillers,  par  le 
uKdif  qu'il  a  fait  ai-rèter  et  confisquer  dans  ses  terres  de  la 
monnaie  fausse  et  contrefaite  frappée  par  le  eomte  Guillaume 
Vanden  Beri,di,  au  mépris  des  ordonnances  de  l'Empire. 

Arch.  lie  1»  Haye  :   Tweede  lonpende  lias,  l."i7!S-1579. 

Ij8G. —  (land ,  o  janvier  1o79.  Le  prince  dOrange  aux 
étals  généraux.  II  leur  envoie  copie  de  la  réponse  du  duc 
d'.\njnu  aux  articles  qui  lui  ont  ('-lé  proposés,  et  les  informe 
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que  les  choses  s'acheminent,  à  Gand  et  dans  tout  le  pays,  vers 
une  bonne  paix. 

Correspondance  de  Guillaume  If  Tariturue,  etc.,  IV, 
lôO.  —  Arch.  fhi  royaume  :  Étais  (lènéraiix ,  t.  lY, 
fol.  20.  -  Rec.  ilelaCli.  dcsieprésenl.,1.  lII,fol.  ti. 
—  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  j).  2-2,  el  9238 ,  p.  \ol.~ 
Arcli.  fie  la  Haye  :  .-tria  stnluum  Belgii,  t.  Il,  pièce  1 1. 

1587.  —  Aiivcrs,  -ï  janvier  l'iJO.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Orange,  afin  qu'il  veuille  s'employer  auprès  des 
marchands  d'Anvers,  pour  que  ceux-ci  leur  prêtent  l'argent 
dont  ils  ont  besoin,  <'t  qu'il  leur  donne  aussi  son  avis  sur  les 
points  et  articles  que  le  comte  de  Schwartzenberg  leur  a  pro- 
posés. 

Arcli.  (le  la  Havc  :  Ordiiuiris  depescheiihoek .  n"  I, 
fol.  2  y". 

1588.  —  A  Vabbaye  de  Saint-Vaast ,  à  A^'ras,  6  janvier 
1579  (1).  Lettre  des  étals  d'Artois  et  des  députés  de  Hainaut  et 
de  Douay  aux  états  générau.x.  Personne  ne  doit  s'étonner  s'ils 
ont  vu  avec  déplaisir  plusieurs  des  provinces  unies  enfreindre 
les  points  et  articles  de  l'union  et  de  la  pacification  de  Gand, 
«  si  avant  mesmement  que  d'avoir  amené  Son  Altèze,  conseil 
»  d'Estat  et  les  estalz  généraulx  à  décerner  et  édicter  mandc- 
ï  raents  du  tout  contraires  et  préjudiciables,  voires  au  prin- 
»  cipal  point  d'icelle,  à  sçavoir  de  la  saincte  foy  et  religion 
»  catholique  romaine  :  dont  sont  ensuivies  et  effectuées  scan- 
»  dales  et  ruines  irréparables,  à  la  honte  et  confusion  perpé- 
»  tuèle  de  ces  Pays-Bas.  »  Ce  qui  est  surtout  déplorable,  c'est 
que,  nonobstant  des  remontrances  réitérées,  on  n'a  fait  «  quel- 
»  que  démonstration,  du  nioings  condignc  et  suffisante,  de  y 
»   pourveoir,  et  que,  au  contraire ,  l'on  voit  évidaraent  que  tout 


(1  )  Dans  le  Recueil  des  lettres ,  actes  et  pièces ,  etc.,  cette  lettre  est  datée 
du  3  janvier;  mais  elle  porte  la  date  du  6  dans  les  Documents  historiques 
inédits  et  dans  tous  les  recueils  manuscrits  que  nous  citons. 
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»  tend  et  lire  à  une  totalle  ruine  et  désolation,  u  Dans  ces  rir- 
constances,  ils  ont  cru  devoir  reclierclier  les  moyens  de  re- 
dresser les  affaires,  et  nolainnienl  de  parvenii-  à  une  rcronci- 
liation  avee  le  roi.  Cependant  ils  j)rient  les  étals  jj;énéraux  de 
leur  faire  connaître,  ilans  le  courant  du  mois,  leurs  intentions 
relatives  au  maintien  de  l.i  pacification  de  Gand  et  de  rnnioii 
ensuivie,  afin  de  se  conduii-e  en  conséquence.  Dans  rinlervalle, 
ils  travailleront  à  conceM)ir,  de  n)ain  commune,  quelcpies  points 
et  articles  propres  à  une  hriève  et  assurée  réconciliation,  les- 
([uels  ils  en\e/'ront  aux  étals  gi'néraux. 

liecueil  des  lettres,  actes  (i  pièces  plus  signalées  du  pro- 
grès et  besonijiié  fuict  en,  la  ville  d' Arras  ,  elc.  —  Do- 
fumenls  historii/ncs  iitélils,  elc,  I,  84.  —  Rec.  de 
la  Ch.  des  représenl.,  t.  III ,  fol.  11.  —  Bibl.  roj'.  : 
MSS.  7m9,  p.  -J3,  et  9238,  p.  157.  —  ArcI).  de  la 
Haye  :  OrJinarls  depescheiilioek .  t.  I ,  fol.  fi  eX  II, 
et  Acta  slatiiuDi  BeUjii .  t.  II.  pièce  1-2. 

riSî).  —  Anas,  6  janvier  1579.  i\[anifeste  des  étals  d'Ar- 
tois, des  députés  des  états  de  Ilainaut  et  des  députés  de  la 
ville  de  Douay  par  lequel  ils  déclarent  s'unir  pour  raecom- 
plissement  de  la  |)acification  de  (Jand ,  ainsi  que  pour  la  con- 
servation de  la  religion  catholique,  de  l'obéissance  due  an  roi 
et  des  privilèges  du  pa\s. 

Vxpc.  i\v  la  Cil.  (les  représenl..  t.  III  .  fol.  15.  —  Bibl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  2.';,  cl  9238,  p.  175.  -  Areli. 
de  la  Haye  :  Ordiiutris  depesrhenbock,  l.  I  ,  fol.  22  v", 
el  Àcta  slatiium  Dcigii ,  l.  Il  ,  pièce  10. 

Io90.  —  Saint-Oincr,  6' ji'«/u«Vr  /o79.  Réponse  de  >'.  d'Au- 
bermont,  seigneur  de  .Masnuy,  à  la  lettre  des  états  généraux 
du  2  (n"  I08I).  Après  avoir  loué  la  sollicitude  qu'ils  montrent 
pour  le  bien  et  repos  du  pays,  il  se  plaint  de  la  manière  injuste 
dont  ses  actions  sont  interprétées,  non-seulement  par  «  ligno- 
»  rant  vulgaire,  "  mais  encore  par  ceux  «qui  sont  ou  pour 
»  le  moingz  doibvent  estre  imbiiz  des  affaires.  »  Ses  senti- 
incnts  ri  rn  seront  jionrtnnl  pa>  alléri-s;  ils  rontinucronl  dètrc 
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conformes  à  ce  qu'exigent  la  pacification  de  Gand,  son  serment 
et  la  conservation  des  privilèges  du  pays. 

Rec.  de  la  Ch.  des  reprcsent.,  I.  III ,  fol.  9  et  15.  — 
Ari'h.  de  lii  Haye:  Ordinaris  depeschoiihoek ,  I.  I. 
fol.  T,  et  Acta  staluum  Belijii ,  I.  II ,  pièce  8. 

riDI.  —  Saùil-Omcf,  ()  janvier  i579.  Lettre  des  niayenr 
et  éclievins  de  la  ville  de  Sainf-Omcr  aux  étals  généraux,  leur 
faisant  connaiti'c  que  le  magistrat  s'est  renouvelé,  la  veille,  à 
raccoutumée,  et  (jue  toutes  les  difficultés  sont  vidées  au  su  cl 
de  l'aveu  du  vicomte  de  Gand,  gouvcriieiir  de  la  ])rovince,ct 
du  conseil  d'Artois. 

Rec.  de  la  Oh.  des  représeiil.,  I  III,  fol.  8.  —  Arcli. 
de  la  Haye  :  Acta  sUttuum  Di'lijii ,  f.  Il  ,  pièce  9. 

1592. —  Ativers,  6  janvier  1379.  Lettre  des  états  généraux 
au  j)rince  d'Orange,  afin  qu'il  veuille  s'employer  auprès  des 
états  de  Hollande  et  de  Zélande  pour  qu'ils  ne  lèvent  plus 
dans  ces  provinces  les  moyens  généraux ,  au  grand  détriment 
du  Brabant  et  de  la  Filandre,  «  d'aultant  plus  qu'ilz  ne  conver- 
»  tissent  la  levée  qu'ilz  font  dcsdicts  moyens  généraulx  en 
»   bénéfice  de  la  généralité,  comme  tenuz  y  sont,  ainsen  leur 

»   usaige  particulier :  chose   assez   absurde,  eu  regard  à 

:>    l'union,  laquelle  ne  doibt  eslre  léonine,  ains  du  tout  esgale 
»   et  sincère.  » 

.\rch.  de  la  Haye  :  Ordivaris  depeschenboek,  n»  I .  fol.  o. 

\.)\)7>.—  Arras,  7  janvier  1579.  Déclaration  des  états  d'Ar- 
tois et  des  députés  de  FLiinaut  et  de  Douay  par  laquelle  ils  pro- 
mettent et  jurent  les  uns  aux  autres,  en  foi  de  chrétiens  et  de 
gens  de  bien,  pour  eux  et  leurs  successeurs, suivant  le  contenu 
exprès  de  l'union  générale,  «  et  à  l'effet  et  accomplissement 
»  d'ieelle,  de  persévérer  et  maintenir  leur  saincte  foy  catho- 
»  licque,  apostolicque,  romaine,  deue  obéissance  de  S.  M.  et 
»   pacification  de  Gand;  aussy  procurer  le  bien,  salut,  paix  et 
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•  ir|)os  (le  leur  patrie  lanl  désolée,  oonsei-vant  Icuin  privi- 
»  légcs,  droicts,  franchises,  coustiimes  et  usances  anciennes; 
»  de  résister  et  opposer,  par  toutes  voyes  et  manières  licites , 
»  deues  et  raisonnables,  à  tous  ceulx  qui  vouUIroicnt  attenter 
»  au  contraire,  et  à  ces  fins  ayder,  conforter  et  assister  l'un 
>'  laullre,  el  de  commune  main  employer  leurs  vies,  corps, 
•'  liicns  et  tous  aultrcs  mo\ens.  »  Celte  déclaration  est  précé- 
(h'c  d'un  long  préamludc  où  l'on  retrace  les  infractions  com- 
mises à  l'union  de  lîiuxelles  et  à  la  pacification  de  Gand  par 
'  plusieurs  s(-(litieu\  li(''rétic(iues  el  jiciturbalcurs  du  repos 
»  pubMcjuc  »,  et  l'impunité  dont  ils  ont  joui,  nonoi)stant  les 
plaintes  el  remontrances  faites  à  rarcbiduc,  aux  états  généraux 
el  au  conseil  d'État  :  «  (h'-monstrant  i)ar  les  aucuns  d'avoir 
»  grand'part  et  intelligence  à  telles  factions  et  menées;  non- 
»  seulement  le  coulant  counne  i)ar  ncuicballance ,  mais  les 
»  excusant,  voires  déclairans  par  les  aucuns  qu'ils  vouloienl 
»  embrasser  et  défendre  leur  querelle ,  corarae  bonne  et  juste , 
»   et  par  aultres  quilz  ne  se  tiennent  obligez  à  jadicte  pacifica- 

•  lion  de  Gand  faicte  par  la  nécessité  du  temps,  etc.  » 

Recueil  des  lettres,  actes  et  pièces  plus  signales  du  piit- 
grès  et  besoiujnè  faict  en  la  ville  d' Àtrus.  etc. 

I<bî)4.  —  Giuul ,  7  janvier  loi 9.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux,  contenant  son  avis  sur  ce  qui  a  été  pro- 
posé au  duc  d'Anjou  et  sur  sa  réponse.  11  lui  semble  (|uc, 
puisque  ce  prince  a  été  prié  de  demeurer  aux  Pays-Bas,  il  fau- 
drait l'accommoder  de  quelque  place,  telle  que  la  \illc  d'Alh 
ou  autre  semblable,  où  il  pourrait  tenir  sa  cour  cl  résider 
honorablement. 

Arch.  du  royaume  :  États  généraux,  t.  IV,  fol.  26  v". 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  l,'j7n- 
«583,  fol.  7. 

\oOo.  —  Gand,  7  janvier  lo79.  Lettre  du  prince  d  Orange 
aux  états  généraux.  Il  regrette  que  ceux  de  Hollande  cl  de 
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Zélande  soient  cause  du  retard  que  soufTrc  la  levée  des  moyens 
généraux;  il  leur  en  écrit  bien  amplement. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  Acla  statuum  Belgii,  ).  II,  pioce  I  i. 

1596.  —  Anvers  ,  7  janvier  lo79.  Lettre  des  étals  généraux 
au  baron  d  Inchy  (Bauduin  de  Gavrc),  pour  le  remercier  de 
SCS  bons  devoirs  cl  de  ses  avertissements. 

A  tel),  de  1;«  Haye  :  Orditiuris  depeschenbovli ,  n"  I, 
fol.  4  V». 

lol>7.  -  Condé ,  S  janvier  lo7f).  Lettre  du  scigneui-  (\r 
Froidmoul  et  du  secrétaire  3Iartini  aux  états  généraux.  Le  /> 
ils  sont  allés  à  ^lons.  En  présence  du  comte  de  Lalaing  et  du 
})rélat  de  Maroilles,  en  pleine  assemblée  du  magistrat  et  d'un 
grand  nombre  des  plus  notables  babitants,  ils  ont  remontré  le 
grand  déplaisir  que  le  duc  d'Anjou  et  les  états  avaient  eu  des 
altérations  survenues  en  cette  ville,  et  les  conséquences  fâ- 
cheuses qu'elles  pouvaient  avoir  pour  la  cause  commune.  Le 
magistrat  a  répondu  en  conformité  de  ce  qu'il  écrit  à  l'ar- 
chiduc. Les  deux  députés  sont  retournés  à  Coudé,  où  ils  atten- 
dent avec  impatience  des  instructions  des  états. 

Mémoires  unonymex  sur  les  Irniibles  des  PHijs-flas  ,  IIl, 
400.  —  Arcli.  (lu  royaume  :  Etals  (jvnéraiix,  I.  IV, 
fol.  -27  V»,  et,  MS.  d'Alcgamlie,  t.  Il  ,  fol.  288.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen ,  li>79- 
i'MÔ,  fol.  TV. 

1598.  —  Gand,  8  janvier  1579.  Lettre  de  Bernard  de 
Mérode,  Hinckart  et  Dyeven  aux  étals  généraux.  Selon  le  com- 
mandement du  prince  d'Orange,  ils  ont  «  besoigiié  à  effec- 
»  tuer  le  religion&vrede  es  villes  subalternes  de  la  province.  » 
Maintenant,  le  prince  avec  son  conseil  ayant  embrassé  le  sur- 
plus, ils  jugent  leur  présence  à  Gand  inutile,  et  demandent 
leur  rappel. 

Arrh.  fie  la  Havp  :  Artn  glntuuni.  Tielqii .  t.  IF,  pipre  I.S. 
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1599.  —  yfaestrichl ,  S  jaHvii'r  /ôTP.LcKrc  de  Melcliior  de 
Schwarlzcnherg  à  rarcliiduc  Malhias,  an  prince  d'Orange  et 
aux  états  généraux  louchant  les  opérations  militaires  de  l'en- 
nemi et  les  mesures  jjriscs  pour  lui  résister. 

Hec.  de  lu  Cli.  îles  rcpri'scnt.,  t.  III,  fol.  -22. 

inO(».  —  Du  licit  (Ui'ttulnmè  {Auysbourg),  S  janvier  1379. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Ilallcr).  Nouvelles  d'Italie,  d'Espagne,  de  Turquie.  A  Gènes 
on  attend,  de  jour  en  jour,  des  galères  d'Espagne  avec  des  sol- 
dats et  de  l'argent, pour  être  employés  à  la  guerre  de  Flandre. 
On  écrit  de  Milan  que  le  roi  y  fait  vendre  ses  fiefs  «  et  toutes 
»  entrées  des  gabelles,  »  afin  d'amasser  de  l'argent  pour  la 
même  guerre. 

Arcli.  d'Yprps. 

IfiOl.  —  A  Vabhmje  de  Saint -Vaaal ,  à  Arras,  9  janvier 
/ô" 7.9. Lettre  des  étals  d'Artois  aux  états  généraux.  Suivant  leur 
promesse,  ils  leur  envoient  les  points  et  articles  qu'ils  ont  con- 
çus, à  grande  et  mûre  délibération,  pour  parvenir  à  la  paix  et 
à  la  réconciliation  avec  le  roi.  Si,  avant  la  fin  du  mois,  ils  ne 
voient  pas  l'accomplissement  de  ce  qu'ils  ont  écrit  aux  états 
généraux,  ils  seront  forcés  de  passer  outre.  (Suivent  les  points 
et  articles  susdits.) 

.l/cHioices  unoutjmea  nur  les  troubles  des  Pays-lias ,  III, 
i'O.  —  Bibl  roy  :  MS.  7199,  p.  57.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  Ordinaris  d^peschenboek ,  n"  I ,  fol.  li  cl  2C  . 
l'I  //dit  statuum  Di-lgn,i.  II,  pièce  10. 

1 602.  —  Coudé,  9  janvier  1679.  Lettre  du  seigneur  de  Froid- 
mont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux,  pour  les 
j)rier  de  leur  faire  parvenir  en  toute  diligence  leur  résolution  : 
car  le  due  d'Anjou  est  mécontent  et  veut  partir  pour  la  France. 
Une  des  raisons  qui  le  déterminent  est  certainement  l'incom- 
modité avec  laquelle  il  se  trouve  à  Condé  :  «  pour  le  logement 
»    de  sa  pcRsonne,  il  se  doibt  contenter  de  deux  cliambrelles 
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»   qui  no  comporlciil  ny  le  fou  ny  l'air,  cl,  pour  son  repas, 
»   d'uno  salleltc  bien  mal  oomniodieuse  à  l'advcnant.  » 

Mémoirts  anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bas,  III, 
10-2.  —  Arch.  du  royaume  :  Etats  généraux,  i.  IV, 
fo!.  28,  el  MS.  d'Aleganibo,  I.  Il ,  fol.  290.  -  Bibl. 
n.y.  :  MSS.  7109,  p.  39,  cl  9258.  p.  irjô.  —  Aicli. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  flejieschen  .  1379-1^85, 
fol.  8  V»." 


IfiOô.  —  Chàleuii  lie  ('omtninea ,  9  jtiiirier  to79.  Condi- 
tions auxquelles  Kminanucl  do  Lalaing,  baron  de  Monlign}  , 
et  Guillaunie  de  Ilornes,  seigneur  de  Hèze,  offrent  au  sei- 
gneur de  lîours,  député  do  l'arobiduc  Matbias  el  des  états  gé- 
néraux, aooompagné  du  sieur  Pbilippc  Marotolle,  eommune- 
mailre  de  la  ville  de  Malines,  ainsi  qu'aux  députés  de  Gand 
et  du  pays  do  Flandre,  savoir  :  Pbilippe  de  Baesdorp,  bourg- 
mestre de  la  commune  de  la  ville  de  Bruges,  Hector  de  la 
Wocstine,  seigneur  de  Beeelaere,  avoué  de  la  ville  d'Ypres, 
et  Jacques  de  le  Flie,  éohevin  du  Franc,  de  se  retirer  des 
terres  et  limites  de  Flandre.  Les  principales  sont  que  le  libre 
exercice  de  la  religion  catholique  romaine  sera  permis  dans 
cette  province;  que  les  catholiques  y  auront  au  moins  la  moitié 
des  églises;  que  les  ecclésiastiques  et  les  nobles  ne  tenant  point 
le  parti  des  Espagnols  seront  rétablis  dans  leurs  biens;  que  les 
deux  religions  seront  tenues  de  se  comporter  ensemble  en  toute 
modestie,  raison  et  lidélité;  que  les  prisonniers  détenus  à  Gand 
seront  remis  en  des  mains  neutrales,  etc. 

Rec.  de  la  Ch.  des  represent.,  1.  III,  fol.  20  el  51.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenbock  ,  n"  I, 
fol.  18,  el  Âcta  statuum  Belgii,  t.  Il ,  pièce  17. 

1604.  —  S<(ns  date  {9  janvier  1379).  Mémoire  des  baron 
de  Monligny  et  seigneur  de  Hèze,  délivré  au  seigneur  de  Bours, 
avec  le  titre  suivant  :  «  Mémoire  donné  par  nous,  sonbsignez, 
»  à  monsieur  de  Bours,  contenante  les  poinctz  de  nostre  juste 
)'   demande  et  prétension  pour  noz  asseurances,  à  la  mainte- 
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»  nue  de  nostre  honneur,  et  afin  que  puissions,  par  telles  fa- 
»  vcurs,  resscnlir  elTcctuclIemcnl  que  Son  Altèze  et  niessei- 
0  loueurs  les  estatz  généniulx  ne  se  défient  de  nous  et  de  nos 
»  troupes,  et  qu'iiz  veuillent  s'en  servir.  »  Après  y  avoir  pro- 
testé qu'ils  n'ont  d'autre  but  que  l'aceoinplissenient  de  la  paci- 
fication de  Cand  et  de  l'union  qui  l'a  suivie,  ils  se  plaignent  du 
|)eii  (le  coniijle  (ju'on  a  tenu  de  leurs  services,  le  scij^neur  de 
llèzc  surtout  (jui  s'est  «  si  voluntairemenl  faict  veoir  des  prc- 
«  iiiiers  désirans  le  bien,  repos  et  liberté  du  pays,  »  et  ils  de- 
niandeul,  p(tur  ce  dernier,  le  gouvernement  de  Bruxelles,  ou 
de  Maestriclil,  ou  de  Bois-le-I)ue,  ou  de  Lierre,  et  pour  Mon- 
tigny  Ton  ou  l'autre  des  mêmes  gouvernements,  outre  des 
gar:inlie«!  du  payement  des  sommes  qui  leur  sont  dues,  etc. 

lîcc.  de  la  Ch.  des  représent.,  1.  III,  fol.  32.  —  Aroh. 
lii-  la  Have:  Ordinarit  dfpesrhenboek ,  n'  I ,  fol.  ICv". 

moi).  —  An  lieu  ((hhatial  (h;  Saiitl-]'ii((st ,  à  A  iras,  9  j(ui- 
rtcr  loJfJ.  LcUrc  des  états  d'.Vrtois  aux  états  gc-néraux.  Par  la 
suscription  d'une  lettre  des  états  généraux  adressée  au  sieur 
de  Masnuy ,  ils  ont  su  qu'on  l'intitulait  o  gouverneur  de  Saint- 
»  Oiner,  >>  tandis  que  c'est  31.  de  Rumengien  qui  est  revêtu  de 
cette  charge.  Ils  prient  les  états  généraux  de  faire  redresser 
celle  faute,  o  Si  cela  a  été  faict,  disent-ils,  pour  raectre  les  deux 
»  seigneurs  en  picques  ou  jalousie,  ou  bien  si  c'est  pour  au 
»  sieur  de  Masnuy  donner  l'espoir  d'y  parvenir,  pour  la  ré- 
»  compense  dont  par  le  contenu  desdictes  lettres  il  est  allicié 
»  (alléché),  ne  fault  penser  que  pour  cela  jalousie  ny  ambition 
»  ipielconcquc  puist  esbranlerny  faire  dégénérer  le  cœur  des- 
»  dicts  seigneurs,  solides,  comme  ilz  sont,  d'enthièrc  et  par- 
»    faicte  vcilu.  » 

Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Puijs-lSan  ,  III, 
:Î7!5.  —  Arcli.  du  royaume  :  MS.  d'Alegainbp,  t  IV, 
fol  1.  -  Bibl  roy.  :  MS.  7199,  p.  30.  —  Arcli.  do 
la  Haye  :  Àcta  ilatuum  Helgii ,  t.  II,  pièce  20. 

IGOG.  —  Arras,  10  janvier  Iii79.  Lettre  de  Robert  de  Mclun 
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au\   états  généraux  sur  le  même  sujet  que  relie   des   états 
d'Artois  qui  précède. 

Arch.  de  la  Haye  :  Acla  stntuum  Behjii ,  t.  II, 
pièce  20  2». 

1G07.  —  Anvers,  10  Janvier  1379.  Lettre  du  oonile  de 
Schwartzenberg, ambassadeur  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  aux 
états  généraux.  Le  prince  de  Parme  n'est  pas  disposé  à  ad- 
mettre la  médiation  de  lEmpereur  dans  les  affaires  des  Pays- 
Bas. 

boctimeiits  histoi'iqucs  inédits,  elc  ,  l,  87.  —  Rec.  de 
la  Cil.  des  i'C|ir(''senl.,  t.  III,  fut.  44.  -  .\r(h.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoocbduils.  depeschen ,  1.576- IÎJ79, 
l'iil.  01  \",  et  Acla  sluttiiim  Bel<jii,  t.  II,  pièce  21. 

1G08.  —  Miieslrkld ,  10  janvier  1379.  Lettre  de  Melehior 
de  Schwartzenbeig  à  l'archiduc  .Mathias  et  aux  états  généraux  , 
sur  l'entrée  des  ennemis  dans  le  château  de  Kerpen  ,  et  sur  un 
trompette  envoyé  par  le  prince  de  Parme  et  le  ci-devant  gou- 
verneur de  .Maestrichl,  Montesdoca,  avec  des  lettres  pour  le 
magistrat  et  les  bourgeois  de  celle  ville. 

Rpc.  (le  la  Cil    des  lepi osent.,  t.  III ,  lui.  40. 

1001).  —  Coudé,  Il  janvier  1379.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  étals  généraux,  .\insi  qu'il  le  leur  a  déjà  écrit,  il  ne  peut 
plus  dilTérer  son  départ  pour  la  France.  Il  s'a.ssure  que  les 
états,  eonformémcnt  aux  conventions  faites  entre  eux  et  lui, 
lui  démontreront,  «  par  bons  elfectz,  »  la  souvenance  qu'ils 
lui  ont  témoigné  avoir,  par  leurs  dépêches,  de  son  assistance 
et  du  désir  qu'il  a  eu  de  leur  bien  et  avancement.  Il  attendra 
donc  de  leurs  nouvelles  et  la  délibération  des  états  généraux, 
selon  laquelle  il  se  conduira.  Comme  il  n'a  pas  eu  de  réponse 
d'eux  relativement  aux  places  de  Binclie,  Maubcuge,  Jeumont 
et  autres  occupées  par  ses  troupes,  il  a  mandé  au  comte  de 
Lalaing  de  pourvoir  à  leur  conservation.  Il  écrit  présentement 
au  sieur  de  Combelles  qu'il  ait  à  se  séparer  d'avec  le  seigneur 
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de  Monligny  cl  à  se  relircr  en  Franco  avec  ses  troupes  :  vou- 
lant ainsi  montrer  aux  états  le  désir  qu'il  a  de  les  rendre  con- 
tents en  tout  ce  qui  est  de  son  pouvoir,  «  et  que  ces  pays 
»  n'ayent  pins  doccasion  de  se  plaindre  de  la  foulle  et  oppres- 
»  sion  des  Francliois.  » 

Documents  /iislonVyHe»  inédit* ,  elc,  I,  96.  —  Bibl.  roy.  : 
MSS.  7 199 ,  p.  40 ,  et  9-238 ,  p.  159.  —  Arch.  de  la 
Haye:  reg.  France ,depeschen,  1579-1585,  fol.  11  v", 
cl  Acta  statuum  liehjii ,  t.  II,  pièce  20 

1610.  —  Amers,  J^  janvier  1379.  Lettre  des  états  gcné- 
i"au\  an  seigneur  de  Kroidmont  et  au  secrétaire  Martini.  Ils 
leur  font  savoir  qu'ils  ont  n'-solu  de  décharger  la  ville  d'Alb 
de  sa  garnison,  et  de  Tassii^ncr  pour  demeure  au  duc  d"Anjou 
avec  sa  suite,  «  soubz  espoir  que  Son  Altèze  en  recevra  con- 
»   lentement  et  sera  occasionnée  de  demourer  par  deçà.  » 

Arch.  du  roy.  :  Étals  généraux,  t.  IV,  fol.  32.  — Arch. 
de  la  Haye:  reg.  France,  depesrhen,  1579-IÛ83, 
fol.  II.      " 

1611.  —  Anvers,  1^  janvier  1579.  Lettre  des  étals  géné- 
rnu.\  à  ceux  de  la  ville  d'Atli.  Les  étals  de  Hainaut  leur  ont 
plusieurs  fois  fait  instance  de  les  décharger  de  leur  garnison  : 
ils  y  ont  consenti,  d'autant  plus  qu'ils  espèrent  qu'après  la 
retraite  de  ladite  garnison,  le  magistrat  eondeseendra  «  à 
»  aecommoder  l'altèze  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou  avecii 
«   .sa  eourl  et  snyte  ordinaire  sans  plus,  pour  quelque  temps.  » 

Arch.  du  roj'  :  Étals  généraux ,  t.  ly,  fol.  29.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  depescfien  ,  1579  1.583, 
fol.  9. 

I()ll'.  —  Anvers,  12  janvier  Id79.  Lettre  des  étais  géné- 
raux au  chàlelain  d'Ath,  contenant  information  de  ce  qu'ils  onl 
écrit  le  même  jour  au  magistrat  {n°  1011). 

Arch.  du  roy.  :  À'(a/s  jtné/'aHX,  I.  IV, fol.  31  \''.  —  Arch. 
de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen ,  Ii79-l."i85, 
fol.  11. 
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1()I5.  —  liand ,  12  janvier  1579.  LcUre  du  prince  d'Orange 
aux  élats  généraux.  Il  vient  d'envoyer  à  Tarchiduc  des  lettres 
qu'il  a  reçues  du  duc  d'Anjou  et  du  seigneur  de  Froidruonl.  Il 
prie  les  étals  d'y  l'époudre  le  j)lus  pi'oniptenu'nl  possible  :  ear 
il  ne  faut  pas  tenir  en  suspens  «  ung  prince  tel  ([u'esl  Son 
»    Altè/e.    » 

Ai'cli.  lie  la  Haye  :  rejj.  France,  clipenclieit,  I.';"9-I385, 
Col.  15. 

1()I4.  —  Comlr,  13  jidin'er  h')79.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  le  seigneur  de  Dampmartin, 
pour  leur  faire  connaître  l'occasion  de  son  séjour  à  Condé  jus- 
qu'à ce  jour.  Comme,  à  I  instante  prière  du  seigneur  de  Froid- 
mont  et  du  secrétaire  Martini,  il  a  leniis  son  départ  à  lundi ,  il 
a  mandé  à  ses  capitaines  dans  les  places  de  Binche,  Maubeuge 
et  autres  occupées  par  ses  troupes  de  ne  les  quitter  que  ce 
jour-là. 

Bil>l.  roy.  :  MSS.  719!),  p.  43,  et  9-238,  ]>.  IfiO.  —  Aich. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen ,  l.'5"9-1585, 
fol    10  V. 

Ifilu.  —  Anvers,  13  janvier  1379.  Letti'c  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  avaient  espéré  (jue,  sur  la  supplica- 
tion et  remontrance  du  seigneur  de  Froidmont,  il  leur  aurait 
fait  «  cesl  honneur  et  faveur  de  ne  les  priver  de  sa  présence  »  ; 
déjà  ils  avaient  résolu  de  lui  donner  pour  sa  résidence  la  ville 
d'Ath,  jusqu'à  ce  quele  temps  leur  eût  «  aj)porté  meilleure  com- 
s  modité  ».  S  il  était  encore  possible  que  Son  Altesse  se  résolût 
à  demeurer  aux  Pays-Bas,  ils  l'estimeraient  «  à  ung  singulier 
B  bien  et  faveur  ».  Au  cas  que  sa  résolution  soit  inébranlable, 
ils  le  supplient  de  croire  «  qu'ils  ne  fandront  à  lui'  continuer 
»  tousjours  l'affeclion  et  volonté  qu'ilz  ont  à  luy  faire  tout 
»  humble  service,  et  luy  monstrer  par  les  effectz  combien  ilz 
»  se  sentent  ses  obligez  »  :  dans  cet  esprit,  ils  maintiendront 
en  tout  et  partout  les  traités  faits  avec  lui.  Ils  ont  appris  a\ec 
jdaisir.  du  seigneur  des  Pruneaux,  que  l'intention  du  duc  est 
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(Je  ne  pas  Intp  s'éloigner  clos  frontières  des  Pays-Bas;  ils  onl, 
de  leur  côté,  prié  le  seigneur  des  Pruneaux  de  demeurer  ù 
Anvers  :  de  celle  nmnière,  leur  correspondance  pourra  être 
entretenue  régulièrement  Ils  terminent  on  le  «  suppliant  bien 
»  liumhlcmenl  de  leur  pardonner  s'il  iTa  |)as  deçà  rcceu  le 
»  Iraietenienl  que  sa  grandeur  mérite  et  qu'ils  eiisscnt  de 
»  fout  leur  eo'ur  désiré,  et  le  veuille  impulei'  plustosl  à  la 
»  pesante  charge  des  affaires  et  diffîcullez  qui  se  présentent  de 
»  jour  à  aultre  et  à  la  uïultitude  des  provinces,  qui  souvent  a 
»  esté  cause  que  les  advis,  ne  po\ans  si  soudainement  eslrc 
»  donnez  et  receus  des  affaires,  onl  esté  lirez  à  plus  grande 
»  longueur.  »  Mais,  ajoutent-ils,  «  nous  espérons  (|u'à  l'ad- 
»  \ciiir,  avec  l'ayde  de  Dieu,  le  tout  se  r('compcnscra  par  une 
»  évidente  démonstration,  de  nostre  coslé,  d'ime  si  bonne 
»  volunlé  et  affection  en\ers  icelle,  quelle  aura  occasion  de 
»  tout  conlentement.  » 

Arcli.  de  la  H<iye  :  reg.  France,  Ji-pescheti ,  1579-158.%, 
fol.  13  V». 

1616.  —  Anvers,  13  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Froidmont  et  an  secrétaire  Martini.  Ils 
leur  envoient  copie  de  la  lellrc  qu'ils  viennent  d'écrire  au  duc 
d'Anjou,  les  requérant  d'en  seconder  le  contenu,  et  d'ajouter 
qu'ils  ne  manqueront  pas  de  recommander  aux  villes  de  Vu- 
lenciennes,  I.andrecies,  Quesnoy  et  autres  de  donner  libre 
passage  à  tous  courriers  et  serviteurs  de  Son  Altesse. 

Arcli.  de  la  Hâve  :  reg.  France .depvschen ,  i5"»-f.";xr>, 
fol.  14  \". 

1617.  —  Gan(lf  t3ja}év>er  /ô"75.  Lettre  du  prince  dOi-ange 
aux  états  généraux.  Il  les  prie  d'envoyer  encore  tiois  ou 
quatre  compagnies  à  Maestriclit  ,qui  a  été  sommé  par  rcnncmi, 
et  de  ne  pas  se  laisser  endormir  sous  ombre  de  la  négociation 
de  lu  paix. 

.\rch.    de  la    Hâve  :    (Jrdinnris  ihppschenhoek ,    ii"   1  , 
f..l.  r,ù  *". 

ToMF.    II.  » 
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1618.  —  Arnhetti ,  13  janvier  1579.  Lettre  de  Guillaume  ue 
Mcrode  aux  élats  généraux.  Curieux  détails  sur  la  prise  du 
château  de  Kerpen.  Les  ennemis  menaconl  Cologne.  Il  donne 
les  noms  de  ceux  qui  assiégèrent  le  château  de  Kerpen  et 
I  énuméraiion  de  leurs  forces. 

Dtcumcnl!!  hàtoriqiies  iiiéditi!,e\c.,  I,  100.  — Arch.  de 
la  Haye  :  Onlinaris  ilepenrhcuboek,  t.  [,  fol.  31. 

1(519.  —  (j)nd('. ,  14  janvier  hufJ.  Lettre  du  seigneur  de 
Froidniontet  du  secrétaire  Martini  aux  états  gétiéraux.  Ils  ont 
requis  le  duc  d'Anjou  de  vouloir  demeurer  encore  cinq  ou 
six  jours  à  Condé,et  ils  lui  ont  aussi  fait  instance  pour  qu'il 
dilférât  le  retrait  de  ses  garnisons  des  villes  de  Binche,  îMau- 
beuge,  Bavay,  ainsi  que  du  château  de  Jeumont.  Le  duc  a  enfin 
consenti  à  attendre  la  réj)onse  des  états  jusqu'au  lundi  pro- 
chain. 

Aroli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  I379-I5sr> 
fol.  15. 

1620.  —  Anvej^s,  i-i  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  magistrats  des  villes  de  'S'^alcncicnnes ,  Landrecies  et 
Quesnoy,  pour  les  requérir  de  donner  libre  passage  aux  gens 
du  duc  d'Anjou,  qui  se  retire  vers  la  Picardie. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France  ,  depeschen,  1379-1385, 
fol.  14v\ 

1621.  —  Garni ,  14  janvier  1 579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Nécessité  de  secourir  à  tout  prix  Maes- 
tricht.  Les  négociations  pour  obtenir  la  paix  traînent  en  lon- 
gueur; le  plus  prudent  est  de  se  préparer  à  la  guerre.  Dans 
l'Artois  on  se  sert  de  la  religion  pour  semer  la  discorde.  Le 
prince  annonce  son  prochain  retour  à  Anvers. 

Documents  hisloriques  inoilils,  etc.,  l,  lO.î.  —  Rec  de 
la  Ch.  des  représ.,  t.  III,  fol.  54.  -  .\rch  de  la  Haye  : 
Urdinaris  depeschenboek ,  t.  I,  fol.  9  v»  el  2ti  v",  el 
Acia  slaluum  Belgii,  t.  Il ,  pièce  30. 
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1622. —  Du  lieu  accoitluiué  {Aucfshourg),  lo  janvier  1579. 
Lettre  écrite  aux  élJls  ^'éiiéraux  par  leur  eorresitoiidaiit  ordi- 
naire (Haller).  Le  lô  est  arrivé  à  Augsbourg  le  fils  du  due  de 
Tcrranova  venant  de  Milon;  il  \a  rejoindre  son  |)ère  à  Nui-em- 
berg.  L'archiduc  Fei-diniind,  rarehiduc  Maxiniilien  elle  duc 
Ferdinand  de  Bavière  partent  en  compagnie,  |)ar  la  poste, 
pour  assister  aux  noces  du  due  de  Feriare  avec  la  (ille  du  duc 
de  Mautoue.  On  dit  pour  vi-ai  (et  des  lettres  de  Rome  du  27  dé- 
rembre  le  confirmetil)  que  le  roi  d'Espqgnc  donne  sa  fille  en 
njariai;e  à  rFiu])ereur.  e(  que  le  cardinal  de  Burgos  l'amènera 
|)rocliaincmenl  eu  Allemagne.  On  écrit  de  Prague  que  1  Empe- 
leur  avait  ({('signe'-  le  seigneur  de  Pernestcin  et  le  seigneur  de 
Iloseinberger  pour  le  repi('sen(er  dans  les  négociations  de  la 
|)ai\  à  Cologne  ,  mais  qu'il  a  suspendu  l'ordre  de  leur  dépari  cl 
eonlreinandé  le  due  de  Tcrranova,  jusqu'à  ce  (jue  les  états 
généraux  aient  envoyé  leurs  députés  en  cette  ville. 

Arcli.  (l'Vpres. 

Ui25.  —  Anvers,  /o  janvier  I.'j79.  Lelti'e  des  étais  géné- 
l'aux  au  princ»;  d'Orange,  afin  qu'il  veuille  munir  de  ses  lettres 
d'autorisation  et  de  faveur  les  sieurs  Nicolas  de  Voocht,éebevin 
d'Anvers,  Jaspar  Van  Sierek  ,  colonel  de  la  même  ^  ille,  et  Jean 
de  Wvnson,  qu'ils  envoient  vers  les  états  de  Hollande  et  de 
Zélande,  pour  lever  les  deniers  que  ceux-ci  doivent  fournir, 
aux  termes  de  leurs  accords  acceptés  par  les  étals  généraux. 

Arcli.  (te  la  Haye  :   Oïdinaris  depeschenboeck ,  n"  I, 
fol.  28. 

iG'2i.  —  Anvers,  16  janvier  /ô'7.9.  Insti'uction  des  élats 
généraux  pour  les  sieurs  Nicolas  de  Vooclit,  Jaspar  Van 
Sierek  et  Jean  de  Wvnson. 

Arcli.    de  la   Hâve  :    Ordiiiaris  depeschenboek ,   n°  I, 
fol    -:»H. 

IG2j.  —  (Uinilé,  16  janvier  1679.  Lettre  du  seigneur  de 
Froidmonl  et  du  secrélaire  ^Larlini  aux  étals  généraux.  Ayant 
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roçLi  les  IcUi'cs  des  étals  du  1:2  et  du  1,1  (n'"  IGIO  et  ICI  G),  ils 
oui  déclare  au  due  dAujou  leur  résolution  de  lui  offrir  la  ville 
d'Alh  pour  sa  demeure.  Il  a  répondu  qu'il  était  coûtent  de  s'y 
aller  tenir  pendant  (juelques  jours,  espérant  que,  si  les  affaires 
de  France  le  pressent  île  partir  poui'  ce  i-oyaunie,  les  états  n'v 
mettront  pas  obstacle. 

Arcli.  du  royavime  :  MS.  (rAlpi;ainl)e,  I.  Il,  fol.  289. — 
Areh.  de,  l;t  Haye  :  rog.  Fronce,  dvpeschfn  .  1579- 
i:;85.  fol.  15  V». 

1():2G.  —  Mit ,  la  janvier  lo79.  Lettre  de  Robert  de  Traze- 
i^nies,  seigneui-  de  Sepmeries,  gouverneur  d'Ath,  aux  états 
généraux,  aliu  qu'ils  effectuent  leur  intention  de  retirer  la 
garnison  de  cette  \  illc  :  car  lui,  le  magistrat  et  les  babitants  ne 
désirent  (pie  de  demeurer  en  l'union  jurée. 

.\rcli.  (le  la  Hiiyc  :  Ordinnrix  dfijeschenbneli .  ii"  I, 
fol.  27  V. 

1G:;7.  —  Anvers,  Kl  janvier  lo7!J.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  prévôts,  jurés,  mayeurs,  écbcvins  et  consaux  de  la 
ville  de  ïournay.  Ils  les  requièrent  instamment  de  leur  faire 
tenir  tous  les  deniers  qu'ils  ont  à  la  main  ,  «  pour  seconder  les 
»  finances  qu'ils  sont  j)ralicquaus  en  toute  cbaleur.  »  Ils  espè- 
rent, moyennant  cela,  tcllejuenl  contenter  le  peuple ,  »  que  ses 
»  clameurs  montans  au  ciel  seront  appaisées  et  devant  Dieu  et 
»  devant  le  monde.  »  Ils  disent,  dans  le  préambule  de  cette 
lettre,  que,  faute  par  les  consaux  d'avoir  rempli  leur  devoir, 
»  le  peuple  se  vojt  aujourd'huy  quasy  réduict  en  cliemise  et 
ï  pourpoinct.  > 

Arili.  du  rovaninc  :  MS.  tr.Alpgamhe,  t.  IV.  fol.  2. 

1G28.  —  Prague,  10  janvier  lolO.  Lettre  de  l'empereur 
Rodolphe  aux  étals  généraux.  11  a  appris  avec  plaisir,  par  le 
rapport  du  comte  de  Schwartzenbci-g,  que  non-seulement  ils 
sont  disposés  à  traiter  de  la  paix,  mais  encore  qu'ils  consentent 
à  une  suspension  d'armes  pendant  plusieurs  semaines.  Il 
attend  prochainement  le  duc  de  Terranova,  à  qui  il  en  fera 
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|>;iri.  Il  ne  (.'irilna  pas  à  désigner  I»' jour  où  ses  coiiiinissiiiro?, 
;ivee  ceux  ilii  roi  et  des  étals,  s'assembleront  à  Cologne. 

Arcli.  du  roy:mnii'  :  MS  il'Alejrainlic ,  f.  IV,  fol.  4.  -- 
Arcli.  d'Yprcs.  —  .\rch.  de  l.i  Haye  :  reg.  Honch- 
diiitx.  dfpfscheu  ,  lii7(>-!5"'.( ,  fol.  lOti. 

1G29.  —  ff'a/u/,  17  JKiirt'i'r  l/jJfK  LeKre  <Iii  prince  d'Orange 
aux  étals  générau.v.  Il  a  mandé  au.\  eapilaines  étant  à  .Uli  d'y 
laisser  entrer  le  due  d'Anjou ,  et  de  donner  ordre  à  ce  que  leurs 
soldats  en  sortent  avee  le  plus  de  modestie  jiossible. 

.Viril,  (le  la  H;ivc  :  reg.  l'i-dnce,  Jepcschvn  ,  1370  I.'jSj. 
fol.  I(i  v". 

KiôO  —  (:i((cinl)oin(j,  17  jamirr  lo79.  Lettre  de  Philippe 
d'Asscliei's  au\  ('lais  généraux.  Affaires  militaires. 

DonuneniK  hislori'^iuef  inédits,  etc.,  I,  lOC  -  Rcr.  de 
la  Cil.  lle^  icinéseul.,  I.  Ili ,  fol.  56.  —  Arcli.  de  la 
Haxc  :  Jrla  sluluuni  Belyii,  t.  II  ,  pièce  r>o. 

KmI.  —  Anvers,  l,S jaiin'i'r  lo79.  Lettre  du  seigneur  des 
Pruneaux  aux  états  généraux.  Il  a  vu  leur  réponse  du  j'fî  jan- 
vier à  l'ambassadeur  de  lEiupereur.  Il  semble  que  par-là  ils 
n'observent  pas  ee  qnils  ont  pi  omis  au  duc  d'Anjou,  savoir  : 
«  de  ne  se  submeelre  entre  les  mains  de  personne  sans  l'advis 
»   et  eonsentement  de  Son  Altèze.  » 

Arcli.  delà  lla\e  :  lej;.  I''i'ance ,  depesilten,  IST'J-I.SST^. 
fol.  17. 

I(>5:2.  —  Amers,  tS  janvttr  lo79.  Déclaration  des  étals 
généraux,  que,  «  pour  monstrer  la  bonne  affection  qu'ilz  ont 
»  à  la  paix .  repos  publicq  et  de  demourer  en  l'obéissanee  deue 
»  au  rov,  s'il/-  so}  eut  rencontrez  en  raison ,  »  ils  se  remettent 
du  traité  de  la  paeilieation  à  rLmpereur,  de  la  même  manière 
(}ue  l'a  lait  le  roi  catholique. 

Mémoiieê  unonyinp»  mir  li  tfoubles  des  Paijê-Bas,  III, 
292.  —  Arcli.  du  ro\aume  :  MS.  d'Alegamhe,  t.  IV, 
fol.  9  V».  —  Rrr.  de  la  Ch.  des  reprrsenl.  .  t  III  , 
fol.  S7. 
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1655.  —  Anvers,  f 9  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  châtelain  et  magistrat  rl-Alli  pour  que  de  suite  ils 
disposent  tellement  les  aiïaircs,  (juc  le  duc  d'Anjou  rcçoi\c 
dans  leur  ville  «  propre  logement  coninic  sa  grandeur  mérite, 
»   et  le  respect  qui  Iny  convient.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  dcpef:ch('ti ,  lo7U  1583, 
fol.  17  V». 

1654.  —  Condc,  19  janvier  1579.  Lettre  du  seigneur  de 
Froidmont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux.  Le  dur 
d'Anjou  les  a\ant  requis  de  se  rendre  à  Ath,  pour  entendre  la 
bonne  volonté  des  habitants  sur  son  séjour  dans  cette  ville, 
ils  s'y  sont  transportés.  Le  magistrat  leur  a  répondu  qu'en  cela 
et  toutes  autres  occurrences,  il  était  [trèt  à  obéir  aux  ordon- 
nances des  états  généraux.  Le  duc  a  paru  avoir  quelque  con- 
tentement de  cette  réponse.  —  P.  S.  Les  députés  viennent 
d'apprendre  de  l'abbé  Guadaignio  que  le  duc  a  reçu  des  lettres 
du  roi  et  de  la  reine-mère  de  France,  qui  le  pressent  fort  de 
retourner,  et  que  douze  ou  treize  gentilshommes  de  sa  suite 
ont  déjà  pris  les  devants. 

Documents  historiques  inédits,  elc,  I,  107.  —  Arcli. 
de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen,  1579-1585, 
fol.  18  vo,  et  Acta  statuutn  Bclgii ,  t.  II ,  pièce  3G. 

1655. —  Brn.velles,  19  janvier  1579.  Lettre  de  Cornélius 
Weellemans  aux  états  généraux  par  laquelle  il  déclare  quand, 
comment  et  h  qui  il  a  délivré  les  écrits  et  papiers,  tant  des 
états  généraux  c|ue  des  états  de  Brabant,  qui  étaient  entre  ses 
mains. 

Aich.  de  l;i  Haye  :  a"""  loojtende  lias,  1578-lo7D. 

1656.  —  De  la  maison  de  llichniond ,  19  janvier  1578 
f1579J.  Lettre  de  la  reine  d'Angleterre  aux  états  généraux. 
Elle  a  appris,  à  son  grand  regret,  le  peu  de  contentement  que 
le  duc  d'Anjou  reçoit  de  leurs  comportements  en  son  endroit. 
Elle  est  surtout  mécontente  qu'on  fasse  accroire  au  monde  que 
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cela  se  fuit  pour  son  regard  et  afin  de  lui  complaire.  Elle 
demande  qu'il  ^oil  fait  «  punition  eondignc  et  exemplaire  de 
»    eeiilx  (|ui  ont  oultrnigé  et  offensé  liiy  et  les  siens.  » 

Àrrhirea  on  Currenjioiiiliiiice  inédite  Je  lu  inaisnu  il'O 
itaigc-yassau ,  olc,  VI,  5ôi.  —  Arcli.  du  royaumr, 
MS.  (l'Alcgainlie,  I.  I,  fol.  249.  —  Bil)l.  roy.  :  MSS. 
7199,  |).  44,  et  9238,  p.  ICI.  -  Arcli.  de  la  Haye  : 
rcg.  Angleleiie ,  ISTU-tSBO,  fol.  150  V,  el  rrg. 
France,  1579-1583,  fol.  ■2\. 


i657.  —  Anvers,  20  jiinvier  1679.  Lettre  des  étals  géné- 
raux au  due  d'Anjou  par  la(|uelle  ils  le  supplient  «  de  prendre 
»  de  bonne  part  la  ville  d'.Ath  pour  sa  demeure,  tant  et  jus- 
j>  (|ues  à  ee  que  les  movens  et  eomnioditez  se  |)résenteront  de 
»    le  mieulx  aecommodei'.  » 

IJilil.  inv.  :  MSS.  7199.  )i  I,  e»  92ô!S,  p.  145.  —  Arch. 
(le  l:i  H;iVf"  :  rcg.  France,  dcptsdien  ,  I.";79-I58ô. 
fol.  I». 

1038.  —  Anvers,  20  janvier  liilO.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Fioidinont  et  au  secrétaire  Martini.  Ils 
leur  envoient  copie  de  la  lettre  (]irils  écrivent  au  due  d'Anjou, 
les  requérant  de  tenir  la  Itonne  main  à  ce  que  S.  \.  en  reçoive 
eonlcnlenieiil,  el  à  continuer  leurs  bons  ollices  auprès  d'elle. 
Ils  attendent  dans  la  soirée  le  prince  d'Orange  de  retour  de 
Gand. 

Arcli.  de  la  H;iyc  :  reg.  France,  depesclien,  15791.'>83, 
fol.  18. 


1(159.  -—  Mueslrichl ,  21  janvier  1379.  Lettre  de  Melehior 
de  Sehwartzenberg  de  Herle  aux  états  généraux.  11  demande 
qu'on  envoie,  le  plus  promptemenl  possible,  du  renfort  à  la 
ville  de  Maestrieht.  Nouvelles  des  opéra  lions  militaires.  Les 
assiégés  fondent  les  clocbes  pour  augmenter  leur  artillerie. 

Dnciiments  /tis(ort<yi<es  inédits,  elr  ,  !,  113.  —  Arch. 
rlf  la  H;i\p  •■  Aftn  xtrituum  Belgii ,  l.  II,  pièce  58. 
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IliiO.  —  Afli ,  22  janvier  1579.  Lettre  des  cchevins  d'Alli 
aux  états  généraux.  Ayant  conféré  a\ec  les  principaux  du  con- 
seil de  la  ville  sur  la  réception  du  duc  d'Anjou,  ceux-ci  onl 
trouvé  expédient  d'avertir  les  étals  généraux  «  de  l'impuis- 
»  sance  et  povrelé  de  cesle  petite  ville  d'Atli,  incapable  à 
»  raceoniinodement  de  sy  grand  prince,  non-seullement  par 
»  faulte  de  logement,  ains  faultc  de  vivres  ,  fouraiges  et  toutes 
»  auitres  choses  nécessaires  à  la  sustentation  de  tel  train,  pour 
»  cause  de  la  ruine  des  villaiges  et  paysans  eirconvoisins  ecsie 
»  ville »  Les  habitants  ne  méritent  pas  non  plus  les  me- 
naces que  font  journellement  les  Français,  «  telles  que,  pour 
»  cause  de  l'exécution  cy-devant  faiclc  d'aulcuns  d'iceulx  par 
T  ordonnance  du  due  d'Alve,  ilz  cou|)eront  la  gorge,  non- 
«  seullemenl  aux  hommes,  mais  aux  femmes  et  enfans  de 
»  cestc  ville.  »  Les  échevins  supplient  donc  les  états  de  les 
exempter  de  recevoir  le  due  d'Anjou. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  depeschen  ,  157a-l.")85, 
fol.  19  V». 

1641.  —  Anvers,  25  janvier  1o79.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  sont  «  diligentans  en  toute  chaleur  et 
^  j)rcsse  pour  lui  donner  contentement  et  satisfaction  endroit 
»  sa  demeure  par  deçà,  »  et  ils  espèrent,  en  peu  de  jours, 
I  venir  à  but ,  nonobstant  les  difficultés  qui  s'y  représentent.  » 
Ils  le  supplient  d'attendre  leur  résolution,  dont  ils  lui  donne- 
ront avis  par  l'abbé  de  Saint-Bernard  ,  le  marquis  d'Havre  et  le 
conseiller  de  Meetkercke. 

Arcti.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen ,  I57D-I.5K.", 

'fol.  19  V". 

1642.  —  La  Haye,  23  janvier  lo79.  Lettre  des  états  de 
Hollande  aux  états  généraux  par  laquelle  ils  déclarent  con- 
sentir à  ce  que  le  produit  des  droits  de  convoi  dans  leur  pro- 
vince soit  applicjué  aux  besoins  de  la  généralité,  et  nommément 
au  secours  de  la  ville  de  .Maestricht. 

Arch.  d'Ypres. 
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lOVô. —  Cnndc ,  2  i  janvier  1.179.  Lillrc  tlii  duc  d'Anjou 
aux  étals  généraux,  pour  li'ur  faire  savoir  (ju'il  vient  d'inviter 
dcrcc'bef  le  comlc  de  Lnlaiiig  à  pourvoir  à  la  garde  des  villes 
de  Binelie,  >Faubeuge  et  autres  oceupées  par  ses  troupes. 

Areli.  de  I;i  U;tye  :  reg.  France,  depesdieti ,  157',l-lii83. 
fol.  ao  V". 

Hi'fV.  —  Mnus,  2-4  janvier  1.Ï79.  Lellre  du  cointe  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Il  leur  rej)résenle  l'impossibilité  où 
il  est  de  mettre  garnison  dans  les  places  occupées  par  les  Fran- 
çais ,  lorsqu'ils  en  sortiront,  à  cause  qu'il  n*a  à  sa  disposition 
qu'ime  com|)aguie  de  cent  têtes. 

Arch.  de  la  Haye  :  rrg.  France,  depcxchen ,  1579  1^85. 
fol.  20  v«. 

I(ii:>.  —  Anvers,  24  janvier  1)79.  Instruction  donnée  par 
les  états  généraux  à  l'abbé  deSaint-Iîernard,à  messire  Cbarle-^- 
Pliilippe  de  Croy,  marquis  d'IIavré,  cbcf  des  finances,  et  à 
Adolpbe  de  Meetkercke,  conseiller  d'État,  envo}és  par  eux  et 
par  l'arcbiduc  aux  états  d'Artois,  de  Hainaut  et  de  Lille,  Douov 
etOrcbies,  afin  de  les  détourner  de  conclure  un  ti'ailé  particu- 
lier avec  le  prince  de  Parme. 

Arch.  du  rovDiime  :  MS.  d'AIegainbe,  t.  IV,  fol.  10.  — 
Arcli.  de  l'Élat  à  Bruges  :  reg.  u"  9,  pièce  69.  — 
Rec.  de  l.i  Ch-  des  représent.,  t.  III,  fol.  61.  - 
Arcii.  de  la  Haye  :  Ordhiaris  depescliinlnek ,  t.  I. 
fol.  3-J  V. 

IG'tO.  —  Anver.s,  2, j  janvier  1-379.  Acte  de  l'arcbiduc  Ma- 
ibiasjdu  prince  d'Orange,  son  lieutenant  général,  du  conseil 
d'Etat  et  des  élats  généraux  par  lequel  ils  acceptent,  sous  cer- 
taines restrictions  et  conditions,  l'accord  fait  pour  arranger  le 
différend  survenu  entre  ceux  de  Gand  et  les  compagtncs  wal- 
lonnes étant  à  Menin, 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  120.  -  Arch. 
du  royaume  :  MS.  d'Alcgambe,  t.  IV,  fol.  47.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I , 
fol.  83,  et  Jeta  statuum  Belgii ,  t.  II.  pièce  42. 
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1G47.  —  Anvers,  3o  janvier  1579.  Lctlrc  des  états  géné- 
raux à  rcnipcrcur  Rodolphe  II  par  laquelle  ils  déclarent  s'en 
remettre  à  lui  du  traité  de  la  jjaix  avec  le  roi  catholique,  de 
la  même  manièie  que  le  roi  l'a  l'ait.  (Voir  n"  lOôii.) 

Arcli.  (lu  royaume  :  MS.  d'Alegaïube  ,  I.  IV,  fol.  8. — 
Arcli.  d'Yprcs,  —  Rcc.  de  la  Cli.  des  rcprésenl., 
I.  111 ,  fol.  ^jo.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochJuils. 
ilcpcschen,  lo7G-1579,  fol.  tlO,  et  Acla  sluluuin 
livlyii,  l.  II  ,  pièce  H. 

1648.  —  Comlé,  26  janvier  lo79.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux  par  laquelle  il  leur  annonce  sa  résolution 
de  s'acheminer  incontinent  en  France,  «  a^ant  patienté  et  sé- 
»  journé  à  Condé  tant  qu'il  lui  a  été  j)0ssible,  suivant  les 
»  prières  qu'ils  lui  en  ont  fait  faire  par  le  seigneur  de  Froid- 
»   mont.  » 

Mémotrei  anonymes  sur  les  troubles  des  Paijs-Bas  :  III, 
302.  —  Arch.  d'Ypres.  -  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199, 
p.  6,  et  9258,  p.  147.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  repré- 
sent.,  t.  III,  fol.  (i7.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg. 
France,  depeschen,  1379-1583,  fol.  23,  et  Acla  stit- 
luutn  Belijii,  l.  II,  pièce  45. 

1649.  —  Confié,  26  janvier  lo79.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  a  reçu,  après  leur  avoir  éci'it  ee  même 
jour,  leur  lettre  du  25  (n"  ICil),  i)ar  laquelle  ils  linforment 
de  la  résolution  qu'ils  ont  prise  de  lui  envoyci'  l'ahbé  de  Sainl- 
Ikrnard.  le  marquis  d'Havre  et  le  conseiller  de  Meetkercke.  Il 
sera  bien  aise  de  les  voir.  S'ils  pressent  leur  voyage,  ils  le 
trouveront  encore  sur  la  frontière. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représenl.,  t.  III,  fols  68.  —  Arch. 
de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen,  1579-1583, 
fol.  23  V». 

1650.  -  A?ivers,  26  janvier  1379.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Suivant  leur  lettre  précédente,  l'abbé  de 
Saint-Bernard,  le  marquis  d'Havre  et  le  conseiller  de  Mcel- 
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kcrckc  se  rendent  vers  lui,  pour  lui  faire  entendre  «  leur  bonne 
»  volonté  de  reeognoistre  ses  faveurs  et  bénéfices.  »  Ils  ont 
pris  des  mesures  afin  qu'il  soit  reeu  à  Alli,  où  Taecompai^ne- 
ronl  le  seigneur  de  Melroy  et  le  seigneur  de  Sepineries.  Ils  le 
supplient  de  laisser  ses  garnisons  à  Uinelie  et  à  Maubeuge  jus- 
(|u'à  ce  qu'ils  aient  pu  les  remplacer. 

Arcli.  de  la  llavo  :  rcg.  France,  Jepeschun ,  li>791o83, 
fol.  2-2  v». 

1651.  —  Amers,  ^6  janvier  lîilO.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Scpmeries,  châtelain  el  gou\erneur,  et 
aux  magistrat  el  conunune  d'Atli,  par  Ia({uelle  ils  les  informent 
qu'ils  ont  commis  le  seigneur  de  Meiroy  pour,  conjointement 
avec  le  seigneur  de  Sepmeries,  aller  chercher  le  duc  d'Anjou 
<t  l'accompagner  à  Atii. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579-1583, 
fol.  21  V». 

105:2.  —  Anvers,  26  janvier  1679.  Instruction  pour  Nicolas 
(le  Salmier,  écuyer,  seigneur  de  Meiroy,  de  ce  qu  il  aura  à  faire 
et  à  besoigner  en  la  ville  d'Ath  vers  le  gouverneur,  magistrat, 
gens  de  guerre  et  commune  de  ladite  ville ,  de  la  part  de  mes- 
seigneurs  les  étals  généraux  des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.)  11 
devait  employer  toutes  les  raisons4|)ossibIes  pour  induire  le 
n)agistrat  à  recevoir  le  duc  d  Anjou  avec  sa  suite,  remettre  aux 
gens  de  guerre  une  lettre  du  prince  d'Orange  qui  leur  ordon- 
nait de  quitter  la  ville,  et  se  rendre  ensuite  à  Condé,  accom- 
pagné du  seigneur  de  Sepmeries,  pour  y  chercher  le  duc. 

.Vrch.  de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen,  lb79-lo83, 
fol.  22  vo. 

1653.  —  Arnheni,  26  janvier  1o79.  Lettre  de  Guillaume 
de  Mérode  aux  états  généraux.  Finances.  Nouvelles  des  opéra- 
tions militaires  dan?  la  Gueldre. 

DociimenU  hittoriquet  inédits,  etr  ,  I  ,  122. 
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1054.  —  Anvers,  29  janvier  to79.  Lellrc  des  étals  géné- 
raux à  l'iibbé  (le  Maj'oilles,  pour  le  prier  de  se  joindre  à  l'iibbé 
de  Saint-Bernard,  au  marquis  d'IFavré  et  au  eonseiller  de  Meet- 
i<,erek.e,  lorsqu'ils  iront  trouver  les  étals  de  lîainaul  à  leur 
proehaine  assemblée. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  rcg.  h'runve,  (tepi-schen,  1Î>7'J  lo83. 
fol.  ùi  r". 

iGo'ô.  —  Anvers,  29  janvier  /.ji'7.9.  Aete  par  le([uel  l'areliiduc 
iMathias  et  b'S  états  généraux.  «  eonsidérant  (jue  les  provinees 
»  d'Artois,  Ilaynnau,  Lille,  Doua\ ,  Orehies,  Valenehiennes, 
»  Tournav,  Tournésiz  et  aultres  ont  déelairé  et  protesté,  par 
»  plusieurs  aeles,  se  vouloir  maintenir  et  l'églcr  suyvanl  les 
»  termes  de  la  paeifieation  de  Gand,  union,  édict  perpétuel 
»  et  serment  sur  ce  faietz,  sans  qu'ilz  soyent  inlcntionnez  ny 
»  délibérez  en  départir,  ny  admeelre  en  leurs  provinces  res- 
»  pectivement  aultrc  exercice  que  cestuy  de  la  religion  ca- 
»  tholicque  romaine,  conformément  à  ladicte  pacification  », 
déclarent  que  leur  intention  n'a  jamais  été  et  n'est  encore 
d'introduire  la  religion  prétendue  réformée  dans  les  susdites 
provinces,  comme  aussi  elle  n'a  été  permise  cl  tolérée  par 
Son  .Mtessc  et  le  conseil  d'État  (|uès  lieux  où  elle  a  été  de- 
mandée, afin  d'évitei'  plus  grands  troubles  et  inconvénients. 

Arch-^de  la   Haye:   Urdincris  depetcheiiboek ,   n"   I, 
fol.  34  V». 

1  Go6.  —  Du  lieu  accoutumé  (A  ngshourgy ,  29  janvier  4379. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  On  écrit  de  Gènes  qu'on  y  attend  d'Espagne  des 
galères  avec  des  soldats  et  de  l'argent  pour  la  guerre  de  Flan- 
dre. Nouvelles  diverses  d'Italie.  «  A  Verona  est  tombé  par  terre 
»  le  beau  et  renommé  palaix  nommé  Rena,  et  par  la  sccute 
»  (chute)  tué  beaucop  de  gens ,  dont  la  seigneurie  de  Venise  est 
»  bien  marry  pour  les  maulvaix  présages  » .  Les  archiducs  Fer- 
dinand et  >LiximiIien,  le  duc  Ferdinand  de  Bavière,  un  jeune 
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.lue  (le  Hniiiswii'k  cl  un  niai-qiiis  de  Bade  sont  p;irtis  en  eoin- 
piigtiie  pour  assister  iiux  noces  du  due  de  Fcirarc.  *  Le  hruict 
»  est  par  iey  que  le  roy  d'Espaij,'ne  doihl  avoir  mis  en  prison 
.  le  due  dAlbe  et  son  fils  don  Frédéricq  :  le  fils  pour  cause 
•  d'avoir  fai(  t  tuer  le  secrétaire  Rscovedo,  el  le  père  pour 
»  avoir  tant  dérol»'  en  Flandres  à  S.  M.  et  à  messeijîncurs  les 
»   eslatz  :  ce  qui  a  esté  descouvert,  à  ce  qu'on  dict,  d'anl- 

»   cuns  marchans  (lorentins L'on  di(  I  (|iic  S.   M.  prétend 

»  avoir  compte  dudict  duc  d'AJlK'  pour  \xii  millions  pour 
»  •  S.  M.  en  |>.iiticidier.  oullre  ce  qui  touche  les  eslatz  des  Pays- 

Arili.  (l'Y(irps. 

H'ùtl.  —  Aiivri.s,  30  jdiirivr  i.jj!).  Lettre  des  ('tats  <»«'né- 
raux  au  duc  dAnjctii.  ils  lui  cnvoycnt  des  déjjutés  pour  len- 
tçafïcr  à  ne  pas  (initier  les  Pays-Bas.  (Ces  députés  étaient  le 
prélat  de  Saint-Bernard  .  le  marquis  dllavin-  ci  le  conseiller  de 
Meeikereke.) 

Doiumi'rits  biitoririues  inedil.i ,  vie,  I,  12s.  ~  Aicli. 
de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen  ,  1579-1383, 
fol.  25. 

IG.)8.  —  Anvers,  .31  janvier  1379.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre,  concernant  le  paM-ment 
des  li'ou|>cs  wallonnes. 

Uncumcnls  historiquen  inédits,  etc.,  I,  120. 

KiîiO.  —  Mons,  2  février  1579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néiaux  par  le  marquis  d'Havre,  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  le 
conseiller  de  Meetkercke.  La  veille  au  soir,  à 'leur  arrivée  à 
.Mons,  ils  ont  ajjpris  dtm  genlilhomme  français  que  le  duc 
d'.Vujou  ,  au  lieu  d'élre  à  la  FÎ!re,  était  parti  |)Our  Ihiplineourt, 
d'où  il  irait  droit  à  Alencon  ,  sans  barrcler  ntdle  pai-l  :  ce  qui 
les  a  lorl  émerveillés.  Ils  ne  croient  pas  devoir  le  suivre  en  des 
lieux  si  éloignés.  Ils  passeront  donc  vers  l'Artois,  dès  que  l'as- 
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semblée  (les  états  de  Hainaut  sera  close.  Ils  désirent  y  être 
accompagnés  de  Tnlthé  de  Maroilles. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  deppsrhen  ,  1570-158:^, 
fol.  2j  V",  et  Acia  statuinn  HelyH,  t.  II,  pièce  48. 

ICtCO.  —  Mous  y  2  fvrru'.r  1579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néi'aii.\  par  le  marrpiis  d'Havre,  les  abbés  de  3Iaroilles  et  de 
.Saiiit-IJernard  et  le  conseiller  de  Meetkcrcke.  Ayant  co;»féré 
avei'  le  comte  de  Lalaing  cl  d'autres  sur  le  départ  du  duc 
d  Anjou,  il  leur  semble  nécessaire  que  les  états  envoient  à  ce 
prince  quelque  genlilbomme  de  (jualité  pour  demeurer  auprès 
de  lui. 

fhiriinu'iUs  historiqucx  inédits,  elc,  I,  130.  —  Bibl. 
roy  :  MS.S.  71!)!»,  p.  8,  et  9-258,  p.  149.  —  Arcii  de 
la  Haye  :  reg.  France,  ilepeschen,  15791o83,  fol  27. 

IttOl.  —  Ancers,  2  f  écrier  l'iJO.  Remontrance  de  Uocbe  de 
Sorbies ,  seigneur  des  Pruneaux ,  ambassadeur  du  duc  d'Anjou, 
aux  états  généraux.  Il  se  plaint  de  ce  qu'on  traite  de  la  paix 
avec  l'Empereur  sans  en  donner  connaissance  au  duc  d'Anjou. 

Documents  historiijues  inédits,  etc.,  1,  Iô.j  —  Arch. 
du  royaume  :  MS.  d'AleganiLe  ,  t.  Il,  fol.  291.  — 
Bilil.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  7,  et  9238,  p.  H7.  — 
.Vrch.  de  la  Haye:  Actastutuum  Belgii,  t.  11, pièce 4G. 

100:2.  —  (lunil ,  i  fhrier  loi 9.  Lettre  de  Ponthus  de 
.Noyclles,  seigneur  de  lîours,  aux  états  généraux.  Il  les  in- 
forme que  les  états  de  Flandre  sont  disposés  à  fournir  les 
fonds  nécessaires  pour  solder  les  troupes  du  baron  de  Mon- 
tigny. 

Documents  historiques  i/iédils ,  etc.;l,  l.'îô.  — Arcli. 
de  la  Haye  :  Aciu  slatuum  Belgii ,  t.  Il ,  pièce  47. 

1665.  —  Tournarj ,  ô  février  1379.  Lettre  des  consaux  de 
Tournay  aux  états  généraux.  Ils  se  plaignent  des  rcprocbes 
([ue  leur  ont  faits  les  états  généraux  dans  leur  lettre  du  I G  jan- 
vier (  n"  16:27),  après  qu'ils  ont  déboursé  des  sommes  plus 
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considérables  que  les  moyens  génër.iux  n'en  ont  produit.  Ce 
langage  eût  mieux  convenu  [)Our  d'autres  |)rovinces  qui  n'ont 
pas  rempli  leur  devoir  autant  qu'eux. 

.\rcli.  du  royaume  :  MS.  irAlpgiiniho,  I.  IV,  fui    |8. 

1004.  —  Mous,  .3  février  l.'iJf).  Lettre  de  l'abbé  de  Saint- 
Bernard,  du  manpiis  d'l^»^ré  et  du  conseiller  de  Meetkei<ke 
aux  étals  généraux.  Ils  ont  eu,  I.t  vi'illc,  audience  des  étals  de 
Hainaut,  «  assemblez  en  nombre  aullant  que  doiz  vingt  ans  en 
»  (lia  ilz  ont  esté,  tant  de  prélatz,  nobles,  que  villes.  »  Ils 
espèrent  une  bonne  eonclu^^ion. 

Arch.  du  royaume  :  MS.   d'.\!egambc,  t.  IV,  fol.  10. 
—  Bibl.  roy.  :  MSS.  7I'J9,  p.  Il,  el  9-238,  p.  I!>U. 

1605.  —  .Inrcr*,  o  fvrricr  lo79.  Apostilles  dés  états  géné- 
raux sur  un  mémoire  des  rcitres  el  piétons,  tant  français 
qu'allemands,  relalifau  décompte  de  leur  solde, 

Anii.  du  royaume  :   MS.  d'Aleganibe ,  I.  IV,  fol.  M. 
■-  Bibl.  roy.  :  MS.  "11)9,  p.  9. 

lOGG.  —  Aix,  o  février  to79.  Lellrc  du  coinle  de  Scliwarl- 
zenberg  aux  états  généraux.  Il  a  demandé  une  entre\ue  an 
prince  de  Parme  pour  traiter  de  la  j)aix.  Réponse  du  |)rince 
de  Parjue. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  I3M. 

1607.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbouryj ,  'J  février  lo79. 
Lettre  écrite  aux  état*  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Ilaller).  Nouvelles  diverses  d'Allemagne,  d'Italie,  de 
France.  «  Ung  de  mes  principaulx  me  dict  qu'il  esl  plus  de 
»  sept  mois  que  le  Iraistre  de  la  3Iottc,  à  Gravelynes,  a  son 
»   pardon  du  roy,  lequel  dormira  pas  pour  attirer  à  son  cordel 

»   ceulx  d'Artois,  Ilaynault  et  aultres J'entens  de  mes  j)rin- 

»  cipaulx  que,  si  Ion  renvoycroit  le  duc  dAlenchon,  plus 
»   aysémenl  parviendrions  à  la  paix.  «  . 

Arcb.  d'Vpres. 
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IG()8.  —  Anvers,  6  février  lo79.  Lettre  îles  états  généraux 
aux  états  des  provinces  par  laquelle  ils  leur  envoient  celle 
qu'ils  ont  reçue  de  l'Empereur,  ainsi  que  certains  points  et 
articles  qui  leur  feront  connaître  l'état  des  négociations  de  Co- 
logne ,  les  requérant  «  dv  })rendre  le  regard  qui  convient,  et 
»  ne  rien  vouloir  Iraicler  en  pariiculier  au  préjudice  de  la 
»   cause  coinnuiue.  » 

Arrli.  (le  l;i  Ilièvc  :  (trtlinaris  dcpi'scheiilinek .  ii"  I  , 
fol.  7,7 

l()Gi).  —  Muns ,  7  février  1579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux pai-  leurs  dé()ulés  lahhé  de  Saint-Bernard,  le  marquis 
d  Havre  et  Adolphe  de  Mcctkercke,  pour  leur  annoncer  que 
les  états  de  llainaut  ont  pris  une  résolution  conforme  à  l'es- 
poir d'eux,  députés,  et  qu'ils  partent  le  lendemain  pour  se 
rendre  auprès  des  états  d'Artois. 

Aich.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  24. 
—  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  j).  15.  —  Rec.  de  la  Cli. 
des  représent.,  t.  111,  fol.  72.  -  Arch.  de  la  Ha\e  : 
y/ctti  slalunm  Belgii ,  t.  II,  pièce  30. 

1670.  —  Afons ,  7  février  1579.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Le  Hainaut  ne  se  séparera  pas  de 
lunion. 

Ducuments  hinloriques  inédits,  etc.,  I ,  liO.  —  Rec.  de 
la  Cti.  des  représent.,  t.  lll,  fol.  71.  —  Bibl.  roy.  : 
MSS.  7199,  p.  14,  et  9-238,  p.  t52.  —  Arcli.  de  la 
Hâve  :  Acta  statuiim  Belgii ,  t.  II,  pièce  54. 

1671.  —  Anvers,  7  février  1579.  Ordonnance  des  états 
généraux  toudiant  la  vérification  à  faire,  par  les-  commis  de 
la  chambre  des  aides,  des  retenues,  commissions,  lettres  de 
rente,  actes  d'assurance  et  autres  dépèches  de  la  même  nature 
émanées  d'eux. 

Arih.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  21. 
—  Arck.  de  la  Haye  :  Ordinarii  deptscheiilioek ,  ii"  I, 
fol.  35  \». 
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1G72.  -  Mons ,  S  février  1579.  Résolution  des  états  de 
Hainaut  d'envoyer  leurs  députés  aux  étals  généraux,  t  pour 
»  solliciter,  promouvoir  et  avancer  la  pacification  et  réconci- 
»    lialion  avec  le  roi  c.itlioliiiuc,  sur  le  pied  et  fondenienl  de  la 

•  pacification  de  Gand.  union  ejisuivie  et  édit  |)crpéluel,  sans 
»   y  pouvoir  avancer  on  coucher  (jnelquc  arlicle  conlraire  si- 

•  gnamnient  à  la  religion  calhoiiijue.  » 

Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  <28.  —  Arcb. 
de  la  Ilave  :  Ordinaiis  depexehenboek  ,  t.  I ,  fol.  t  IG. 

1073.  —  Mons,  S  février  1579.  Lettre  de  Bauduin  de 
Gavre  (seigneur  d'Inchy)  aux  états  généraux  ,  pour  les  assurer 
de  son  intention  de  demeurer  en  l'union  si  solennellement 
jurée,  et  les  engager  néanmoins  à  «  restraindre  les  actions  et 
»   iléportemens  de  ceulx  qui,  oublians  et  négligcans  leur  scr- 

•  ment  et  toutes  choses  passées,  se  gouvernent  par  passions.  » 

Arcli    <lu  royaume  :  MS.   d'Ali'gaml)c,  t.   IV,  fol.  20 
Rpc.  (le  lu  Cil.  (les  représenl.,  t.  III.  fol.  7fî. 

IC74.  —  Dcroiter,  S  février  1o79.  Lettre  de  Georges  de 
Lalaing  au.x  états  généraux,  touchant  les  mesures  qu'il  a  prises 
pour  que  la  ville  de  Deventer  demeure  en  l'obéissance  et  à  la 
dévotion  des  états. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  Il  ,  fol.  292. 
Rec.  de  la  Ch    des  représenl.,  1.  III ,  fol.  73. 

1675.  —  Mons ,  9  février  1579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés  le  marquis  d Havre,  les  abbés  de 
Maroilles  et  de  Saint-Bernard  et  Adolphe  de  .Meelkerckc,  pour 
leur  annoncer  qu'ils  se  rendent  le  lendemain  à  Ath,  afin 
d'avancer  la  sortie  de  la  garnison,  et  qu'ils  laissent  à  Mons 
l'abbé  de  .Maroilles,  lequel  veillera  à  ce  que  les  résolutions 
prises  par  les  états  de  Ilainaut  ne  soient  pas  altérées. 

Rec  de  la  Ch.  des  rcprésent  ,  t.  III ,  fol.  77.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboeh,  t.  I,  fol.  36  v», 
*l  Acla  statiium  Belcjii ,  t.  Il,  pièce  ti9. 

Tome  ii.  lo 
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1676.  —  Mans,  9  février  1579.  Lettre  dos  étnts  de  Hainaut 
aux  états  généraux,  pour  les  prier  de  faire  sortir  les  gens  de 
guerre  étant  en  garnison  dans  les  villes  de  Braine-le-Comle  et 
d'Enghion,  les(|uelles,  depuis  onze  mois,  «  ont  supporté  des 
»   tourmens  incroyables  et  des  fraiz  insupportables.  » 

Documenls  historiques  inédits,  etc.,  l,  148.  —  Rec.  de 
la  Cil.  des  reprcsent.,  t.  III ,  fol.  75.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  Ada  statuutn  Belgii ,  t.  II ,  pièce  60 2". 

1677.—  Mons,  10  février  1579.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Bonnes  dispositions  des  états  de 
Hainaut. 

DnciimentK  historiques  inéditx,  elc,  I,  149. 

1678.  —  Mona ,  11  février  1579.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Plaintes  contre  les  gens  de  guerre 
qui  désolent  les  campagnes. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  152.  —  Arch. 
du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  l.  IV,  fol.  52.  — 
Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  III,  fol.  81. 

4679.  —  Anvers,  11  février  /575. Remontrance  du  seigneur 
des  Pruneaux  aux  états  généraux.  Au  moment  otj  ils  s'apprê- 
tent à  nommer  leurs  ambassadeurs  pour  la  négociation  de  paix, 
il  croit  devoir  leur  rapj)eler  les  promesses  qu'ils  ont  faites  et 
tant  de  fois  réitérées  au  duc  d  Anjou ,  savoir  :  de  n'entrer  eu 
aucun  traité  sans  lui  avoir  préalablement  donné  satisfaction, 
u  Considérez ,  leur  dit-il ,  le  contentement  qu  icelle  Altèze  peut 
»  avoir  eu  du  passé,  sa  grande  patience  qu'il  a  fondée  sur  les 
»  discordz  d'entre  vous,  et  l'attente  de  la  fin  qu'on  diet  qui 
»  couronne  l'œuvre...  .  Doncq  adviscz  vous  conserver  ung  tel 
»    amy  et  apuy,qui  est  ung  trésor  pour  vous  non  comparable.  » 

II  leur  annonce  que  le  dtic  lui  a  donné  pouvoir  de  traiter  avec 
eux,  cl  les  prie  de  coiiimniidcr  à  leurs  grefiîers  qu'ils  lui  eu- 
A oient  copie  des  cboses  dont  S.  A.  doive  avoir  connaissance. 

Arch.  de  la  Hâve:  reg.  France,  (lepesrhi-n,  1579-1385, 
fol    27  V. 
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1()8(>.  —  Ath,  i2  février  1679.  Lellic  du  marquis  d'Havrt', 
di'  l'abbr  ilc  Sainl-Hci-nard  et  d  Adolphe  de  Meetkcrckc  aux 
étals  gi'iiëraux.  La  garnison  d  Alli  s'isl  coiifornicc  aux  iustruc- 
lions  du  prince  d'Orange,  cl  les  Iiabilants  de  celle  ville  ont 
promis  de  ne  pas  se  séparer  de  la  cause  des  élals  généraux. 
Les  com|)agnies  du  seigneur  de  la  Garde  dévastent  le  pays. 
Dépari  des  trois  députés  pour  l'assembh-e  des  états  d  Artois. 

Document»  hiatoriques  inédits,  elc,  I,  153  —  Arcli. 
du  ro\aiimc  :  MS.  d'Alcg^inilie,  l.  IV,  fol.  2G  v".  — 
ArcIi.  d'Ypres.  —  Ardi.  de  l;i  Hâve  :  Ordinaris  de- 
ppurhenhoek  .  t    I,  fol.  *.S. 

1681 . —  Condé,  13  février  lo79.  Lettre  du  marquis  d'Havre 
aux  états  généraux.  Les  insolences  que  commeltenl  les  gens  de 
guerre  sur  le  plat  pays  de  Hainaul  fonl  naître  un  tel  mécon- 
tentement dans  le  peuple  que,  s'ils  ne  sont  rappelés  bientôt, 
il  en  pourra  résulter  de  graves  inconvénients. 

Arcli.  du  royaume  :  MS.  d'Alegarabe,  t.  IV,  fol.  29. 

1082.  —  Binche,  iÔ  février  lo79.  Lettre  des  manants  et 
habitants  de  Binche  aux  états  généraux,  par  laquelle  ils  se 
félicitent  de  la  commission,  que  l'archiduc  a  donnée  à  messire 
Charles  de  la  Hamaide,  chevalier,  seigneur  de  Cherrens,  du 
gouvernement  de  leur  ville  et  prévôté. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depesehenhoeh ,  n"  F. 
fol.  70  v». 

1685.  —  Anvers,  14  février  1579.  Projet  de  sauf-conduit  et 
d'assurance  à  donner  par  les  écoutète,  bourgmestres,  échevins, 
conseil,  chefs,  colonels,  doyens  et  capitaines  des  compagnies 
bourgeoises  de  la  ville  d'Anvers  aux  députés  qui  assisteront  à 
rassemblée  que  larchiduc  Mathias,  avec  le  conseil  d'État  et  les 
états  généraux,  a  résolu  de  convoquer  de  nouveau  en  celte 
ville;  arrêté  par  les  états  généraux  ledit  jour. 

Ucr.  de  la  Cil  des  reprosenl.,  I.  111 ,  fol.  85.  —  Arcli. 
de   la  llavc  :  Ordinaris  di-pfxrh''n!iiii'li ,  I    I,   fol.  4t. 
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1084.  —  Anvers,  16  février  /575.  Sauf-conduit  donné  par 
les  écoulète,  bourgmestres,  échevins,  conseil,  chefs,  colonels, 
doyens  et  capitaines  des  compagnies  bourgeoises  de  la  ville 
d'Anvers  aux  députes  que  les  ])rovinocs  enverront  à  l'assem- 
blée des  états  généraux,  dans  le  sens  du  projet  conçu  par  les 
états  le  14. 

Aroh.  du  royaume  :  États  généraux,  t.  II,  fol.  109. 

1G85.  —  A}ivers ,  18  février  1579.  Circulaire  de  Tarchiduc 
Malhias  aux  états  des  provinces,  par  laquelle  il  les  informe 
qu'il  a  été  résoin  de  tenir  à  Anvers,  le  26  mars,  une  assem- 
blée plus  solennelle  de  tous  les  états,  «  pour  conjoinclenient 
.  traieter  et  adviser  non-seullemcnt  par  quelz  moyens  l'on 
«  pourra  uiieulx  réconcilier  les  subjectz  à  une  parfaite  amitié 
»  et  concorde,  rétablir  le  gouvernement,  police  et  justice, 
»  avccq  aulhorilé  et  obéyssance  telle  qu'il  convient,  et  au  sur- 
»  plus  pourvcoir  à  ce  que  les  désordres  et  abus  cessent,  mais 
»  auss}  sur  les  conditions  et  sceuretez  d'une  paix  préscnte- 
-'  ment  tant  désirable,  dont  M.  le  comte  de  Schwartzenberg , 
'  ambassadeur  de  l'Impériale  Majesté,  a  faiet  quelque  ouver- 
»  turc,  x  II  les  requiert  dcnvoyer  à  cette  assemblée  des  dé- 
putés, en  nombre  compétent,  de  cbaque  membre  de  leurs 
états.  Il  leur  adresse,  pour  leurs  députés,  des  lettres  de  sauf- 
conduit  émanées  tant  du  prince  d  Orange  que  de  ceux  d'Anvers. 

Arcli.  du  royaume  :  États  généraux ,  t.  II ,  fol.  106.  — 
Registre  des  élats  du  Tournaisis  ,  de  1572  à  1589, 
fol.  279  v. 

4686.  —  Prague,  19  février  1579.  Lettre  de  l'empereur 
Uodolpbc  aux  états  généraux,  par  laquelle  il  les  informe  qu'il  a 
lixé  au  dimanche  de  Laetare  (31  mars),  à  Cologne,  l'ouverture 
des  négociations  pour  la  paix  entre  eux  et  le  sérénissime  roi 
catholique,  et  les  invite  à  envoyer  en  cette  ville  des  députés 
amis  de  la  tranquillité  publique  et  munis  de  pleins  pouvoirs. 

Actes  des  einh  de  llainaut ,  de  1510  à  1577,  fol.  273. 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  jeg.  Hoock- 
duits.  depeschen ,  1576-1579,  fol.  113  v»,  et  Acla  tta- 
tuwn  Belgii .  t.  II  .  pièce  (i'i. 
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1687.  —  Du  lieu  acvoutumv  Mtfgsbourç/J,  19  février  1679. 
Leltrc  rcrite  aux  clats  génôranx  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Hallei).  II  envoie  copie  d"une  IcHre  écrite,  de  la  cour  de 
l'Empereur,  à  Prap;ue,  à  un  des  principaux  personnages  d'Augs- 
bourg,  par  le  seer«'laire  d'un  giand  polenlal.  (Il  est  dit,  entre 
autres,  dans  celle  Jcllre,  datée  du  o  février,  que  le  duc  de 
Terranova  a  été  reçu  par  l'Enipcrcnr  et  lui  a  rendu  compte 
de  sa  commission,  et  que,  selon  ce  qu'on  peut  entendre  de  sa 
charge,  t  l'on  a  peu  decaMirnyafTeclion  à  la  jiai.x  de  Flandre.  ») 
Haller  dit  à  ce  sujet  :  «  Le  roy  ne  clicrce  pas  la  paix ,  ains  riens 
•  aullre  chose  que  dilay  et  la  continuation  de  la  guerre,  esti- 
»  mant  S.  M.  esti-e  impossible  à  mcsscigneurs  les  estatz  plus 
»  longuement  supporter  les  despcns  de  la  guerre;  et  pourtant 
»  ung  chascun  de  cculx  du  conseil  de  S.  M.  conseilleroit  plus 
»  tost  à  la  guerre,  que  de  permeclre  aultrc  religion  que  la 
»  romaine.  Kl  pourtant,  messeigneurs,  il  n'}  a  riens  plus  né- 
»  cessairc,  pour  non  perdre  temps  ,  que  de  faire  toutes  provi- 
»   sions  pour  trouver  I  enncmy  en  canipaigne,  et  pas  se  laisser 

»   abuser t  —  Haller  ajoute,  en  P.  S.,  que,  d'après  une  lettre 

d'Espagne  du  dernier  de  janvier,  le  duc  d'Albe,  son  fils  don 
Frédéric  cl  le  secrétaire  .Vlborno/  ont  Ions  trois  été  mis  en 
prison. 

Arch.  d'Ypres. 

168«S.  —  Anci'rs,  20  fécritr  1679.  Lettre  de  l'abbé  de 
Saint-Bernard,  du  marquis  d'Havre  et  d'Adolphe  de  Meel- 
kercke  aux  états  généraux.  Ils  sont  arrivés  à  An  as  le  Ili.  Le  IG, 
les  seigneurs  de  Selles  et  de  Valhuon  ont  proposé  aux  élals 
d'Artois,  en  présence  des  députés  de  Hainaut,  de  Douay  et  de 
Lille,  ce  dont  ils  étaient  chargés  par  le  prince  de  Parme.  Le 
lendemain,  eux  ont  eu  leur  audience,  «  et  trouvé  plusieurs 
»  merveilleusement  altérez  et  malcontens  ».  Le  vicomte  de 
Gand  et  le  seigneur  de  Câpres  n'ont  pas  dissimulé  qu'ils  ont 
été  en  communication  à  Cuincy  avec  le  seigneur  de  la  Motte. 
F^es  députés  espèrent  néanmoins  que  ceux  d'Artois  ne  se  dis- 
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joindront  de  la  généralité,  ne  désiiaiit  autre  chose  que  l'exercice 
de  la  seule  religion  catholique,  l'observation  de  la  pacification 
de  Gand  et  l'ohcissance  due  au  roi;  mais  ils  sont  tellement 
presses  par  le  seigneur  de  la  Molle  qu'il  leur  sera  difficile  de 
résister. 

Arch.  de  l'Etat  à  Bruges  ,  reg.  i\°  9,  pièce  C9.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depesclienboek,  n°  I,  fol.  37  v». 

1689.  —  Mons,  20  février  1579.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Le  duc  de  Guise  se  prépare  à  enva- 
hir les  Pays-Bas. 

Dncumenls  hislori(iues  hiédiU  ,clc.,  I ,  IGl.  -  Arch  du 
royaume  :  MS.  d'Aleganibe  ,  t.  IV,  fol.  31.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Acta  statuum  Belijii ,  t.  II ,  pièce  63. 

1690.  —  Mons,  20  février  1579.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  11  demande  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Bouchain ,  vacant  par  le  décès  du  seigneur  de  Mon- 
ceau. 

Documents  histnriqms  incdils ,  eU:.,  I,  162.  —  Arch. 
du  royaume  :  MS.  d'Alegambe  ,  t.  IV,  fol.  30.  — 
Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  III ,  fol.  85.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Acta  statuum  BcUjii ,  t.  II  , 
pièce  66. 

1691.  —  Au  lieu  abbatial  de  Saitit-Vaasl ,  à  Arras,  23  fé- 
vrier 1579.  Lettre  des  états  d'Artois  et  des  députés  de  Hainaut 
et  de  Douay  aux  états  généraux.  Ils  ont  entendu  le  prélat  de 
Saint-Bernard,  le  marquis  d  Havre  et  le  conseiller  de  Meet- 
kercke.  Ce  n'est  pas  eux  qu'il  faut  admonester  de  demeurer 
fidèles  à  l'union  et  à  la  pacification  de  Gand,  <îar  ils  n'y  ont 
jamais  contrevenu.  Par  leur  lettre  du  5  janvier,  ils  ont  de- 
mande que  les  affaires  fussent  partout  redressées  selon  les 
termes  de  ladite  pacification  et  union,  et  l'on  n'en  a  rien  fait; 
au  contraire ,  de  nouvelles  ligues  et  confédérations  ont  été 
faites  par  ceux  de  la  nouvelle  religion.  Us  préféreraient  cer- 
tainement une  paix  et  réconciliation  générale  à  une  paix  par- 
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liculière;  mais  c'est  ù  (undilion  que  rc  soit  sur  le  pied  de  la 
parificiition  de  Gaiid,  de  riinion  de  lîiuxolles  et  de  ledit  per- 
pétuel, «  sans  y  îidnietlre  ou  eouciier  chose  (lueleonque  au 
»  contraire,  signaminenl ,  de  la  foy  et  relij^ion  ealholique 
»  romaine.  »  Pour  démonti-er  leur  siiicérit('  aux  élals  géné- 
raux, ils  leur  envoient  copie  d'une  lettre  qu'ils  ont  reçue  du 
roi,  en  date  du  7  février,  et  de  la  proposition  que  leur  ont  faite, 
le  25  lévrier,  ré\è{|ue  d'Arras,  le  baron  de  Selles  et  le  sei- 
gneur de  Valhuon.  Ils  les  engagent  à  entendre  à  une  récon- 
ciliation générale,  cl  les  prient  de  leur  répondre,  avant  le 
1')  mars,  sur  leur  lettre  du  li  janvier  :  à  défaut  de  (juoi,  ils 
prendront  leur  silence  pour  refus, 

In-4°  de  14  feuillets  iiuii  cliiiTics  ,  Anvers,  Clirist.  l'Iuii- 
lin  ,  MDLXXIX.  —  Lettres  des  estais  d'Artois  et  des 
députés  de  lldiiuuul  et  Doua  y ,  elc.  —  Recueil  des 
lettres,  actes  et  pièces  plus  signalées  du  progrès  et 
hesongné  faict  en  In  ville  d'Arras,  cic.  ~  Mémoires 
iinonymes  sur  les  troubles  des  Paijs-Bas,  lil,  3-21. 
Arc!),  de  la  H.ije  :  Ordiiiaris  depeschenhoek ,  I.  I, 
fol.  49  v",  et  Acta  sliiluuiu  Uelijii ,  t.  II,  pièce  (iO. 

1692.  —  Arras,  2o  février  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  le  marquis  dllavré,  l'abbé  de  Saint-Bernard  et 
le  conseiller  de  Meetkercke,  touchant  la  saisie  qui  aurait  été 
faite  à  Anvers  de  marchandises  aj)partenant  à  des  Artésiens, 
saisie  qui,  si  elle  était  vraie,  pourrait  avoir  les  plus  fâcheuses 
conséquences  pour  le  maintien  de  l'union. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représcnl.,  l.  III  ,  fol.  »!<.  -    .\rcli. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depesthenboek ,  f.  I ,  fol.  47. 

1695.  —  Arras,  2o  février  1579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés,  plus  pressante  encore  que  celle  datée 
du  même  jour,  afin  qu'ils  fassent  relâcher  les  biens  des  Arté- 
siens arrêtés  à  Anvers,  vu  l'altération  que  ce  fait  cause  dans  la 
province. 

Rec.  de  la  Ch.  des  reprcsrtit..  t.  III,  fol.  8P.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  dept>schenboek.  t.  I,  fol.  47  y". 
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1694.  — ^rras,  26  février  1570.  Lof  Ire  de  l'abbc  de  Saint- 
Bcrnanl,  du  marquis  d'Havre  et  du  conseiller  de  Meelkcrcke 
aux  é(nts  généraux.  Par  leurs  bons  devoirs  et  eeux  des  députés 
de  Ilainaut  et  de  Lille,  eeux  d  Artois  se  sont  à  la  fin  «  accom- 
«  raodez  au  plus  prez  d<'  la  raison  »  :  toutefois,  sur  les  do- 
léances de  leurs  marcbands  se  plaignant  de  l'arièt  de  leurs 
marchandises  à  Anvers,  Gand,  Ypres  et  ailleurs,  ils  ont  re- 
quis les  députés  d'envoyer  quelqu'un  vers  les  étals  généraux, 
afin  d'en  avoir  la  raison,  et,  en  attendant,  de  demeurer  à 
Arras.  Les  députés  envoient  à  cet  efl'el  le  seigneur  de  Melroy. 
(Suit  la  requête  des  marchands  d'Arras  aux  étals  d'Artois.) 

Aich.  de  la  Haye  ;  Ordinaris  depeschenboelf,  n"  I,  fol.  48. 

1695.  —  Arras,  26  février  1579.  Lettre  des  états  dArtois, 
des  députés  des  états  de  Hainaut  et  des  députés  des  chàtelle- 
nics  de  Lille,  Douay  et  Orchies  aux  états  généraux,  pour  les 
requérir  de  faire  retirer  les  compagnies  de  gens  de  pied  et  de 
fhevai  qui  mangent,  pillent  et  rongent  le  pays  de  Hainaut. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  t.  111,  fol.  91.  —  Arch 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek,  n»  I,  fol.  52  V». 

1696.  —  Anvers,  26  février  1579.  Contrat  entre  les  états 
généraux  et  Baptiste  Spinola,  touchant  les  obligations  à  lui 
délivrées. 

Arch.    de  la  Haye  :   Ordinaris  depeschenboek,  n»  I. 
fol.  104. 

1697.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugshourgy,  26  février  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Détails  sur  laffaire  du  duc  d'Albe  Son  fils,  don 
Frédéric,  avait  déshonoré  et  violé  une  fille  d  honneur  de  la 
reine.  Le  roi  voulut  qu'il  l'épousât,  et  le  fit  arrêter.  Le  duc 
d'Albe,  qui  voulait  le  marier  à  une  fille  de  don  Garcia  de  To- 
lède, lui  déconseilla  d'épouser  la  fille  d'honneur,  et  lui  écrivit, 
au  lieu  où  il  était  détenu,  deux  lettres  pour  lui  conseiller  de 
s'évader.  Don  Frédéric  le  fit;  mais  le  roi  fit  courir  après  lui: 
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on  I  nUcignil  cl  on  !<•  rnifcriii;i  ;i  la  Moll.i  de  Mcdiiia  dcl 
Cainpo.  Les  deux  lettres  de  son  pèro  ayant  été  trouvées  sur 
lui  et  portées  au  roi,  S.  M.  ordonna  au  duc  d'Albc  de  se  rendre 
dans  un  village  à  neuf  lieues  de  Madrid,  qu'il  désigna  pour  lui 
servir  de  prison.  Le  secrétaire  Alhornoz  a  été  mis  à  ^ladrid 
en  une  prison  publique  destinée  à  toute  espèce  de  malfaiteurs. 
Le  til2  est  arrivé  de  la  cour  de  l'Empereur,  à  Augsbourg,  le  baron 
de  Dauneherge  (?),  qui,  le  24,  est  parti  pour  se  rendre  auprès 
de  l'arehiduc  Mathias.  L'Em|)eieur,  qui  se  proposait  de  fixer 
à  Prague  le  siège  des  négociations  pour  les  affaires  des  Pays- 
Bas,  a  changé  d'opinion  et  a  choisi  la  ville  de  Cologne,  où  les 
négociations  s'ouvriront  le  1"  avril.  Il  fera  j)artir  pour  celte 
destination  le  duc  de  Terranova  le  22  ou  le  25  février,  au  plus 
lard. 

Arcli.  d'Ypres. 

iC98.  —  Anvers,  28  février  11)79.  Lettres  d'indemnité 
accordées  par  les  états  généraux  aux  trois  membres  de  la  ville 
de  Gand,  lesquels,  à  l'invitation  desdits  états,  s'étaient  engagés 
envers  la  reine  d'Angleterre  pour  une  somme  de  4b,000  livres 
sterling,  dont  40,000  avaient  élé  fournies  au  duc  Jean-Casimir 
ou  à  ses  agents,  à  Hambourg,  pour  être  distribuées  aux  sol- 
dats à  la  solde  des  états  généraux  :  le  reste  de  cette  somme 
ayant  été  employé  à  l'achat  de  munitions  de  guerre. 

Arch.  de  Gand  :  orig.  {luxent.  Van  Duyse,  »"  1373^. 

1G99.  —  Sans  date  fMalines ,  ..  murs  1o79J.  Lettre  des 
écoutète,  communemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux 
états  généraux.  Ils  se  plaignent  des  déprédations  que  commet- 
tent les  Anglais  et  les  Écossais  logés  dans  les  villages  de  Rumpst 
et  de  DuiTcLet  demandent  qu'il  ysoitmisun  terme  par  l'envoi 
desdits  soldats  dans  d'autres  localités. 

Arcli.  de  Malines  :  minute. 

1700. —  Arras,  /""  mars  loi 9.  Lettre  du  marquis  d'Havre. 
de  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  d'Adolphe  de  Meetkercke  aux 
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états  généraux.  Néccssilc  de  rendre  les  marchandises  saisies 
par  nrdrc  des  états.  Il  conviendrait  de  choisir  la  ville  de 
Mnixelles,  pour  y  entendre  les  propositions  des  députés  du 
Hainaut,  de  Lille  et  de  Valcncicnnes. 

Dncuniciils  histaiiqueii  inédits,  etc.,  I,  1G7.  —  Rec  de 
la  Cil.  (les  rf|)rpsenl.,  l.  III,  fol.  95.  —  Arcb.  de  la 
Haye  :  Ordinuris  depescheitbiiek  ,  I.  1,  fol.  61,  et  ylcta 
siiiluuDi   Belgii,  t.   Il,  pièce  71. 

1701.  —  Anvers,  2  mars  lo79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  nicnibres  de  Flandre,  afin  qu'ils  payent  ce  qui  est 
dû  aux  troupes  des  barons  de  Monligny  et  de  Hcze. 

.4rch.  delà  Haye  :  Ordinal  is  depesclienboek ,  n"  I, fol.  09. 

1702.  —  Anvers,  2  mars  io79.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Bours,  par  laquelle  ils  le  chargent  de  solliciter 
les  barons  de  Montigny  et  de  Hèze  de  s'acheminer  incontinent 
avec  leurs  troupes  vers  le  quartier  de  Berchem  et  de  Borger- 
hout,  où  leurs  soldats  sont  aux  mains  avec  l'ennemi, 

Arch.  delà  Haye:  Ordinarisdppesihenboek,n°l,  fol.  68. 

i705.  —  Mons,  2  mars  i 579.  Lettre  de  l'abbé  de  Maroilles 
(Frédéric  d'Yve)  aux  états  généraux,  touchant  le  différend 
qu'il  avait  pour  l'abbaye  de  Saint-Bertin.  11  désire  aussi  savoir 
s'il  doit  retourner  à  Anvei-s,  pour  y  remplir  sa  charge  de  con- 
seiller d'État. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinnris  depeschenioek ,  n"  I, 
fol.  67  vo. 

1704.  —  Anvers ,  3  mars  1379.  Longue  lettre' des  états  gé- 
néraux aux  états  d'Artois,  de  Hainaut  et  de  Douay,  en  réponse 
à  la  leur  du  25  février  (n"  1G91).  Ils  leur  rappellent  les  termes 
de  la  pacification  de  Gand,  pour  leur  prouver  qu'ils  ne  doi- 
vent pas,  sous  ombre  de  la  maintenir,  la  rompre,  en  prêtant 
l'oreille  aux  ouvertures  que  leur  font  o  les  adhérens  des  Espa- 
»   gnolz  et  ennemis  capitaulx  de  la  patrie.  »   Ils  s'attachent 
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siirloiil  à  clahlir  qur  si,  conliiiircmrnl  ;i  la  pac  ificalion,  la 
rcliiiior)  réforuK'c  s'est  inlrndiiitc  dans  plusieurs  [)rovincos, 
c'est  la  conduite  de  don  Juan  et  des  Espaj^nols  qui  en  a  été 
cause;  qu'on  ne  pourrait  tenter  de  l'en  bannir  sans  vouloir 
une  guerre  intestine  et  le  massacre  d'une  j)arliedes  habitants; 
que,  dans  les  provinces  où  les  états  n'ont  pas  voulu  de  la  re- 
ligionsvrede,  on  ne  les  a  pas  forces  et  on  ne  les  forcera  pas 
de  la  recevoir;  que  la  difTércnee  de  religion  ne  doit  pas  être 
un  motif  de  déchirer  l'union  si  solennellement  promise.  Ils 
les  conjurent  de  ne  pas  se  laisser  abuser  par  les  offres  per- 
fides de  l'ennemi.  Ils  les  assurent  qu'ils  sont  contents  d'ac- 
cepter les  articles  de  paix  conçus  par  eux-mêmes,  «  moyennant 
»  que  tous  y  sovent  comprins,  sans  faire  différence  de  reli- 
»   gion,  »  etc. 

Cahier  df  14  ffiiillel»  non  chiffrés..  An  vers,  Clirisl  Plan 
lin,  M.D  LXXIX.  —  Lettres  des  estais  d'Artois  et 
des  députes  de  Haijunut  et  Douay,  etc.  -  Mémoires 
anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bas,  III  ,401.  - 
Arcii.  du  royaume:  Èluts  généraux,  t  II,  fol.  137. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek  ,1.1. 
fol.  63,  et  Alla  statuant  BeUjii,  l.  II,  pièce  1i. 

1705.  —  Anvers,  ô  mars  1o79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces,  pour  être  secourus  d'argent.  Ils  leur 
rendent  compte  d'un  combat  qui  a  eu  lieu,  la  veille,  depuis 
cinq  heures  du  malin  jusqu'à  quatre  heures  de  l'après-midi, 
entre  leurs  soldats  anglais,  français  et  écossais  et  l'ennemi. 

.\rch.   de  la  Haye  :   Ordinaris  depeschenhnek ,   w    I, 
fol.eOv». 

1706.  —  Anvers,  5  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  avoué  et  échevins  d'Ypres,  par  laquelle  ils  les  itivitent  à 
faire  relâcher  les  bateaux  et  les  marchandises  qui  avaient  été 
arrêtés  en  leur  ville,  et  qui  appartenaient  à  des  bourgeois  de 
Lille  et  de  Tournay. 

Arch.  d'Ypre». 
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1707.  —  Gand,  5  mars  loi 9.  Lettre  écrite  aux  états  géné- 
raux par  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de  Froidmont,  conseil- 
ler d'Éiat,  et  Engucrrand  de  Clu-rf,  écheviii  dYprcs,  députés 
en  Flandre.  Ils  sont  arrivés  à  Gand  la  veille  au  soir.  Aujour- 
d  hui  ils  ont  fait  leur  proposition  à  messieurs  de  la  loi,  qui  ont 
convoqué  les  (rois  autres  membres. 

Arch.  de  la   Haye  :    Ordinaris   depesvhenboek ,   ifl, 
fol.  100. 

1708.  —  Anvers,  5  mars  1 579.  Lettre  des  bourgmestres, 
échevins,  conseil  et  colonels  de  la  ville  d'Anvers  aux  états 
d'Artois,  pour  les  détourner  de  traiter  en  particulier  avec  les 
Espagnols. 

Arch.  de  l'Etat ,  à  Bruges ,  reg.  n"  9,  pièce  70.  —  Rec. 
de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  97. 

1709.  —  Ari'as,  6  mars  4579.  Lettre  de  l'abbé  de  Saint- 
Bernard,  du  marquis  d'Havre  et  du  conseiller  de  Moetkcrcke 
aux  états  généraux,  par  laquelle  ils  témoignent  leur  étonne- 
ment  et  se  plaignent  de  n'avoir  point  de  leurs  nouvelles  de- 
puis le  départ  du  seigneur  de  Meiroy.  (Voir  le  n°  1694.) 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinuris  depeschenboek,  n»  I,  fol.  99. 

1710.  —  Lille,  6  r)iars  1579.  —  Déclaration  des  seigneurs 
de  3Iontigny  et  de  Hèze,  en  réponse  aux  lettres  de  l'arcbiduc, 
du  14  février,  et  à  ce  que  le  seigneur  de  Bours  leur  a  demandé 
le  4  mars.  Elle  porte,  en  substance,  qu'ils  ne  [)euvent  faire 
retirer  leurs  troupes  de  la  Flandre,  parce  que  les  Gantois  n'ont 
encore  exécuté  aucun  des  articles  du  traité. 

Arch.  de  la  Haye  :  Acla  staluum  Belgii,  t.  Il,  pièce  77. 

1711.  —  Lille,  7  mars  1 579.  Réponse  du  seigneur  de  Bours 
à  la  déclaration  des  seigneurs  de  Monligny  et  de  Hèze,  du  6. 
Il  en  réfute  tous  les  points,  et  demande  que  les  deux  seigneurs 
déclarent  catégoriquement  s'ils  acceptent  ou  refusent  l'acte 
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dagréation  el  les  offres  (|iii  y  sont  contenues  ainsi  que  dans 
ses  commissions,  selon  l'écrit  qu'il  leur  a  délivré  le  4  mars. 

Arc!i  de  laHaye  :  /4cta  $tatuum  Ihigii,  t.  Il ,  pièce  80. 

1712.  —  Anvers,  7  mars  1579.  Instruction  des  états  géné- 
raux pour  les  commissaires  députés  à  prendre  la  montre  aux 
5,000  reîlrcs  qui  se  retiennent  en  leur  service.  (Précédée  des 
points  et  articles  à  insérer  dans  la  patente  pour  l'enlretène- 
menl  desdils  5,000  reîtres.) 

Arcli.  d'Ypres.  — Arcli.  de  la  Haye:  Onlinorif  depes 
chenhoek,  n"  I,  fol.  71. 

1717). —  Anvers,  7  mars  lo79.  Réquisition  des  états  géné- 
raux au  magistrat  et  aux  colonels  d'Anvers  de  relâcher  les 
bateaux  diaigés  de  vivres  et  autres  marchandises  (ju'ils  ont 
arrêtés. 

Arc  11.  d«  la  Haye  :  Onliuarisdepeschenboek,  ii"I,  fol.  63. 

1714.  —  Anvers,  S  mars  1379.  Lettre  des  états  généraux 
à  l'abbé  de  Saint-Bernard ,  au  marquis  d  Havre  et  au  conseiller 
de  Meeikercke,  sur  les  plaintes  des  états  d'.\rtois  au  sujet  de 
la  saisie  de  certaines  marchandises  appartenantes  à  des  habi- 
tants de  leur  province,  el  leurs  objections  contre  le  choix  de 
la  ville  d'.Anvers  pour  y  tenir  l'assemblée  des  états  généraux. 

Rec.  de  la  Cti.  des  représent.,  t.  III,  fol.  iOl.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek .  t.  I,  fol.  62. 

1715.  —  Anvers,  S  mars  1379.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Lalaing,  afin  qu'il  fasse  mettre  en  possession  de 
la  prévôté  de  Binchc  le  seigneur  de  Rinsart,  à  qui  le  duc 
d'Anjou  l'a  conférée  après  la  prise  de  cette  ville. 

Arch.  delà  Haye:  Ordinaris  depeschenboef!, n'I,  fol. 71 . 

1710.  -  Anvers,  S  mars  1379.  Lettre  des  états  généraux 
aux  jurés,  conseil  et  communauté  de  la  ville  de  Binche,  afin 
qu'ils  veuillent  accepter  pour  prévôt  le  seigneur  de  Rinsart. 

Arcli.  de  la  Haye:  Ordinaris  depeschenboek. n'I,  fol.  72. 
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1717.  —  Anvers,  8  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Cherrens  (Charles  de  la  Hamaide),  pour  le  prier 
de  se  désister  des  prétentions  qu'il  a  à  la  prévôté  de  Binche  en 
vertu  de  sa  commission  (voy.  n"  1G8;2),  l'assurant  qu'à  la  pre- 
mière opportunité  ils  s'emploieront  afin  de  lui  faire  obtenir 
un  autre  état  digne  de  sa  qualité. 

Arch.  de  la  Ha3e  :  Ordinaris  de-peschenhoeh ,  n"!, fol.  73. 

1718.  —  Arras,  9  mars  1579.  Lettre  du  marquis  d'Havre, 
de  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  d'Adolphe  de  Meetkercke  aux 
états  généraux.  Les  états  d'Artois  ne  veulent  pas  laisser  partir 
les  députés  des  états  généraux,  à  moins  que  les  marchandises 
saisies  à  Anvers  ne  leur  soient  rendues.  Situation  des  affaires. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  173.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinaris  depescheuboek,  t.  I,  fol.  107  v». 

4719.  —  Anvers,  9  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  l'abbé  de  Maroilles  par  laquelle,  en  réponse  à  la  sienne 
du  2  (n°  1703),  ils  le  requièrent  de  hâter  son  retour  à  Anvers. 

Arch  de  la  Haye  :  Ordmaris  depescAenfcoefc,  n"I,  fol  68. 

1720.  —  Anvers,  9  mars  1579.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  se  reconnaissent  redevables  envers  la  ville  de  Bois- 
le-Duc  de  135,506  livres  qu'elle  a  payées,  à  la  décharge  de  la 
généralité,  aux  quatre  compagnies  de  feu  le  comte  d  Everstcyn. 

Arch.de  la  Haye   ;    Ordinaris  drpesdienliotk .   n     i. 
fol.   112. 

1721.  —  Utrecht,  9  mais  1579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  Guillaume  de  Mérode,  commis  pour  les  moyens 
généraux  es  pays  de  Gueidre,  Zulphen  et  Utrecht.  Les  états 
de  Gueidre  ont  résolu  de  tenir  en  suspens  la  levée  des  moyens 
généraux  jusqu'à  ce  qu  ils  aient  décidé  s'ils  entreront  dans 
l'union  d'Utrecht. 

Arch.   de   la   Haye  :  Ordinaris   depesi  heulioek ,  ii" 
fol.   lOC  V  '. 
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1722.—  Lille.,  10  mars  1579.  Késolution  des  états  de  Lille, 
Douay  el  Orchies  de  ne  donner  aiieune  réponse  sur  la  propo- 
sition que  le  seigneur  de  Willerval,  leur  gouverneur,  leur  a 
faite  de  la  part  des  étals  généraux?  tant  que  les  biens  et  mar- 
chandises arrêtés  à  Anvers,  Gand  et  ailleurs  n'auront  pas  été 
relâchés. 

Ari'h.    de    la   Haye  :   Ordinaris  depeschenboek ,  n»  1, 
fol.  lt(i  V»,  el  Acta  sUttuum  Delyii ,  f.  II,  pièce  S7>. 

1723.  —  Anvers,  10  mars  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
au  comte  de  Lalaing,  afin  qu'il  donne  ordre  à  ce  que  les  villes 
de  Soignies,  Hal  et  Enghien  soient  «  parfortifiées,  »  afin  d'em- 
pêcher le  passage  de  l'ennemi,  et  que  les  grains  du  plat  pays 
soient  menés  dans  lesdites  villes. 

Arcli.  de  la   Haye   :  Ordinaris  depeschenboek  ,   n"  1  , 
fol.  80  yo. 

1724. —  Anvers,  10  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  magistrats  de  Bruxelles,  Gand,  Audenarde,  Alh,  Alost  et 
Nivelles,  afin  qu'ils  «  parfortifient  »  leurs  villes  et  y  fassent 
entrer  les  grains  du  plat  pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I,  fol.  81 . 

1725.  —  Anvers ,  10  mars  1579.  Acte  des  états  généraux 
autorisant  le  libre  transport  hors  des  Pays-Bas  des  cloches  et 
de  la  miti-aille. 

Arch.  de  la  Haye  :    Ordinaris   depeschenboek  .    n"   I  , 
fol.  lis  V». 

1726.  —  Anvers,  10  mars  1 579.  Mémoire  pour  traiter  avec 
les  colonel,  capitaines  et  ofiicicrs  des  soldats  écossais,  pour 
les  commis  de  la  chambre,  avec  le  commissaire  Longin.  (Titre 
textuel.)  Ce  mémoire  fut  arrêté  par  les  états  généraux. 

Ar.h    de  la  Haye  :   Ordinaris  depeschenboek,  n"  I  , 
fol.  81  v^ 
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17:27.  —  Anvers,  1 1  mars  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
à  leurs  députés  à  Arras.  Ils  sont  enclins  à  accorder  la  main- 
levée sollicitée  par  les  états  d'Artois;  mais  ce  qu'ils  décideront 

*  ne  sortira  jamais  cffect,-fle  soit  qu'au  préalla  ble  ceulx  dAr- 

•  thois  se  soient  résolu/,  :  ear  le  peuple  nobéira  jamais  qu'il 
»   ne  soit  asseuré  de  cette  province.  » 

Arcl).  de  la  Haye  :   Ordinaris  depuscheiihoek .  n»  I, 
fol.  99  V". 

i728.  —  Garni ,  1 1  mars  lo79.  Lettre  du  seigneur  de  Froid- 
mont  et  d'Enguerrand  de  (llierf  aux  étals  généraux.  Malgré  les 
messages  pressants  qui  leur  ont  été  envoyés,  ceux  d'Yprcs  ne 
sont  encore  venus.  Par  les  propos  des  trois  autres  membres, 
ils  voient  qu'il  ne  faut  attendre  aucun  argent  de  la  Flandre, 
si  les  Wallons  ne  sortent  de  cette  province. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  198.  —  Arcli.  de 
la  Hâve  :  Ordinaris  depcscheiihoek ,  n"  I  ,  fol.  100  v". 

1729.  —  Anvers,  H  mars  1579.  Acte  des  états  généraux 
par  lequel  ils  autorisent  le  magistrat  de  Bruxelles  à  vendre  ou 
engager  la  vaisselle  trouvée  en  la  maison  du  seigneur  de 
Champagney  au  temps  de  son  emprisonnement,  pour  en  ap- 
pliquer le  produit  aux  nécessités  de  la  garnison  de  Vilvorde. 

Arch.  de   la  Haye  :   Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I  , 
foi.  109  v». 

1730. —  Anvers,  Il  mars  1579.  Requête  adressée  aux  états 
généraux  par  les  dames  de  Rassenghien.  de  Zwevcghem  «  et 
»  aullres  ayans  leurs  maris  à  Tcrrenionde.  i>  Elles  prient  les 
états  d'intervenir  auprès  de  l'archiduc,  du  prince  d'Orange  et 
du  conseil  d'Etat  pour  la  prompte  délivrance  de  leurs  maris 
ou  leur  mise  en  jugement.  —  Les  états,  par  apostille,  nomment 
le  prélat  de  Villcrs  et  les  sieurs  d'OirscIiot,  Rinne  et  de  Cordes 
pour  communiquer  cette  requête  à  l'archiduc,  et  lui  en  recom- 
mander le  contenu. 

Arch    du  roy.'iuuie  :  MS.  d'Alegaïube  .  t.  IV,  fol.  3". 
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1751.  -  Peterseni ,  /i  inara  J579.  L<'Uri-  du  j)iiu(C  de 
Piiniic  aux  élals  géru'raiix.  Il  leui'  oiïre,  comme  il  l'a  fait  à 
j)insicurs  provinces  particulières,  »  la  latification  de  la  paci- 
fication de  Gand,  uin'on  depuis  cnsuyvic  et  édict  perpétuel, 
en  tous  leurs  poinelz,  pourveu  toulesfois  cl  moyennant  que 
le  seul  exercice  de  la  religion  catliolicque  romaine  et  l'ac- 
(omplissement  de  la  dcue  obéissance  de  S.  M.  soyenl  ob- 
servez et  maintcnuz  comme  du  tem|)S  de  feu  l'empereur 
Cliarles,  de  liaultc  mémoire.  » 

Copie  d'une  lettre  du  prince  de  Parma,  elc.  —  Recueil 
drs  lettres,  actes  et  pièces  plus  siynaUes  du  progrès  et 
besongué  faict  en  la  ville  d' Arras  ,  cIr.  —  Arc!i.  du 
royaume  ;  liéconciliation  des  provinces  valintines  , 
t.  Il,  fol  211.  —  Arch.  (l'Ypres.  —  Arch.  delà  Haye: 
OrJinaris  depeschenboek ,  t.  I,  fol.  109,  Acta  $ta- 
tuum  Delgii ,  t.  II,  pièce  83,  et  reg.  Hoochduits. 
depeschen,  1576-1579,  fol.  65. 

1732.  —  Anvers,  f 2  mars  l.'iJO.  Lettre  des  états  généraux 
aux  sieurs  de  Froidmont  cl  de  Cberf,  afin  qu'ils  donnent  à 
leur  légation  toute  la  célérité  que  leurs  affaires  pourront  per- 
mettre. 

Arch.  de  la  Haye  :  (Jrdinaris  depeschenboek  ,  n"  I , 
fol.  102  v». 

1755.  —  Amers,  12  mars  iS79.  Lettre  des  états  généraux 
au\  états  de  Hainaut,  afin  qu'ils  j)aycnl  les  50,000  florins 
promis  par  eux  (piand  la  ville  d  Alli  a  élé  déchargée  de  sa 
garnison. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinuris  d.-pes,lii-ubnek  ,  n»  1  , 
fol.  UO  v». 

1754.  —  Anvers,  12  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  ccu\  de  la  ville  cl  de  la  cbàtcllcnic  de  Bcrgues-Sainl-Winnoc, 
pour  les  assurer  qu'ils  n'ont  rien  tant  à  cœur  que  leur  déli- 
vrance, et  les  exhorter  à  faire  bonne  tète  à  leurs  ennemis. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  di'peschenboik ,  u"  I  , 
fol.  107.. 

Tome  ii.  n 
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1755.  —  Mons ,  13  mars  1579.  Lettre  du  comte  de  Lalaiiig 
en  réponse  à  celle  des  états  généraux  du  10  (n°  1725).  Il  les 
prie  de  lui  envoyer  5,000  à  (5,000  livres  de  poudre,  pour  la  dis- 
tribuer aux  villes  de  Soignies  et  de  Hal.  Quant  à  Eughien,  son 
autorité  n'y  est  pas  reconnue. 

Arcli.   de  la  Haye  :  Ordinnri'i  depeschenboek ,   n"  I, 
fol.  117 

1736.  —  Anvers ,  14  mars  1579.  Instruction  de  ce  que,  de 
la  part  de  Son  Altesse,  Son  Excellence  et  les  états  généraux 
assemblés  en  Anvers,  messieurs  les  prélat  de  Saint-Bernard  et 
marquis  d'Havre  proposeront  en  l'assemblée  des  états  d'.4rtois 
proebaine.  (Titre  textuel.)  Elle  a  principalement  pour  objet 
de  justifier  la  retigionsvrede  (paix  de  religion),  et  d'engager 
les  états  d'Artois  à  se  maintenir  sous  l'obéissance  de  l'arcbiduc 
et  des  états  généraux, 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  l.  III,  fol.  |05. 

1737.  —  Aix ,  14  mars  1579.  Lettre  du  comte  de  Schwarl- 
zenberg  aux  états  généraux.  Il  en  est  aux  mêmes  termes  qu'il 
le  leur  a  fait  savoir  précédemment,  attendant  la  réponse  de 
l'Empereur  sur  ce  qu'il  lui  a  écrit  et  mandé  par  un  gentil- 
bomine  de  sa  cour.  Dans  cet  intervalle,  il  a  reçu  une  lettre  de 
S.  M.  I.  pour  les  états  (n"  1686),  où  elle  leur  fait  connaître  sa 
résolution  à  l'endroit  de  la  négociation  de  la  paix.  Schwart- 
zenbcrg  cbarge  de  leur  porter  cette  lettre  son  secrétaire, 
.Melebior  Zweers ,  qui  leur  déclarera  particulièrement  ce  qui 
s'est  passé  dans  sa  légation  vers  le  prince  de  Parme. 

Arcli.  d'Yi)''es.  -  Arcli.  delà  Haye:  reg.  Hoochdaits. 
depeschen,  1576-1579,  fol    114  v». 

1738.  —  Leeuwurde ,  lo  mars  1579.  Commission  donnée 
par  les  états  de  Frise  à Ilsfanum(?),  commandeur  de  l'hô- 
pital de  Sneeck,  Erasme  van  Domna  et  le  docteur  Dirick  Fre- 
gelsinck,  pour  comparaître,  en  leur  nom,  à  1  assemblée  des 
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étals  généraux  convoquée  à  Anvers  le  2G  mars.  (E,\hibée  au\ 
états  générau.v  le  27.) 

Arcb.  de  la  Ha^e  :   Ordinaris  depenrhenboek  ,  n»  I , 
fol.  333. 


1759.  —  ./nvei-fi,  16  mars  lô'9.  Acte  par  lequel  les  étals 
généraux,  de  l'avis  du  prince  d'Orange,  autorisent  le  sieur 
3Ielchior  de  Sclnvartzenberg  et  le  magistrat  de  Maesti-ichl  :i 
faire  frapper  certaine  monnaie  pour  le  paiement  des  gens  de 
guerre  étant  en  garnison  dans  celte  ville,  cl  cela  de  telle  ma- 
tière, prix  et  marque  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

Arch.  de  la  Haj'e  :    Ordinaria  depeschenboek ,  ii»  I, 
fol.  125. 

1740.  —  Matines,  16  mars  1579.  Lettre  des  écoutètc, 
communeraaîtres,  échevins  cl  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux, ils  envoient  ^F  Jean  Clcrniez,  leur  pensionnaire,  pour 
remplacer,  à  l'assemblée  des  états ,  31"  Matthieu  de  Clercq,  leur 
autre  i)ensionnaire.  Ils  enverront  encore  d'autres  députés  pour 
les  représenter  à  l'assemblée  solennelle  qui  esl  convoquée. 

Arch.  de  Malines  :  minute. 

1741.  —  Matines,  16  mars  1379.  Lettre  des  écoutètc, 
communeraaitros,  éclR'\iiis  et  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux. Les  états  leur  avaient  jnandé  de  faire  tenir  au  commis 
des  finances  Guillaume  de  Rouck  tous  les  deniers  procédés 
de  la  collecte  de  deux  patards  accordés  sur  chaque  tonneau  de 
bière  pour  les  munitions  de  l'artillerie,  en  les  menaçant  d'cxé- 
culion,  en  cas  de  défaut.  Ils  remontrent  qu  ils  ont  dû  emploj'er 
la  plus  grande  partie  de  ces  deniers  au  payement  des  soldats 
étant  en  garnison  dans  leur  ville;  qu'ils  ont  d'ailleurs  envoyé 
quantité  de  poudre  aux  châteaux  et  maisons-fortes  de  leurs 
environs.  Ils  ajoutent  qu'ils  sont  bien  informés  que  les  autres 
provinces  n'ont  rien  ou  qu'elles  ont  fort  peu  fourni  du  pro- 
duit du  même  impôt.  Ils  allèguent  les  charges  particulières, 
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»  t'I  par-dessus  les  générallcs  »,  qu'ils  n'ont  cessé  de  sup- 
[)orler,  depuis  le  coniniencemcnt  de  l'union,  pour  In  cause 
commune,  notaninicnl  pour  la  forlifieation  de  leur  ville,  qui 
fait  tête  et  sert  de  rempart  à  plusieurs  autres  provinces.  Après 
cet  exposé,  ...  «supplions  à  tant,  disent-ils,  que  Voz  Seigneu- 
»  ries,  prendantz  ad  ce  regard  et  au  surplus  aux  aultres  pertes, 
»  dévastations,  foullos,  dépopulation,  dommages  et  dégastz 
»  de  nostre  petite,  povre  et  désolée  province,  ne  nous  veuil- 
>.  lent  en  oultre  traieter  aultrement  que  les  aultres  de  l'union, 
»  ny  en  cffect  pcrmectre  que  pour  ce  faict  soyons  exécutez, 
»  signamcnt  actendu  qu'il  n'y  a  gentilhomme  ny  rentier  en 
»  la  ville  quy  reçoipve  ung  patart  de  tout  son  bien,  ny  mar- 
"  chant  quy  ti'allicque  au  dehors  de  la  ville,  pour  estre  leur 
•  train  principal  sur  Louvain ,  iVamur,  Luxembourg,  Lorraine 
»   et  Bourgoigne  cloz  et  serré ,  comme  il  est  tout  notoire.  » 

Arch.  de  Matines  :  minute. 

1742.  —  Hesdin,  17  mars  1579.  Lettre  de  l'abbé  de  Saint- 
Bei'nard  et  du  marquis  d'Havre  aux  états  généraux.  Le  con- 
seiller de  3Ieetkercke  leur  aura  rendu  compte  de  l'état  des 
affaires  en  Artois.  Ils  craignent  que,  sans  la  mainlevée  des 
niarchandises,  l'altération  du  peuple  n'aille  en  augmentant, 
d  autant  plus  que  le  bruit  s'est  répandu  d'une  nouvelle  émo- 
tion survenue  à  Gand. 

Arcti.  de  ta  Haye  :  Ordinaris  depeschen¥)ek ,  n"  \ , 
fol.  114  V",  et  Jeta  statuum  Bet^ii ,  t.  II,  pièce  83. 

1745.  —  Prague,  18  mars  1579.  Lettre  de  l'Empereur  aux 
états  généraux  ou  à  leurs  ambassadeurs  destinés  pour  Cologne. 
11  leur  fait  savoir  qu'il  a  nommé  ses  commissaires  pour  la  né- 
gociation de  la  paix  à  Cologne  :  vénérables  et  illustres  Jacques, 
archevêque  de  Trêves;  Gebhard,  élu  archevêque  de  Cologne, 
archichanceliers  de  l'empire  roiuain  et  princes  électeurs;  Guil- 
laume, duc  de  Juliers,  de  Clèves  et  de  Bcrg,  et  Olhon-Henri, 
comte  de  Schwartzenlx'rg,  son  conseiller  et  grand  maréchal  de 


DKS  PAYS-i:VS.  les 

sa  cour,  auxquels  il  les  prie  ({'.ijoulrr  foi  cl  créance  en  tout  ce 
qu'ils  diront  cl  ju-oposeronl  ilc  s;i  jjart. 

liecueil  de  lu  niyoc talion  de  la  paix  Iraictée  a  Cou 
logne,  clr.,  p.  <).  —  Arcli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la 
Haye:  reg.  Hoochduit».  depeschen,  i:;7fil.S79,  fol.  t2<;. 

1744.   —  ,  iS  mars  lo79.  Commission  donnée  jiar  l.i 

chevalerie  do  Salandt,  Twcnllie  et  Volenliove  et  jiar  les  hourg- 
nu'slres,  éclie\ins  et  citnseil  des  villes  de  Deventer,  (lamjicn 
et  Zwollc  à  Eusèbe  Bentinck,  drossart  d  Isselmuyden ,  et  au 
docteur  Jean  I)(ure,  pour  «omparaître,  en  leur  nom,  le  :2G 
mars,  à  rassemblée  des  étais  gc'-néraux  cnn\oquée  à  Anvers. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschfinboek ,  n"  I, 
fol    531  v". 


i745.  —  Anvers,  li)  mars  lo79.  Réponse  des  états  géné- 
raux à  la  lettre  du  prince  de  Parme  du  12  mars  (n"  1731).  Ils 
ont  toujours  été  disposés  à  entendre  à  une  bonne  et  assurée 
pai.v,  comme  le  prouvent  l'envoi  de  leurs  députés  à  Louvain 
au  mois  d  août  1578,  et  le  consentement  donné  par  eux  aux 
ouvertures  que  le  comte  de  Scliwarlzenbei-g  est  allé  par  deu.x 
fois  lui  faire.  Le  prince,  au  contraire,  au  lieu  de  traiter  sincè- 
rement avec  cet  ambassadeur,  a  usé  de  délais  envers  lui,  et 
«  tasché  de  j)ractiquer,  par  voyes  obliques  et  traietez  parficu- 
»  licrs ,  une  séparation  des  provinces.  »  Les  propositions  qu'il 
fait  maintenant  aux  états  ne  peuvent  être  acceptées  par  eux; 
ils  ne  sauraient  souscrire  à  l'exercice  exclusif  de  la  religion 
catholique  romaine  et  à  l'aceomplissement  de  la  due  obéissance 
au  roi  catholique  comme  du  temps  de  l'empereur  Charles  : 
car,  en  ce  temps-là,  pour  l'assurance  dudit  exercice,  les  feux 
et  les  placards  étaient  mis  en  praliciiie,  avec  d'autres  rigueurs, 
et  les  états,  d'un  accord  unanime,  ont  jugé  convenable  de  les 
suspendre.  Us  sont  néanmoins  contents  que  la  paix  soit  traitée, 
par  l'intermédiaire  de  l'amba.ssadeur  de  l'Empereur.  "  dans  les 
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»  termes  et  temps  que  Testât  des  affaires  de  par  deçà,  et  les 
»  traictez  aiisquelz  ilz  sont  entrez  avec  aultres,  le  permec- 
»   tront » 

Copie  d'une  lettre  du  prince  de  Parma,  etc.  —  Becueil 
des  lettre»  ,  actes  et  pièces  plus  sifjnalées  du  progrès  et 
beso7ig)ié  faict  en  la  ville  d'Arras,  elc.  —  Arch. 
d'Ypres.  —  Arch  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschen- 
bock ,  t.  I ,  fol.  110  V",  tloocliduits.  depeschen,  1576- 
1579,  fol.  05  vo,  et  Acta  slatuum  Belgii,  t.  II, 
pièce  89. 

1746.  —  Anvers,  19  mars  1579.  Communication  écrite 
faite  aux  états  généraux  par  Mclchior  Zweers,  secrétaire  du 
comte  de  Schwartzenberg.  La  lettre  de  lEmpercur,  du  19  fé- 
vrier (voy.  n"  1C8C),  qu'il  leur  présente,  n'étant  parvenue  au 
comte  de  Schwartzenberg  que  le  15  mars,  il  a  écrit  inconti- 
nent à  S.  M.  I.  afin  qu'elle  veuille  attendre,  pour  fixer'le  jour 
de  l'ouverture  des  négociations,  que  l'archiduc  et  eux  se  soient 
résolus  sur  le  contenu  de  ladite  lettre.  Zweers,  au  nom  du 
comte,  leur  demande  cette  résolution,  et  les  invite  à  tenir 
leurs  députés  prêts  pour  se  trouver  à  Cologne  au  jour  qui  sera 
indiqué. 

Aroh.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoorhduitt. 
depeschen,  1576-1379,  fol.  115. 

1747.  —  Bruxelles,  19  mars  1579.  Lettre  des  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  de  Bruxelles  aux  états  généraux.  Ils  leur 
envoient  léchevin  Sibrecht  van  Berlicum,  pour  leur  repré- 
senter l'impossibilité  où  ils  sont  de  fournir  à  la  solde  de  la 
garnison  de  Vilvorde. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  depeschenhoek ,  n»  I, 
fol.  1 18  V». 

1748.  —  Anvers ,  21  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Artois  et  de  Hainaut  par  laquelle  ils  leur  trans- 
mettent copie  d'une  lettre  qu'ils  ont  reçue  de  1  Empereur 
(n*  1686),  de  la  réponse  qu'il?  ont  faite  au  prince  de  Parme 
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(n"  174o)  et  d'un  rapijoil  du  sccrc-tnire  du  comte  de  Schwart- 
zenbcrg  (a"  17i0),  les  retjuéiiuil  d  envo}er  incontinent  leurs 
députés  à  leur  assemblée,  pour  délibérer  avec  eux  sur  les  con- 
diiions  de  la  paix  et  d'autres  affaires  importantes. 

Arch.  tic  lu  Ha\e  :  Ordinurîs  depcscheiiboett  ,  n"  I, 
fol    11-  V. 

1749. —  LaUuije,  22  murs  loi 9.  Commission  donnée  par 
les  étals  de  Hollande  à  Jean,  seigneur  de  Sehagen,  etc.,  Gé- 
rard, seigneur  de  Poelgeest,  etc.,  sieur  Adrien  Vander  Rlylen, 
docteur  en  droits,  conseiller  de  la  cour  de  Hollande,  Abra- 
ham van  Almoude,  Dierick  Geertsem  Smalinek,  M"  Willem 
Adriaensz.  van  Goederecde,  Xaminck  van  Foreest,  et  à  lavocat 
du  pays,  M'  Pauwcls  Buys,  pour  comparaitre,  en  leur  nom,  le 
26  inai'S,  \\  rassemblée  des  états  généraux  convoquée  à  Anvers. 

Rec.  dp  la  Cli.  des  reprcseiil.,  l.  l'I  ,  fol  108.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  deppschenl>oi:k ,  n"  I  . 
fol    35.!  v. 

1750.  —  Anvers,  22  mars  f679.  Acte  |)ar  lequel  les  états 
généraux  autorisent  le  magistrat  de  Bruxelles  à  vendre  les 
meubles  trouv('s  en  la  maison  du  cardinal  de  Granvelle,  pour 
en  employer  le  produit  à  la  solde  de  la  garnison  de  Vilvorde. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinari»  depeschenhoek ,  n"  I, 
fol.  IIj  V". 

17.51.  —  Mo7is ,  23  mars  1579.  Lettre  des  états  de  Hainaut 
aux  états  généraux.  Ils  les  informent  qu'ils  ont  résolu  de  traiter 
pour  obtenir  une  suspension  d'armes,  en  attendant  que  la  paix 
se  conclue;  et,  comme  ils  A-aignent  qua  Termonde,  où  Ion  a 
transporté  les  prisonniers  de  Gand,  ils  ne  soient  exposés  à 
quelque  danger,  ils  prient  les  états  généraux  de  les  remettre 
entre  les  mains  du  comte  de  Lalaing. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegamlie,  f.  IV,  fol  4i. — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordiiiurta  depeschenhoek itt"  \  , 
M.  12-2  V,  el  Jrlfi  stniuum  Relqii  ,1.  H.  pièce  91 . 
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1752.  —  Ai'ras ,  33  mars  1379.  LoUrc  du  marquis  d'Havre 
vi  de  Inbl^c  de  Siiint-Boriiard  aux  clats  généraux.  Ils  ont  fait, 
le  21  5  leur  proposition  aux  états  d'Artois,  conformément  aux 
dépèches  que  leur  a  apportées  le  conseiller  Richardot;  les 
états,  se  trouvant  ce  jour-là  en  petit  nombre,  ont  remis  leur 
réponse  au  25.  Les  seigneurs  de  Selles  et  de  Valhuon  sont 
arrivés  à  Arras  le  21.  II  semble  au  marquis  et  à  l'abbé  que, 
"  pour  aulcunemcnt  eonlentei'  ces  provinces  »,  les  <''tats  géné- 
raux doivent  «  plus  chauldement  faire  démonstration  qu'ils 
»   désirent  traicler.  » 

Areh.  du  royaume  :  MS.  d'Alegainbe,  t.  IV,  fol.  42.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinnris  dcpescliet^boek ,  n»  I, 
fol.  128  ,  et  Acta  statuum  Delyii,  I.  H  ,  pièces  90  et  92. 

1755.  —  Anvers,  24  mars  1579.  Proposition  du  seigneur 
des  Pruneaux,  ambassadeur  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou, 
exhibée  aux  états.  (Titre  textuel.)  Les  états  lui  avaient  fait 
communiquer,  par  le  sieur  de  Liesvelt  et  le  conseiller  de 
.Malines,  la  dernière  lettre  de  lEmpereur  sur  le  fait  de  la  paix 
et  un  projet  d'instructions  pour  les  députés  à  envoyer  à  Co- 
logne :  il  leur  déclare  que  le  pouvoir  qu'il  avait  du  duc  d'Anjou 
de  s'employer  à  les  seconder  dans  la  négociation  de  la  paix 
est  expiré,  et  qu'il  n'est  plus  autorisé  à  traiter  que  sur  les 
promesses  qu'ils  lui  ont  faites.  Il  ne  doute  pas  que  Son  Altesse 
<^  ne  trouve  merveilleusement  estrange  une  telle  conclusion 
»  inespérée.  »  Il  entre  dans  de  longs  raisonnements  pour  les 
convaincre  qu'il  y  va  de  leur  honneur  et  de  leur  réputation 
d'accomplir  les  promesses  qu'ils  ont  faites  à  ce  prince.  Il  pense 
qu'il  faudrait  rappeler  ces  promesses  aux  étals  de  Hainaut  et 
d'Artois,  et  que  par-là  on  préviendrait  leur  séparation  de  la 
généralité. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579-1585, 
fol.  28  V»,  el  Acta  sluluuvi  Delgii ,  t.  II ,  pièce  93. 

1754.  —  Anvers,  24  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  magistrat  de  Valenciennes.  afin  qu'il  fasse  délivrer,  par  le 


PFS  PAYS-BVS.  i69 

rollcctcur  des  moyens  géiu'iaiix,  ions  Ics'dtiiitrs  qu'il  a  au 
baron  d'Incliv,  gouverneur  de  In  eilndelle  de  Cnmbrny,  à  eomptc 
sur  les  l:2,()U()  IJorins  (ju  il  ;>  (h'Iioursi'vs  jtour  i"en(relien  de  ses 
soldats. 

Ari'h.  de  la  Hâve  :  Ordinaris  depcschenboek ,  n">  I, 
fol.  liti  V". 

1755.  —  Anvers,  2o  murs  1579.  Lellre  des  élats  généraux 
aux  clats  des  provinces,  pour  les  reriuérir  ilérativement  de 
leur  envoyer  Iclat  de  tous  les  aecords  qu'ils  ont  faits,  et  celui 
des  payements  qu'ils  ont  imputés  sur  les  sommes  accordées 
par  eux. 

Arcli.  de  l.n  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I  . 
fol.  127  et  I5Ô. 

175G.  —  Gand,  2o  mors  lo79.  Commission  donnée  parles 
échevins  de  la  keure  do  Gand  aux  sieui's  Louis  Huerehlock  et 
.Adolphe  de  Gruterc,  leurs  compagnons  en  loi,  ainsi  qu'il 
M'  Lucas  Ma\aert,  leur  j)ensionuaire,  j)pur  se  rendre  à  Anvers, 
et  y  coniparaitre,  le  ;20  mars,  a\cc  sire  Jacques  Vutenhove, 
aussi  leur  compagnon  en  loi,  à  l'assemblée  des  états  généraux, 
à  ebfirge  que  ces  députés  n'arrèlcront  el  ne  résoudront  rien 
sans  leur  avis  préalable,  et  spécialement  (ju'ils  ne  prendront 
part  cà  aucune  délibération  <jui  serait  contraire  aux  articles  de 
l'union  d'Utrecht. 

Van  de  Spiecel  ,  Dundel  vun  ouuiUje(jevven  stuhken,  elc. , 
II,  I.  — Arch.  de  la  Haye  :  Ordinnrix  depeschun- 
hiiek ,  n»  I,  fol.  333  v». 

1757.  -  Mulines,  2o  mars  1579.  Lettre  des  écoutèle, 
communcmaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  L'archiduc  leur  ayant  ordonné  d'envoyer  leurs 
députés  à  l'assemblée  solennelle  des  états  généraux  convoquée 
pour  le  2G  mars,  ils  ont,  par  voix  unanime,  tant  de  ceux  de 
la  loi  que  du  hreedenraeclt ,  commis  à  cet  effet  Charles  van 
Bouvekereke,  écuyer,  leur  communemaitre;  Antoine  Tzcr- 
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racrts,  écuyer  et  échcvin  ;  Jean  Bools,  Philippe  Le  Clercq, 
écuyer,  tous  deux  jurés,  et  Jean- Baptiste  Keermans,  trésorier 
de  la  ville,  y  joint  M'  Jean  de  Clerniez,  leur  conseiller  pen- 
sionnaire, «  leur  ayant  donné  pouvoir  de,  en  ladicte  assemblée 
»  générale,  besoigner,  adviser  et  résouldrc  sur  toutes  telles 
»  propositions  qui  y  seront  mises  en  délibération,  au  plus 
»  grand  bien  et  conservation  de  l'union  et  des  pays  de  j)ar 
»  deçà  »,  sauf  néanmoins  les  affaires  dune  importance  telle 
que  l'avis  du  magistrat  et  celui  du  breedenraedt  fussent  indis- 
pensables. 

Arch.  de  Matines  :  minute. 

17o8.  —  Malines,  2o  mars  lo79.  Lettre  des  écoutcte, 
communcmaitres,  échcvins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  Leurs  députés  sont  prêts  à  partir  avec  leur  instruc- 
tion et  pouvoir;  ils  se  mettront  en  roule  dès  qu'on  apprendra 
que  ceux  des  autres  provinces  sont  arrivés.  C'est  pour  éviter 
des  dépenses  inutiles  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait  encore. 

Arch.  «le  Malines  :  minute.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordi 

uaris  dcpi:sclie)>hoek  ,  n"  I,  fol.  1 17  \°. 

1759. —  Anvers,  28  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hainaut,  en  réponse  à  la  leur  du  23  (n"  1751).  Ils 
ont  été  fort  ébahis  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise,  en  oppo- 
sition à  celle  du  8  février  et  aux  traités  faits  avec  le  duc  d'Anjou. 
Ils  ne  croient  pas  qu'elle  procède  d'un  consentement  général  : 
car  rien  ne  répugnerait  plus  à  la  pacification  do  Gand  qu'une 
trêve  particulière  avec  l'ennemi ,  pendant  qu'il  bat  à  toute  furie 
la  ville  de  Maestricht;  ils  désirent  donc  connaître  leurs  inten- 
tions définitives.  Quant  aux  pi^isonniers,  ils  s'emploieront  pour 
leur  garde  de  telle  sorte,  sous  l'autorité  de  l'archiduc,  que 
tout  le  monde  aura  occasion  d'en  recevoir  contentement.  Ils 
les  exhortent  finalement  à  ne  pas  se  séparer  de  la  généralité, 
ef  à  ne  conclure  aucun  traité  particulier  avec  l'ennemi. 

Arch.    de  la   Ha3'e  :    Ordinaris  depeschenboek ,   n»  I. 
fol    1-23,  et  Aria  statuum  Belgii,  l.  II ,  pièce  98. 
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1760.  —  Anvers,  29  nxirs  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  clincim  des  députés  à  envoyer  à  Cologne,  afin  de  l'inviter  à 
se  trouvera  Anvers  le  1^  avril  au  |»lus  tard. 

Arcli    de  la  Haye  ;  Ordinarii  depeicbriiboek ,  ii"  I, 
fol    IS-2. 

1761.  —  Arras,  30  mars  1579.  Lettre  de  l'abbé  de  Saint- 
Bernard  et  du  marquis  dllavré  aux  états  généraux.  Ils  leur 
renvoient  le  conseiller  Rieliardot  et  le  seigneur  de  iMelroy,  qui 
leur  rendront  eomple  de  tout  ce  qui  s'est  passé.  Les  affaires 
ne  sont  en  si  mauvais  termes  qu'on  aurait  pu  le  craindre, 
puisque  rien  ne  se  traitera,  si  la  sortie  des  Espagnols  de  tout 
le  pays  nest  garantie,  et  qu'on  n'est  pas  contraire  «  au  faict 
V  de  la  religion  par  delà  »,  si  les  états  généraux  peuvent  ob- 
tenir quelque  chose  du  roi,  par  l'intercession  de  l'Empereur. 

«  Ces  troubles  de  Gand  ont  mal  édifié  ung  ehascun Il  est 

»  temps  que  par  delà  on  s'efforce  à  remédier  et  divertir  tant 
»  de  changeiTiens  qui  se  font  de  jour  à  aultre,  alïin  de  rendre 
•   le  traicté  de  la  paix  moins  difficile » 

Arch.  de  la  Haye  :   Ordinari»  depesckenboek ,  n"  1, 
fol.  13G. 

1762.  —  Lille,  30  mars  4o79.  Résolution  des  états  des 
villes  et  châtellenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  prise  avec  le 
concours  des  prélats,  ecclésiastiques  et  nobles,  des  députés 
des  comptes,  des  olïiciers  de  la  gouvernance  et  de  l'avis  de 
monseigneur  de  Willer\al,  leur  gouverneur,  ainsi  que  de  mon- 
seigneur le  baron  de  .Monligiiy.  Les  états,  considérant  que  le 
traité  commencé  de  la  part  de  l'Empereur  ne  fait  aucun  pro- 
grès; que  le  roi  promet  le  maintien  de  la  pacification  de  Gand, 
de  l'union  et  de  l'édil  perpétuel;  que  plusieurs  des  provinces 
unies  ne  veulent  de  la  réconciliation  sans  y  mêler  le  fait  de 
la  religionsvrede,  décident  d'accepter  les  offi'cs  du  prince  de 
Parme,  à  condition  que  la  sortie  des  Espagnols,  Italiens, 
Bourguignons  et  autres  gens  de  guerre  étrangers  sera  préala- 
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hiement,  et  dans  le  plus  court  délai  possible,  effectuée  par  le 
roi.  Afin  de  donner  suite  à  cette  résolution,  les  états  enver- 
ront leurs  députés  à  l'assemblée  des  états  d'Artois  et  de  Hai- 
naul. 

(laliier  in-l"  de  S  feuillets  non  chiffrés,  Anvers,  Christ. 
Planlin,  ai.D.LXXIX  —  Arch.  de  l'Étal  à  Br:iges: 
TPg.  n"  9,  pièce  77.  —  Arch.  d'Ypres.  — Arch.  de  la 
Haye  :  Ordinaria  dcpeschenboek ,  l.  I,  fol.  139,  et 
Acta  slatuum  Belgii ,  t.  II,  pièce  105. 

17C5.  —  Lille,  51  )}iars  1679.  Lettre  des  étals  de  Lille, 
Douay  et  Orchies  aux  états  généraux,  pour  leur  faire  part  de 
la  résolution  qu'ils  ont  prise,  la  veille,  à  l'unanimilé,  de  traiter 
aicc  le  roi. 

Lettres  elrésolutions  des  estais  de  la  ville  de  Lille,  etc. — 
Le  Petit,  Grande  chronique  de  Hollande,  II,  367. 
—  Arch.  de  l'Elat  à  Bruges  :  reg  n"  9,  pièce  77.  — 
Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  depeschenboek ,  t.  I, 
fol.  138,  et  Acta  slaluum  Belyii ,  t.  II,  pièce  101. 

1764.  —  Anvers,  31  mars  Iù79.  Lettre  des  étals  généraux 
au  comte  de  Schwartzenbcrg.  Ils  l'informent  qu'ils  ont  «  député 
»  aulcuns  seigneurs  daulhoiilé  et  de  qualité  qui,  à  leur  re- 
»  queste,  se  trouveront  à  Cologne  le  xx*"  dapvril,  avec  pou- 
»  voir  et  ample  instruction  pour  moyenner  une  générale  et 
>  finale  paix  avecq  Sa  Majesté  Calholicque.  »  Ils  le  prient  de 
leur  procurer  des  passe-ports,  tant  de  lEmpereur  que  du 
prince  de  Parme,  pour  ces  députés. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Hoochduils.  de 
peschen,  1.d7C-I570,  fol.  117. 

17G5.  —  Anvers,  2  avril  1379.  Rapport  fait  aux  états  gé- 
néraux par  le  seigneur  de  Melroy  et  le  conseiller  Richardol,  au 
nom  du  prélat  de  Saint-Bernard  et  du  marquis  d'Havre,  de  ce 
que  ceux-ci  ont  négocié  à  Arras.  Il  en  résullc  que  les  états 
d'Artois  sont  disposés  à  traiter  en  particulier  avec  le  prince 
de  Parme,  mais  à  la  condition  qtie  les  Espagnols  et  les  Italiens 
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sortiront  des  Pays-Bas,  et  qu'ils  ne  sont  point  opposés  d'ail- 
leurs à  ce  (juc  Icxereice  de  la  nouvelle  religion  soit  concédé 
dans  les  lieux  où  il  existe  déjà;  qu'ils  s'emploieront  même 
volontiers  auprès  du  roi  pour  qu'il  y  consente,  etc. 

Rec.  de  la  Cli.  des  re|)réseiit.,  t.  111,  fol  lO'J.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Urdinuris  depcschenboLk ,  l.  I, 
fol.  137. 

17GG.  -  Anvers,  3  avril  /o75. Lettre  des  états  généraux  au 
duc  d'Anjou.  Depuis  son  départ,  qui  leur  «  a  tourne  à  grand 
»  regret  »,  ils  ont  été  en  continuelle  sollicitude  pour  lui  laire 
paraître  leur  sincérité  et  rondeur,  et  le  désir  extrême  qu'ils 
ont  loujonrs  eu  de  lui  donner  toute  satisfaction.  C'est  ainfii 
qu'ils  ont  supplié  l'Empereur  d'accélérer  la  négociation  de  la 
paix,  bien  décidés,  si  elle  ne  se  faisait  pas  dans  le  délai  fixé 
par  leur  convention  avec  le  duc,  à  demander  à  l'assemblée  des 
états  généraux  l'accomplissement  de  ce  à  quoi  ils  se  sont  obligés 
envers  lui.  Mais,  sur  ces  entrefaites,  ceux  d'Artois  et  d'autres 
provinces  ont  manifesté  le  dessein  d'entrer  en  communication 
particulière  avec  le  roi;  il  a  fallu  dès  lors  s'accommoder  à  leur 
désir,  et  se  relàclier  de  la  rigueur  j)récisc  du  tenips  dans  lequel 
la  paix  devait  être  conclue,  j)our  obvier  à  toutes  calomnies, 
et  montrer  par  les  effets  que  la  paix  était  vraiment  désirée  des 
états.  Ils  s'assurent  que  le  due  approuvera  leur  résolution, 
«  veii  que  tout  le  monde  se  rendra  par  ce  moyen  tesmoing  de 
»  la  vrayc  sincérité  dont  il  procède  et  a  tousjours  procédé  en 
»  leur  endroit,  sans  y  avoir  esté  provocqué  ])ar  aucun  béné- 
»  fice  ou  obligation  aultre  que  de  son  cœur  générculx  et  hé- 
»  roïcque  »,  et  il  est  apparent  qu'on  pourra  mieux  ainsi  «  le 
»  faire  jouyr  du  fruicl  de  ses  mérites  et  bienfaitz  ».  En*' reje- 
tant, au  contraire,  toute  ultérieure  communication  de  pai.x, 
outre  la  division  qui  en  résulterait  entre  les  provinces,  on 
fournirait  à  ses  malveillants  l'occasion  d'amoindrir  sa  gloire, 
en  interprétant  les  eboscs  «  comme  si,  pour  son  respect  par- 
»  ticulier,  il  fût  content  de  voir  ces  pays  enveloppez  en  une 
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»  perpétuelle  guerre  et  irréparable  désolation.  »  Les  pouvoirs 
du  seigneur  des  Pruneaux  pour  la  négociation  de  la  paix  étant 
expirés,  les  états  prient  le  duc  de  les  prolonger;  ils  promet- 
tent de  ne  pas  arrêter  linstruction  de  leurs  députés  à  Cologne, 
sans  en  avoir  communiqué  avec  cet  ambassadeur.  Ils  espèrent 
envoyer  à  Son  Altesse  quelque  personnage  de  qualité,  qui  l'en- 
tretiendra de  l'état  de  leurs  affaires,  et. lui  fera  connaître  la 
résolution  de  l'assemblée  générale  sur  la  satisfaction  qu'il 
attend  d'elle. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579-1S83, 
.  fol.  33  V». 

1767.  —  Anve7'S,  5  avril  1579.  Réponse  des  états  géné- 
raux à  la  proposition  de  monsieur  des  Pruneaux,  ambassadeur 
de  monseigneur  le  duc  d'Anjou.  (Titre  textuel.)  Cette  réponse, 
qui  est  assez  prolixe,  est  conçue  dans  le  sens  de  la  lettre  écrite 
le  même  jour  par  les  états  au  duc  d'Anjou. 

Arcli.  delà  Haye:  reg.  France ,  depeschen ,  1579-1583, 
fol.  31,  el  Acla  statuum  Belgii  ,  t.  II ,  pièce  96. 

4768.  —  Anvers,  5  avril  1379.  Acte  des  étals  généraux 
autorisant  les  grand  bailli ,  bourgmestre  et  échevins  de  Cour- 
tray  à  exporter  les  cloches  et  métaux  qu'ils  ont  fait  amener  à 
Anvers,  jusqu'à  la  quantité  de  150,000  livres,  et  ce  afin  d'en 
faire,  fondre  de  l'artillerie  pour  la  défense  de  ladite  ville. 

Arcli.  de  la  Haye;   Ordinaris  depesrhenboek .  n"  F, 
fol.  140  v". 

4769.  —  Anvers,  4  avril  1579.  Réquisition  des  états  géné- 
raux aux  marchands  d'Anvers  auxquels  ont  été  hypothéqués 
les  moyens  généraux,  d'avancer  :24,O00  florins  pour  les  trai- 
tements de  l'archiduc  Mathias  et  du  prince  d  Orange. 

Arcli.  de   la    Haye  :   Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I, 
fol.  141. 

4770.  —  Anvers,  5  avril  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  deSchwarlzenberg.  Ils  le  prient  iiérativement  de  leur 
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procurer  des  passe-ports  pour  les  députés  qui  doivent,  de  leur 
part,  se  rendre  à  Cologne,  et  dont  ils  lui  envoient  les  noms. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  HooihduiU.  dvpenchen  ,  1370- 
1579,  fol.  117  y». 

1771.  —  Arras,  6  airil  1579.  Lettre  des  états  d'Artois  et 
des  députés  des  étals  de  Hainaut,  Lille,  Douay  et  Ordiios  aux 
états  généraux  ,  pour  les  inroniier  qu'ils  sont  disposés  à  traiter 
avee  le  prince  de  Panne,  cl  les  requérir  de  n(;  le  Iroincr  mau- 
vais, en  protestant  qu'ils  n'ont  rien  tant  à  cœui-  que  l'expul- 
sion des  Espagnols  et  autres  étrangers. 

Belnlio  ad  Sncram  Cwsnream  Majeslatem ,  elc,  pièce 
n»  XV.  —  Dociiinenis  liistoriques  inédits,  etc.,  1,218. 

—  Arrh.  de  l'État ,  u  Bruges ,  registre  n"  9,  pièce  72. 

—  Arcli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :    Ordinarii 
depeschenbnek ,  t.  I,  fol.  1N5  v». 

1772.  —  Tournay ,  7  avril  4579.  Commission  donnée  par 
les  prévôts ,  jurés ,  ma}  eurs ,  échevins  et  consaux  de  la  ville  et 
cité  de  Tournay  à  sire  Nicolas  de  Lannoy,  écuycr,  seigneur  de 
Hesdain,  prévôt  de  la  commune;  Florent  Bernard,  aussi  écuyer, 
seigneur  d'Esquermes,  mayeur  des  échevins  de  la  ville;  sire 
Phili[)pc  Bernard,  écuycr,  seigneur  de  Bnudcgnies,  niaycur 
des  échcvinages  de  Saint-Biixe  et  du  Bruislc;  maîtres  J;icques 
Leclereq  et  Guillaume  de  Cordes ,  conseillers  pensionnaires  de 
ladite  ville,  pour  comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des 
étals  généraux  convoquée  à  Anvers  par  l'archiduc  Mathias,  et 
y  délibérer  et  résoudre,  avee  les  députés  des  autres  provinces, 
tant  sur  les  conditions  de  la  paix  que  sur  les  autres  matières 
qui  seront  soumises  à  leur  décision. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Aleganil)e,  t.  IV,  fol.  61.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenhoek ,  n»  I, 
fol.  334. 

4773. —  Tournay,  8  avril  1579.  Commission  donnée  par 
les  étals  du  Tournaisis  à  vénérables,  nobles  et  disci'oîs  soi- 
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gncuis  messieiii's  Conrard  d'Oycmbruglic,  cliaDlrc  et  chanoine 
de  la  callK'drale;  François  le  Louchier,  écuyer,  seigneur  de 
Constanlin,  et  M'  Barihélcnjy  Liebarl,  lieencié  es  lois,  })Our 
comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  généraux 
convoquée  à  Anvers,  et  y  traiter,  aviser  et  résoudre,  avec  les 
députés  des  autres  provinces,  tant  sur  les  conditions  d'une 
bonne  paix  que  sur  les  autres  points  menlionuds  dans  la  lettre 
de  l'archiduc  du  18  février  :  le  tout  néanmoins  en  conformité 
de  la  pacification  de  Gand,  union  et  serment  sur  l'assurance 
d'icelle  ensuivis. 

Keg.  des  étais  du  Tournaisis  de  ^î^'^■^2  à  1589,  fol.  2»2. 
—  Arch.  de  l;i  Hâve:  Onlinaris  dcpescheuboek ,  I.  [, 
fol.  553  V". 

1774.  —  Anvers,  8  avril  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  la  reine  d'Angleterre.  Ils  s'excusent,  sur  «  la  multitude  de 
»  leurs  affaires  et  le  malentendu  d'aulcuncs  provinces  »,  de 
leur  «  long  et  diuturne  silence  »  envers  elle.  Afin  qu'elle  soit 
informée  plus  légulièrement  de  leurs  affaires,  ils  ont  commis 
aucuns  d'entre  eux  pour  tenir  toute  correspondance  avec  son 
ambassadeur  résidant  à  Anvers,  auquel  ils  ont  déjà  fait  com- 
muniquer tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  négociation  de  paix 
avec  le  roi  catholique,  etc. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  I576-1S80, 
fol.  151  V". 

1775.  —  Anvers,  8  avril  1379.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  en  réponse  à  la  leur 
du  51  mars  (n°  17G5).  Ils  les  conjurent  de  ne  passe  séparer 
de  la  généralité,  «  i)our  monstrer  à  l'ennemi,  par  effect,  la 
»  bonne  union  et  force  des  provinces:  qu'est  le  vray  et  unique 
»  chemin  pour  1  induire  à  la  raison  et  parvenir  à  une  asseurée 
»   paix.  » 

Lettres  et  résolutions  des  estais  de  la  ville  de  Lille,  etc. 
—  Lb  Petit,  II ,  509.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Ordi- 
iiaris  Jepcsclienbovk ,  l.  I.  fol.  (40. 
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1776.  —  Anver.'i ,  S  arril  li)79.  LoUrc  îles  riais  i^énéraux 
aiiv  ('tats  (le  Ilainaut.  Ils  oui  t'ait  (uiit  ce  (|u  ils  ont  |)U  pour 
obtenir  du  niagisliat  et  des  colonels  et  eaj)itaines  de  la  ville 
iTAnvcrs  ([u'ils  relàclicnl  les  euirs,  draps  el  laines  des  mar- 
chands de  Mons  arrêtés  par  eux;  mais  ils  n'ont  su  les  \  ame- 
nei-,  parce  cpi  ils  disent  cprils  ne  veiileni  fournir  eux-mêmes 
les  moyens  et  le  bâton  dont  ils  seront  ballus,  a\ant  appris  que 
les  états  de  Ilainaut  traitent  avec  l'Kspagnol.  Les  étais  géné- 
raux sont  j)ersuadés  que  les  états  de  Ilainaut  ne  désirent  que 
toute  aniilic-  et  concorde  avec  les  autres  provinces.  Aussi ,  pour 
l'aire  cesser  le  malentendu  existant,  ils  les  prient  de  déclarer 
claii-emcnl  et  ouvertement  qu'ils  veulent  demeurer  en  la  paci- 
licalion  de  (iand  et  iniion  ensuivie,  el  (ju'ils  entendent  que  les 
Espagnols  sortent  du  pays,  «  soit  qu'aulcuncs  provinces,  pour 
»  éviter  toutes  mutuelles  dilTldcnees  et  prévenir  massacres  el 
»  effusion  de  sang,  veuillent  assurer  leur  estai  par  inig  reli- 
»  gionsvrede ,  ou  non.  »  Autrement ,  au  lieu  de  la  paix ,  le  pays 
tombera  dans  une  guerre  plus  cruelle  que  la  précédente. 

Arcli.   de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek .   n*  I, 
fol.  Ii2. 

1777.  —  Anvers,  S  avril  toi 9.  Lettre  des  états  généraux 
aux  villes  de  (iand  et  d'Anvers,  et  aux  étals  de  Hollande  el  de 
Zélande,  alin  qu'ils  veuillent  s'obliger  pour  le  payement  des 
reitres  étant  au  service  des  provinces  unies. 

Arch.   de  la   Haye  :    Ordinaris  depesrheiiboek ,   n»  I, 
fol.  146. 

1778.  —  Anvers,  S  avril  /.j'7,9.  Instruction,  pour  monsei- 
gneur le  duc  d'Arschol  et  les  autres  députés  en  la  commission 
dénommés,  de  ce  qu'ils  auront  à  proposer  cl  conclure  pour 
parvenir  à  une  bonne  el  assurée  paix  entre  S.  M.  C,  prince  et 
seigneur  naturel  des  Pays-Bas,  d'une  part,  et  les  états  desdits 
pays,  d'autre  part,  en  la  future  assemblée  qui  se  tiendra  à 
Cologne.  (Titre  textuel.)  Les  députés,  après  avoir  remercié  les 
princes  électeurs  cl  les  commissaires  inipéiiaux  de  la  peine 
qu'ils  voulaient  bien  prendre,  devaient  se  réiérer.  (|uant  à  la 

ToMF   n.  io 


1  78  ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

soumission  dos  étals,  à  la  lettre  qu'ils  avaient  écrite  à  l'Empc- 
reur  le  25  janvier.  Cesl  par  celte  recommandation  que  débute 
rinstruclion.  Viennent  ensuite  les  points  et  articles  de  paix 
que  les  députés  sont  chargés  de  proposer  :  on  les  retrouvera 
dans  rinstruclion  datée  du  9;  mais  ici  les  états  se  montrent 
plus  exigeants.  Ainsi  ils  demandent  que  toutes  les  provinces 
jouissent  du  privilège  de  Brabant  d'après  lequel  les  sujets 
sont  déliés  de  leur  serment  de  fidélité,  en  cas  d'infraction ,  par 
le  prince,  de  quelqu'un  des  articles  de  la  Joyeuse-Entrée;  que 
le  prince  de  Parme  évacue  incontinent  les  villes  et  châteaux 
occupés  par  lui;  que,  dans  les  provinces,  villes  et  lieux  où  la 
religion  réformée,  la  confession  d'Augsbourg  ou  la  relief ions- 
vrede  a  été  reçue,  tout  demeurera  en  état,  etc. 

Arcli.  d'Ypres.  — Bibl.  loy.  :  MS.  12938-12940,  fol.  C9. 
—  Arch.  de  In  Haye  :  Hoochduits.  depeschon  ,  1576- 
1S79,  fol.  fiX. 

1779.  —  Anvers,  9  avril  lo79.  Lellres  de  commission  et 
plein  pouvoir  données  par  l'archiduc  Mathias  et  les  états  géné- 
raux des  Pays-Bas  à  Philippe,  sire  de  Croy,  duc  dArschot,etc.; 
révérends  pères  en  Dieu  incssire  Jean  Vauder  Lindcn,  prélat 
de  Sainte-Gcrtrude;  dainp  Frédéric  d  Yve,  prélat  de  Maroilles, 
conseiller  d'État;  messire  Bucho  Âytta,  prévôt  de  Saint-Bavon 
à  Gand;  messire  Gaspar  Schetz,  chevalier,  seigneur  de  Groh- 
bendoncq,  trésorier  général  des  finances;  messire  François 
d'Oignyes,  seigneur  de  Beaurepaire;  Adolphe  de  Meetkercke, 
écuyer,  conseiller  d'État;  messire  Adrien  Vander  Mylen,  con- 
seiller au  conseil  de  Hollande;  messire  Bernard  de  Mérode, 
chevalier,  seigneur  de  Rummen;  messire  Adolphe  Van  Gocr, 
seigneur  de  Caldcnbroeck,  cl  le  docteur  Aggeus  Albada,  pour 
comparaître  en  la  communication  de  Cologne,  cl  procéder, 
avec  les  députés  du  roi,  sous  la  médiation  des  ambassadeurs 
de  l'Empereur,  à  la  conclusion  d'un  bon  accord. 

Itofueil  de  la  négolialion  de  la  paix  Iraictée  à  Coulo- 
ijnp,  etc.,  p.  12.  —  Relalio  ad  Sacram  Caesaream  Ma- 
imlalem,  etc.,  pièce  n"  X.  —  Arch.  du  royaume: 
MS.d'Alegambe,  l.  IV,  fol.  77.  —  Arch.  de  la  Haye  : 
reg.  Hoochduilf.  depeschen,  1{>7G-1.">79,  fol.  G7  v". 
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1780.  —  Anvers,  9  urrll  l.')79.  Pnrcille  ooininission  doiint'o 
aux  nirincs,  avec  spt'cilicaiioii  des  i)ro\iticc's  (]tii  la  doniieiil, 
savoir  :  RrnhatU,  (Jiioldrc  etZulplien,  Flandre,  }Follande,  Zé- 
l<uide,T()iii'Ma\ .  TdiM'iiaisis.  l'ircflil .  Maliiies.  Frise,  Ovel•^ssel, 
Gn)iiii)j;iie .  Onimclaiides. 

Relalio  iid  SnrruDi  Caenarcatn  Majeslnlem ,  clc.,  |)iorc 
11"  XXIX.  -  l\cc.  d»-  la  Cil.  des  rcprésonl.,  t.  III  , 
fol.  ill.  —  Arcli.  de  lu  Ilayo  :  rcg.  Ifoocluiuils. 
depenrheu,  l.'iTO- IJiTÎ)  ,  fol.  (17. 

1781.  —  Anvers,  9  avril  IH79.  —  Points  et  arlicits,  eu 
forme  dinsiruction  ,  à  jiroposcr  par  monsieur  le  due  d  Ar- 
scliotet  autres  seigneurs  députés  des  états  généraux  des  Pays- 
Bas,  en  rassemblée  qui  se  tiendra  à  Cologne  pour  ari'èter  et 
moycnner  une  bonne  et  pcrdurablc  paix  entre  la  Majesté 
du  roi  eatbolique,  notre  prinee  et  seigneur  naturel,  et  étals 
susdits.  (Titre  textuel.)  Ces  points  sont  au  nombre  de  vingt  et 
un.  En  voiei  le  sommaire:  1.  Amnistie  générale.  2.  Ratilica- 
lion  par  le  roi  de  tout  ce  que  Tarebiduc  Matliias,  le  conseil 
d'Ktat  et  les  états  généraux  ont  fait.  ô.  Pareille  ratification  des 
jiriviléges  généraux  et  |)arti('uliers,  4-7.  Sortie  du  pays  de 
tous  gens  de  guerre  ('irangers;  remise  des  places  et  forte- 
resses entre  les  mains  des  naturels,  qui  prêteront  serment  au 
loi  et  à  la  j)alrie.  8.  Mise  en  liberté  sans  rançon  de  tous  les 
prisonniers.  9.  Renvoi  du  comte  de  Burcn  à  Anvers,  dans  le 
délai  de  deux  mois.  10,  11.  Restitution  réciproque  des  biens 
confisqués.  1:2.  Liberté  aux  naturels  du  pays  d'y  retourner, 
lô,  14.  Observation  de  la  pacification  de  Gand ,  de  l'union  de 
Bruxelles  et  de  ledit  perpétuel,  sauf  que  là  où  la  religions- 
vrede  a  été  reçue,  tout  demeurera  en  état.  15,  10.  Maititien  de 
l'arcbiduc  Matbias  au  gouvernement,  à  moins  que  le  roi  ne 
veuille  mettre  à  sa  place  un  de  ses  enfants  légitimes.  Si  l'ar- 
cbiduc meurt  ou  se  retire,  le  roi  pourra  le  remplacer  par  un 
de  ses  enfants  légitimes,  ou  par  un  autre  «  gouverneur  légi- 
»  lime  de  son  sang,  agréable  aux  estatz.  »  17.  Admission  des 
naturels  du  pays  seuls  aux  cbargcs  de  gouverneurs  des  pro- 
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viiu'cs,  villes,  cliàtcaux,  de  chefs  de  gens  de  guerre,  de  eoii- 
seillersdKlat,  privés,  desfinances,  etc.  \S,  lî).  Compréhension 
dans  le  traité  de  la  reine  d'Angleterre  et  du  duc  d'Anjou, 
«  eomnic  défenseur  de  la  liberté  des  Pays-Has,  avecq  la  re- 
D  eognoissance  à  Son  Allèze  telle  que  les  estatz  luy  ont  promis 
ï  de  proposer  et  résouidre.  »  20.  Intervention  du  pape,  de 
l'Empereur,  du  roi  de  France,  du  i]iie  d'Anjou  et  des  princes 
dAlleningne  concernant  Texéeution  du  traité.  21.  Ratification 
du  trait*'  par  le  roi. 

Arcli.  d'Ypres.  -  Bihl.  loj .  :  MS.  Ii2938-I2940, 
foi.  75.  —  ArcI».  (le  La  H.iyc,  reg.  Hoochduits. 
depeschen,  1576-1570,  fol.  72, et  Actn  statunm  nelyii, 
t.  II,  pièce  lO'i. 

1782.  —  Eit  robhuyit  de  Saiitl-Vaust  dArnis,  .9  avril 
1579.  Lettre  des  états  d'Artois,  de  Hainaut,  de  I^ille,  Douay 
et  Orchies  aux  états  généraux.  Ils  n'ont  pas  l'intention  de  se 
séparer  de  la  cause  des  provinces  unies;  ils  veulent  le  départ 
des  troupes  espagnoles,  mais  ils  désirent  obtenir  la  paix  en  se 
réconciliant  avec  le  roi. 

Recueil  des  lettres,  actes  et  pièces  plus  signalées  du  pro- 
firès  et  besongné  faicl  en  la  ville  d' Arras  ,  etc.  —  i?ft- 
Itttio  ad  Sacram  Caesaream  Hlajestatem ,  elc.  pière 
n»  XVI. — Documents  historirjyes  inàlils  ,e{c.,  I ,  -2:20. 
—  ArcI).  du  royaume  :  MS.  d'Aleg.inihe,  I.  IV, 
fol.  79,  et  lièronciliation  des  proi^inces  tcallonnes, 
I.  II ,  fol  231 .—  .4rcli.  d'Ypres. —  Arcli.  de  la  Hâve  : 
Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I ,  fol.  L'ii  %". 

1785.  —  Du  lieu  accouhimè  fAugsbourgJ ,  9  avril  1379. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller),  Nouvelles  diverses  d'Espagne  et  d'Italie.  On 
attend  à  Gènes  des  soldats  espagnols  destinés  pour  les  Pays- 
Bas  :  ce  qui  prouve  que,  si  les  négociations  de  Cologne  restent 
sans  fruit,  le  roi  est  résolu  de  continuer  la  guerre  jusqu'à 
l'extrémité.  Le  correspondant  engage  les  états  généraux  à  ne 
pas  s'obstiner  trop  dans  leurs  prétentions.  «  J'ai  avant-hier, 
»  dit-il,  longuement  devisé  avecq  ung  grand  seigneur  estant 
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•>  \nu\  par  la  posU"  de  la  coiiil  tic  rKiiipti'ciii-.  (pii  clisl  ,  cuire 
>  aiilJrcs,  qu'il  scmhic  mc>;^cii;iiciirs  les  cslalz  a\()ii'  plus  cliier 
»  la  scr\ilu(lc  (  spaij^iiollc  (|uc  la  libcrli'  gcrniaiiitiuc ,  ayant 
•  bien  ciilctulu  (|uc  ces  parollcs  ^ienllenl  de  l;i  liouchc  de 
»  l'Eiupci cur'.  et  plusieurs  autres  propos  (pie  u'o>^e  pas  con- 
»  lier  à  la  plunie  d"eseri[)re » 

Arcli.  «l'Yprc». 

l7Hi.  Kn  son  palain  de  Wcslniinslcr,  10  tnril  /.V7.9. 
rA'tlre  de  la  reine  d'Angleterre  aux  étals  généraux,  afin  ((u'ils 
lassent  nietlre  entre  les  mains  de  ses  ambassadeurs,  les  sieurs 
de  Cobbam  el  de  VValsingliam  .  les  bagues  et  joyaux  (ju'ils  lui 
ont  olTerts,  en  garantie  des  sommes  qu'elle  leur  a  prêtées, de 
manière  (pie  le  sieur  Davidson,  soii  ambassadeur  près  eux. 
puisse  les  lui  apporlei-. 

Reo.  delà  CIi.  des  iipit-seiit.,  I.  111,  fol.  1-25.  — Arcii. 
lie  la  Haye  :  icjj.  Anglelerre.  I57(i-I580,  fol.  I:i7  ^". 

1783.  —  Anvers,  10  ur/ril  1579.  Rapport  fait  par  le  sei- 
gneur Guillaume  Van  den  Ileeke,  trésorier,  el  M"^  Cornillc 
Aerlssens,  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles,  à  messieurs  du 
magistrat  d'iccllc  ville,  le  9*  d'avril,  et  réitéré,  le  10'  d  icelui 
mois,  l'an  X\'  LXXIX,  en  l'assemblée  des  étals  généraux; 
contenant  tout  ce  (pic  lesdils  députés  ont  bcsoigné  en  Hainaut 
cl  Artois,  avec  l'iiiserlion  des  lettres  par  eux  portées  aux  gou- 
verneurs, étals  et  magistrats  desdiles  provinces.  (Titre  textuel.) 

Caliier  in-4»  de  31  pages    Anvers,  Guillaume  Sylvinj, 
I.S70. 

I78(î.  -  Colofjne,  10  avril  l.'ilO.  Lettre  de  Bucho  Aytfa 
aux  états  généraux.  Préparatifs  pour  le  congrès  de  Cologne. 

Documents  hislorifuws  inédits,  etc.,  I,  225. 

1787.  —  Anvers ,  11  avril  1579.  Exhortation  faite  par  l'ar- 
chiduc Mathias  aux  états  généraux.  Après  avoir  remercié  les 
provinces  qui  ont  envoyé  leurs  députés  à  cette  assemblée,  et 
lesdits  députés  qui  y  sont  venus  avec  tant  de  promptitude,  il 
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(lemaiulc  4uccIukuii  doux  «  se  veuille  acquiltcr  fidèlement  en 
«  sa  charge,  et,  déiaissaiil  toulcs  passions  et  respects  particu- 
»  liei's,  traA  ailler  aliii  que  soit  prinsc  une  bonne  et  fructueuse 
»  résolution  par  laquelle  toutes  choses  soyent  redressées.  »  Il 
annonce  (juil  a  fait  concevoir  plusicur.s  principaux  points  et 
articles  qui  vont  leur  être  soumis.  Il  termine  en  les  assurant 
qu'il  n'épargnera  rien  pour  procurer  l'utilité  j)ublique,  «  et 
»  pour  demourei"  participant  de  toutes  bonnes  et  mauvaises 
»  fortunes  qui  pourront  survenii*.  » 

Exhortation  fuite  par  monseigjieur  l'archiduc  d'Au- 
strice,  etc.  —  Van  de  Spiegel,  Bundel  van  onuifge- 
geeven  sluklien.  II,  ùi.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Ordi- 
uaris  depeschenboek ,  u"  I ,  fol.  108. 

1788.  —  Anvers,  Il  avril  1370.  Harangue  du  conseiller 
d'État  Leoninus  aux  états  généraux.  Après  leur  avoir  remontré 
que  jamais  les  états  généraux  n'ont  été  assemblés  dans  des  cir- 
constances plus  graves,  il  les  engage  à  prendre  une  prompte, 
fructueuse  et  salutaire  résolution  sur  les  points  et  articles  que 
l'archiduc  leur  a  proposés ,  mais  principalement ,  et  avant  tout, 
sur  le  secours  de  Maestricht  :  car  une  bonne  et  assurée  paix 
dépend  de  la  conservation  de  cette  ville. 

Exhortation  faite  par  monseiijncur  l'urchiduc  d'Au- 
slrice,  etc. 

1781).  — Anvers,  Il  avril  1579.  Points  et  articles  proposés 
par  rarchiduc  aux  états  généraux.  Ils  concernent  le  maintien 
de  la  confédération  et  accord  général  des  provinces,  la  levée 
des  moyens  généraux,  l'établissement  d'une  religionsvrede 
«  raisonnable  et  équitable  »,  l'ampliation  des  poiivoirs  des  dé- 
putés, de  manière  qu'ils  puissent  résoudre  sur  toutes  affaires, 
les  conditions  de  la  paix,  la  formation  d'un  état  pour  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  le  secours  de  Maestricht. 

Exhortation  faite  par  monseigneur  l'archiduc  d'Au- 
strice,  elc.  —  Van  le  Spibgel,  Bandcl  van  onuiltje- 
fjeeven  slukken,  II,  2i. —  Arch.  de  l'Etal  à  Bruges  : 
reg.  n"  9,  pièce  50.  — Arcli.  de  la  Havc  :  Ordt- 
iiiiri^  depesthenboeh,  n»  I,  fol.  lOS  \<>. 
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17*J0.  —  Anvers,  Il  avril  1579.  Liste  de  répartilioii  pour 
lu  Icvt'-c  de  mille  pioiinniers;  exhiliée  aux  étals  géuéniux  par  le 
seerélaire  Sille,  de  la  part  de  raicliidiK'  Malliias,  du  prinee 
d'Orauj^e  et  du  eonseil  d  Klat. 

Arcli.  (l'Ypi'cs. 


I7!»l.  —  Anvers,  13  avril  l'iJU.  Déclaration  l'aile  par  les 
clals  généraux  aux  députés  des  états  de  Tournay  et  du  Tour- 
naisis,  avec  la  réponse  de  ees  derniers.  Les  états  généraux 
avaient  désiré  savoir  si  lintention  des  états  de  Tourna}  et  du 
Tournaisis  n'était  pas  de  se  tenir  fermement  et  indissoluble- 
ment unis  avee  la  généralité  des  provinces  assemblées  à  An- 
vers, quoi(iue  quelques-unes  de  celles-ci  eussent  trouvé  néces- 
saire d'assurer  leurs  habitants  contre  tout  péril  et  division 
intestine  «  par  une  i)acification  et  accord  de  religionsvrede ,  « 
tout  en  laissant  les  autres  en  i)leine  liberté  d'ordonner  ce 
qu'elles  jugeraient  convenable  à  cet  égard.  Les  députés  de 
Tourna}  et  du  Toui-naisis  répondent  que  leurs  maîtres  veu- 
lent demeurer  fermement  cl  in\iolablement  avec  la  généralité 
des  provinces;  que  par  ce  motif  ils  ont  refusé  toutes  les  offres 
que  la  pai-tie  contraire  leur  a  faites,  et  que  néanmoins  ils 
entendent  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  ont  tant  de  fois  promis  et 
juré  en  ce  (lui  touclie  le  maintien  de  la  religion  catholique 
l'omaine. 

Documents  liisloriques  inédiU,  clc,  I,  2ôS.  —  Ileg.  des 
elals  du  Tournaisis,  de  1672  à  lo8'J,  fol.  283  v".  — 
Arch.  de  la  Haje  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I , 
fol.  151  v»,  el  Acta  statuum  Jiehjii ,  t.  II,  pièce  109. 

1792.  —  Anvers,  lô  avril  lo79.  Écrit  exhibé  aux  états 
généraux  par  Roche  de  Sorbies,  seigneur  des  Pruneaux.  Il 
exhorte  les  députés  à  l'union,  afin  qu'ils  restent  forts.  La  tolé- 
rance en  matière  de  religion  est  une  garantie  de  prospérité;;! 
l'appui  de  celle  vérilé,  il  cite  1  exemple  de  divers  peuples. 
Tableau   de  la  guerre  civile.  Il  désire  obtenir  promplcment 
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une   solution  sur   la    position   que   l'on    veut  faire  au    duc 
crAnjou. 

iJoitimenU  hUturiques  iHeriif* ,  elc,  1,350.  —  Arch. 
de  la  Hâve:  leg.  France,  depeschen ,  1o79-1583, 
fol.  r>s. 


170Ô.  —  Mons ,  15  uvn'l  l'i'O.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Les  députés  de  Hainaut  ne  se  ren- 
dront à  Anvers  que  lorsque  les  marchandises  saisies  auront  été 
rendues. 

Documenls  hisloriiiues  inédits,  etc.,  I,  23C.  —  Rcc.  de 
la  Ch.  des  représent.,  t.  III ,  fui.  127,  —  Arch.  de  la 
Haye  :  Acia  staltaan  Bel'jii,  l.  II ,  pièce  III. 

1794.  —  Anvers,  I  i  avril  1o79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Zélande,  pour  les  engagera  faire  une  provision 
considérable  de  grains,  de  crainte  que  les  communications  ne 
viennent  à  être  fermées  aux  provinces  unies  par  celles  (jui  se 
sont  séparées  de  la  généralité. 

Van  deSpiegel,  Diindel  ïuh  onuilyeyeecen  stukken,  etc.. 
II,  8G. 

l79o.—  Lille,  lii  avril  1319.  Lettre  des  états  des  villes  de 
Lille  et  Orcliies  aux  états  généraux,  où  ils  protestent  que  leur 
intention  ne  tend  qu'à  l'entretien  de  la  pacification  de  Gand  et 
de  l'union  sur  ce  ensuivie,  ainsi  qu'à  préparer  la  voie  à  une 
réconciliation  générale  par  la  sortie  des  Espagnols  et  de  leurs 
adhérents. 

Arch.  du  royaume  :  Etals  généraux ,  l.  II,  fol.  154.  — 
Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  l.  III,  fol.  129.  — 
Arch.  de  la  Haye;  Ordinaris  depeschenboek ,  t.  I. 
fol.  162  y". 

179G.  —  Anvers,  1S  avril  loi 9.  Requête  des  députes  des 
ecclésiastiques,  nobles,  villes  subalternes  et  chàtellenies  du 
pays  et  comté  de  Flandre  à  l'archiduc  Mathias.  Ils  y  exposent 
que,  le  20  septembre  1577,  les  états  généraux  de  Flandre 
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(•laiit  assemblés  à  Gaiiil,  il  fui  résolu,  par  coniuuin  accord, 
(juc  les  rcmonlranls  et  chaque  niembre  d'entre  eux  pourraient 
cinoycr  d<'s  députés  à  l'assemblée  des  états  ji;éiiér;mx  aux 
dépens  de  la  généralité  de  la  Flandre;  que  cela  s'est  pratiqué 
jusqu'au  12  octobre  1578,  (|uê  les  quatre  membres  ont  fait 
déclarer  aux  remontrants  (ju'à  l'avenir  ils  ne  seraient  plus 
salariés  par  la  généralité.  I.esdiis  d('pulés  réclamcnl  contre 
cette  interdiction,  attendu  ipic  des  résolutions  prises  par  tout 
le  cor|)S  de  la  pro\  ince  ne  j)ciivent  élie  révoijuées  par  quel- 
(lues-uns  des  membres;  et  comme  ils  représentent  la  plus 
grande  parlie  de  la  province,  ils  demandent  de  pouvoir,  «  en 
»  ce  temps  tant  |)erple\  ».  cnvoser  quelqu  un  de  leurs  col- 
lèges respecti\ement  en  l'assemblée  des  étals  généraux  toutes 
cl  quantes  fois  que  bon  leur  semblera,  «  pour  y  avoir  libre 
»  entrée  et  entendre,  avecq  les  aullrcs  députez,  en  toutes 
»  occurrences.  »  —  Par  apostille  du  due,  cette  requête  est 
renvoyée  à  l'avis  des  quatre  membres. 

Artli.  d'Vpres. 

171)7.  —  Anvrrs ,  16  aciil  l-ili).  Lettre  de  larchiduc  Ma- 
ibias  et  des  états  généraux  aux  conmiissaires  de  l'Empereur  à 
Cologne,  par  laquelle  ils  les  requièrent  d'ajouter  foi  et  créance 
à  leurs  députés  ((pii  n'y  sont  pas  nonnnés;. 

Hecueil  de  la  négotiaCion  de  la  paix  Iraictée  à  Cou- 
lofjne,  elc,  p.  1  !. 

1798.  —  Anvers,  16  avril  1o79.  Apostilles  des  états  géné- 
raux sur  l'avis  du  conseil  d'État  exhibé  à  leur  assemblée, 
le  1 1  avril,  de  la  part  de  l'archiduc,  du  prince  d'Orange  et  du 
conseil  d'Étal  concernant  les  difficultés  élevées  par  les  reîtres. 

Arch.   de  la   Haye:    Ordinaris  depest:henboek ,   n»   I, 
fol.  lo2  v". 

1799.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg),  16  avril  fo79. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
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iiairc  (llaller).  Nouvelles  d'Italie.  Les  provisions  que  le  roi 
d'Espagne  fait  pour  la  guerre  montrent  que  son  intention  n'est 
jjas  de  l'aire  la  paix,  el  ([ue  les  négoeialions  de  Cologne  n'ont 
pour  but  (jue  d'abuser  les  «  glieus  »  et  messieurs  les  états. 
«  Le  roy  a  donné  au  iraistre  de  la  Moite  une  eommande  (eom- 
»  inanderie)  de  vingt  mille  ducatz  d'entrade  par  an.  » 

Arch.  d'Yprcs. 

1800.  —  Anvtrs ,  17  avril  1579.  Acte  de  l'archiduc  Mathias 
louchant  les  réponses  et  avis  donnés  par  les  députés  de  chaque 
pro^  ince  présents  aux  états  généraux  sur  les  points  et  articles 
([uil  a  proposés  le  11  avril  (n"  1789).  Après  avoir  remercié  les 
élats,  tant  en  généx'al  qu'en  particulier,  de  leur  bonne  volonté 
et  de  leur  résolution  unanime  de  demeurer  unis, l'archidue  de- 
mande la  levée  d'un  centième  denier  extraordinaire,  et  que 
chaque  province  se  procure  le  plus  d'argent  possible  pour  les 
besoins  de  la  guerre. 

.4rcli.  du  royaume  :  Étais  <jénéraux ,  t.  1,  foi.  135  et 
Itiô,  el  MS.  d'Aleganibe,  t.  IV,  fol.  83.  —  Arch. 
d'Yprcs.  —  .\rch.  de  la  Haye  :  Ordinuris  depeschen- 
Iwek,  n°  I,  fol.  UiO  v». 

1801.  —  Anvers,  17  avril  1579.  Auiplialion  d  instruction 
pour  les  députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Elle  porte  que 
si ,  dans  les  six  semaines,  à  compter  du  premier  jour  où  se  fera 
la  commuhicalion,  le  roi  catholique  n'accorde  pas  la  paix,  les 
étals  tiendront  ledit  roi  pour  déchu  du  gouvernement  et  sou- 
Aeraineté  des  Pays-Bas,  et  ses  sujets  pour  libres  de  se  choisir 
un  autre  prince. 

Arch.  d'Vpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  Hoochduils. 
ItHtiloVJ,  fol.  74. 


180:2.  ■ —  Anvers,  IS  avril  1 579.  Avis  du  conseil  d'État 
sur  la  proposition  faite  aux  élats  généraux,  le  13  avril,  par  le 
S""  des  Pruneaux  (n°  1 792).  Le  conseil  pense  que  les  états  doivent 
remercier  le  duc  d'Anjou  et  le  seigneur  des  Pruneaux  de  leurs 
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boiiiifs  adiiioiiilions  cl  de  leur  bienveillance  envers  le  pays,' 
en  leur  déelaranl  qu'on  esl  ooeupé,  tant  à  dresser  une  nou- 
\elle  et  plus  éUoile  union,  quà  nieHre  un  ordre  j^énéral  au 
lait  de  la  i'eli!j;ion,  et,  quant  au  traité  eonelu  avec  Son  Altesse, 
que  le  duc  d'Arscliotet  les  autres  députés  à  Cologne  sont  char- 
gés de  signifier  (pie  si,  dans  les  six  semaines,  le  roi  catlioli- 
(|ue  n'accorde  pas  la  paix,  les  étals  le  tiendront  pour  déchu  du 
gouvernement  et  souveraineté  des  Pays-Bas. 

Arcli.  du  royaume  :  MS.  d'Alegaïube,  t.  Il,  fol.  293.  — 
Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Frtinie,  depesclieii,  1579- 
1583,  fol.  38  vo. 

1805.  —  Culufjne,  IS  avril  lo79.  Lellre  du  comte  de 
Sehwarlzenherg  au.\  étals  géncrau.x,  par  laquelle  il  leur  envoie 
des  lettres  de  sauf-conduit  |)0ur  leurs  députés  émanées  des 
princes  électeurs  et  ambassadeurs  de  TEmpcreur,  en  les  infor- 
mant qu'il  a  envoyé  à  Arnhem,  \)imv  les  mêmes  députés, 
d'autres  lettres  de  sauf-conduit  émanées  du  prince  de  Parme, 
du  duc  de  Terranova  cl  de  réleclcur  ainsi  que  du  magistrat 
de  Cologne. 

Aicli.  d'Ypres.  —  Uec.  de  la  Cli.  des  représenl.,  t.  111 , 
fol.  134.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  depe- 
schun,  I57G-1579,  fol.  122  \". 

1801.  —  MuUnes,  18  avril  lo79.  Lettre  des  écoutète, 
communemaitres,  échcvins  et  conseil  de  .Malines  à  leurs  dé- 
putés aux  étals  généraux.  Ils  leur  témoignent  leur  méconten- 
tement de  la  réponse  qu'ils  ont  pris  sur  eux  de  donner,  en 
outrepassant  leur  commission,  sur  quelques-uns  des  points  et 
articles  proposés  par  l'archiduc  aux*  étals  généraux,  réjjonse 
qu'ils  trouvent,  en  plusieurs  endroits,  exorbitante  et  passant 
les  bornes  dans  lesquelles  leur  commission  était  circonscrite. 
Ainsi,  sur  le  sixième  desdits  points,  ils  ont  répondu  qu'ils 
seraient  bien  d'a\is  de  dresser  une  religionsvrede  dans  toutes 
les  provinces  où  les  deux  religions  sont  exercées,  tandis  que, 
d'après  leur  commission,  ils  auraient  dû  dire  que  la  réception 
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des  deux  religions  concernait  le  corps  cl  communauté  de  la 
Aille.  Relativement  à  la  paix,  «  qui  est  ung  affaire  duquel 
»  dépend  toute  la  prospérité  ou  ruine  du  Pays-Bas  «,  ils  n'au- 
raient pas  dû  se  conformer  absolument  «  aux  points,  articles  et 
»  conditions  convenus  »,  car  il  était  besoin  d'y  délibérer  mù- 
i-emcnt,  cl  le  breedciiraedt  s'était  d'ailleurs  réservé  d'en 
décider.  Les  communemaitrcs  et  écbevins  désireraient  donc 
que  leur  réponse,  bien  que  présentée,  fût  tenue  en  surséance, 
jusqu'à  ce  (juils  eussent  dcinand(>  à  cet  égard  l'avis  et  résolu- 
tion du  breedenraeilt. 

Arcli.  ilu  Malines  :  minute. 

I80.'j. —  Ativcrs ,  22  avril  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Sclnvartzcnberg ,  afin  de  le  prier  itérativement 
d'envoyer  des  passe-ports  de  l'Empereur  et  du  prince  de  Parme 
pour  leurs  députés  qui  doivent  se  rendre  à  Cologne. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils,  depeschen,  IS76- 
1579,  fol.  123. 

180(i.  —  Du  lieu  accoutumé  [A ugsbourg),  23  avril  1379. 
Lettre  écrite  aux  étals  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  d'Espagne  et  dltalic.  Grandes  levées 
faites  dans  ces  deux  pays  par  le  roi  d'Espagne,  à  cause  de  la 
succession  de  Portugal.  Trêve  conclue  par  lui  avec  le  Turc. 
«  Déjà  les  Espaignolz  se  portent  la  gloire,  se  vantans  que,  si 
»  le  roy  jjarvient  à  ce  royaulme  (de  Portugal),  que  sera  à  la 
»  loinge  le  moyen  pour  visiter  et  ehasloyer  la  Hollande  et  Zé- 
»  lande.  »  Préparatifs  de  résistance  de  don  .4'ntonio,  fils 
bâtard  du  feu  roi  don  Sébastien,  <[ui  doit  avoir  demandé  assis- 
tance au  roi  de  France.  Un  quidam  a  dit  à  Ilallcr  qu'il  devrait 
demander  celle  de  monseigneur  le  prince  d'Orange  et  des  états 
de  Hollande  et  de  Zélande,  et  faire  avec  eux  une  ligue  perpé- 
tuelle. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  136. 
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iHOl.  -  Anvers,  26  uvril  LU  9.  Li'ltir  des  l'Iats  généraux 
au\  (|uatr('  iiicinlircs  de  Kliiiidrc.  Les  mari-liands  d'Anvers  ne 
voulant  pas  accomplir  le  coutral  fait  avec  eux  pour  le  prêt  d»; 
six  cent  mille  florins,  h  cause  que  les  quatre  membres  ne  leur 
ont  pas  envoyé  l'autorisation  de  lever  en  Flandre  les  moyens 
généraux,  comme  l'ont  fait  le  Brabant,  la  Hollande  el  la  Zv- 
landc,  les  étals  prient  instamment  les  quatre  membres  de 
suivre  l'exemple  de  ces  provinces;  ils  leur  députent  le  sieur 
Ifenri  de  Hosch  ,  p(tur  leur  faire  des  remontrances  à  ee  sujet. 

Aroli.  d'Ypres. 

1808.  -  CUmldle  dt-  Caiiihrafj,  il  urril  l.'iJO.  Lettre  de 
Baudouin  de  Gavic,  seigneur  dlnehy,  aux  étals  généraux, 
pour  se  plaindre  du  dénùment  dans  lequel  ils  le  laissent,  el  de 
rim[)ossil)ilité  où  il  est  de  payer  plus  longtemps  ses  soldats. 

Arcli.  du  royaume  :  MS.  d'Aletraiiibe ,  t.  IV,  fol.  sr». 
-    lier.  (!(•  la  Cil.  des  rppréspnt.  t.  m,  fol    l.'.d. 

ISO!>.  —  Cologne,  i7  avril  iolf).  Lellrc  du  conile,  de 
Schwart/enberg  aux  états  généraux.  11  ne  s'étonne  pas  qu'ils 
n'eussent  point  reçu,  le  :22  avril,  les  passc-porls  j)Our  leurs 
députés  (voyez  le  n"  180.')),  puisque  le  courrier  qui  les  portail 
n'csl  parti  de  Cologne  que  le  10.  el  a  du  s'arrêter  au  camp  du 
prince  de  Parnic. 

.\rcli.  de  la  Ha\e  :  re^'.  Honchdiiils.  depescheii ,   l.'.TG- 
1,>79,  fol.  123  v°. 

18 10.  —  Cologne,  27  avril  Jo79.  Lettre  de  Bucho  Aylla, 
prévôt  de  Saint-Bavon,  aux  étals  généraux,  par  laquelle  il 
eonlirme  ee  que  le  comte  de  Scbwartzenberg  leur  écrit  le  même 
jour. 

Arcli.  de  la  Haye  :   rpg.   Honrhduits.  depi>schen,   1570- 
1579,  fol.  123'"*  V. 

1811.  —  Anvers,  2S  avril  /.Ji7.9.  Très-longue  lettre  des 
états  généraux  aux   états  d'Artois,  de  Ilaiuaul  et  de  Lille, 
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Dou.iy  et  Orchies,  en  réponse  aux  leurs  des  ()  et  !)  avril 
(n"*  1771  cl  178^2).  Us  y  déduisent  les  nioliCs  qui  doivent  leur 
l'aire  préférer  inie  [laciliealion  généi'ale,  t<'llc  (jiie  celle  (lui  se 
traite  à  Cologne,  sous  la  médiation  de  lEmjjereur,  à  un  traité 
particulier  avec  le  prince  de  Panne,  et  s"appli(juent  surtout  à 
combattre  leui' o|)posiiion  à  la  rcligtonsvrcde. 

Documents  liisloriques  inédits,  elc,  1,  :2T4.  —  Rec.  de 
la  Cl»,  des  représenl.,  t.  111,  fol.  I'i2.  — Arcli.  de  In 
Haye:  Ordinaris  depcschenhoeh  ,  t.  1,  fui.  iti'.'t. 

181:2.  —  Maliiics,  :2S  avril  lo79.  Lcltie  des  écoutète, 
communcmaîlres,  échcvins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  Us  renouvellent  leurs  plaintes  contre  «  les  forces, 
»  pillages  et  destroussemens  »  que  commettent  les  soldats 
étant  à  Rumpst  et  à  DufTel  et  supplient  les  états  généraux  d'y 
mettre  ordre. 

.\rcli.  de  M;dine5  :  iiiinnlc. 

I8IÔ.  —  Anvers,  29  avril  /o79.  L(;tlre  des  états  généraux 
aux  étals  de  Lille,  Douay  et  Orchies.  Us  leur  envoient  copie 
des  lettres  interceptées  par  le  comte  de  Lalaing,  par  lesquelles 
ils  pourront  se  convaincre  que  les  Espagnols  n'ont  nullement 
envie  de  faire  honneur  à  leurs  engagements.  Il  serait  donc 
dangereux  de  conclure  des  traités  particuliers. 

Documents  historiques  inédits,  «te,  I ,  ùHl.  —  Arcii.  du 
royaume  :  Êtnls  généraux ,  I.  II,  fol.  17.'».  —  Ai'cli.  de 
la  Hâve:  Ordinaris  depcschenhoi'l- ,  t    1,  fol.  16,"  V. 

1814,  —  Anvers,  29  avril  1379.  Lettres  d'assurance  et 
dindemnilé  données  par  les  états  généraux  aux  villes  de  Gand 
et  d'Anvers  et  aux  états  de  Hollande,  de  Zélande  et  d'Utrecht, 
qui  avaient  consenti  à  s'obliger  au  payement,  pendant  les  trois 
premiers  mois,  des  3,500  reitres  sous  le  commandement  des 
comtes  de  Schw  arzbourg  cl  de  Ilohenlohe. 

Arcli.  de  la  Hâve:  Ordiiiaris  d^peschenhoek ,  W  I, 
fol.  164  v». 
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1815.  —  A'Iinèguc,  30  avril  /.'Ï7.9.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  df'pulés  en\oy<''s  à  (loln-^ue.  Ils  sont  arrivés 
la  veille  à  Nimèp;ue.  Ils  ont  ch'-pèelié  ^el•s  le  conseiller  Vander 
Mylen,  à  Arnlieni,  et  \ers  M.  de  Caldenbrocck,  afin  qu'ils  les 
rejoignent  en  chemin.  Ils  ont  aussi  écrit  au  maréchal  de  Clèvcs, 
pour  avoir  lettres  de  sauf-conduil  et  convoi  par  tout  le  |»ays 
de  l'ohéissanec  du  duc  de  Jullcrs.  Ils  ont  reçu  à  Nimègue  les 
passe-ports  du  prince  de  Parme,  du  duc  de  Tcrranova,  de 
l'électeur  cl  du  magistrat  de  Cologne.  Ils  partent  le  len- 
demain. 

Arcli.  (le  la  H:iye  :  roc;.   Honclidiiils.  dcpeKclie»  ,  157G- 
1579,  fol.  1-23'"». 

I8I((.  —  Du  lieu  arcnutunié  (Augshourfj),  .10  airil  loîfK 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Hallcr).  Le  due  Albert  de  Bavière  est  arrivé  le  25  à 
Augsbourg;  il  en  est  parti  le  27,  pour  se  rendre  à  une  dou- 
zaine de  lieues  de  celte  ville,  «  en  ung  baingchauld  que  Son 
»  Excellence  use  pour  l'amour  de  la  gravelle  de  laquelle  il  est 
»  bien  souvent  fort  travaillé,  b  Pendant  son  séjour,  on  a  am- 
plement i)ailé  des  négociations  de  paix  et  du  siège  de  3Faes- 
liicht.  «  Monseigneur  le  ducq  estoit  bien  empesché,  je  dis 
»  esliaby,  sachant  (jue  la  ville  de  Maestriehl  est  le  principal 
»  clefl"  du  pays,  ville  de  si  grande  importance  ,  et  qu'on  laisse 
»  ladicte  ville  si  longuement  sans  faire  des  appreslcs  pour  la 
»  secourir.  Certainement,  si  nous  la  perdons,  sest  par  nostrc 
>>  propre  faulte.  »  Nouvelles  d'Italie.  Le  roi  lire  du  duché  de 
Milan  mille  vieux  soldais,  deux  mille  du  royaume  de  Xaples; 
de  plus  il  lève  six  mille  Italiens  :  toutes  ces  forces  seront  en- 
voyées en  Espagne,  pour  être  dirigées  vers  le  Poilugal. 

Arcli.  dV|)re«. 

1817.  —  Sans  (lale{..  airil  1579).  Rapport  sommaire,  fait 
aux  états  gc'néraux  parle  prélat  de  Sainl-Bernard,  de  ce  que 
lui  cl  le  marquis  d'IIavré  ont  Irailé  en  Ilainaul  et  en  Arlois.  Le 
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;>  avril,  ils  sétaient  sauvrs  d'Arras,  où  on  cherchait  à  les  rete- 
nir. I^enr  avis  à  tous  deux  est  qu'il  faut  donner  tout  eontenle- 
uient  possible  aux  étals  dArlois,  qui  paraissent  disposés  à  se 
réconcilier  a^cc  le  roi,  mais  n'ont  pouitant  pas  encore  pris 
une  résolution  di'finilive  à  cet  égai-d. 

Rec.  de  la  Cti.  des  représenl.,  t.  111,  loi.  130.  —  Arch. 
dp  la  Haye  :  Ordhmrix  defeschenhoek ,  n"  I  ,  fol.  Iiiti. 

1818.  —  Anvers,  i  mai.  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  afin  qu'ils  fournissent  les 
40,000  florins,  montant  de  leur  quote-part  dans  les  200,000 
florins  nécessaires  pour  le  secours  de  Maestricht. 

Arch.   de  la   Haye  :    Ordinaris  di'peschmioek ,   n»  I, 
fol.  177. 

1819.  —  Am-ers,  4  mai,  loi 9.  Apostilles  des  étals  généraux 
sur  les  articles  exhibés  le  5  par  les  comtes  de  Schwarzbourg  et 
de  Hohenlohe ,  commandants  des  reilres. 

Arcli.   de  la  Haye  :    Ordinaris  dppesrhenhoeJc ,    n"  1 , 
fol.  178. 

1820.  —  Anvers,  5  mai  1579.  Lettres  des  états  généraux 
aux  étals  d'Utrceht,  de  Gueldre  et  de  Frise,  afin  qu'ils  four- 
nissent respectivement  certaines  sommes  pour  le  secours  de 
Maestricht. 

Arch.    de  la  Hâve  :    Ordinaris  depesrhenhoek ,   n"  I, 
fol    170. 

1821.  —  Anvers ,  5  mai  1579.  Lettre  des  états  généraux  au 
comte  de  Schwartzenberg.  Ils  le  remercient  des-  bons  offices 
qu'il  a  faits  afin  de  procurer  des  passe-ports  à  leurs  députés.  Ils 
le  prient  de  s'employer  pour  qu'ils  puissent  obtenir  les  condi- 
tions «  dune  bonne  et  asseurée  paix  telle  (jue  pour  la  tran- 
»  (juillité  et  repos  des  Pays-Bas  est  du  tout  requise  et  aussy 
»  grandement  désiré<'.  » 

Arcli.  (le  la  Haye  ;  reg.   Hnochduils    dcpexthen,   (576- 
i;,7<),   fol.   1-25. 


ui:.s  PAYS-i;.vs,  I  •)."> 

IH'2'2.  -  -  Anvers,  o  mut  loi 9.  Lellrc  des  t'tats  gém'raux  à 
li'iirs  (l(''|)ulé.s  ;i  Colo}i;nc.  ils  ont  reçu  leur  Icltrc  du  30  avril 
(il"  I81I>).  Ils  appiouvcnt  lout  ce  qu'ils  ont  l'ail  duraiil  leur 
voyage.  Comme  il  leur  importe  grandement  d'être  avertis,  en 
loule  promptiliide,  de  ec  qui  se  passera  à  Cologne,  ils  les 
invitent  à  faire  en  sorte  (jue,  tant  de  la  part  des  ambassadeurs 
de  l'Euipereur  «  et  aidlres  »  que  du  magistral  de  Cologne,  des 
postes  soient  élahlies  entre  cellcî  ville  el  An\ers,  ou  du  moins 
que  celles  iiiic  poniTaienl  l'-laMir  les  élats  généraux  soieni  res- 
peeiée>>. 

Hil)l.  loy  :  MS.  1-29.-8  )i!)iO,  loi.  )i-2.  —  Aicli.  de 
la  Haye  :  reg.  Hnnrhduils.  dcpesrhen  ,  I57<i-I,'i7!t, 
fol.  124 

1823.  —  Cologne,  5  mai  1579.  Lettre  écrite  aux  étals  gé- 
néraux par  leurs  députés  à  Cologne.  Ils  leur  annoncent  qu'ils 
sont  arrivés  la  veille  en  celle  ville,  et  qu'ils  ont  eu  une  pre- 
mière conférence  avec  le  comte  de  Scliwartzenherg,  dont  ils 
n'ont  pu  tirer  autre  chose,  a  sinon  (pi'il  a  grand  espoir  de  l)on 
»  succès,  et  <|u'il  y  travaillera  autant  que  lui  sera  possible.  » 

Arch.  (lYpres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  I.  III, 
fol.  I5i.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Iloochduils.  dn- 
peschen,  I576-I.'i79,  fol.  125. 

18-24.  —  Anvers,  7  mai  lo79.  Lettre  de  l'arcliiduc  Mathias 
aux  députés  des  élats  généi-aux  à  Cologne,  afin  (jnils  prêlenl 
toute  adresse,  faveur  et  assistance  à  son  maître  dhôtel,  le 
seigneur  de  la  Moniilerie  (.Antoine  de  Lalairig),  qu'il  envoie  en 
cette  ville. 

Ril)l.  roy.  :  MS.  1-2938-12910,  fol.  67. 

182b.  —  Cologne,  7  mai  lo79.  Lettre  de  Charles  de  Croj 
aux  états  généraux.  Relation  curieuse  du  voyage  des  députés 
au  congrès  de  Cologne. 

boriinipuls  liixtoriquef  ini'ililx,  clr  .  l.  -2!t-2. 

Tome  ii.  «' 
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182G.  —  Anvers,  S  tnai  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  leur  rappellent  que,  pour 
le  secours  de  la  ville  de  Maestriclit,  ils  ont  fait  a^et'  plusieurs 
marchands  d'Anvers  un  contrat  aux  termes  duquel  ceux-ci 
devaient  leur  fournir  six  cent  mille  florins,  à  la  condition 
expresse  qu'ils  se  rembourseraient  de  celte  somme  en  faisant 
lever  les  moyens  généraux,  par  leurs  commis,  dans  le  Bra- 
bant,  la  Flandre,  la  Hollande  et  la  Zélande.  Lesdits  marchands 
n"ont  voulu  satisfaire  qu'en  partie  à  ce  contrat,  parce  ([ue  les 
quatre  membres  ne  leur  ont  pas  envoyé  l'autorisation  néces- 
saire pour  la  levée  des  moyens  généraux  en  Flandre.  Les  états 
généraux ,  en  présence  des  nécessités  qu'éprouve  la  garnison 
de  3Iaestricht,  prient  derechef  les  quatre  membres  de  faire 
expédier  l'acte  réclamé  par  les  marchands  anversois,  et  ils  leur 
demandent  aussi  de  renoncer  aux  trente  mille  florins  qu'ils 
prétendaient  avoir  sur  les  six  cent  raille ,  pour  les  employer  au 
profit  de  leur  province. 

Arch.  d'Ypres. 

4827.  —  Ani-ers,  9  mai  1579.  Instruction  donnée  parl'ar- 
cliiduc  Malhias  à  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  la  Mouil- 
leric,  qu'il  envoyait  à  Cologne  (voy.  n"  1824).  L'objet  de  la 
mission  de  Lalaing  était  d'obtenir  que,  dans  les  négociations 
qui  allaient  s'entamer,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  fût  laissé 
à  l'arcliiduc;  il  devait  particulièrement  s'adresser,  pour  cela,  à 
l'électeur  de  Cologne,  à  l'évêque  de  Wurzbourg  et  au  comte 
de  Sclîwartzenberg.  Les  raisons  qu'il  avait  à  alléguer  étaient 
l'honneur  et  la  réputation  de  ce  prince;  qu'il  était  venu  aux 
Pays-Bas,  à  la  demande  de  plusieurs  seigneurs  principaux  du 
pays;  qu'il  avait  été  reçu  par  tous  les  états;  qu'il  avait  eu  une 
infinité  de  peines,  soucis  et  travaux  d'esprit  et  de  corps;  que 
lés  états  étaient  contents  de  son  administration;  quil  était 
imbu  des  affaires  du  pays;  que  sa  venue  avait  empêché  les 
Français  de  s'impatroniscr  des  provinces,  etc.  Nous  transcri- 
vons textuellement  deux  articles  :  «  Sv  on  vous  dit  ou  entendez 
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1»  qucNiiic  cliosc  (jiii  ponri'oil  (oiulier  nnstro  siinisance  au  fail 
»  du  gouvcrucnicnl ,  rt  (jue,  j)our  rcMilirlèncmout  de  laullio- 
»  rite  du  roy  calliolique  cl  de  ce  qui  sera  conclu  en  ccslc 
»  paix,  il  l'auldroil  un  plus  eagéel  mieux  cx|)érinienté,  direz 

■  que,  pour  avoir  manié  les  aHaires  du  pays  sy  longucmcnl, 
»  nous  ne  pouvons  eslrc  moins  cxpërimenté  qu'un  aullre  qui 

n'eu  a  riens  veu  ,  e(  que  les  aflaires  ne  seront  en  temj)S  de 
.  paix  si  difliciles   qu'ils  ont  este-  durant  la  guerre.  FA  sil 

■  semble  à  aucuns  que  n'avons  aucunes  fois  seeu  retenir  nostrc 
"  aulhorité,  respondrez  qu'il  faut  considérer  qu'estant  le  j)ays 
"  tellemeni  embrouillé,  avec  la  concurrence  d'une  infinité 
»  d'affaires  si  extraordinaires,  que  nous  nous  avons  réglé  selon 
»  nosfre  serment  et  les  articles  acceptez,  et  que  le  dissimuler 
»  et  ealer  voiles  est  souvent  la  vrayc  médicine  en  telz  incon- 
»  véniens.  » 

Bibl.  roy.  :  MS.  12938-1-2940,  fol.  75  v". 

1828.  —  Cologne,  9  niai  IS79.  Longue  lettre  écrite  aux 
étals  généraux  par  leurs  députés.  Le  (i,  ils  sont  alb'-s  voir  les 
électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne  et  l'évèque  de  Wurzbourg, 
auxquels  ils  ont  aniion''é  qu'ils  étaient  prêts  à  piésenter  leurs 
lettres  de  créance  cl  à  montrer  leur  commission.  Le  8,  ils  ont 
eu  leur  première  audience  desdils  électeurs  et  évêque,  ainsi 
que  du  seigneur  de  Geminck  au  lieu  du  duc  de  Juliers;  le 
comte  de  Schwartzenberg,  pour  son  indisposition,  n'a  pu  y 
assister.  Ils  ont  représenté  le  grand  désir  des  états  d'obtenir 
une  bonne,  assurée  et  durable  \nn\.  Les  commissaires  leur 
ont  fait  répondre  par  certain  chancelier  en  langue  allemande  : 
ils  les  ont  exhortés  à  s'accommoder  en  cette  négociation  de 
sorte  que  rien  ne  fût  négligé  pour  parvenir  à  la  paix,  car,  à 
faute  de  ce,  leur  patrie  tomberait  en  une  totale  ruine.  Les  dé- 
putés ont  alors  exhibé  leur  commission  générale,  celle  où  les 
noms  des  provinces  ne  sont  pas  insérés.  Ils  se  sont  servis  d'une 
lettre  du  prince  d  Orange  au  duc  d'Arschot  relative  aux  pra- 
tiques des  étals  d'.Vi'tois,  pour  exciter  la  jalousie  et  le  mécon- 
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IcnU'nrciil  des  foininissaircs  coiitr»'  lo  roi  cl  le  prince  de 
Panne.  Ils  ont  requis  ces  derniers  de  vouloir  traiter  en  langue 
française  ou  latine,  plusieurs  d'entre  eux  ne  possédant  pas 
l'allemand;  mais  les  commissaires  leur  ont  fait  répondre  que 
la  coutume  de  l'Empire  était  de  ne  traiter  quen  langue  alle- 
mande ;  que  le  duc  de  Terranova  s'y  était  conformé ,  en  faisant 
faire  lui-même  sa  proposition  en  celte  langue;  qu'ils  continue- 
raient donc  de  s'en  servir;  que,  de  leur  côté,  les  députés 
pourraient  parler  en  français,  mais  que  tout  ce  qui  se  traite- 
rait au  principal  entre  les  parties  serait  exhibé  par  écrit  en 
latin.  Ceux  de  Cologne  ont  aussi  requis  les  députés  de  pro- 
céder tellement  en  leur  négociation  que  la  paix  s'ensuive, 
laquelle  ils  disent  désirer  sur  toute  chose. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  lloochduiis. 
depeschen,  1576-1579,  fol.  127.  ' 

1820.  —  Anvers,  Il  mai  1379.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  [lour  qu'ils  fassent  payer  à 
dame  Isaheau  d'Arckel ,  veuve  de  jnessire  Thomas  de  Thienncs, 
chevalier,  seigneur  de  Castre,  Rumhckc,  etc.,  la  somme  de 
3,800  livres  de  40  gros,  dont  la  généralité  lui  est  redevable. 

Arcli.  d'Ypres. 

1850.  —  Sans  date  {Cologne,  Il  mal  1579).  Écrit  présente 
par  le  duc  de  Terranova  aux  commissaires  impériaux  à 
Cologne.  Cet  écrit  a  pour  objet  de  justifier  les  négociations  du 
prince  de  Parme  avec  les  états  de  plusieurs  des  provinces  des 
Pays-Bas. 

Relatio  ad  Sacrant  Caesaream  Majestatent ,  elc,  pièce 
n"  X 1 1 1 .  —  liecueil  de  la  négolialion  de  la  paix  Iraiclée 
à  Coulogne ,  etc.,  p.  18.  —  Areli.  do  la  Haye  :  reg. 
Hoochduits.  depescheti,  {S76-IS~9,  M.  131. 

1831.  —  Prague ,  12  mai  1579.  Lettre  de  lEmpercur  aux 
députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Il  ne  doute  pas  que. 
dans  les  négociations  qui  vont  s'ouvrir,  ils  ne  soient,  commi 
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(•(•ii\  (|ui  kvs  nivoicul ,  .iiiiim-s  du  dcsir  de  se  riMoiicilici'  avec 
)c  roi  calholiquc ,  leur  juiiicc  cl  seigneur  naluirl  et  l«'f;iliinc. 
Il  leur  écrit  loulelnis  pour  les  exhorter  à  justifiei'  celle  con- 
liance  iiuil  a  en  eux,  en  ne  n(''i;lii;eant  rien  de  ce  (|ui  peut  eon- 
ii-iltucr  à  r(''tal)lii-  dans  les  Piiys-Bas  kl  eoneordc  et  la  paix. 

AitIi.  d'Yprcs   —  Arch.  de  Ih  Haye  :  rcg.  Uouchduils. 
depesclien,  fol.  141  v». 

185:2.  —  Anvers,  13  mai  l-'i/fJ.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'.Vi-lois,  les  re(|uérant  itérativcnienl  d'envoyer  des 
d('pulés  à  leur  assemblée. 

Arch.  de  lu  Haye   :    Ordinariti  tlfpenchenboek .    ii"  I. 
fui.  ISO. 

I8.1Ô.  -  Aini-rs,  13  intii  lo7!J.  Lettre  des  états  gén<''raux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  les  prient  instauimenl  . 
afin  de  les  mettre  en  état  de  secourir  la  ville  de  Macstricht,  de 
leur  envoyer  sans  délai  les  40,000  llorins  formant  leur  con- 
tingent dans  les  ^200,000,  ou  bien  un  acte  au  moyen  duijucl 
le  j)rinee  d'Orange  puisse  lever  ladite  somme  à  Anvers  :  ecl 
acte  devrait  contenir  la  promesse  de  la  rembourser  endéans 
(|uatorze  jours,  à  défaut  de  quoi  les  prêteurs  pourraient  pro- 
céder à  l'arrêt  des  personnes  et  des  biens  de  leurs  suppôts.  Ils 
demandeni  aussi  l'acte  dagrcalion  des  (juatre  membres  de  la 
négociation  des  (100,000  livres,  afin  qu'ils  puissent  lever  les 
50,000  livres  restantes. 

Ari'li.  d'Ypres. 

1834.  —  Anvers,  lô  mai  lo79.  Lettre  de  rarchidnc  iMa- 
ihias  aux  députés  des  états  généraux  à  Cologne,  Il  a  reçu  leurs 
lettres  du  5  et  du  9.  Depuis  leur  départ ,  quelques  députés  des 
provinces  se  sont  retirés,  emportant  copie  de  la  proposition 
qu'il  a  faite  aux  états  généraux  à  leur  première  assemblée,  tant 
à  l'égard  de  la  levée  des  moyens  généraux  que  de  l'union  plus 
étroite  et  des  autres  articles.  On  allend.  dlieure   en  heure. 
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l(Mir  rcioui'ilxc'c  des  résolutions  absolues  sur  loul.  Déjà  ceux  de 
lîrabanl  «  cl  aultrcs  »  ont  accordé  un  centième  denier,  outre 
les  nio\ens  généraux. (k'ux  d'Anvers  ont  bien  volontairement, 
par  forme  de  pict,  l'ourni  une  notable  somme,  tant  pour  faii'C 
entrer  l'armée  en  campagne  que  pour  le  secours  de  Maeslricht, 
Touchant  ce  qui  se  passe  en  Artois  et  Hainaul,  «  combien  que 
«  aulcuns  mal  advisez  ou  cori'ompuz  tascbent  i)ar  toutes  voyos 
»  touiller  les  cartes  »,  on  espère  que,  «  par  moyen  des  bons 
»  el  miculx  advisez,  leurs  machinations  }ront  en  fumée.» 

Hibl.  roy.  :  WS.  l'2058  1-2940  ,  fol.  79. 

185;).  —  Colixjne,  13  mai  1379.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  rendent  compte  d'une  confé- 
rence (pi'ils  ont  eue,  le  l;2,  avec  les  commissaires  impériaux. 
Ceux-ci  ont  trouvé  de  la  difliculté  en  leur  conmiission ,  parce 
qu'elle  n'est  pas  scellée  des  sceaux  de  chaque  province;  ils  ont 
cependant  passé  outre  et  proposé  une  cessation  d'armes.  Ils  ont 
depuis  fait  dire  aux  députés,  par  le  chancelier  de  Trêves, 
qu'on  ne  donnerait  point  par  écrit  ce  qui  avait  été  et  serait 
dorénavant  proposé  par  les  commissaires  impériaux,  «  mais 
»  bien  ce  qui  se  traicteroit  de  partie  à  aultrc  au  principal  de 
»  la  matière.  »  Les  députés  ont  fait  aujourd'hui  la  réponse 
qu'ils  envoient  aux  états.  Les  commissaires  leur  ont  an- 
Tioncé  (ju'ils  en  conféreront  avec  le  duc  de  Terra  nova.  Ils  ont 
insisté  pour  que  les  députés  se  pourvoient  d'une  autre  com- 
mission. 

Ai'cli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  H.iyc  :  reg.  Hoorhduits. 
depeschen,  loTG-tbTO  ,  fol.  128.^ 

185G.  —  Coluyne,  13  niai  1S79.  Ecrit  des  députés  des  états 
généraux  des  Pa}S-Bas  délivré  aux  commissaires  impériaux.  Il 
y  est  question  de  trois  points  :  I"  Les  députés  trouvent  peu 
honorable  pour  l'Empereur  et  pour  l'autorité  de  ses  commis- 
saires que  le  prince  de  Parme  s'attribue  l'autorité  de  traiter, 
tandis  qu'il  a  été  dédai'é  précédemment  que  cette  autorité 
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("tiiil  rciuisc à  S. M.  I.  :2 '  Ils  sont  contents  quon  fasse  une  trêve , 
cl  (Icni.Tmlciit  (|iic  les  coniniissiiircs  en  (lélcnnincnl  les  condi- 
lion>.  3'  OiiJinl  à  réliihlisseincnl  de  In  paix,  ils  ont  mission 
d'entendre  cv  (juc  le  sércnissin)e  roi  ealholi(iue,  leur  «  prince 
»  et  seii;iienr  naturel.  «  pr()|)()sera  par  ses  ambassadeurs,  «  ou 
»  ce  qu'il  \oudra  que  les  eslalz  lacent  pour  l'aniour  de  lui.  » 

Helatio  ad  Sacravi  Caesaream  Majeslatem ,  etc.,  pièce 
n"  XIV.  —  Recueil  de  la  néyotiation  de  la  paix  traic- 
léc  à  Coulogne,  clc,  p.  i2I.  —  Arcli.  d'Yprcs.  — 
Arch.  delà  Haye:  rcg.  Houchduits.  depeschen,  I57((- 
iy7!),  fol.  132. 

1807.  —  Anvers,  14  )nai  lo79.  Lettre  des  états  générau.x  à 
leurs  députt'.s  à  Cologne,  en  ré|)onse  au.x  leurs  du  o  et  du  9  mai 
(n"'  18:20  et  1828).  Si  le  roi  veut  conliinicr  la  guerre, ils  sauront 
se  défendre.  (!eu.\  d'Anvers  ont  accordé  le  centième  denier, 
ainsi  que  la  pratique  des  moyens  généraux,  et  fourni  en  prêt 
liiic  bonne  sonuue  de  deniers.  L'ambassadeur  d'.\ngletcrre  se 
dispose  à  parlii',  poui-  revenir  bientôt. 

Arrli.  d'Yprcs,  —  Wec.  de  l:i  Cli.  des  rcpiuscnl.,  t.  ill, 
fui.  158.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  129.1X1 '2940,  fol.  81.  — 
Arch.  de  l:i  Haye:  reg.  Iluochduits.  depeschen, 
fol.  127. 

1838.  —  Anvers,  1o  mai  1379.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
ibias  au  séni'clial  de  llainaut,  gouverneur  de  Tournay  (-t  du 
Tournaisis,  afin  que  les  états  tant  de  la  ville  que  du  bailliage 
envoient  leurs  députés  à  Anvers  pour  la  fin  du  mois,  avec  leur 
l'ésolution  définiti\e  sur  les  points  proposés  à  l'assemblée  gé- 
nérale, ainsi  que  sur  la  plus  étroite  union  projetée,  sur  le 
eenticme  denier,  sur  la  continuation  des  moyens  généraux 
selon  la  liste  qui  a  été  modérée,  continuation  déjà  votée  par  les 
états  de  Brabant,  Flandre,  Hollande  et  Zélande.  Il  doit  de  plus 
requérir  lesdits  états  qu'ils  fournissent  promptement  l'argent 
<|ui  leur  a  été  demandé,  et,  en  outre,  une  somme  mensuelle 
de  0,000  florins  pour  l'entretien  de  l'armée. 

Reg.  des  étals  du  Tournaisis  de  1572  à  1589,  fol.  -285. 
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I8Ô0.  —  Aiircrs ,  I  .'i  tnai  /.V7.9.  Acte  diit'ccptiiiion  ,  \r,\v  les 
r\;\[<  a;('iR'riui\,  (le  iMccord  dos  (Hnls  de  fïollandcelde  Zélando 
toiu'hanl  la  levée  des  moyens  généraux. 

Arrl).  de  la  Havc  :    Onliiiufin   depeschenlioek ,   n"   1. 
fol.  183. 


18'i0.  —  Anvers,  16  nud  lo79.  Acte  dos  prélats,  nobles  et 
autres  députés  des  villes,  représentant  les  états  généraux,  par 
lequel,  à  la  léquisilion  du  sieur  Davidson,  ambassadeur  de 
la  reine  d'Angleterre,  ils  lui  aceordcnl  de  pouvoir,  au  nom  de 
S.  M.  et  à  ses  périls  et  fortune,  transporter  en  Anglctei're  les 
bagues  et  joyaux  autrefois  déposés  par  eux  entre  les  mains  de 
Guillaume,  baron  de  Cobbam,  et  François  Walsingham,  pour 
l'assuranee  du  remboursement  de  1^8, 7a7  livres  II  sols  3  de- 
niers sterling,  à  raison  de  laquelle  Sadite  Majesté  s'était 
obligée,  en  leur  faveur,  envers  les  sieurs  Horatio  Pallavieino  et 
(liovambattisla  Spinola. 

Aicb.  du  r<i\  aunif  :  coj). 

1841.  —  Di(  lien  uciouUnné  (Auysbotoy],  16  nu(i1679. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  ^Nouvelles  de  divers  pa}s.  Levées  faites  dans  le 
Tyrol  cl  en  Toscane  pour  le  roi  d'Espagne. 

Ai'di.  d'Ypres. 

184!2.  —  Aiivem,  16  mal  1679.  Lettre  des  étals  généraux 
au  magistrat  d'Ypres.  Finances. 

Documents  hidoriiina^  hiodits,  clc.,  I,  r.Oli. 

1845.  —  Anvers,  16  mai  1379.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  alfectent  aux  bourgeois  et  babitants  d'Anvers  qui 
leur  prêteront  de  l'argent  pour  le  secours  de  Maestricht,  les 
moyens  et  revenus  des  dilïerentes  provinces  des  Pays-Bas ,  à 
concurrence  du  continijent  de  chacune  d'elles  dans  \;\  somme 
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•  le  :2(K>JKK)  ll(»iMii>  (luil  .1  ('II'  n'solii  dr  so   prociinr,   cl    leur 
liV|)oJlicqn;iii(  de  |tlii^  \{-<  iiioNcns  <ï('H('rnii\. 

Ar.h.  crVpr.s 

l<S'i'i.  -  llolo(jnc ,  16  tuai  lo7!f.  Lollre  écrifo  aux  rtals 
ji;cnc'rau\  j)!ir  leurs  di-pulrs.  Celte  après-diiice,  les  commis- 
saires de  lEmpereiir  leui'  ont  déclare  que  le  prince  de  Parme 
avait  pouvoir  de  traiter  avec  les  provinces  et  villes  (jui  d'ellcs- 
niènies  se  voulaient  réconcilier  avec  le  roi,  cl  que,  si  eux 
n'étaient  pas  porteurs  de  procurations  de  tcîllcs  provinces  cl 
\  illcs ,  il  n'y  avait  rien  dans  lesdils  traités  qui  fût  contraire  à 
la  réputation  de  S.  M.  I.  Ils  leur  ont  dit  aussi  que  le  duc  de 
Tcrramiva  Taisait  dilliculté  d'entendre  à  la  cessation  d'armes, 
cl  les  ont  iii\il('s.  |)our  avancer  la  négociation,  à  proposer 
leurs  '(  aiiicles  et  nio\('ns  »  de  paix.  I.es  députés  ont  demandé 
d(''lai  pour  r«'pondi'e  jus([ii"à  lundi;  alors  ils  proposeront  tous 
les  ai'ticles  contenus  en  leur  pi-einière  instruction.  Us  prient. 
les  «'lais  de  leur  écrire  une  lettre  particulière  dans  laquelle  ils 
témoignent  leur  étonnenient  de  la  lenteur  avec  laquelle  on 
pi'ocède. 

Arili.   delà  Haye:  reg.  Ilooi-hdttits.  depesdien .  lo7(i- 
i:i79,  fol.  15-2  \". 
\ 

IH'i'j.  —  Au  (ifii  abbaliul  de  Saitil  -  Vaast ,  à  A  iras , 
17  mai  l-il9.  Points  vA  articles  conçus  et  avisés  et  arrêtés 
pour  parvenir  à  une  bonne  paix  et  réconciJialion  avec  Sa  Ma- 
jesté. (Titre  textuel.)  C'est  le  traité  de  réconciliation  des  pro- 
vinces wallonnes,  cest-à-dire  des  états  d'Artois,  de  Ilainaul  et 
de  Lille,  Douay  et  Orchics,  avec  Philippe  II,  traité  que  conclu- 
rent, de  la  part  du  prince  de  Parme,  Matthieu  Moulart,  évéquc 
d'Arras ,  Jean  de  Noircarmcs,  chevalier,  baron  de  Selles,  et 
(Guillaume  le  Vasseur,  écuyer,  seigneur  de  Valhuon.  Robert  de 
Mclun  ,  marquis  de  Richebourg,  vicomte  de  Gand,  gouverneur 
d'Artois,  et  Adrien  d'Ongnyes,  seigneur  de  Willerval,  gou- 
verneur de  Lille,' Douay  et  Orchics,  y  intervinrent  et  le  rati- 
fièrent |)ar  leurs  sisnalures.  Le  comte  de  Lalaing,  gouverneur 
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de  Hainaul,  qui  nôtaii  |)ii,s  présent,  déclara,  le  23  mai, 
(|u'ayant  revu  les  articles  y  contenus,  il  les  approuvait,  accep- 
tait et  se  conformait  à  iceux.  (Ce  traité  fut  confirmé  par  lettres 
patentes  de  Philippe  H  données  au  camp  devant  Macstricht, 
lo  29  juin  i:i7î).) 

Arcli.  (lu  royaume  :  l\cconril(atii)n  des  provitices  wal- 
lonnes ^  t.  II,  fol.  2;;2.  —  Arch.  d'Ypres. 

18i6.  —  Cologne,  17  mai.  1o79.  Articles  et  conditions  que 
les  états  généraux  des  Pays-Das,  requis  par  messeigneurs  les 
princes  électeurs  du  Saint-Empire  et  autres  commissaires  de 
rimpériale  Majesté,  leur  ont  proposés  pour  arrêter  et  moyen - 
ner  une  bonne  et  pardurable  paix  entre  la  3Iajesté  du  roi 
catholique,  notre  prince  et  seigneur  naturel.  (Titre  textuel.) 
Ces  articles  sont  au  nombre  de  dix-neuf.  Les  principaux  sont 
les  suivants  :  1.  Il  y  aura  oubli  perpétuel  des  deux  côtés.  2.  Le 
roi  ratifiera  tout  ce  qu'ont  fait  l'archiduc,  le  conseil  d'État  et 
les  états  généraux.  5.  Il  ratifiera  tous  les  privilèges,  et  toutes 
les  provinces  jouiront  du  privilège  de  Brabant  en  vertu  duquel, 
on  cas  d'infraction  de  leurs  droits,  elles  seront  déchargées  de 
leur  serment  et  pourront  élire  un  ruwart  ou  prince.  4.  Tous 
gens  de  guerre  étrangers  sortiront  du  pays;  le  prince  de 
Parme  remettra  aux  états  les  places  qu'il  occupe.  0.  Tous  pri- 
sonniers de  part  et  d'autre  seront  relâchés  sans  rançon.  7.  Le 
comte  de  Buren  sera  renvoyé  aux  Pays-Bas  dans  le  terme  de 
deux  mois.  9,  10.  Chacun  rentrera  dans  ses  biens.  M.  La  paci- 
fication de  Gand  sera  observée.  12.  Là  où  la  religion  dite  ré- 
formée, la  confession  d'Augsbourg,  ou  la  rclUjIonsvrede,  a  été 
reçue,  tout  demeurera  en  état.  15.  Le  gouvernement  restera 
es  mains  de  l'archiduc  Mathias.  Vo.  Le  roi  remboursera  les 
états  des  sommes  qu'ils  ont  payées  aux  gens  de  guerre  qui 
étaient  à  sa  charge.  16,  17.  Compréhension  dans  le  traité  de  la 
reine  d'Angleterre  et  du  duc  d'Anjou. 

Recueil  de  la  négoliation  de  la  paix  iraictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p-  -28.  —  Eelalio  ad  Sacratn  Caesaream 
}fajettatem ,  etc.,  pièces  n"*  XVII  et  XVIII. 
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1847.  —  Amers,  IS  in<({  loJff.  I.oili'c  dos  élals  généraux 
.nix  (|iiati'o  iiu'inbrcs  de  l'Iîindrc,  aliii  (|irils  envoient  à  lii 
clianihrc  des  aides  nn  étal  des  deniers  que  le  duc  Casimir  ou 
ses  eapitaiues  ont  reeus  d'eux  ou  par  leurs  ordres. 

Arcli.  «l'Yiirps. 

ISIS.  —  AfiKs,  21)  mai  lo7!K  l.edre  des  députés  des  états 
d'Arlois  aux  ('Mais  gi'-uéraux,  pour  leur  laiie  sa^oir,  en  réponse 
à  la  leur  du  I.')  mai.  que  les  étals  étani  (h'-jà  sépaiés,  lorsque 
celle-ci  leur  est  parvenue,  il  ne  lem-  a  pas  ('lé  possible  d'en- 
Vdver  dc-i  dépuh's  à  An\cis,et  ([uant  au  sieur  de  Beaurepaire, 
(piil  ne  j)eui  en  ce  moment  quitter  Arras,  où  sa  présence  c^^t 
nécessaire  au  service  de  la  j)rovince. 

Hue.  ilo   1.T  Cil.  (i<;s  ic(ir<"-.riil..  l.  Ill,  foi.  168. 

1849.  —  J)>i  lien  accoulKinr  {Auysbourg) ,  21  mai  to79. 
Lettre  écrite  aux  états  g('nérau\  pai-  leur  correspondant  ordi- 
naire (Ilaller).  Le  duc  Guillaume  de  Bavière  est  airi\é  le  20  à 
.\ugsl)Ourg,  accompagné  du  cou)!!'  d'LsemhourgjCx-archcvèque 
de  Cologne.  «  Monseigneur  le  duc,  estant  à  table,  n)c  demanda 
»  secirlenjcnt  si  ces  Lsj)aignolz  n"a^oient  [)as  pris  cncorcs  la 
»  ville  de  Macslricht.  Je  respondis  que  non,  et  que  nous  estions 
»  d'espoir  que  de  briel' on  leur  donnei'ail  secours....  » 

Arcli.  (lYpiTs. 

18j0.  —  (UAuijnc,  21  mai  1579.  Écrit  exbil»'  aux  conmn's- 
saires  impériaux  par  les  députés  de  rarchidiic  Mathias  et  des 
états  généraux  des  Pays-Bas.  Les  articles  présentés  par  les  dé- 
putés des  Pays-Bas,  le  17  mai  (n"  1846), avaient  paru  aux  com- 
missaires impériaux  «un  peu  troj)  durs.,  voire  même  contraires 
«r  aux  premiers  pactes  et  conventions  »  ;  cet  écrit  a  pour  but 
de  les  justifier.  Les  députés  s'attachent  surtout  à  démontrer 
que  le  roi  doit  faire  des  concessions  sur  le  point  de  la  religion. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traiclée  à  Couln- 
gne,  etc.,  p.  39.  —  Relalio  ad  Sacrani  Caesaream  3Iit- 
jettatem ,  elc,  pièce  n»  XIX.  —  àrcli.  de  la  Haye  : 
leg.  Hiiorhduils.  depc^che»,  1576 -1579. .fol.  I3(j. 
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1851.  —  Anvers,  22  mai  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  la  rriiic  d'Angleterre.  Ils  expiinient  leur  rcgiet  du  départ  de 
son  ambassadeur,  le  sieur  Davidson,  et  le  désir  qu'elle  le 
renvoie  promplement  ou  le  remplace  par  (juelque  autre  per- 
sonnage. Dans  ^inter^alle  ,  ils  ne  manqueront  pas  de  l'avertir 
de  ce  qui  se  passera  aux  Pays-Bas.  Ils  la  sujiplient  délre  satis- 
faite du  eonsentement  qu'ils  ont  donné  «  au  transport  de  cer- 
»  taines  bagues  et  joyaux  »  mis  en  dépôt  pour  l'assurance  des 
sonnnes  (luelle  leur  a  prêtées,  etc. 

Aicli.    «II!   la    Haye    :    reg.    Angleterre,    IJ»7C-  I5S0, 
fol.  158  vo. 

1852. —  Cologne,  22  mai  lo79.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés  à  Cologne.  Le  18,  ils  ont  exhibé  aux 
électeurs  et  commissaires  impériaux  tous  les  articles  de  leur 
première  instruction,  tant  en  latin  qu'en  français,  avec  pro- 
testation qu'ils  tenaient  le  texte  français  pour  l'original;  ils 
ont  demandé  que  ces  articles  ne  fussent  pas  divulgués,  et  que 
les  députés  du  roi  fussent  requis  de  ne  pas  tant  retarder  leurs 
réponses.  Les  commissaires  ont  répondu  qu'ils  examineraient 
leurs  articles  avec  toute  la  diligence  possible,  et  n'en  donne- 
raient communication  qu'à  leurs  conseillers,  particulièrement 
serinentés  pour  tenir  secret  tout  ce  qui  se  passerait.  Le  19,  ils 
ont  fait  dire  aux  députés,  par  le  chancelier  de  Trêves,  qu'ils 
I  rouvaicnt  lesdits  articles  «  tant  hors  de  raison ,  durs  et  énormes 
»  que  l'Empereur,  le  roi  ni  le  duc  de  Terranova  ne  voudroient 
»  ni  pourroient  aucunement  y  entendre  »,  les  admonestant  de 
reprendre  les  errements  des  traités  passés,  sur. le  pied  des- 
quels l'intention  de  l'Empereur  était  qu'on  procédât  en  cette 
négociation.  Les  députés  ont  répondu  que  les  traités  passés 
avaient  été  enfreints  tant  par  le  roi  que  par  don  Juan  ,  et  que 
même  le  roi  avait  fait  déclarer,  par  le  seigneur  de  Selles,  qu'il 
ne  voulait  entretenir  la  pacification  de  Gand,  mais  régir  le 
pays  comme  il  avait  été  régi  du  temps  de  l'Empereur;  que 
d'ailleurs,  à  cause  des  changements  survenus  dans  le  pays. 
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lesdits  (railcs  ne  se  |>oll^ aient  plus  observer.  A  telle  oceasion, 
ils  ont  supplié  les  éleeleiiis  et  eonimissaires  impériaux  *  que, 
»  pour  luieuk  coniprondre  les  ailaires  cl  advancer  celte  né- 
»  gocialion,  leur  pleusl  aulcune  fois  traictcr  plus  faniilière- 
»  menl  aveeq  culx,  sans  user  de  tant  de  solemnilez.  »  Le  20, 
les  commissaires  les  ont  mandés,  et  le  chancelier  de  Tièves, 
en  leur  nom,  les  a  derechef  invités  à  suivre  le  pied  de  la  pa- 
cification de  Gand  et  du  li'aité  de  Bruxelles,  disant  (]ue,  s'ils 
persistaient  dans  les  articles  exhibés  par  eux,  les  commissaires 
auraient  à  regarder  ce  (ju'ils  auraient  à  faire  ultérieurement. 
Ils  n'en  ont  pas  moins  cru  devoir  insister  sur  lesdits  articles, 
et,  pour  les  justifier,  ils  ont  remis,  le  21,  aux  commissaires  un 
écrit  (n"  I8.')0)  dont  ils  envoient  copie. 

Arcli.  (le  l:i  Haye  :  rc.'.  Hoochdiiili.  depeschen  ,  157ti- 
iriTît.  fol    1S3  V". 

i8)jô.  —  Cologne,  24  mai  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  2Ô,  quelques  députés  des  élec- 
teurs, avec  le  chancelier  de  Trêves,  sont  venus  les  trouver,  et 
leur  ont  proposé  plusieurs  dillicullés  sur  les  articles  de  leur 
première  instruction  :  de  sorte  qu'ils  ont  résolu  d'exhiber, 
le  !'."),  les  articles  de  leur  seconde  instruction,  en  y  laissant 
toutefois  quelques  points  de  la  première.  Ils  ont  reçu  aujour- 
d'hui la  lettre  de  lEmpeicur  dont  ils  envoient  copie  (n"  1851). 
J>e  bruit  court  qu'à  Bruxelles  et  à  Anvers  il  \  aurait  eu  une 
nou^  elle  occui)ation  d'églises  catholiques  ;  ils  n'y  peuvent 
croire,  puisque  les  étals  leur  ont  promis  (pie,  durant  leur 
négociation,  «  nulle  nou\ellité  ne  seroit  commise,  que  la 
»  pourroit  empeschcr.  » 

Ari'h.  d'Yprc*.  —  Arch.  de  ta  Haye  :  re^.  lloochdtutu . 
depeschen,  lo7(i- 1579,  fol.  140  v». 

18d4.  —  Cologne,  2i  mai  1379.  Articles  de  pacification 
exhibés,  le  23,  aux  commissaires  impériaux  par  les  députés  de 
l'archiduc  Malhias  et  des  états  généraux.  Ils  sont  au  nombre 
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de  ili\-luiit,  l'I  ne  diflèrcMit  de  ceux  du  17  niiii  que  dans  les 
points  suivant:^.  Los  (-tats  ne  demandent  plus  ()ue  lontes  les 
provinces  jouissent  du  privilège  de  lirabant  d'èlre  déehargées 
du  serment  prêté  au  prince,  s'il  viole  les  droits  et  la  liberté 
des  sujets.  Ils  aeeordeni  un  délai  de  trois  mois,  au  lieu  de 
deux,  pour  la  restilulion  du  comté  de  IJuren  à  Anvers.  Ils  ne 
stipulent  plus  seulement  le  maintien  de  la  pacification  de 
Gand.  mais  aussi  loliservalion  de  l'édit  perpétuel  et  de  l'union 
de  Bruxelles,  sauf  en  ee  ipii  concerne  la  religion.  Ils  n'exigent 
plus  le  remboursement ,  par  le  roi ,  des  sommes  que  les  états 
ont  payées  aux  gens  de  guerre  étant  à  sa  charge. 

lîocvpil  de  la  végotiation  de  la  paix  Iraiclce  à  Cou- 
logne ,  eic,  p.  50.  —  Relatio  ad  Sncram  Caesaream 
Majeslafem,  elc,  pièce  n"  \X.  —  Bil)l.  roy.  :  MS. 
1-2958-1 M 40,  fol.  85. 

185').  —  A7iiers,  2o  mai  hj79.  Lettre  des  états  généraux  à 
leurs  députés  à  Cologne.  Ils  approuvent  ce  qu'ils  ont  fait 
jusque-là.  Ils  espèrent  qu'ils  ont  déjà  entamé  les  négociations. 
Comme  il  in)porte  que  les  états  soient  avertis  avec  promptitude 
de  ce  qui  se  passe,  ils  chargent  leurs  dé])ulés  de  tenir  la  main 
à  ce  (jue ,  par  le  moyen  des  ambassadeurs  de  l'Empereur  et  du 
magistrat  de  Cologne,  des  postes  soient  établies  entre  celle 
ville  et  Anvers. 

Arcli.  (Je  la  Haye  :  rci;.  liouchltiaita   dpprsrheii ,   l.'j"*;- 
•  i;;-!),  loi.   1:2'».  '■ 

■I806.  —  A7ivers,  26  mai  lo79.  Letlre  de  l'arciiiduc  Ma- 
thias  aux  députés  à  Cologne.  Il  les  remercie  de  leurs  bons 
devoirs  et  les  prie  de  les  continuer.  Il  les  invile  à  insister 
auprès  des  commissaires  de  l'Empereur  alin  que  S.  M.  1.  fasse 
démonstration  du  juste  rcssenliujcnl  quelle  doit  avoir  des 
traités  particuliers  de  ceux  d'Artois  et  de  Ilainaut.  «  faictz  en 
»  vilipendence  d'icelle  » ,  elc. 

Bilil.  ri>y.  :  M.S.  Ji'j.^S- 1  2940,  foi.  "14. 
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18Î>7.  —  Cologne,  27  mai  /57.9.  Lettre  irrite  aux  états 
généraux  pai- leurs  d('|)ulr>.  Ils  rendent  eoniple  des  olijections 
faites  par  les  eonimissaires  iuipt-riaux  à  leurs  premiers  artielcs  : 
les  prineipales  conecrnenl  la  ratification  générale  de  tout  ee 
qui  a  été  fait  par  l'areliiduc,  le  eonseil  d'I-^tat  et  les  étals  j^éné- 
raux  et  pro\ineiau\;  la  eoulirniation  des  privilèges,  et  en  par- 
ticulier de  ccuxde  lirabant  ;  1  article  portant  qu'on  /le  donnera 
les  charges  de  gouverneur  et  autres  prinei|)ales  quaux  natu- 
rels du  pays  •  ayans  suivy  le  parly  des  eslatz  »  ;  le  titre  de 
défenseur  de  la  liberté  des  Pays-Bas  attribué  au  duc  d'Anjou. 
Pour  ne  pas  perdie  de  temps  en  réponses  et  répliques,  les 
«léputés  ont,  lundi  (:2'j  mai),  exhibé  les  articles  de  leur  seconde 
instruction,  tant  en  latin  qu'en  français,  avec  le  proènie  dont 
ils  envoient  copie,  sauf  cpi'ils  ont  conservé  Tarticlc  portant  que 
le  gouvernement  demeurera  entre  les  mains  de  l'archiduc  iMa- 
tbias.  Ils  ont  en  même  temps  répondu  verbalement  aux  objec- 
tions des  eommissaires.  Le  20,  de  nouvelles  explications  leur 
ont  été  demandées,  auxquelles  ils  ont  satisfait.  Les  commis- 
saires leur  ont  promis  de  communiquer  leurs  articles  au  duc 
de  Terranova. 

Arch.  du  rovaump  :  MS.  d'Aleganibe,  t.  IV,  fol.  88. 
--  Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  //ooc/i- 
duits.  (Ifpescheii.  I57(i- 157!».  fol.    li-2. 

1858.  —  Anvers ,  2S  mai  lo79.  Lettre  des  étals  généraux 
j\  leurs  déjjutés  à  Cologne.  Ils  ont  reçu  leurs  lettres  du  13  et 
du  16  (n°'  1835  et  18i4).  Ils  trouvent  o  qu'ils  ont  bien  soi- 
»  gncuscment  i)rocédé  »,  cl  les  en  remercient.  Vu  le  peu  d'ap- 
parence d'une  suspension  d'armes,  ils  font  toutes  provisions 
nécessaires  à  la  guerre,  et  même  ))()ur  le  secours  de  la  ville  de 
-Maestrichl,  au(|ucl  effet  conimcncenl  déjà  à  niarcber  de 
bonnes  troupes  de  pied  cl  de  cheval.  Ils  donnent  à  leurs  dé- 
putés quelques  nouvelles,  cl  leur  déclarenl  que  le  terme  de 
six  semaines,  qu'ils  ont  fixé  pour  la  négoeialion  de  la  paix, 
doit  commencer  du  jour  où  ils  ont  délivré  leurs  articles.  — 
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P.  S.  lis  vicniiciil  tie  recevoir  leur  lettre  dti  ^-1  (n"  185:2).  Ils 
approuvent  leur  coiuluitc.  Quoiqu'on  prenne  «  ni{^reni('nt  ^ 
les  articles  proposés,  ils  espèrent  qu'eu  égard  à  Jétat  des 
Pays-Bas,  les  éleeleurs  et  les  députés  du  roi  «  useront  de  pru- 
>>  dence,  et  ne  laisseront  passer  l'occasion  de  réconcilier  tant 
»  de  pays  à  S.  M.,  par  relu/  des  articles  nécessaires  pour  le 
»  raainlicnnemcnt  d'iceulx,  et  pour  non  mettre  en  liazard  le 
»  reste  de  la  religion  catholique  et  obéissance  de  Sadicte  Ma- 
»  jesté,  prenant  regard  aux  dommaigcs  inférez  à  Sadicte 
»  Majesté  et  pays,  |)our  n'avoir  accepté  les  condilions  préscn- 
)>  tées  es  traiclcz  précédens.  « 

An  h.  d"\|)ies.— Bihl.  loy.  :  MS.  I2938-I29i0,  fol.  90. 

—  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.   Hoochdtdts.  de.peschen , 
1S70-1579,  fol.  139. 

1859.  —  Anvers ,  28  mai  lô79.  Lettre  des  états  générau.v 
à  leurs  députés  à  Cologne,  par  lacjuelle  ils  leur  recommandent 
de  faire  tout  leur  possible  afin  dohtenir  une  prompte  résolu- 
tion, et  au  plus  tard  dans  le  terme  de  si\  semaines  qui  leur  a 
été  fixé. 

Ai-cli.  d'Ypres. — Rec.  delà  Cb.  des  représent  ,  t.  III, 
fol.  175.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  I293S-I2940,   foi.   98. 

—  Arcli.  de  la  Haye:  reg.  Ilnnclidints,  depeachen , 
l.';76-l.')79,  fol.  liO. 

I8(î0. —  Du  lieu  acronlumi' {Aiifisbourg),  28  mai  757.9. 
Lettre  écrite  aux  étals  gén('raux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (IL-^dler).  Nouvelles  d'Italie  et  d'ailleurs.  Le  cardinal  dt- 
Granvelle  est  appelé  par  le  roi  pour  demeurer  en  sa  cour;  on 
écrit  de  Gènes  à  ce  propos  au  correspondant  :  «  Semble  que  le 
)'  goiiverno  du  due  d'Alba  se  fine  (s'acbève)  j)cu  à  peu,  lequel 
»  est  cause  que  le  roy  procède  par  delà  ainsy  par  rigor;  mais 
))  j'ay  tousjours  entendu  que  le  cardinal  Grandvelle  a  esté  de 
»  contraire  opinion,  et  que  S.  M.  useroitplus  sagement  d'aller 
»  par  doulceur  que  non  pas  par  aigreur  et  force  d'armes  :  espé- 
»  rant  que  sa  venue  en  Espaigne  causera  du  bien  envers  les 
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»  Pays-Bas.  »    l'ii«'  floUc  de  M'ngl- quatre  galères  eouvoie  le 
cardinal. 

Arch.  d'Yprcs. 

18GI.  —  Anvers,  29  )iu(i  1579.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
tliias  aux  députés  des  étals  généraux  à  Cologne.  Pour  prévenir 
de  mauvais  et  faux  rap|)orts,  (jui  pourraient  nuiic  au  succès 
de  leur  négociation,  il  les  informe  du  trouble  arrivé  la  veille  à 
Anvers.  Il  avait  été  ordonné  de  faire  une  procession  solennelle 
pour  la  paix.-  Quelques-uns  voulurent  s'opposer  à  ce  qu'elle 
passât  par  certaines  rues;  on  courut  aux  armes;  ceux  qui 
allaient  avec  la  procession  furent  contraints  de  se  retirer  dans 
l'église  où  l'archiduc  était  en  personne.  Le  bruit  se  répandit 
alors  que  les  réformés  étaient  chassés  de  Lille,  Douay  et 
Tournay;  fous  les  habitants  s'armèrent,  et  le  populaire 
s'échauiïa  tellement  (juil  demandait  à  haute  voix  l'expulsion 
des  ecclésiastiques  :  l'archiduc  néanmoins  et  sa  suite  et  tous 
ceux  qui  étaient  dans  l'église  purent  librement  retourner  chez 
eux.  Malgré  les  peines  que  se  sont  données  le  prince  d'Orange , 
quelques  membres  du  magistrat  et  la  plupart  des  colonels,  le 
peuple  a  mené  tous  les  ecclésiastiques  et  quelques  autres  en 
un  bateau  hors  de  la  ville,  où  ils  sont  encore.  Il  n'a  été  touché 
à  aucun  des  ornements  ou  images  des  églises,  monastères  ou 
autres  lieux  sacrés.  L'archiduc  esj)ère  pouvoir  bientôt  rétablir 
les  choses  sur  le  pied  où  elles  étaient  avant  le  trouble. 

lîilil.  ri.y.  :  MS.  1-2933- I29i0  ,  fol.  100.  —  Arcli.  de 
la  Haye  :  roj;.  Unnchtluits.  Jepesclien ,  I57(i-157!>, 
fol.  in  v. 

1862.  —  Malines,  29  mai  loi 9.  Lettre  de  Ponthus  de 
Noyelles  (seigneur  de  Bours)  aux  états  généraux.  Troubles  à 
Malines. 

Documents  hisloriijiiesiui'dits ,  etc.,  I,  054. 

tSfiô.  —  Malines,  29  mai  1!)79.  Lettre  du  magistrat  de 
Malines  aux  étals  généraux.  Troubles  à  Maliiic;.  Les  babilanls 
Tome  ii.  a 
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de  cette  ville  exigent  que  la  garnison  de  leur  ville  soit  rem- 
placée immédiatement  par  une  garnison  catholique. 

Documents  histoi-iqnes  inklits,  etc.,  I,  556.  — Arch. 
du  roy.  :  Liais  (jénéraux,  t.  Il,  fol.  177.  —  Arch.  de 
la  Haje  :  OnUnaris  depescheiiboek ,  n"  I,  fol.  187  v». 

48G4.  —  Malines,  51  mai  1579.  Lettre  des  écoutète,  eom- 
munemaîlres ,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Malines  aux  états 
généraux,  touchant  «  la  grande  commotion  en  laquelle  est 
V  tombée  toute  la  commune  de  ccstc  ville,  à  cause  de  ce  qu'est 
»  advenu,  le  jour  précédent,  en  la  ville  d'Anvers,  tant  à  l'en- 
y>  contre  de  la  personne  de  Son  Altèze  que  de  ceulx  de  la  reli- 
»  gion  catholique  romaine.  »  Après  avoir  fait  le  récit  de  cette 
commotion,  ils  demandent  que  les  compagnies  de  soldats  pro- 
fessant la  religion  réformée  soient  immédiatement  retirées  de 
Malines. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  HI,  fol.  17,">. 

4865.  —  Colog7ie,  l""  juin  1 579.  Points  et  articles  proposés, 
par  le  duc  de  Terranova,  au  nom  du  roi  catholique,  aux 
princes  électeurs  et  autres  commissaires  de  l'Empereur  assem- 
blés en  Cologne  pour  la  pacification  des  troubles  es  Pays-Bas. 
(Titre  textuel.)  Ces  articles  sont  au  nombre  de  vingt-sept. 
Les  1"  et  2"  accordent  une  amnistie  générale.  Le  5*  garantit  le 
maintien  des  privilèges,  tels  qu'ils  étaient  en  vigueur  à  l'até- 
nement  du  roi.  Par  le  4%  le  roi  s'engage  à  faire  sortir  du  pays , 
incontinent  après  l'accord ,  tous  les  soldats  étrangers.  L'article  9 
porte  que  chacun,  de  côté  et  d'autre,  le  prince  d'Orange  y 
compris,  rentrera  dans  ses  biens,  et  l'article  10  que  chacun 
sera  réintégré  dans  les  charges  et  honneurs  qu'il  avait  avant 
les  troubles,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  contraire  aux  privilèges 
du  pays.  L'article  11  réserve  aux  naturels  du  pays  les  charges , 
états  et  oflices.  Par  l'article  13,  le  roi  s'engage  à  mettre  en 
liberté  le  comte  de  Burcn ,  et  à  lui  donner  le  gouvernement  de 
Hollande,  de  Zélande  et  d'Utrccht.  Il  cousent,  par  l'article  14, 
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qup  les  ordonnances  faites  pnr  l'arcliiiluc  Mnlliias  et  les  étals 
généraux  sortent  leur  effet.  L'arliele  10  traite  du  point  de  la 
religion  :  le  roi  entend  que  la  religion  ealliolique  soit  seule 
prèchée  et  exercée  aux  Pays-Bas.  Par  l'article  17,  il  accorde 
à  ceux  de  ses  sujets  qui  voudront  se  retirer  de  ces  provinces 
un  délai  de  quatre  ans,  pourvu  que  dans  cet  intervalle  ils  ne 
fassent  ni  désordre  ni  scandale;  il  les  laisse  jouir  de  tous  leurs 
hiens,  leui-  donne  la  faculté  de  les  vendre  ou  de  les  faire  régir 
par  des  eallioli(iues;  il  permet  à  ceux  qui  se  seront  retires  d'y 
revenir  en  tout  toni|)s,  pourvu  (prils  vivent  comme  des  catlio- 
li(jucs.  L'article  18  statue  (pie  l'autorité  du  roi  sera  l'établie 
telle  qu'elle  a  été  du  passé;  l'article  19,  qu'il  fera  toujours 
i^ouvcrnor  le  pays  par  un  prince  ou  princesse  de  son  sang 
«  ayant  les  partz  et  (|iialilcz  requises  à  charge  si  principalle  »  ; 
l'article  iH),  que  les  villes,  forteresses,  places,  artillerie, 
domaines,  etc.,  se  remettront  aux  mains  dudit  gouverneur; 
l'article  2^2,  que  le  traité  de  Gand,  l'union  ensuivie  et  ledit 
perpétuel  «  s'observeront  en  tous  poinclz  non  eontrevcnans  à 
»  ce  (pie  dessus,  et  dont  le  contraire  n'est  icy  disposé  »;  l'ar- 
ticle 23,  qu'on  renoncera  à  toutes  autres  ligues,  alliances  et 
confédérations;  l'article  24 ,  que  la  leinc  d'Angleterre  et  le  duc 
d'Anjou  seront  compris  dans  ce  traité,  etc. 

Recueil  Je  lu  uégotiulion  de  la  paix  iraictée  à  Coulo- 
giie ,  de,  |).  07.  —  lielatio  ad  Sacrant  CéUesareum 
Maje.slatem  ,elc.,  pii-cen  n"»  XXI  el  XXII.  —  Ardi. 
(l'Ypres.  —  Bil)l.  roy.  ;  MS.  12nr;x-129i0 ,  fol.  110. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  Hoochduits.  defieschtn , 
l.i76-1579,  fol.  I.W  V. 

1800.  —  Amers,  2  juin  lo79.  Lettre  de  l'archiduc  i\Falliias 
aux  députés  étant  à  Cologne.  Il  leur  envoie  une  lettre  inter- 
ceptée de  laquelle  il  appert  «  quelipie  instruction  dernière 
»  pour  condescendre  tant  à  la  paix  qu'à  la  susj)cnsion  d'armes, 
»  et  qu'il  y  a  tant  de  nécessité  d'argent  et  désordl'e  entre  les 
»  Espagnols  qu'entre  les  états.  »  / 

Itilil.  roy.  :  MS.  I JMr.S - 1 2!) iO ,  fol.  lOt. 
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18G7.  —  Anvcis,  2  juin  1679.  Circulaire  des  étals  géné- 
raux aux  états  des  provinces,  afin  de  les  exhorter  à  fournir 
leur  quote-part  dans  les  200,000  florins  qui  sont  nécessaires 
pour  le  secours  de  Maeslricht,  et  dans  les  400,000  florins  par 
mois,  pendant  trois  mois,  dont  on  a  besoin  pour  le  soutien  de 
la  guerre.  Les  états  généraux  font  valoir  la  constance  avec 
laquelle  la  ville  de  Maestricht  a  résisté  jusqu'alors  à  l'ennemi. 
Si,  disent-ils,  «  on  la  laisse  si  laschement  perdre  sans  secours, 
»  ne  fault  qu'espérions  que  d'ores  en  avant  il  y  ait  ville  de  par 
»  deçà  qui  se  mecte  en  dcbvoir  semblable;  et  convient  que 
»  cculx  qui  ne  s'acquictcnt  à  l'assister,  en  aient  un  remords  de 
»  conscience  à  jamais.  » 

Aroli.  du  roy.  :  Étais  généraux,  t.  II,  fol.  181. 

^8()8.  —  Anvers ,  3  juin  1679.  Écrit  exhibé  par  le  seigneur 
des  Pruneaux,  ambassadeur  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  en 
l'assemblée  dès  états.  (Titre  textuel.)  Il  se  plaint  de  n'avoir  pas 
encore  reçu  de  réponse  à  sa  proposition  et  remontrance  du 
15  avril  (nM  792). 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen  ,  1579  1583, 
fol.  39  V». 

1869.  —  Du  lieu  accouliimè  {Angsbourg),  4  juin  1579.' 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Le  comte  Jérôme  de  Lodron  est  arrivé  à  Ins- 
pruck ,  où  il  attend  les  patentes  de  l'Empereur  pour  lever  cinq 
à  six  mille  soldats  allemands  destinés  à  aller  servir  le  roi  d'Es- 
pagne sur  les  frontières  du  Portugal.  «  J'entens,  mes  nobles 
»  seigneurs,  et  d'ung  grand  personnaige,  lequel  viayement 
«  sengt  tous  les  praticques  du  roy  Philippe,  que  le  roy  de 
ï  Sweden  dresse  une  puissante  armée  par  mer  pour  ledit  roy 
B  Philippe ,  pour  assaillir  avec  icelle  la  Hollande  et  Zélande...  » 
Nouvelles  d'Italie.  Le  vent  contraire  a  forcé  le  cardinal  de 
Granvelle  à  s'arrêter  longtemps  à  Naples.  «  De  Genova 
»  escript-on  que  audict  lieu  s'appreste  la  maison  de  Nicola 
»  Doria  pour  la  venue  de  la  vielle  ducesse  de  Lorraine,  laquelle 
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•  se  doibl  celle  part  embarquer  pour  aller  avec  le  cardinal 
»  GranvcUa  en  Espagne.  » 

Arch.  d'Ypre».  -  Rec.  delà  Ch.  des  reprrsonl.,  I.  III, 
fol.  177. 

1870.  — J/«//;h'.<5,  6  juin  /.ï7.9.LcllrcdcPonlIiUsdeNuycIles, 
(seigneur  de  Bours)  aux  étals  généraux,  touchant  la  bonne 
réponse  failc  par  les  comniuncniaîtres,  échevins  et  conseil  de 
Malincs  à  deux  personnes  envoyées  par  les  états  de  llainaut. 

Rec.  de  la  Cb.  des  représenl.,  t.  III,  fui.  181.  —  Cibl. 
roy.  :  MS.  1-293S-I2910 ,  fol.  1C9.  —  Arch.  de  la 
Hâve  :  Ordinaris  depeschenboek .  n"  I  ,  fol.  192  v. 

1871.  —  Colofjne,  7  juin  lo79.  Lettre  écrite  aux  élats 
généraux  par  leurs  députés.  C'est  le  25  mai  qu'ils  ont  exhibé 
les  articles  de  leur  seconde  instruction.  Le  27,  ils  ont  été  com- 
muniqués au  duc  de  Terranova.  Mercredi  dernier  (ô  juin),  le 
duc  a  présenté  aux  électeurs  certain  écrit  contenant  les  condi- 
tions auxquelles  le  roi  est  disposé  à  faire  la  paix.  Les  députés, 
en  ayant  eu  connaissance,  ont,  le  4,  fait  demander  aux  élec- 
teurs, par  le  chancelier  de  Trêves,  que  cet  écrit  leur  fût 
incontinent  communiqué.  Les  électeurs  leur  ont  fait  répondre, 
le  ii,  qu'ils  avaient  trouvé  nécessaire,  avant  de  le  leur  mon- 
trer, de  le  faire  modérer  en  plusieurs  points.  (]omme,  «  par 
»  ccste  manière  accousturaéc  de  procéder  de  ces  princes,  »  les 
affaires  tirent  eu  longueur,  les  dcj)utés  désirent  savoir  si  les 
états  entendent  prolonger  le  terme  de  six  semaines  qui  leur  a 
été  fixé.  Il  court  à  Cologne  des  bruits  fâcheux  d'une  émotion 
qui  serait  advenue  à  AuAcrs  le  jour  de  l'Ascension,  et  d'une 
autre  qu'il  y  aurait  eu  auparavani  à  Malines.  Les  députés  sont 
grandement  émerveillés  de  n'avoir  pas  de  nouvelles  des  états; 
il  leur  semble  «  que  Ton  debvroit  tenir  mélieure  eorrespon- 
»  dence  et  plus  de  compte  et  soing,  tant  de  ceste  négociation 
»  que  des  personnes  pour  icelle  députe/.  » 

Arrh.  d'Yprcs.  —  Areli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduil*. 
depeschcn,  lj7U-15"9,  foi.  IVo. 
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1872.  —  Anvers,  10  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux  à 
leurs  députés.  Ils  les  ont  informés  de  tout  ce  qu'ils  avaient  be- 
soin de  savoir  :  «  Les  altérations  advenues,  tant  es  villes  d'An- 
»  vers,  Malincs  que  Bruxelles,  se  commencent  à  réduire  en 
»  bon  estât  et  au  contentement  du  peuple,  lequel  pour  aul- 
)>  cune  diiïîdence  s'est  altéré  pour  aulcuns  jours  :  qui  at  esté 
'<  cause  que  l'ennemy  s'est  présenté  tant  devant  Malincs  que 
»  Bruxelles  ;  mais  il  n'ast  rien  effectué.  »  Au  moment  de  fer- 
mer cette  lettre,  ils  reçoivent  le  traité  particulier  d'Artois, 
Ilainaut,  etc.  ;  ils  l'envoient  à  leurs  députés. 

Bibl.  roy.  :  MS.  12938-12940,  fol.  116.  -  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Iloocliduits.  depeschen,  1376-1579, 
fol.  146  V". 

1873.  —  Cologne,  10  juin  1579.  Écrit  exhibé  aux  commis- 
saires impériaux  par  les  députés  des  états  généraux  des  Pays- 
Bas  sur  les  articles  du  due  de  Terranova,  suivi  de  l'annotation 
des  difficultés  qui  s'offrent  èsdits  articles,  et  de  l'accord  des 
articles  exhibés  par  les  députés  des  états  avec  la  pacification 
de  Gand,  l'édit  perpétuel,  les  privilèges  et  la  raison.  Dans  leur 
écrit,  les  députés  des  Pays-Bas  témoignent  leur  étonnement 
des  articles  du  duc  de  Terranova,  lesquels  annulent  beaucoup 
de  points  contenus  en  la  pacification  de  Gand  et  plusieurs  que 
comprend  l'édit  de  Bruxelles;  ils  trouvent  même  les  articles 
moindres  que  ceux  qui  furent  proposés  au  congrès  de  Breda,en 
Io75.  On  leur  avait  demandé  s'ils  avaient  quelque  mandement 
particulier  du  prince  d'Orange  :  ils  répondent  qu'ils  n'en  ont 
aucun,  et  qu'ils  ne  savent  à  quoi  tel  mandement  leur  eût  servi, 
«  puisqu'il  a  faict  sa  cause  commune  avecqucs  celle  des  estatz.» 

Recueil  de  la  tié(jolialion  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  79.  —  Relalio  ad  Sacram  Caesaream 
Majeslalem,  etc.,  pièces  nosXXllI,  XXIVelXXV.  — 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduits. 
depeschen,  fol.  l.ji  v». 

1874.  —  Anvers ,  1i  juin  1379.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Rennenbourg,  baron  de  Ville  (Georges  de  Lalaing), 
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afin  qu'il  fasse  relircrdc  devant  Groninguc  son  lieutenant  Ber- 
tel  Enlens  et  ses  troupes ,  attendu  (jue  les  députés  de  cette  ville 
étant  à  Anvers  ont  déclaré  mrcllc  est  prête  à  se  joindre  en 
tout  à  la  génc-ralité. 

Arrli.  «le  la  llayp  :  Ordinaris  depescheiilioek ,  n"  I, 
M.  ■HKi. 

1875.  —  Wiiisinn,  1 1  juin  l.'iJ!).  l.eUi-c  de  Georges  de  La- 
laing,  baron  de  Ville ,  au\  étals  généraux,  |)our  les  informer  de 
la  prise  de  (ironingue,  qui  s  est  rendue  à  lui  le  1 1  juin,  aux 
conditions  stipulées  dans  le  traité  dont  il  envoie  copie. 

Aicli.  (le  la  Haye  :  Ordinaris  depescltvnboek ,  n"  I, 
fol.  201. 

187(î.  —  Cologne,  12  juin  lolO.  Longue  lettre  écrite  aux 
états  généraux  [)ar  leurs  députés  à  Cologne.  Bruit  de  la  rup- 
ture des  négociations  des  états  d'Artois  et  de  Ilainaut  avec  le 
prince  de  Parme.  Fâcheux  effet  produit  par  les  nouveautés, 
é'inotions  et  cliangcmcnts  qu'il  y  a  eu  en  Brabant  et  en  Flan- 
dre. Demande  d'une  prorogation  du  terme  de  six  semaines  par 
les  commissaires  impériaux,  qui  réclament  aussi  d'eux  une 
autre  commission,  généi'ale  et  pertinente.  Communication  qui 
leur  a  été  donnée,  le  D  juin,  des  articles  exhibés  aux  commis- 
saires, par  le  due  de  Tcrranova.  Réponse  qu'ils  y  ont  faite  le 
10  juin  (n°  1875).  Ils  espèrent  que  le  duc  de  Terranova  ne 
persistera  pas  dans  les  «  conditions  tant  rudes  »  que  contient 
son  écrit. 

Arcli.  tl'\(ires.  —  Mec.  de  la  Cli.  des  représeiil.,  I.  III . 
fol.  180.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  lloochduits.  du- 
peschen,  «57G-i:i79,  fol.  149. 

1877,  —  Mons ,  f 2  juin  1379.  Lettre  des  états  de  Hainaul 
aux  étals  généraux.  Arrestation  de  députés. 

Documviils  hiftnriqucs  inédita ,  etc.,  I,  ôiS. 
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1878.  —  Parit!,  13  juin  1579.  Lettre  du  due  d'Anjou  aux 
clats  généraux.  Quoique  éloigné  d'eux,  il  est  toujours  dans  les 
mêmes  dispositions  à  leur  égard ,  ainsi  que  le  leur  dira  le  sei- 
ji;neur  des  Pruneaux,  qui  est  eliargé  de  tout  ee  (jui  le  eoncerne 
aux  Pays-Bas.  Il  approuve  qu'ils  aient  envoyé  leurs  députés  à 
rassemblée  de  Cologne.  Il  est  très-marri  de  la  désunion  de 
ceux  de  Hainaut,  d'Artois  et  de  Lille. 

Relatio  ad  Sacram  Caesaream  Majcstatem ,  etc.,  pièce 
n»  XXXIV.  —  Documents  historiques  inédits,  etc.,  1, 
350.  —  Arch.  du  royaume  :  États  généraux,  t.  IV, 
fo!.  50.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  12938-12940,  fol.  122. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen ,  1579- 
1583,  fol.  40. 

1879.  —  Anvers ,  14  juin  1579.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  aux  députés  des  états  généraux  envoyés  à  Cologne.  Causes 
des  troubles  qui  ont  éclaté  à  Malines  et  à  Bruxelles. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  354.  —  Rec.  de 
la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  204.  — Bibl.  roy.  : 
MS.  12958-12940,  fol.  123.  —  Arch.  de  la  Haye  : 
reg.  Hoochduits.  depeschen,  1576-1579,  fol.   147  V. 

1880.  —  Citadelle  de  Camhray ,  16  juin  1579.  Lettre  de 
Baudouin  de  Gavrc  (baron  d'Inchy)  aux  états  généraux.  Il  de- 
mande les  motifs  de  l'arrestation  de  son  frère  le  baron  de  Fre- 
sin.  Intrigues  de  l'archevêque  de  Camhray.  Il  se  plaint  de  ce 
qu'on  le  laisse  sans  argent.  Les  ennemis  cherchent  à  le  gagner. 

Documents  historiques  inédits ,  etc.,  I,  358.  —  Arch.  du 
roy.  :  MS.  d'Alegambe,  I.  IV,  fol.  101.  —  Rec.  de 
la  Ch.  des  représenl.,  t.  III ,  fol.  -206. 

1881.  —  Cologne,  17  juin  1579.  Réponse  du  duc  de  Ter- 
ranova  à  l'écrit  des  députés  des  états  généraux  des  Pays-Bas 
en  date  du  10  juin  (n"  1873).  Les  articles  qu'il  a  proposés  sont 
tant  fondés  en  justice  et  équité  qu'on  doit  raisonnablement  es- 
pérer qu'ils  seront  reçus  des  états  :  par  conséquent,  les  députés 
feraient  sagement  de  les  envoyer  sans  délai  à  leurs  commet- 
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(anls.  Ils  prcMiMidi-ait'iil  piir  là  iiiic  jxtIc  de  temps  grande- 
ment préjudicialile  au  salut  publie. 

Recueil  de  la  nvgottation  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  98.  —  Hehilio  ad  Sacrum  Caesaream 
Majeâtalein ,  elr.,  pièces  n<"  XXVI  et  XXVII.  — 
Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  Jloochduits.  depeschcn ,  137G- 
««79,  fol.  16-2. 

1882.  —  Anvers,  17  juin  1379.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  par  laquelle  ils  leur  envoient  copie 
de  la  lettre  que  les  états  de  Ilainaut  ont  écrite  à  ceux  de  Ma- 
lincs,  pour  les  engager  à  se  joindre  à  eux,  ainsi  que  de  l'ap- 
poinlemcnt  qui  a  été  fait  avec  ceux  de  Groningue  et  des  Omme- 
landes. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représenl.,  t.  III,  fol.  209.  -  Bibl. 
roy.  :  MS.  1-2938-129  40,  fol.  125.  —  Arcb.  de  la 
Haye:  rcg.  Hoochduits.  depeschen ,  fol.  148. 

1883.  —  Prague,  17  juin  l.')79.  Lettre  de  l'empereur  aux 
députés  dos  étals  généraux  à  Cologne,  par  laquelle  il  les  ex- 
horte de  nouveau  à  l'aire  tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir  pour 
que  les  ni'gociations  commencées  aient  les  résultats  que  lui  et 
tous  les  bons  désirent. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  lloochduitt. 
depeschen,  fol.  173  v". 

1884.  —  Anvers ,  18  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  contenant  leur  approbation  de  la 
réponse  qu'ils  ont  laite  aux  articles  du  duc  de  ïerranova,  ar- 
ticles si  déraisonnables  qu'ils  donnent  lieu  de  croire  que  les 
commissaires  du  roi  cherchent  seulement  à  traîner  la  négocia- 
tinn  en  longueur,  pour  pratic^uer  la  division  entre  les  pro- 
^iuces. 

Arrh.  d'Ypres.  —  Rcc.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  211.  -  Bibl.  roy.  :  12938-12940,  fol.  127.  — 
Arch.  delà  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depefchen ,  li>76- 
1579,  fol.  lo9  v«. 
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1885.  —  Anvers,  IS  juin  1579.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  aux  députés  des  étals  généraux  à  Cologne.  Il  lui  a  gran- 
dement déplu  de  voir,  par  les  articles  du  duc  de  Terranova, 
le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  de  parvenir  à  une  bonne  et  sûre 
paix,  laquelle  est  toutefois  si  nécessaire  au  service  du  roi  et 
au  bien  des  Pays-Bas,  «  signaniment  pour  la  conservation  de 
»  la  religion  catholique  en  icculx,  laquelle  il  a  tant  à  cœur: 
»  craignant  que,  insistant  à  la  maintenir,  avecq  extirpation 
y>  de  la  réformée,  que  ne  donne  occasion  de  la  perdre  du 
»    tout,  » 

Bibl.  roy.  :  MS.  12958-1-2940,  fol.  129.  —  Arch.  de  la 
Haye:  reg.  [loochduiU.depeschen,  1576-1579, fol.  IGO. 

1886.  —  Pologne,  18  juin  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  à  Cologne.  Persistance  du  duc  de 
Terranova.  L'article  de  la  religion  soufîre  surtout  des  difficultés 
de  sa  part,  et  le  nonce  est  de  son  avis.  Le  chancelier  de  Trêves, 
au  nom  des  princes  électeurs,  leur  a  demandé  qu'ils  sollici- 
tent une  prolongation  du  terme  qui  leur  a  été  fixé  et  une  nou- 
velle commission;  (ju'ils  modèrent  leurs  articles  de  manière  à 
les  concilier  avec  ceux  du  duc  de  Terranova,  et  enfin  qu'ils 
proposent  quelques  moyens  de  trêve.  Réponse  qu'ils  lui  ont 
faite.  Ils  ])rient  les  états  de  leur  faire  connaître  leurs  intentions 
sur  le  tout. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  CIi.  des  rcprésenl.,  t.  ill, 
fol.  213.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  dc- 
peschen,  1376-1579,  fol.  160. 

1887.  —  Anvers,  IS  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande,  pour  la  continuation  des 
moyens  généraux  dans  leurs  provinces. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  dcpeschenboek ,  n"  I, 
fol.  210  V. 

1888.  —  Du  lieu  accoutume  fÂugsbourgJ ,  18  juin  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
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n.'iirc  (Uiillcr).  .NoiiNrlIcs  dlliilic  ji.iilmil  de  l;i  Icvrc,  par  Iv 
roi  d'Espajçnc,  de  25,000  Italiens  el  de  0,000  Allemands.  Le 
15  juin,  ont  passé  par  Angshonrg  plusieurs  cliariots  cliai'gf's 
de  corselets  aihelés  à  >iir«'nil)('rg  poui-  les  juélons  du  comte 
Jérôme  de  Lodron  étant  à  Inspruck  :  «  tellement,  messieurs, 
»  (pie  jenlens,  sy  a\ant  (pie  la  paix  ne  se  faict  pas,  que  le 
»  roy  veult  assaillii-  le  noMe  Pays-Bas  avecq  toute  rigueur  et 
»  extrémité.  La  \iilc  de  Bruxelles  est  terriblement  menasséc 
»  des  Espaignols.  J'ay  disné  avecq  ung  grand  seigneur  venant 
»  du  camp,  le<picl  m'a  diet,  si  la  ville  de  Maestriclil  se  prend, 
»  soit  par  appoinctcment  ou  aultremcnt ,  Bruxelles  sera  la  pre- 
»  mière  assit-gée,  où  qu'on  doibt  pas  attendre  aulcune  grâce, 
»  miséricorde  quelconque,  ny  aussy  semblaLlemcnt  ceulx  de 
»  Cland.  Mais  tous  les  menasses  ne  sont  pas  mortz.  L'on  nous 
»  eseri|)t  de  Venise  que  le  grand-duc  de  Florence  scst  mariée 
»  avecq  Madona  la  Biancbe,  une  ribaude  vén(''licnne  ,  (ju'il  a 
»  entretenue  du  vivain  de  madame  sa  compaignc.  » 

Arch.  d'Ypres.    —    Rec.   de   In    Ch     des   reprcscnl., 
t.  III,  tut.  216. 

188*).  —  Cologne,  19  juin  1579.  Ecrit  des  députés  de 
larcliiduc  Malliias  et  des  états  généraux  des  Pays-Bas  exhibe 
aux  commissaires  impériaux.  Cet  écrit  sert  de  réplique  à  la 
réponse  du  duc  de  Terranova  du  17  (n"  1881).  Pressés,  comme 
ils  le  sont,  par  l'ambassadeur  du  roi  d'arguments  tirés  de  la 
libéralité,  doux  traitement,  indulgence  et  paternelle  affection 
de  S.  M.  envers  eux,  ils  se  voient,  contre  leur  gré,  contraints 
de  dire  que  les  choses  qui  leur  sont  offertes  par  ledit  ambas- 
sadeur ne  s'accordent  guère  avec  cette  prétendue  affection  : 
ils  entrent  dans  quelques  développements  à  cet  égard.  «  Com- 
»  bien,  ajoutent-ils,  que  nous  désirions  très-voulontiers  et  en 
»  toute  soubmission  entrer  au  présent  traicté  avec  l'ambassa- 
»  deur  du  roy,  si  est-ce  toutesfois  que  nous  ne  sommes  dcsti- 
»  tuez  du  droict  divin  ni  humain  pour  défendre  nostrc  cause 
»  devant  Dieu  et  devant  tout  le  monde.  Nous  nous  rccognois- 
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»  sons  bien  eslrc  subjects  du  roy,  mais  ncaulmoins  tellement 
»  subjects  que  le  droict  qui  est  observe  entre  le  seigneur  et 
»  ses  vassauK'  ait  entre  nous  respectivement  son  lieu.  » 

liecueil  de  la  imjotiation  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
loyiie,  etc.,  j).  100.  —  Rclatio  ad  Sacram  Cuesarenm 
Majeslalem ,  n"  XXVIIl.  —  Aroh.  d'Ypres.  —  Arch. 
de  la  Haye:  reg.  Hoochduits.  depeschen,  157G-1S79, 
fol.  164  V». 


1890.  —  Anvers,  20  juin  1379.  Lettre  des  états  généraux 
aux  provinces  de  l'Union,  afin  qu'elles  fassent  parvenir  sans 
délai  le  montant  de  leur  quote  dans  les  400,000  florins  ac- 
cordés pour  trois  mois. 

Arch.  de   la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I. 
fol.  209  V». 

1891.  —  Anvers,  20  juin  11)79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Après  s'être  plaints  de  ce  que 
les  quatre  membres  n'ont  pas  répondu  aux  lettres  de  l'archi- 
due  des  25  avril,  15  et  22  mai,  ni  à  celle  des  états  du  2  juin, 
ils  les  prient  avec  instance  de  leur  envoyer,  dans  le  plus  bref 
délai,  la  part  de  la  Flandre  dans  les  quatre  cent  mille  florins 
accordés  pour  trois  mois  et  dont  le  premier  terme  est  échu 
depuis  la  fin  de  mai,  afin  qu'on  puisse  payer  la  solde  de 
l'armée,  et  le  même  contingent  dans  les  deux  cent  mille  flo- 
rins accordés  pour  la  levée  du  siège  de  Maeslricht.  Ils  leur 
rappellent  qu'aux  termes  de  leur  union  et  du  serment  prêté 
par  eux,  ils  sont  dans  l'obligation  de  secourir  leurs  confédérés 
de  toute  leur  puissance.  Ils  mettent  devant  leurs  yeux  la  con- 
stance avec  laquelle  la  garnison  et  les  bourgeois  de  Maeslricht 
ont  jusqu'ici  résisté  à  tous  les  efforts  de  Tcnncmi,  et  ils  se  dé- 
chargent, devant  Dieu  et  le  monde,  des  conséquences  qui 
résulteront  de  la  perte  de  cette  ville,  si  elle  est  forcée  de  se 
rendre,  faute  de  secours. 

Arch.  d'Ypret. 
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1892.  —  Vulenciennes,  20  juin  to79.  Lettre  du  magistrat 
de  Valenciennes  aux  états  généraux.  Finances. 

Documents  historiques  inédits,  elc,  I,  361.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordimiris  depeschenboek,  n»  I,  fol.  208  v». 

1893.  —  Matines,  21  juin  lo79.  Lettre  du  magistrat  de 
Malines  aux  étals  généraux.  Il  proleste  eontre  l'inculpation 
qui  lui  a  été  faite,  à  l'occasion  des  derniers  troubles,  d'avoir 
voulu  traiter  avec  l'ennemi. 

Documents  historiques  inédits ,  elc,  I,  364.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinaris  depeschenlioek ,  n"  I ,  fol.  20C. 

iS\)'ir.  —  Prague,  23  juin  1579.  L<'ltre  de  l'Empereur  aux 
états  généraux  par  laquelle  il  les  exhorte  à  pVolongcr  le  terme 
de  six  semaines  qu'ils  ont  lixé  à  leurs  députés  à  Cologne  pour 
la  négociation  de  la  paix. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  Uoochduils.  depeschvn ,    J57C- 
1579,  fol.  194  V". 

ISO.'j.  —  Cologne ,  24  juin  1 579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés.  Ils  ont  vu,  par  la  lettre  des  états  du 
1 8  (n"  1 884),  le  petit  contentement  qu'ils  ont  des  articles  du  duc 
de  Terranova  ,  et  leur  résolution  de  ne  pas  prolonger  le  terme 
de  six  semaines  qu'ils  ont  fixé  pour  la  négociation.  Ils  leur  en- 
voient un  écrit  qu'ils  ont  exhibé  aux  électeurs  le  19  (n"  1889). 
Ces  princes  leur  ont  déclaré  que,  des  propositions  des  deux 
parties,  ils  avaient  «  emprins  de  dresser  ung  épiloge  de  leur 
»  advis  en  quelle  manière  leur  sambleroit  que,  selon  raison, 
»  les  parties  réciprouqucmenl  se  dchvroicnt  contenter  pour 
»  conclure  la  paix  ».  Dès  que  les  députés  auront  reçu  la  pièce 
annoncée,  ils  l'enverront  aux  étals  par  le  seigneur  de  Melroy. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg   Uoochduils. 
depeschen,  lo76-1579,  fol.  164. 

1896. —  Cologne,  24  juin  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Cette  lettre  roule  sur  le  traité  des 
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«'■lais  d'Artois,  de  Ifainaiil  et  de  leurs  associés  avec  le  prinec 
de  Parme.  Les  députés  s'attachent  à  montrer  qu'il  fera  un 
grand  mal  au  pays,  sans  que  ces  provinces  en  retirent  les 
avantages  qu'elles  s"en  sont  promis.  Ils  partent  de  là  pour  de- 
mander que  les  états  généraux  députent  auxdites  provinces 
(juelque  personnage  qui  ait  mission  de  les  requérir  d'envoyer 
leurs  députés  à  Anvers,  ou  même  à  Cologne,  afin  de  traiter 
de  la  paix  générale  conjointement  avec  les  autres  provinces. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  ;  reg.  tloochduils. 
depeschen  ,  1576-1579,  fol.  100  v». 

1897.  —  Cologne ,  23  juin  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  sur  des  ouvertures  que  les  princes 
et  les  commissaires  impériaux  leur  avaient  faites  concernant 
la  ville  de  IMaestricht.  Ces  princes,  prévoyant  que  cctie  ville 
ne  pourrait  résister,  et  voulant  éviter  l'effusion  du  sang,  pro- 
posaient de  traiter  eux-mêmes  avec  les  assiégés  pour  qu'ils  se 
rendissent  au  roi,  corps,  biens  et  honneurs  saufs,  à  condition 
qu'il  y  aurait  en  même  temps  une  suspension  d'armes  d'un  ou 
deux  mois,  et  que,  si  la  paix  se  faisait,  ladite  ville  jouirait  des 
mêmes  avantages  que  les  autres  provinces.  Le  duc  de  Terra- 
nova,  à  qui  ils  en  avaient  aussi  parlé,  avait  répondu  que,  quant 
à  la  reddition  de  la  ville,  cela  concernait  le  prince  de  Parme, 
({ui  avait  les  armes  en  mains,  et  non  lui,  qui  était  seulement 
commissaire  pour  la  paix. 

ArcIi.  d'Ypres.  —  Arch,  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils. 
dfpeschen,  1576- 1579,  fol.  167  v°. 

V 

1898.  —  Utrechl,  25  juin  /575.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  les  députés  des  provinces  plus  étroitement  unies 
[naenlere  geii nieerde  provincien),  sa\oiv  :  le  duché  de  Gucl- 
dre  et  le  comté  de  Zutphen,  les  comtés  et  pays  de  Hollande, 
Zélande,  Frise,  Utrecht  et  la  \ille  de  Gand.  Ils  leur  envoient 
Gilles  Pieck,  seigneur  d"Enspick,  Charles  Van  Gehre,  Adrien, 
seigneur  de  Zweten,  Nicolas  Vander  Laen,  bourgmestre  de 
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Harlem ,  Sébastien  Van  Losc ,  le  dooleur  llcssel  Aisnia  ,  M'  Flo- 
ris  Herniale,  elianoinc  d'Oudemunslcr  à  Utreclit,  et  Louis 
Iluereblock,  édicvin  de  Gand,  pour  leur  porter  les  réponses 
de  ces  provinces  aux  propositions  faites  par  rarchiduc  Ma- 
thias,  le  1 1  aviil. 

Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  Ordinaris  depeschenhoek ,  n'  I , 
fol.  2-JO. 

1891).—  Du  lieu  uicoulumé  {Auysbuunj) ,  2o  juin  1579. 
Lellre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Hallcr).Lcs  soldats  levés  en  Allemagne  par  le  coinlc  Jé- 
rôme de  Lodron  s'apprêtent  à  partir  pour  l'Ilalie.  «  L'on  nous 
»  escripl  de  Venise  que,  pour  certain,  le  grand-duc  de  Florence 
»  se  marie  avecq  sa  ribaude  Madona  la  Biancque,  etiuy  donne 
»  en  mariaige  cinq  cens  mille  ducalz.  Le  jour  d  bier,  jour  de 
»  Saint-Jclian,ron  a  couronné  grande-duccsse  de  Toscane.  Les 
»  Vénétiens,pour  ce  qu'elle  est  natifve  de  Venise, luy  ont  faiet 
»  présent  d'une  bague  de  cincquante  mille  ducatz,  et  escripl 
»  au  livre  de  Sainl-Marco  :  filiola  de  San  Marco,  et  quant 
K   et  quant  faiet  son  père  et  son  frère  conte  et  cavaillero....  » 

Arch.  d'Ypres. 

1900.  —  Cologne,  26  juin  1579.  Lellre  des  commissaires 
de  1  Empereur  au.\  étals  généraux.  Us  les  prient  de  prolonger 
le  terme  de  six  semaines  qu'ils  ont  fixé  à  leurs  députés  pour 
la  négociation  dont  ils  les  ont  cliargés ,  et  de  les  pourvoir  aussi 
d'iuie  commission  plus  ample. 

Arch.  d'Ypres. 

4901.  —  Anvers,  2S  juin  1579.  Lellre  des  états  généraux 
à  la  reine  d'Angleterre,  pour  lui  envoyer  copie,  tant  de  Tin- 
struclion  qu'ils  ont  donnée  à  leurs  députés  à  Cologne,  que  des 
articles  proposés  par  le  duc  de  Terranova  et  de  tous  les  écrits 
qui  ont  été  fournis  depuis  l'ouverture  des  négociations. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représenl.,  I.  111,  fol.  217.  —  ArcL. 
de  la  Haye  :  reg.  yrfnj/eterre,    l37(j-l&S0,  fol.   IGJ. 
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1902.  —  Anvers,  28  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  par  laquelle  ils  avouent  et  approu- 
vent tout  leur  «  besoigné,»  c'est-à-dire  les  remontrances 
et  justifications  qu'ils  ont  faites,  ainsi  que  la  concordance  par 
eux  présentée  des  articles  exhibés  de  la  part  des  états  avec 
la  pacification  de  Gand,  l'édit  perpétuel  et  les  privilèges  du 
pays. 

Recueil  de  la  néyoltalion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  117.  —  Rec.  de  la  Cli.  des  repré- 
sent., t.  III,  fol.  219.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  12938- 
12940,  fol.  loi.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  Hoorh- 
duits.  depeschen,  1576-1579,  fol.  163. 

1903.  — Anvei'S,  29  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne.  Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Relalio  ad  Sacram  Caesaream  Majestatem  ,  etc. ,  pièce 
n»  XXXIII.  — Documents  historiques  inédits,  etc., 
1,381.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  221.  -  Bibl.  roy.:  MS.  12938-12940,  fol.  133. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeschen  , 
157G-I579,  fol.  163  v». 

1904.  —  Anvers,  29  juin  1579.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  s'engagent  à  payer,  endéans  un  an  et  demi,  au  sei- 
gneur de  Mouy,  colonel  de  douze  enseignes  d'infanterie  fran-^ 
çaise  sous  la  conduite  du  duc  Casimir,  112,350  livres  12  sols  , 
somme  dont  ils  lui  restent  redevables,  ainsi  qu'à  ses  hauts 
officiers,  capitaines  et  gens,  pour  leurs  services  depuis  le 
1"  juillet  1578  jusqu'au  23  février  1579. 

Arch.  du  royaume  :  Étals  généraux,  t.  III,  foi.  13. 

1905.  —  Anvers,  l'^''  juillet  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Artois,  de  Hainaut  et  de  Lille,  Douay  et  Orchies, 
par  laquelle  ils  leur  témoignent  leur  étonnement  de  ce  qu'ils 
cherchent  dans  des  traités  particuliers  la  conservation  de  leurs 
seules  provinces;  les  requièrent  de  !)ien  considérer  si  c'est  là 
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un  moyen  de  faire  sortir  Jcs  Espagnols,  et  les  engagent  à  s'ac- 
commoder à  ce  que  l'archiduc  Mathias  leur  écrit. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  III,  fol.  223.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I, 
fol.  215  V». 

I90G.  —  Anvers,  1'"  juillet  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  ceux  de  Valeneiennes.  Ils  s'éloiinenl  de  ce  que  ceux-ci 
leur  ont  écrit  le  20  juin,  qu'il  leur  serait  difficile  et  fort  incom- 
mode de  pratiquer  les  moyens  généraux  et  d'accorder  un  cen- 
tième denier,  vu  que  ces  impôts  ne  sont  pas  en  pratique  dans 
les  lieux  voisins.  Si  leurs  voisins  se  veulent  perdre,  il  ne  con- 
vient pas  d'être  leurs  imitateurs.  Ils  feraient  mieux  de  suivre 
l'exemple  de  Tournay,  où  lesdits  moyens  ont  toujours  eu 
cours,  au  contentement  du  peuple  et  à  l'avancement  de  la 
cause  commune.  Les  étals  les  prient  de  peser  sérieusement 
l'obligation  qu'ils  ont  à  la  ville  de  Maestricht. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I , 
fol.  213, 

1907.  —  Matines,  l"'  juillet  1579.  Lettre  des  ccoutète, 
communemaîtres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux. Ils  n'ont  pas  cru  devoir  recourir  aux  états,  à  l'occa- 
sion de  l'indignité  avec  laquelle  les  colonels  delà  ville  d'Anvers 
ont  traité  leurs  otages;  mais  à  présent  que  ceux-ci  détiennent 
leur  député,  le  seigneur  Guillaume  de  Mérode,  ils  jugent  né- 
cessaire d'implorer  leur  intervention.  «  Il  faict  grandement  à 
»  esmerveiller,  disent-ils,  que  Icsdicts  colonnelz  et  magistrat 
y>  d'Anvers  ne  cessent  de  nous  presser  affin  que  eussions  à  les 
»  asseurer  que  ne  nous  séparerons  de  la  généralité  (ce  que  ja- 
»  mais  n'avons  pensé  et  ne  pensons  de  faire) ,  et  de  faict  em- 
»  peschent  cestuy  qui  nous  y  représente  en  l'exercice  de  sa 

»   commission »    Ils  déclarent  que,  tant  que  durera  la 

détention  de  leur  député^  ils   n'entendent  être  soumis   aux 
ordonnances  et  aux  résolutions  qui  se  prendront. 

Ardi.  do  Miiline»  :  luiii. 

Tome  n.  13 
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1908.  —  Cologne,  l""  juillet  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  à  T-olognc.  Éclaircissements  de- 
mandés par  les  commissaires  impériaux  à  eux  et  au  duc  de 
ïerranova  et  qui  ont  été  fournis  des  deux  parts.  Le  terme  qui 
leur  a  été  fixé  étant  expiré  depuis  le  50  juin,  il  importe  que 
les  états  leur  fassent  savoir  leur  intention  sur  la  prolongation 
{[ue  lesdits  commissaires  réclament,  de  même  que  sur  le  chan- 
gement de  leur  commission.  Ils  engagent  les  états  à  délibérer 
l)ien  mûrement  sur  la  résolution  qu'ils  ont  à  prendre,  «  de  la- 
»  quelle  dépend  le  salut  ou  ruyne  de  tout  le  pays  en  général.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III , 
fol.  2:24.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  Hoochduils.  de- 
peschen,  J-;7C-1579,  fol.  170. 

1909.  —  Mous,  2 juillet  1579.  Lettre  des  états  de  Hai- 
naut  aux  états  généraux.  Arrestation  de  députés. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  1,  594. 

1910. —  Groninxjue,  2  juillet  1579.  Commission  donnée 
par  les  bourgmestres,  conseil  et  autres  delà  ville  de  Groningue 
à  Jean  Wifringk,  bourgmestre,  le  docteur  Jean  de  Gouda, 
syndic,  et  à  Luloff  Roeleffs,  pour  comparaître,  en  leur  nom, 
à  l'assemblée  des  états  généraux  convoquée  à  Anvers. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschcnboek ,  n»  1. 
fol.  536  V». 

19H.  —  Du  lieu  accoutumé  [Augshourg),  2  juillet  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  parleur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  de  Gènes  du  10  juin  :  «  Au  cardinal 
»  Grandvella ,  écrit  on  de  ce  lieu,  a  esté  faict  bien  grand  hon- 
»  neur,  lequel  se  partait  hier  vers  Espaigne  avec  xxni  galères 
»  et  xvi"  vieulx  soldatz  espaignolz  bien  armez  et  equippez  , 
0  lesquelz  l'on  a  tiré ,  par  la  Lombardie,  hors  les  garnisons  :.... 
»  chose  rare  et  jamais  veue  d'envoyer  les  vieulx  soldatz  espai- 
»  gnolz  en  si  grand  nombre  vers  Espaigne  :  qui  nous  fait 
»  croistre  l'espoir  que  la  paix  de  Flandres  pourroit  suivre,  à 
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»  la(iu('Ilo  louU'  rilalic  asj)ire  cl  le  désire  d'avoir.  »  Un  quidam 
venu  de  Cologne  a  rapporté,  comme  le  tenant  de  la  bouche 
même  du  duc  de  Terranova,  que  le  roi  «  veull  assaillir  les 
»  Pays-Bas  avecq  (rois  armées  en  trois  divers  lieux,  non  pas 
»  pour  gaignicr  le  pays  ou  pour  le  réduire  souhz  son  obéis - 
D  sance,  ains  poui-  dcstruire,  potu'  extirjier,  pour  ruyner  à 
1'  tousjours  et  jamais,  pour  l'aire  brusier  toutes  les  villes  el 
»  forteresses  que  par  force  d'armes  ilz  pourriont  conqucsler, 
»  pour  les  fiiire  lieux  inhabitables,  rasci' entièrement  les  rau- 
■>  railles  comme  ung  désert,  et  que  semblabicment  l'on  procé- 
■•   dera  sur  le  plat  pays » 

Anli.  d'Ypres. 

1912.  —  Cologne ,  3  juillet  4579.  Lettre  de  Charles  de  Croy 
aux  états  généraux.  Les  négociations  au  congrès  de  Cologne 
navancent  pas.  On  aurait  dû  à  tout  prix  secourir  Maestricht. 

Documeuls  historiques  inediU,  etc.,  I,  396. 

1915.  —  Cologne,  4  juillet  lo79.  Écrit  des  députés  deTai- 
chiduc  .Mathias  et  des  états  généraux  des  Pays-Bas  exhibé  aux 
commissaires  impériaux.  Ils  leur  ont  plus  d'une  fois  donné  à 
entendre  que,  si  la  paix  entre  le  roi  et  les  états  ne  se  fait  point, 
ceux-ci  pourront  être  contraints  de  nécessité  à  penser  à  une 
autre  forme  de  république.  Maintenant,  d'après  les  lettres 
(ju'ils  ont  reçues,  ils  tiennent  pour  chose  certaine  que,  si  le  roi 
ne  se  veut  accommoder  aux  nécessités  du  pays,  et  faire  cesser 
les  outrages  et  dégâts  que  fait  son  armée,  les  états  prononce- 
ront sa  déchéance  el  recevront  le  duc  d'Anjou.  Ils  croienl 
devoir  avertir  de  cela  les  commissaires  impériaux,  afin  qu'ils 
songent  à  des  moyens  par  lesquels  le  roi  leur  soit  conservé,  et 
eux  au  roi,  leur  prince  et  seigneur  naturel. 

liecueil  do  la  né(jotiation  de  la  paix   traicLe  «  Cott- 

loijne,  etc.,  p.  119.  —  Relatio  ad  Sacrant  Cai>snream 

J]ajestatem  ,  etc.,  pièce  n»  XXXIl.  —  Arrh   d'Ypres. 

' —   Arcli.  de  l."»  Hâve  :  roï.   Unnchdiiils.  drps-hcti , 

I."i7.i-i;i79,  fol.  177». 
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lî)14,  —  Monn,  i  juillet  1579.  Lettre  du  comte  de  Lalaing 
aux  états  généraux.  Il  remercie  les  états  généraux  de  la  bonne 
volonté  qu'ils  montrent  à  l'égard  de  la  province  de  Hainaut 
dans  la  lettre  qu'ils  lui  ont  adressée.  Il  les  prie  d'agir  de  telle 
sorte  que  le  lïainaut  puisse  s'apercevoir  que  leurs  intentions 
sont  telles  qu'ils  le  lui  ont  mandé. 

Lellres  inédites  de  Philippe,  comte  de  Lalaing,  etc., 
p.  77.  —  Arch.  de  l.i  Haye:  Ordinaris  depeschen- 
boek  ,  n"  I ,  fol.  215. 

1915.  —  Lille ,  4  juillet  1579.  Lettre  du  seigneur  de  Wil- 
lerval  (A.  d'Ongnyes)  aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ac- 
cepter sa  démission  du  gouvernement  de  Lille,  attendu  que  le 
magistrat  de  cette  ville  y  a  rétabli  le  seigneur  de  Rassengbien. 

Arch.  de  la  Haye:  Orditiai-is  depeschenboeh ,  n»  F, 
fol.  21G. 

4910.  —  Mans,  S  juillet  1579.  Lettre  des  états  de  Hainaut 
aux  états  généraux ,  par  laquelle  ils  les  prient  d'interposer  leur 
autorité  afin  que  Pbilippe  de  le  Samme,  conseiller  du  roi,  et 
Gilles  3Iauwe,  grcflier,  détenus  à  Anvers,  soient  mis  en  li- 
berté. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  dep^schenboeh ,  n"  I , 
fol  2ir;v<>. 

1917.  —  Sans  date  {Cologne,  10  juillet  1579).  Articles  de 
pacification  proposés  par  les  commissaires  impériaux  aux  dé- 
putés de  l'arcbidnc  ^fatbias  et  des  états  généraux  des  Pays- 
Bas.  Ils  sont  au  nombre  de  21,  dont  voici  le  sommaire.  I.  Main- 
tien de  la  pacification  de  Gand,  de  l'union  de  Bruxelles  et 
de  redit  perpétuel.  2.  Oubli  des  cboscs  passées.  5.  Maintien 
de  tous  les  privilèges  du  pays,  en  général  et  en  particulier. 
4,  3.  Sortie  de  tous  soldats  étrangers;  licenciement  des  autres. 
6.  Désarmement  des  bourgeois.  7.  Abolition  des  impositions, 
cbargcs  et  tributs  mis  sus  à  l'occasion  des  troubles.  8.  Rétablis- 
sement de  la  liberté  du  trafic  et  des  passages.  9.  Reslilulioii 
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(les  biens  mcultlescl  iinineiihlcs  (■(nilis(|ii(''s.  10.  lléUibiissenicnl 
de  tous  les  sujets  du  roi  dans  les  honneurs,  dij^^nités,  béné- 
llces,  charges  qu'ils  avaient  avant  les  troubles,  li.  Kxclusion 
des  étrangers  de  tous  gouvernements,  ainsi  que  des  charges 
de  conseiller  d'Etat,  privé  et  des  finances,  etc.  12.  Mise  en 
liberté  des  prisonniers  sans  rançon.  13.  Mise  en  liberté  du 
comte  de  Buren  le  plus  tôt  possible;  arrangement  des  dilïi- 
cultés  concernant  le  prince  d'Orange.  14.  Observation  des  dé- 
crets et  ordonnances  de  l'archiduc  Mathias  et  des  étals  rendus 
depuis  le  coninicnccmcnl  des  troubles,  en  ce  qui  concerne  les 
dignités,  bénélices,  ollices  ou  choses  semblables  qui  dépen- 
daient du  pouvoir  des  gouverneurs  géiu'raux.  15.  Réinté- 
gration en  leurs  ollices  des  juagistrats  ou  ollicicrs  des  villes 
(jui  auraient  été  destitués  contre  les  privilèges  desdilcs  villes. 
IG.  Rétablissement  de  l'autorité  du  roi  en  la  manière  qu'elle 
a  été  observée  du  vivant  de  l'empereur  Chai'lcs-Quint  et  de 
ses  prédécesseurs,  comme  du  temps  du  roi  lui-même  jusqu'à 
IV'poquc  où  ont  comnu'ncé  les  troubles.  17.  Nomination,  par  le 
roi,  pour  le  g()U\eriiement  général  des  provinces,  dun  prince 
ou  d'une  princesse  du  sang,  lequel  les  régira  en  toute  justice 
et  équité  et  selon  les  privilèges.  18.  Remise  entre  les  mains 
du  gouverneur  général  des  villes,  forteresses  et  places  à  pré- 
sent détenues  par  l'une  ou  l'autre  des  parties,  ainsi  que  du 
patrimoine  du  roi,  de  l'ai-tillerie,  munitions,  armes  et  navires. 
10.  Renonciation  par  le  roi  à  tout  ce  qui  a  été  pris  de  son 
patrimoine  ou  des  subsides  de  ses  sujets.  20.  Renonciation  des 
étals  à  toutes  alliances,  pactions  et  j)romesscs  mutuelles  laites 
à  l'occasion  des  troubles.  21  Compréhension  dans  le  traité  de 
la  reine  d'Angleterre  et  du  duc  d'Anjou.  —  A  la  suite  de  ces 
vingt  et  un  articles,  il  y  en  a  deux  qui  concernent  spéciale- 
ment la  religion.  Ils  portent,  en  substance,  que  la  religion 
catholique  sera,  à  l'exclusion  de  toute  autre,  exercée  aux 
Pays-Ras;  que  ceux  qui  se  sont  retirés  de  la  religion  catho- 
lique pourront,  sans  punition  aucune,  y  demeurer  pendant 
quatre  ans  :  lequel  terme  expiré,  s'ils  ne  veulent  retourner  à 


^ÔO  ACTES  liKS  ÉTATS  GÈNÉBAUX 

ladite  religion,  s  devront  aller  demeurer  ailleurs,  avec  la 
fiicullé  d\  transporter  leurs  biens,  ou  de  les  vendre  et  aliéner, 
coninie  ils  voudront  :  la  Hollande,  la  Zélande  cl  la  ville  de 
Boninicl  sont  toutefois  exceptées  de  ces  stipulations;  les  choses 
à  leur  égard  s(>  remettent  «  à  l'arrest  du  traiclé  de  la  paeifica- 
»  tion  de  Gand,  »  à  condition  que  la  religion  catholique  y  soit 
l'établie  telle  qu'elle  était  au  temps  dudit  traité. 

Recueil  de  la  ■tiégntiation  île  la  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  123. —  lielalio  ad  Sacram  Caesaream 
Majeslatem ,  etc.,  pièce  n"  XXXV.  —  Arch.  d'Ypres. 

—  Arch.  de  la  Haye:  reg.  Iloochduils.  dep^scheti , 
-.                                  I57(!-157<),  fol.  175. 

1918.  —  Bois-le-Diic ,  10  juillet  loi 9.  Lettre  de  ceux  de 
Bois-le-Due  aux  états  généraux  touchant  des  altercations  qui 
ont  eu  lieu  eu  cette  ville  et  dans  lesquelles  plusieurs  bour- 
geois ont  été  tués  et  d'autres  blessés.  A  cette  occasion,  ils  pro- 
testent qu'ils  veulent  en  toute  chose  demeurer  dans  les  termes 
de  leurs  promesses  et  de  l'union  qu'ils  ont  jurée. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinuris  depe- 
schenboek,  n"  I ,  fol.  217  v". 

4919.  —  Cologne,  12  juillet  1679.  Écrit  exhibé  aux  com- 
missaires impériaux  par  les  députés  des  états  généraux  des 
Pays-Bas.  Les  articles  que  les  commissaires  impériaux  leur  ont 
proposés  (n"  1917),  ne  leur  paraissent  propres  qu'à  causer  de 
plus  grands  troubles  :  ils  ne  sont  que  la  répétition  de  ceux  du 
duc  de  Terranova.  C'est  pourquoi  ils  les  prient  de  leur  faire 
savoir,  dans  la  journée  ou  celle  du  lendemain,  s'ils  n'ont  pas  à 
leur  faii-e  de  proposition  plus  modérée  ou  meilleure  pour  la 
paix.  Us  rajipcllent,  à  ce  propos,  que  les  princes  sont. créés  et 
ordonnés  pour  les  sujets,  et  non  pas  les  sujets  pour  les  princes. 

Recueil  de  ht  néguliation  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  l."5.  —  lielalio  ad  Sacram  Caesaream 
Majestatetn,  etc.,  pièce  n"  XXXVI.  —  Arch.  d'Ypres. 

—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.   HoochduiU.  depeschen  , 
•  JS76-)579,  fol.  179. 
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iî>20.  —  Anvers,  1 2  juillet  lo79.  Lettre  des  ('tats  généraux 
aux  états  de  llainaut,  en  réi)onse  à  la  lourdu  ;j(n°  1916).  Dans 
celle-ci,  les  états  de  Ilaiuaut  déclaraient  n'avoir  rien  tani  à 
cœur  que  de  niaintenii'  le  eor|)s  entier  et  général  des  pro- 
vinces, pour  raviincenienl  de  la  cause  coninnine.  Les  états 
généraux  leur  font  obser\er  que  pour  cela  il  l'aul  assoupir  les 
causes  de  déliance  de  part  et  daiilre,  et  ils  les  requièrent  itc- 
raliveinent  d'envoyer  leurs  députés  à  Alh  et  à  Tournay,où 
Ton  entendra  à  «  une  bonne  cl  permanente  ri'union  des  pro- 
»  \inces  des  Pays-Bas.  On  n'obtiendra  pas  seulement  ainsi  la 
»  liberté  d'aulcuns  particuliers  détenus,  mais  quant  et  quant 
•   la  délivrance  de  tous  ces  pays.  » 

Arch.  du  royaume  :  États  généraux,  t.  III,  fol.  1,  et 
MS.  d'Alcgainl)e,  t.  IV,  fol.  105.  —  Arch.  delà 
Ilave  :  Ordinaris  depeschcnbopk ,  n°  I,  fol.  216  v. 

1921.  —  Anvera,  1:2  juillet  4579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Lalaing,  afin  qu'il  tienne  la  main  à  ce  que  les  états 
de  Hainaut  prennent  au  plus  tôt  une  bonne  résolution  sur  ce 
qu'ils  leur  ont  écrit. 

Arch.  du  royaume  :  .MS.  dAleganibc,  t.  IV,  fol.  lOi. 
et  Dépêches  des  rebelles,  t.  II,  fol.  121. 


1922.  —  Prague,  15  juillet  loi 9.  Lettre  de  l'empereur  aux 
députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Comme  les  négociations 
conjmencées  n'ont  })as  eu  jusqu'ici  les  résultats  qu'il  s'en  était 
promis  et  que  réclamait  le  salut  de  leurs  provinces;  que  même 
les  états  dont  ils  tiennent  leur  mission  ont  assigné  à  leur  durée 
un  temps  insulïïsant  et  déjà  expiré,  il  les  exhorte  à  en  proro- 
ger le  terme,  afin  que  rien  ne  soit  négligé  de  ce  qui  peut  con- 
duire à  la  paix  et  que  ces  négociations  ne  demeurent  pas  infruc- 
tueuses. Elles  ne  le  seront  pas,  s'ils  accèdent  aux  honnêtes 
et  équitables  conditions  {liotiestifi  or  aeqnis  ronditionibus) 
qui  leur  ont  été  ou  leur  seront  proposées  par  ses  commissaires. 
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Il  espère  que.  de  son  eôlé,  le  duc  de  ïerranoNa,  à  qui  il  en 
écril  aussi,  iiioiilrera  les  mêmes  dispositions. 

liccueil  de  la  nc(joiiation  de  la  paix  Iraiciée  à  Cutt- 
logne,clc.,p.  ICI.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  WoocA- 
duits.  depcsihen  ,  fol.  195. 

19!25.  —  Cologne,  14  juillet  1579.  Lettre  ceritc  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  5 ,  ils  ont  donné  à  connaître 
aux  princes  et  commissaires  impériaux  le  contenu  de  la  lettre 
des  états  du  28  juin  (n"  1902).  Le  4,  ils  leur  ont  communiqué 
celle  du  29  (n"  1903)  et  la  lettre  du  duc  d'Anjou  du  15 
(n"  1878);  ils  leur  ont  remis  en  même  temps  un  écrit  où  ils 
déclaraient  ([ue  les  états  se  verraient  forcés,  si  le  roi  ne  vou- 
lait entendre  à  des  conditions  équitables  de  paix,  à  le  re- 
garder comme  déchu  de  la  soiiveraineté  des  Pays-Bas  et  à 
traiter  avec  le  duc  d'Anjou  (n"  1913).  Les  commissaires  ont 
répondu  qu'ils  en  communiqueraient  avec  le  duc  de  Terra- 
nova,  et  leur  ont  délivré  une  lettre  de  l'Empereur  du  17  juin 
(n"  1885),  contenant  des  exhortations  à  la  paix.  Le  8,  ils  ont 
envoyé  aux  députés  des  états  une  copie  de  la  commission  du 
duc  de  Terranova.  Le  10,  en  présence  des  princes  et  com- 
missaires impériaux,  le  chancelier  de  Trêves  leur  délivra  les 
articles  dressés  par  eux  sur  les  choses  politiques,  et  d'autres 
articles  à  part  touchant  la  religion  (n"  1917).  Après  avoir  exa- 
miné ensemble  ces  articles,  les  députés  ont  été  fort  émer- 
veillés, trouvant  qu'ils  étaient  conformes  à  ceux  du  duc  de 
Terranova,  et  même  «  plus  durs  en  aulcuns  endroictz.  »  Ne 
voulant  pas  cependant  rompre  légèrement  une  négociation 
d'une  telle  importance,  ils  ont,  le  12,  remis  aux  commissaires 
un  écrit  où  ils  montraient  que  lesdits  articles  étaient  inaccep- 
tables, et  demandaient  une  résolution  finale  dans  un  jour  ou 
deux  (n"  1919).  Le  13,  les  princes  leur  ont  envoyé  un  gentil- 
homme de  leur  conseil,  pour  les  inviter  à  spécifier  ce  que 
leurs  articles  avaient  de  trop  dur.  Ils  ont  là-dessus  fait  dire 
au  comte  de  Schwartzenbcrg  que,  leur  mandai  étant  expiré, 
ils  n'avaient  pas  1  intention  de  traiter   ultérieurement,  mais 
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(jn'ils  sou  U'ii.'ui'iil  à  leur  ('ci'il  du  'i'j  mai,  cl  (ju'ils  scraiciil 
contraints  de  s'en  retourner,  si  on  ne  leur  présentait  des  con- 
ditions plus  raisonnables,  lis  attendent  l'cfrct  de  cette  dcclara- 
!if)n.  Les  princes  électeurs  té-nioi^nent  du  in('-contenleiuent  de 
ce  que  les  états  n'ont  pas  répondu  à  leur  demande  de  pro- 
longation du  terme  fixé  [JOur  la  négociation. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  lloocluluits.  depeschen ,  1576- 
1679,  fol.  171. 

I!>:2i.  —  Anvers,  I  fi  juillet  liil'J.  Uéj)onse  des  jirovinees 
de  l'union  d'Ulreclit  aux  points  proposés  par  rarcliidue  Ma- 
tliias  le  1 1  avril,  exhibée  aux  étals  généraux  par  M"  Sébastien 
Van  Lose  et  les  autres  députés  desdites  provinces. 

Arcli.  de  lu  Haye  :  Ordinuris  depesclienboek  ,  n"  I , 
foi.  -221. 

lî>:îii. —  Coloijm',  IS  juillet  l.ïJfJ.  Mouveaux  articles  de 
pacification  proposés  par  les  commissaires  impériaux  aux  dé- 
putés des  étals  g('néiaux  des  Pays-Bas.  Ils  sont  au  nombre  de 
\ingt,  et  il  y  en  a  de  plus  deux  concernant  la  religion.  Les 
vingt  articles  politiques  ne  diffèrent  qu'en  deux  ou  trois  points 
des  précédents  :  ainsi  il  }  est  dit  (art.  12)  que  le  comte  de 
Buren  sera  mis  en  liberté  et  renvoyé  en  la  patrie  trois  mois 
après  que  le  prince  d'Orange  aura  accompli  et  effectué  ce  qu'on 
aura  traité  avec  lui;  (pie  l'autorité  du  roi  sera  gardée  suivant 
les  privilèges,  usages  et  coutumes  du  pays,  et  suivant  la  paci- 
fication de  Gand,  l'union  ensuivie,  l'édit  perpétuel  et  le  pré- 
sent traité.  —  Les  articles  concernant  la  religion  sont  modifiés 
dans  un  sens  plus  favorable  à  ceux  qui  se  sont  retirés  de  la 
religion  catholique. 

Recueil  de  la  nvijoliutiun  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  146.  —  Relalio  ad  Sacram  Caesaream 
Majestalem,  etc.,  pièces  n"»  XXXVH  et  XXXVHI. 
—  Reg.  des  étals  du  Tournaisis  de  1572  à  1589, 
fol.  288.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoocbduita.  de- 
peschen,  i:>7ti-1Ji79,  fol.  1«G. 
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1î)5i().  —  Cololjne,  /S  juillet  1379.  Écrit  des  députés  des 
étals  généraux  sur  les  articles  (jui  leur  ont  été  exhibes  le  même 
jour  par  les  eommissaires  impériaux.  Ils  ont  trouvé  ces  arti- 
cles «  approcher  et  se  conformer  de  {)lus  près  au  vouloir  et 
»  intention  des  estalz  »;  mais  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  les 
accepter,  et  il  faut  que  non-seulement  les  étals  généraux,  mais 
encore  les  états  de  chaque  province,  en  délibèrent.  Us  se  pro- 
posent donc  de  députer  à  leurs  commettants  quelques-  uns 
d'entre  eux.  Ils  ne  prévoient  toutefois  aucune  conclusion  qui 
puisse  «  apporter  paix  ou  profit,  »  si  les  commissaires  impé- 
riaux n'obtiennent  du  duc  de  Terranova  une  trêve  de  deux 
mois. 

Recueil  de  la  négoliation  de  la  paix  traidée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  157.  —  Relalio  ad  Sacrant  Çacsa- 
ream  Majentatem ,  etc.,  pièce  n»  XXXIX.  —  Arcb. 
d'Ypres.  —  Arch.  delà  Haye:  reg.  Hoochduils.de- 
peschen,  1S76-1S79,  fol.  190. 


1927.  —  Cologne ,  :iO  juillet  1379.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  parleurs  députés.  Depuis  leur  lettre  du  14,  ils  n'ont 
cessé  d'insister  auprès  des  commissaires  impériaux  pour  ob- 
tenir d'autres  articles  de  paix,  de  sorte  que,  le  18,  ceux-ci 
leur  ont  proposé  les  points  et  articles  qu'ils  envoient  (n"  1925), 
en  les  requérant  de  prolonger  leur  séjour  à  Cologne,  comme 
le  duc  de  Terranova  était  content  de  le  faire,  pendant  qu'ils 
avertiraient  l'Empereur  de  toute  cette  négociation.  Les  députés 
font  observer  aux  états  que,  dans  ce  nouvel  écrit,  il  y  a  plu- 
sieurs articles  conformes  à  leur  instruction  ;  que  la  pacification 
de  Gand,  l'union  de  Bruxelles  et  l'édit  perpétuel  y  sont  abso- 
lument acceptés;  qu'il  y  est  accordé  que  personne  ne* sera 
molesté  à  l'occasion  des  placards;  que  l'autorité  du  roi  sera 
limitée  et  restreinte  aux  termes  du  droit  et  des  privilèges,  etc.; 
que  la  sortie  des  étrangers  hors  des  Pays-Bas  y  est  stipulée,  etc. 
D'un  autre  côté,  les  articles  9, 1-2,  15,  14, 16,  17,  19  et  d'au- 
tres ne  sont  pas  conformes  à  Tintention  des  états,  et  l'exercice 
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de  la  religion  hors  de  Hollinuk'  cl  de  Zélande  }  est  dénié.  Les 
députés  prient  toulefois  les  étais  de  «  meiirement  peser  et 
»  examiner  s'il  ne  vouldroil  point  mienix  de  s'accommoder  a»i 
>  pins  près  à  ces  olfrcs,  ijuc  de  continuer  reste  guerre  tant 
»  calamileusc,  cruelle  et  hazardeuse,  veu  la  nécessité  du 
»  temps,  les  maulx  indicibles  qu'amène  la  guerre,  la  sépara- 
»  tion  et  aliénation  de  plusiciu's  \illcs,  j)rovinces  et  person- 
»  nages,  laullc  de  deniers,  vliclz,  munitions  et  daullres 
»  moyens,  ruvne  cl  vastation  de  plusieurs  (juartiers  princi- 
•  paulx,  et  le  peu  d'ordre  et  accord  quil  y  at,  à  lestât  pré- 
»  sent.  »  Les  commissaires  impériaux  sont  davis  d'ailleurs  que 
le  roi  oiïre  par  là  tout  ce  qu'en  raison  ses  sujets  peuvent  de- 
mander, et  que,  si  la  paix  se  rompt  celte  fois,  on  ne  pourra 
plus  jamais  v  parvenir.  Les  députés  ont  derechef  requis  ces 
commissaii'cs  île  leur  obtenir  une  trêve  de  deux  mois  :  à  quoi 
ceux-ci  ont  répondu  (ju'ils  l'eraienl  tous  bons  dc\oirs  et  odices 
auprès  du  duc  de  Terranova.  Ils  prient  les  états  de  les  informer 
sans  délai  de  leur  résolution.  Ils  leur  envoient  le  seigneur  de 
Melroy,  qui  est  bien  informé  de  tout.  Il  leur  semble  nécessaire 
que  les  états  |)rennenl  l'avis  de  toutes  les  provinces. 

Les  Iraiclès  fakts  à  Cologne ,  etc.  —  Archives  on  Cor- 
retpondance  inédite  de  la  mai.wn  d' Orange  -  Nas- 
sau,  etc.,  VI,Co7.  —  Arcli.  d'Ypres. —  Arcli.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  depeschen,  1576 -1573. 
fol.  184  v». 

ID'iS. —  Cologne,  20  juillet  /.>7.9.  Instruction  doruiée  par 
les  députés  à  Cologne  au  seigneur  de  Melroy,  de  ce  qu'il  aura 
ù  dire,  de  leur  part,  à  l'archiduc  xMathias  et  aux  états  géné- 
raux. Les  points  principaux  de  cette  instruction  sont  :  I"  que 
leurs  lettres  soient  envoyées  aux  provinces  particulières,  afin 
qu'elles  se  décident  sur  le  fait  du  traité  ;  2"  qu'il  soit  pris  réso- 
lution sur  la  prolongation  de  leur  séjour  à  Cologne;  5"  qu'on 
leur  fasse  coiuiailre  s'ils  doivent  traiter  d'une  trêve  et  à  quelle 
condition;  4"  qu  il  soit  pris  des  mesures  pour  que  leurs  lettres 
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et  écrits  ne  soient  pas  divulgués  comme  ils  le  soiil ,  de  manière 
qu'on  connaît  à  Cologne  tout  ce  qui  y  est  contenu  ;  5°  que  les 
états  prciuicnl  un  parti  (juant  à  leur  commission. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cl»,  des  représenl.,  I.  III , 
fol.  226.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  Hoochduits.  de- 
peschen,  157C-1579,  fol.  J!»l. 


1029.  —  Toiinunj,  2 i  juillet  1S79.  Résolution  des  états 
du  Tournaisis  d'accorder  son  rappel  au  sieur  d'Oyembrughe, 
l'un  de  leurs  députés  aux  états  généraux,  el^  d'y  renvoyer 
M'  Barthélcmi  Liébarl,  en  lui  donnant  le  même  pouvoir  qu'il 
avait  conjointement  avec  ledit  d'Oyembrughe. 

Reg.  des  tlals  du  Tournaisis  de  l.'>72  à  1589,  fol.  2J<7. 

1950.  —  Anccrs,  26  juillet  /o79.  Remontrance,  en  forme 
de  complainte  et  doléance,  à  messieurs  les  députés  des  étals 
généraux  et  des  provinces  unies,  par  les  habitants  et  com- 
mune de  la  ville  d'Anvers,  avec  avis  pour  remédier  au  dés- 
ordre du  pa}s;  ensemble  une  requête  présentée  à  monsieur  le 
prince  d'Orange,  coinle  de  Nassau,  lieutenant  du  gouverneur 
général  de  ces  Pays-Bas,  tendante  à  ce  que  le  contenu  de  ladite 
remontrance  soit  promptement  mis  en  effet  et  exécution.  (Titre 
textuel.)  Les  auteurs  de  cette  remontrance,  après  avoir  pré- 
senté le  tableau  des  «  calamitez  indicibles  et  désolation  pi- 
»  loyable  »  qui  affligent  la  patrie,  proposent ,  pour  y  remédier  : 
1"  que,  veu  le  jeune  eage  et  inexpérience  »  de  l'archiduc 
Mathias,  le  prince  d'Orange  a  entreprenne  seul  absolutement 
»  la  cognoissance  des  affaires,  »  et  que  l'archidue-,  par  sa 
signature,  autorise  tout  ce  que  le  prince  aura  résolu;  que  les 
états  généraux  établissent  un  conseil  d'État,  un  conseil  privé 
et  une  chambre  ou  collège  des  finances  et  aides;  qu'ensuite 
ils  se  séparent,  laissant  au  gouverneur  général,  à  son  lieu- 
tenant et  aux  conseils  «  l'entier  gouvernement,  conduite  et 
»  maniance  des  affaires  du  pays  »,  sauf  à  s'assembler  tous 
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les   six    mois,  pour    si'    laiif    J'oiulre    comple  du  youverne- 
ment  (1). 

Cahier  in-*»  de  25  pages,  sans  nom  d'imprimeur  ni  de 
lieu  d'impression,  avec  le  millésime  1579. 

lO.ll.  —  CotucjiH' ,  ôl  juHlel  1579.  Lcllrc  écrile  nux  étais 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  reçu,  la  veille,  deux  let- 
tres de  l'Empereur  dont  ils  envoient  eopie  :  l'une,  du  25  juin, 
adressée  aux  éfals  géni-raux  (n"  18î>4);  l'autre,  du  13  juillel, 
adressée  à  eux-mêmes  (n'  19^:2).  Le  même  jour,  ils  se  sont  ren- 
dus auprès  des  eommissaires  impériaux,  afin  d'insister  sur  une 
trêve.  Ceux-ci  ont  répondu  qu'ils  avtiienl  fait  de  grandes  renion- 
tranees  au  due  de  Terranova  pour  lengagei'  ii  y  condescendre, 
mais  qu'il  déclarait  toujours  que  la  chose  regardait  le  prince 
de  Parme  ,  auquel  toutefois  il  en  écrirait  de  nouveau.  Les  com- 
missaires ont  aussi  reçu  des  lettres  de  l'Empereur  par  les- 
quelles S.  M.  L  leur  recommande  particulièrement  la  conclusion 
d'une  trêve. 

Arcli.  de   la  Haye  :  rce.  lloochduits.  depeschon ,  157i;- 
1579,  fol.  193  V". 

195^.  —  Anvers,  I"  aoùl  1579.  Résolution  de  l'archiduc 
Wathias,  du  prince  d'Orange,  du  conseil  dEtat  et  des  étal,s 
généraux  sur  les  lettres  et  autres  pièces  reçues  des  députés  à 
Cologne.  1°  Les  députés  insisteront  sur  la  demande  d'une 
trêve.  2"  C'est  par  charge  expresse  des  provinces  qu'un  terme 
de  six  semaines  leur  a  été  lixé;  on  ne  peut  donc  le  prolonger 
sans  l'autorisation  desdites  provinces,  auxquelles  on  en  a  écrit; 
néanmoins  ils  demeureront  à  Cologne  jusqu'à  autre  ordon- 
nance. 3"  II  a  été  envoyé  copie  aux  provinces  des  articles  du 
duc  de  Terranova;  on  attend  leurs  réponses. 

Rec.  delaCli.desrejrfsenl,  t.  III,  loi.  227. 


\l)  Il  y  a  un  lexle  français  el  un  texte  llamaïul  de  colle  remoiilrance. 
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1955. —  Anvers,  t"  aoùl  'l579.LeXlrc  de  rarcljiduc  Malhias 
aux  députés  étant  à  Cologne.  Les  articles  derniers  apportés  par 
le  seigneur  do  Melroy  sont  envoyés  à  toutes  les  provinces, 
pour  en  avoir  leur  opinion.  L'archiduc  craint  «  que,  si  les  sei- 
»  gneurs  députez  de  S.  M.  L  ne  s'eslargent  davanlaige,  tant 
»  au  faict  de  la  religion  que  de  la  police,  il  y  aura  peu  d'appa- 
»  rence  pour  faire  les  provinces  condescendre  à  icculx  », 
comme  le  seigneur  de  Melroy,  ayant  en  partie  vu  les  humeurs 
et  inclinations  des  gens  d'Anvers,  pourra  le  leur  dire. 

Recueil  de  la  nérjotialion  de  la  paix  iraictéc  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  ICi.  —  Bibl.  roy-  :  MS.  l'2938-12f)40, 
fol.  135. 

1954.  —  Bruxelles,  /"  août  1679.  Lettre  des  hourgmes- 
tres,  échevins,  receveurs  et  conseil  de  Bruxelles  aux  états 
généraux,  les  priant  d'ajoulcr  foi  et  créance  à  ce  que  leur 
diront  les  sieurs  de  Cruyckenhorch  (Jacques  Fourneau),  Clock- 
man  et  Gillis  Sterck,  députés  des  trois  membres  de  leur 
ville. 

Aroli.  du  royaume  :  Etuis  (jénéraux,  t.  III,  fol.  8.  — 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  de- 
peschetiboeh ,  n"  1,  fol.  223  v". 

1955.  —  Bruxelles,  l''  aoùl  1379.  Instruction  donnée  par 
les  trois  membres  de  la  ville  de  Bruxelles  à  leurs  députés  en- 
voyés vers  les  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  dppeschenhoeli ,  n"  I, 
fol.  230. 

195G.  —  Bruxelles,  3  août  1679.  Lettre  des  trois  membres 
de  la  ville  de  Bruxelles  aux  états  généraux,  touchant  ce  que 
leurs  commissaires  ont  négocié  avec  les  seigneurs  d'Egmont  et 
de  Hcze.  Ils  prient  les  élats  de  prendre  connaissance  des  pièces 
qui  leur  seront  communiquées  par  lesdits  commissaires;  ils 
désirent  savoir  d'eux  ce  qu'ils  doivent  répondre.  (Suivent  : 
1.  Lettre  des  gouverneur,  magistral  et  conseil  de  guerre  de 
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Bruxelles  aux  seigneurs  d'Egniont  (1)  el  de  llt/.e,  du  30  juillet. 
II.  Réponse  du  conUc  d'Ki^inout,  Ninove,  ôOjuilk'l.  III.  Réponse 
ilu  seigneur  de  Ilè/e ,  Ninovc,  30  juillet.  1\'.  Instruction  pour  les 
sieurs  de  Lillo,  éelievin,  Henri  de  Bloevcre  etJean  ïhéron,  de 
ce  qu'ils  auront  à  négocier  avec  les  seigneurs  d  Egnionl  et  de 
Hèze,  de  la  part  de  la  Aille  de  Bruxelles,  sans  date.  V.  Réponse 
du  comte  dlîgnionl  et  du  baron  de  Ilèze  sur  celte  instruction, 
Ninovc,  I"  août.)  —  La  dilliculté  qui  s'était  éle\ée  entre  les 
Bruxellois  et  les  seigneurs  d  Egniont  et  de  Hèze  provenait 
principalement  des  changements  apportés  à  Bruxelles  à  lélat 
de  la  religion ,  changements  par  lesquels  les  derniers  soute- 
naient que  la  pacilication  de  Gand  avait  été  violée. 

Arcii.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschetiboek ,  ii»  1 . 
fol.  22i. 

l!>37.  —  Anvers,  .>  auùt  lo79.  Lettre  des  états  généraux  à 
leurs  députés  à  Cologne,  par  lacjuelle  ils  les  remercient  alï'cc- 
tueusement  de  leurs  bons  oflices  et  devoirs,  leur  annoncent 
quils  ont  envoyé  aux  états  particuliers  des  provinces  les  ar- 
ticles proposés  par  les  commissaires  de  lEmpereur,  articles 
dont  le  contenu  les  fait  douter  qu'ils  puissent  parvenir  à  une 
bonne  et  assurée  paix,  etc. 

Recueil  de  la  nègoliation  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  106.—  Bibl.  roy.  :  MS.  I2058-129i0, 
fol.  137.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  I.  III, 
fol.  228.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduitx.  de- 
peichen,  1576-1579,  fol.  Ut2. 

1958.  —  Ancers ,  .)  août  IS79.  Réponse  des  états  généraux 
à  la  lettre  des  princes  électeurs  et  des  commissaires  de  TEm- 


(1)  Dans  la  lettre  au  comte  d'Egnionl,  ils  disent  :  «  Vostre  Excellence , 
»  ayant  des  Espaignolz  receu  tant  do  vilaines  tyrannies  qu'on  no  les  sçau- 
»  roil  assez  déplorer  ny  venger,  jamais  ne  vouidra  s'esclaver  à  iceiilx ,  t'i 
•  encoires  moins  à  Ici  l'tl'ecl  ([uc  de  suhvci tir  cesti- ville,  sa  pairie,  a 
>  leur  dé\ulioii.  • 
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percur  tlu  :2G  juin  (n"  lilOO).  Elle  est  conroi'iiic  à  la  résolu- 
tion aiTctér  le  l""  août  (n"  1932). 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  l.  III,  fol.  230.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeschen ,  1576- 
1579,  fol.  192  \o  et  193  V». 

1909.  —  Cologne,  5  août  1579.  Lettre  écrite  aux  étals  gé- 
néraux par  leurs  députés.  La  veille,  les  princes  électeurs  et 
les  commissaires  impériaux  leur  ont  fait  dire,  parle  chan- 
celier de  Trêves  et  d'autres  députés,  que  le  duc  de  Terranova 
ne  voulait  pas  entendre  à  une  trêve  pour  plusieurs  raisons, 
notamment  «  le  défaut  de  leur  commission  au  faict  principal 
»  du  traicté  de  la  paix,  »  et  (juc  les  articles  en  dernier  lieu 
exhibés  étaient  si  modérés  et  raisonnables  que  la  paix  se  pour- 
rait conclure  aussi  tôt  qu'une  suspension  d'armes.  Les  députés 
ont  répondu  qu'ils  avaient  satisfait  aux  objections  présentées 
au  sujet  de  leur  commission ,  et  qu'ils  avaient  charge  absolue 
de  faire  une  trêve,  de  sorte  qu'il  ne  serait  pas  besoin  d'en 
référer  aux  provinces  particulières,  comme  il  le  faudrait  pour 
les  conditions  de  la  paix.  La  chose  en  est  restée  là. 

Arch.  du  roy.  :  Étais  généraux,  t.  III,  fol.  10  et  12.  — 
Areh.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoocliduiU. 
depeschen,  lj7r>-l;;79,  fol.  195  v". 

1940.  —  Anvers,  4  aoùl  1579.  Protestation  présentée  à 
Son  Altesse  de  très-illustre  et  três-clément  prince  monsieur 
l'archiduc  Mathias.  gouverneur  et  capitaine  général  des  pro- 
vinces du  Pays-Bas,  et  à  Son  Excellence  de  monsieur  le  prince 
d'Orange,  son  lieutenant,  et  au  conseil  des  états  desdites  pro- 
vinces, et  à  tous  les  magistrats  et  chefs  de  gouvernement  de  la 
ville  d'Anvers,  par  les  députés  des  fidèles  dédiés  à  la  confession 
d'Ausbourg,  sur  les  articles  de  la  pacification  envoyés  de 
(Pologne,  et  proposés  audit  conseil  des  états  le  18  de  juillet. 
(Titre  textuel.) 

In-4"  de  quatre  feuillets  non  cliiffrés ,  imprimé  à  An- 
vers ,  1579. 
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1941. —  Cologne ,  -i  uoùl  I.'i79.  Lettre  des  commissMires  de 
rEmpereur  aux  éints  généraux,  par  laquelle  ils  téinoigiienl 
leur  étonuenient  de  ce  (m'ils  ii'onl  pas  reçu  la  jéjionse  des 
étals  aux  points  (pi'ils  ont  proposés  au  due  de  Terr;u)()\a  el 
obtenus  de  lui ,  points  u  très-justes  et  Irès-eonvenaMes  |)OMr 
»  ostcr  tontes  les  eanses  |)ai'  ci-(le\anl  alléguées  de  la  prinse 
»  des  armes;  »  leur  envoient  deicehef  lesdits  moyens  pro- 
posés, elles  requièrent,  au  nom  de  l'Empereur,  de  s'expliquer 
à  cet  égard. 

Rerueil  de  la  nigolialion  de  la  paix  traicli'C  à  Coit- 
Inijiip ,  elc,  p.  171.  —  Relatio  ad  Sacrum  Caesnreain 
Miijestatem ,  elc,  pière  n»  XL.  —  Arch.  (l'Yprcs.  — 
Arcli.  delà  Haye  :  reg.  Ilonchduils.  di'ppscltc»,  l.'jTG- 
i:;79,  fol.  1!I8. 

1942.  —  Cologne,  5  aoid  1579.  Lettre  du  duc  de  Terra- 
nova  aux  états  généraux.  Il  croit  devoir  joindre  ses  lettres  à 
celle  que  les  princes  électeurs  et  les  commissaires  de  TEmpe- 
reiir  leur  écrivent,  pour  les  exhorter  à  accepter  les  articles  de 
paix  qui  leur  ont  été  envoyés,  les  invitant  à  considérer  de  com- 
bien de  maux  et  ruines  ils  se  délivreront  par  une  bonne  paci- 
fication ,  et  les  assurant,  de  la  part  du  roi ,  que  tout  ce  cjui  leur 
sera  promis,  accordé  el  juré,  leur  sera  inviolablemcnl  et  per- 
pétuellcmenl  tenu  de  point  en  point. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rejr.  Iloochduils. 
srhen,  1570-1579,  fol.  197  v". 


1940. —  Cologne,  S  août  1579.  Lettre  des  commissaires  de 
lEmpereur  aux  états  des  provinces  des  Pays-Bas  en  particu- 
lier. Ils  leur  envoient  copie  de  la  lettre  qu  ils  ont  écrite  le 
même  jour  aux  états  généraux  (n°  1941),  et  des  propositions 
de  paix  qu'ils  ont  faites  (n"  192îi),  lettre  et  proposilions  aux- 
quelles ils  s'étonnent  de  n'avoir  pas  reçu  de  réponse.  Ils  les 
exhortent  à  intervenir  auprès  des  états  généraux,  afin  qu'ils 
prennent  bientôt  une  (b'-U-i'inination  à  cet  égard,  et  que  cette 
déleriuinalion  soit  telle  ([u'ellc  amène  la  pacification  dont  leurs 
ToMi-:  II.  IG 
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provinces  ont  besoin.  Ils  les  engagent  enfin  à  ne  pas  se  laisser 
(itHourner  fie  fc  propos  par  quelque  défiance  envers  le  roi 
t-alholiquo,  dont  ils  savent  que  le  cœur  est  entièrement  affec- 
tionné, non-seulement  à  faire  la  paix,  mais  encore  à  l'observer. 

lienwil  Je  la  ncgntiation  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  173.  —  Relatio  ad  Sacram  Cansaream 
Majestatem ,  etc.,  pièce  n"  XLI.  —  Arch.  d'Ypres. 
—  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoorhduits.  depeschen  , 
fol.  190  \o. 

1944. —  Cologne,  5  aoùl  1579.  Lettre  des  commissaires  de 
lEmpereur  aux  éclievins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres.  Elle 
est  conçue  dans  le  même  sens  que  celle  qui  est  adressée  aux 
états  des  provinces. 

Arcli.  d'Ypres. 

4945.  —  Anvera,  7  noùt  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  comte  dEgmont  cl  baron  àv  Ilèze.  Les  sieurs  de  Lillo,  de 
Bloeyere,  Théron,  Augustin  Van  Ilammc  et  François  Vanden 
Bosselle  leur  ayant,  de  la  part  des  gouverneur  et  membres  de 
Bruxelles,  communiqué  les  articles  mis  en  avant  pour  l'assu- 
rance de  cette  ville  contre  l'ennemi ,  ils  ont  trouvé  convenir 
de  leur  renvoyer  les  sieurs  de  Bloeyere  et  Tbéron,  lesquels 
sont  chargés  de  les  assurer  du  désir  des  états  de  joindre  avec 
eux  leurs  cœurs,  forces  et  moyens,  afin  de  les  eniployer  contre 
l'ennemi  commun. 

Arcli.  de  la  Haye  :  OnUnaris  depe^chenhoek ,  n»  I, 
fol.  234. 

1946.  —  Anvers,  7  août  757.9.  Instruction  des  états  géné- 
raux pour  les  sieurs  de  Bloeyere  et  Tbéron ,  envoyés  à  mes- 
sieurs les  comte  d'Egmont  et  baron  de  Hèze.  Ils  sont  chargés 
de  remontrer  aux  deux  seigneurs  l'envie  qu'ont  les  états  de 
leur  donner  tout  raisonnable  contentement,  et  de  leur  pro- 
poser une  conférence  avec  des  députés  desdils  états  en  quelque 
place  entre  Grammont  et  Alost. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depeschenboek ,  n"  I  , 
Col.  ûôo. 
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iD47.  —  Anvers,  7  aoiU  t.'i79.  Lcllro  Avs  riais  genéraiiv  à 
IHiDiiuinucl  (le  Laliiing.  Ils  l'iiiruriiK-nl  (]u'ils  sunl  disposés  à  se 
joindre  à  lui  pour  repousser  l'enneini  eommuii  et  remellrc  le 
pays  eu  liberté.  Ils  lui  envoient  les  sieurs  de  liloeyere  et  TIk'- 
ron  ,  pour  >'enttn(lre  .ivcc  lui. 

I.fttris  inédites  d  lùniiiantiel  de   l.alaitig  ,  clc,  |>.  :',x. 

1948.  —  Bruxelles,  7  août  h'i79.  Lettre  des  bourgmestres, 
éehcvins  el  eonseil  de  la  ville  de  Bruxelles  aux  états  généraux  . 
afin  (juils  fassenl  pa^er  les  gens  de  gui'ri'o  qui  sont  en  gar- 
nison dans  leur  ville  et  à  Vilvorde. 

Urc.  de  la  Cil    (les  reprcsenl.,  I.  III  ,  fol,  251. 

1949.  —  Anvers,  9  aunl  l.')79.  Lettiedes  états  généraux  à 
la  reine  d'Angleterre,  j)Oui'  lui  euAoyer  cojjie  de  ce  (ju'ils  ont 
reeu  .  depuis  leur  dernière  k-Ui-e,  de  leurs  di'pulés  à  Cologne. 

Arch.    de    la    Hayp  :    reg.    Angleterre,    I57G-I;j»0, 
fol.  Kii 

I91i0.  —  Château  (h  Tournai/,  9  aoiil  /J7.9.  Lettre  de 
Pierre  de  Melun,  prince  d'Kpinoy,  aux  états  généraux.  Il 
restera  fidèle  au  parti  des  étals;  mais  il  exige  qu'on  lui  envoie 
les  fonds  nécessaires  à  l'enti-elien  de  ses  troupes.  Les  gouver- 
neurs de  Cambray,  de  Landrecies  el  de  Boucliain  se  trouvent 
également  dans  une  |)osilion  critique,  faute  d'argent.  Ceux  de 
Gand  et  d'Audcnardc  exercent  des  lioslililés  contre  leur  parli, 
et  retiennent  les  niai-cliandiscs  apj)artenaiil  aux  marcbandsdu 
llainaut. 

Documents  /jisforiqucs  inédils,  etc.,  I,   438.  —    Roc 
de  la  CI)   des  rcprosenl..  t.  III  ,  fol.  «33. 

19;j|.  — Anvers,  10  août  lo79.  Lelti-e  des  états  généraux 
aux  étals  de  Hollande,  pour  le  j)a}ement  des  garnisons  de 
Bruxelles  el  de  Vilvorde. 

ArAi.  de   la    ll.ivp  :    Ordiiiiiia    deprschenhneli ,   n"  I, 
(ul.  âSS. 
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1952. —  CoU)(jHC,  10  août  1579.  Écrit  dos  dépulôs  des  étals 
généraux  exhibé  aux  commissaires  de  l'Empereur.  Les  états 
i!;énérjuix  ont  envoyé  aux  différentes  j)rovinces  les  derniers 
.n-ticles  proposés  par  les  eonnnissaires.  Ils  ont  eliargé  leui's 
(h'putés  d.'insister  sur  l'ohlention  d'une  trêve,  qui  faciliterait 
heaueonp  les  arrangements  désirés. 

lieciieil  de  la  négotiation  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne.  elc,  p.  1G7.  —  Relalio  ad  Sacrant  Caesa- 
ream  Mnjeslalem,  elc,  pièce  n"  XLIf.  —  Areh. 
d'Ypres.  —  Areh.  de  la  Hâve  :  rcs;.  tlooc.hduitx.  de- 
pexchen  ,  l.';7(;-I.S79,  fol.  107. 

]\)t)7i.  —  Colùçjne,  Il  août  '1379.  —  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont,  le  8,  par  le  seigneur  de 
Melroy,  reçu  leur  lettre  du  H.  Par  un  écrit  qu'ils  ont  exhibé 
le  \0  (n°  1952)  au  comte  de  Sclnvartzenhcrg,  au  baron  de 
Wyncnberg,  aux  délégués  du  duc  de  Juliers,  aux  députés  des 
électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne  et  à  lévêque  de  Wurzbourg, 
et  dont  ils  envoient  copie,  ils  ont,  selon  les  intentions  des 
états,  fait  d'itératives  et  urgentes  instances  sur  l'abstinence  de 
guerre.  Les  commissaires  leur  ont  répondu  (ju'ils  feraient  de 
tout  fidèle  rapport  à  leurs  maîtres.  Ils  prient  les  états  de  hâter 
leur  résolution  et  celle  des  provinces  sur  les  articles  qui  leur 
ont  été  envoyés,  et  de  les  avertir  plus  régulièrement  de  ce  qui 
se  passe  dans  le  pays  :  car  chacun,  à  Cologne,  en  parle  fort 
diversement,  au  détriment  du  traité. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  lloochduils.  depeschcn,  1576- 
1.^79,  fol.  196  vo. 

1954.  —  Anvers,  Il  août  1379.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces.  Ils  leur  envoient  les  articles  de  paix 
proposés  à  leurs  députés  à  Cologne,  en  les  priant  de  leur  faire 
(onnaîire,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  leur  avis  et  inten- 
tion [(joclânncken)  sur  ces  articles. 

Areh.  de  la  Haye  :  re.i^.  Honchduitx.  deppxchen ,  157G- 
1j7'J,  fol.  1!IC. 
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lO'i'i.  —  Anvers,  12  ani'it  toTO.  Ia-Ki'c  ilrs  ('(als  m'-iK'ivinx 
iui  |iriiicc  (IKpinoy.  Ils  lui  cinoiciil,,  pour  (|iril  les  jjroposc 
;iii\  ('tais  (If  ToiiniaN  cl  du  Toiiriiaisis ,  les  poiiils  cl  arliclcs 
(jue  Icui's  ih'puU'S  à  Cologiio  leur  oui  iail  Icnir,  de  la  part  des 
princes,  ambassadeurs  de  S.  M.  1.,  pour  par\eiiii'à  uuc  paix 
cl  rt'coiieilialiou  avec  S.  M.  (rKspamiie.  Us  le  prient  de  leur 
adresser  au  plus  l(Jl  la  ri'S(jlutioi)  desdits  ('lais. 

Arcli.  (lu  roy.  :  Drpéches  des  nhalU's,  l.  Il  ,  fol.  13'J.     • 

I!>o0.  —  Anvers,  12  (loùl  iolV.  Lettre  des  elals  gt'iniraux 
à  eeux  de  Gand  cl  de  Bruges,  afin  qu'ils  ajoutent  loi  et  créance 
à  ce  (juc  leur  renioiilreroiil,  de  la  part  des  états,  Philippe 
Cloekn)an,  écuyer,  Pierre  de  Blende,  éclievin  de  Bruges,  et 
Michel  lleyns,  pensionnaire  de  la  ville  d'Ypres. 

Arcli.    (le  la  H;t}e  :    Urdiuaris  dcpesclienliock ,  n»  1, 
fol.  23C. 

lUbT. —  Anvers,  12  ooùt  lo79.  Insliuetiou  j)Ourles  sieurs 
Clockniaii,  de  Blende  et  lleyns,  de  ce  (juils  auront  à  remon- 
trer, de  la  part  des  étals  généraux,  aux  collèges  des  cpialrc 
memhi'cs  de  Flandre.  Elle  roule  princij)aleinent  sur  le  danger 
(jue  courait  la  ville  de  Bruxelles  et  l'assistance  dont  elle  avait 
besoin. 

An'li.   de  la   Haye  ;    Ordinaris  dcpcsclienbuek  .  n»  I, 
loi.  25(i\". 

lî)58.  —  Bruxelles,  1 2  août  1579.  Lettre  des  bourgmestres, 
échevins,  reeevcui-s  et  conseil  de  la  ville  de  Bruxelles  aux 
étals  généraux.  Ils  ont  appris  que  leurs  députés  envoyés  par 
les  états  ^crs  le  comte  d'Egmont  et  ses  associés  sont  détenus 
en  prison  ,  avec  qiichjues  auties  de  leuj's  bourgeois  :  ce  qui  leur 
semble  passer  les  limites  des  droits  de  la  guerre,  des  gens  et 
de  la  nature.  Ils  espèrent  que  les  étals  piendront  ce  fait  à 
cœur. 

Arch.  d'Ypres.  — Arcli.  de  la  Haye:  Ordinaris  depcs- 
chenboek,  n"  I,  fol.  -2 il  v". 
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1959.  —  TermomJe ,  16  août  1579.  Lettre  du  prince 
d'Orange  aux  étals  généraux.  11  leur  envoie  une  lettre  du  colonel 
Sluart  étant  à  Bruxelles,  par  laquelle  ils  verront  rexlrémité 
où  il  se  trouve  avec  son  régiment.  11  les  prie  de  s'employer 
auprès  des  colonels  et  du  jnagistratd'Anvers,  afin  qu'ils  assurent 
ceux  de  Bruxelles  que  tout  ce  qu'ils  payeront  audit  régiment 
leur  sera  remboursé.  (Suit  la  lettre  du  colonel  Sluart  au  prince.) 

Arch.  de  la  Haye:  Ordiuaris  dcpeschenboek ,  n»  1, 
fol.  -242. 

1960.  —  yinvers,  25  août  1379.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces,  pour  les  prier  de  ne  plus  différer 
l'envoi  de  leur  avis  et  résolution  sur  les  articles  de  paix  pro- 
posés aux  députés  de  la  généralité ,  à  Cologne. 

Arch.  de  la  Haye  :  rpg.  Uoocliduils.  dcpeschen  ,  1576- 
1579,  Col.  197. 

I9C1.  —  Anvers ,  25  août  1579.  Lettre  des  états  généraux- 
à  leurs   députés  à  Cologne,  contenant  l'expression  de  leur 
regret  et  de  leur  mécontentement  de  ce  que  les  trêves  qu'ils 
ont  fait  demander  sont  refusées. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  181.  —  Relatio  ad  Sacram  Caesa- 
ream  Majestalem ,  etc.,  pièce  n"  XLV.  —  Bibl.  roy.  : 
12958-12940,  fol.  142.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  repré- 
sent.,  l.  III,  fol.  245.  — ■  Arch.  de  la  Haye:  reg. 
Hoochduils.  depeschen,  1576-1579,  fol.  197. 

1962.  —  Cologne,  24  août  1579.  Écrit  du  duc  de  Terranova 
exhibé  aux  commissaires  impériaux.  II  serait  prêt  à  consentir  à 
la  trêve  que  demandent  les  députés  des  états  généraux ,  si  ceux-ci 
voulaient  décharger  les  villes  des  garnisons  qui  les  occupent, 
de  manière  que  les  habitants  pussent,  avec  liberté,  exprimer 
leur  opinion  sur  les  articles  de  paix  qui  ont  été  pi^oposés. 

Recueil  de  la  négotialion  de  la  paix  traictèe  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  178.  —  Relatio  ad  Sacram  Caesa- 
rcam  Majestalem,  etc.,  pièce  n">  XLIII.  —  Arch. 
d'Ypres.  — Arch.  de  la  Haye:  reg.  lloochduid.  de- 
peschen ,  1576-1579,  fol.  200  v». 
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19f)ô. —  Gaiid ,  '2->  août  /j'7.9.  LcUi-c  du  prince  d'Oranj^c 
aux  états  géDoraux.  Disposition  dos  quatre  membres  de  Flandre 
à  secourir  Bruxelles.  Démarches  à  faire  dans  les  autres  pro- 
vinces pour  obtenir  d'elles  le  même  secours. 

Correspondance  de  Guillaume  le  Tacilurne,  olc,  IV, 
180. 

1901.  -  Cologne,  20  août  Ui79.  Lettre  écrite  aux  états 
gcnéi'aux  par  leurs  députés.  Le  'i\i,  les  commissaires  impé- 
riaux leur  ont  fait  remettre  l'écrit  du  duc  rie  Terranova  du  l't 
(n°  196:2)  dont  ils  envoient  co|»ie  :  dans  cet  écrit,  l'ambassa- 
deur du  roi  décline  définitivement  la  proposition  d'une  trêve. 
Les  commissaires  pensent  qu'il  serait  supcrilu  d'insister  da- 
vantage, et  qu'il  est  préférable  de  bâter  la  conclusion  du  ti'aité 
principal.  Les  députés  s"élonnent  de  n'avoir  pas  eu  de  nou- 
velles des  états  depuis  le  retour  du  seigneur  de  Melroy;  ils 
sont  «  aultant  laschcz  et  niarriz  de  veoir  la  longueur  de  cestc  ' 
»  négociation  qu'il  n'est  possible  de  plus.  »  De  leur  côté,  les 
princes  électeurs  disent  qu'ils  ont  grande  envie  de  se  retirer. 
II  est  donc  urgent  que  les  états  prennent  une  résolution  quel- 
conque. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Teg.  Hoocliduils. 
depeschen,  1570-1579,  loi.  200. 

I9G.7.  —  Anvers,  :2S  uoùt  Io79.  Requête  des  trois  membres 
de  la  ville  de  Bois-le-Duc  aux  étals  g('uérau\,  a\cc  apostilles 
des  étals.  Les  trois  membres  demandaient  :  I"  d'être  secourus 
d'artillerie,  de  poudre  et  d'autres  mujiitions  de  guerre;  2"  que 
les  états  fissent  pourvoir  à  la  solde  des  gens  de  guerre  étant 
au  château  de  Hedcl;  5°  quelle  aide  et  assistance  ils  pourraient 
espérer  des  états,  s'ils  étaient  assiégés. 

Arch.  de  In   Haye  :    Ordinaris  depeschenboek ,  n"   I, 
fol.  -lio  v». 

1966.  —  Du  lien  uccoudinu'  'Augshonryy ,  28  ooi'it  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  coriTspondant  ordi- 
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naiic  (Ilallci).  Nouvelles  d'Italie,  d  Espagne,  de  France,  d'Alle- 
magne. «D'Espaignc,leii' d'aougst,csci'ipt-on  à  nozprineipaulx 
»  (pie  noslre  roy  a  faict  mecire  en  prison  la  vefve  de  feu  mon- 
»  sieur  Rigomès  (Ruy  Gomez)  et  son  fdz  bastard  (I),  Anlhonio 
»  Perosi  (Perez),  pour  estrc  suspeet  d'avoir  eu  d'elle  sa  vo- 
»  iunlc.  Le  seerctaire  Eseovcdo,  peu  devant  sa  mort,  ayant 
»  esté  bien  grand  amy  dudict  Anthonio,  sentant  aussy  quelque 
0  chose  de  ce  bruict,  l'at  instruict  avec  prières  de  se  garder. 
»  par  après  de  semblables  actes,  et  que,  si  le  roy  viendroit 
»  en  eognoissancc,  ilz  auroient  à  souffrir,  et  madanje  et  luy; 
»  laquelle,  nonobstant  qu'elle  est  borne  (borgne),  si  est-elle 
»  de  la  reste  belle  dame.  Lcdiet  Anthonio  a  tenu  la  correspon- 
»  dance  avccq  don  Joan  d'Austrice,  tant  qu'il  a  este  au  Pays- 
»  Bas.  Or,  bien  peu  de  jours  après  que  ledict  Escovedo  avoit 
»  admoneste  en  amy  ledict  Anthonio,  il  a  esté  meurdri  et  tué. 
»  Dont  l'on  veult  présentement  présumer  que  ledict  Anthonio 
»  aura  relaté  et  faict  rapport  à  sa  mère  ce  que  Escovedo  luy 
»  a  mis  en  avant,  et  que,  par  charge  d'elle  ou  de  luy,  ledict 
»  Escovedo  aura  esté  dépesehé  et  tué.  » 

Arch.  d'Ypres. 

1967.  — Anvers,  29  août  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Orange,  par  laquelle  ils  lui  communiquent  la 
requête  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-lc-Duc  (n"  i  9G5), 
le  suppliant  d'y  donner  l'ordre  que  pour  le  bien  du  pays  il 
trouvera  convenir. 

Arch;  (le   la    Haye:    Ordinaris   depeschenbock .  n"  I, 
fol.  240  v». 

1968.  —  Midddbourg,  29  août  1879.  Lettre  des  états  de 
Zélande  aux  états  généraux.  Comme  ils  ont  trouvé  que  les  ar- 
ticles de  paix  envoyés  de  Cologne  n'ont  pour  but  que  d'exciter 


(1)  Nous  n'avons  vu  nulle  part  ailleurs  qu'Anlonio  Ferez  passât  pour  le 
fils  de  la  princesse  trEboli. 
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la  division  eiitiT  les  pi-nviiiccs,  \U  ont  l'ail  saisir  les  inossagors 
(|iii  apportaient  et  les  lettres  (pii  contenaient  Icsdits  artieles. 
Ils  se  iiroposent,  du  reste,  denvoyer  leurs  députés  à  l'as- 
senihlée  des  iirovinccs  de  runion  dltrechl,  pour  y  délihérer 
sur  le  parti  (pi'il  convient  de  prendre. 

Areli.  du  royaume  :  Eictix  ijmiTuux ,  I.  III  ,  fol.  1 1.  — 
Arcli.  d'Yprcs.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  (Jrdinarii  de- 
pescheiilmek ,  n"  I,  fol.  HH. 

m 

llMi'J.  —  Xiitngue,  2i)  uoùl  l'iJO.  Lellre  éerilc  au.\  états 
générau.v  \)i\v  les  nobles  du  quartier  de  .Niuiègue  et  les  hourg- 
niesires,  éclievins  et  conseil  de  cette  ville,  touchant  les  ar- 
ticles de  pacification  proj)osés  au  congres  de  Cologne. 

Arcli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles, l.  Il,  fui.  tiô. 

\[)li).  —  Cologne,  i.V  aoul  l-'iJO.  Lettre  des  princes  élec- 
teurs et  des  commissaires  de  1  Empereur  aux  états  généraux. 
Ils  les  exhortent  de  nouveau  à  saisir  l'occasion  qui  leur  est 
ofTerlc  de  rétablir  la  traïKiuillité  et  la  paix  dans  les  Pays-Bas, 
en  accci)taut  les  articles  qu'ils  leur  ont  fait  proposer,  sans  se 
laisser  inlluencer  par  la  défiance  ou  par  de  sinistres  persua- 
sions. Ils  leur  demandent  leur  résolution,  en  forme  authen- 
tique, dans  le  terme  de  trois  semaines. 

.\n'li.  d'Ypres.  —  .\rcli.  de  l.n  Haye  :  rep.  Iloorliduits. 
depeschen,  lo76-i:i71»,  fol.  204. 

11)71.  —  Cologin'f,  29  aoul  tiili).  —  Letti'c  du  duc  de  Tcr- 
ranova  aux  états  généraux.  11  croit  devoir,  comme  les  princes 
électeurs  et  les  commissaires  impériaux,  les  requérir  d'en- 
voyer, dans  les  trois  semaines,  leur  réponse  aux  articles  qui 
leur  ont  été  proposés;  il  les  invite  à  considérer  «  les  travaulx 
»  et  ruyncs  extrêmes  que,  pendant  ces  dilations,  la  [)auvrc 
»  patrie  souffre,  de  manière  que  un  jour  doibt  estrc  un  mois, 
»  et  un  mois  un  an.  » 

Areli.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rcg  Hoochduiti. 
depeschen,  157U-lj79,  fol.  203  v". 
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197:2.  —  Cologne,  29  août  1579.  Lettre  dos  commissaires 
(le  lEmpcrcur  aux  états  particuliers  ainsi  qu'aux  principales 
villes  (les  Pays- lins.  Après  leur  avoir  r<»ppelé  leur  lettre  du 
0  août  (n"  1945),  à  laquelle  était  jointe  copie  des  articles  exhi- 
bés par  eux  aux  députés  des  états  généraux  le  18  juillet 
(n°  19!2o),  ils  les  pressent  de  leur  envoyer  leur  résolution  sur 
Icsdits  articles. 

Recueil  de  la  nègolialion  de  la  paix  Iraiclée  à  Cout 
loijne ,  etc.,  p.  268.  —  Relalio  ad  Sacrum  Caesa- 
ream  ilajestatem ,  etc.,  pièce  n"  XLUII.  —  Arch. 
d'ypres. 

197.3.  —  Cologne,  29  août  1379.  Écrit  des  députés  des 
états  généraux  exhibé  aux  commissaires  de  lEmpcrcur.  Ils 
leur  communiquent  la  lettre  des  états  généraux  du  23  août 
(n"  1901).  Ils  ne  leur  dissimulent  pas  que,  après  le  dernier 
écrit  du  duc  de  Terranova  (n"  1962),  ils  comptent  peu  sur 
l'acceptation  des  articles  de  paix  proposés  aux  provinces. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou 
lotjne ,  etc.,  p.  181.  —  Relalio  ad  Sacram  Cae- 
saream  Majeslalem,  etc.,  pièce  n"  XLVI,  — Arch. 
(l'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  de- 
peschen,  1576-IS79,  fol.  20-2  v». 

1974.  —  Cologne,  30  août  1379.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  reçu  la  lettre  des  états 
du  25.  Ils  ont,  en  conséquence,  le  29,  pour  leur  décharge  et 
pour  ne  rien  omettre  de  leur  côté,  exhibé  aux  princes  et  com- 
missaires impériaux  l'écrit  dont  ils  envoient  copie  (n"  1975), 
ot  dans  lequel  ils  répondent  à  celui  du  duc  de  Terranova. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoocltduils. 
depeschen,  1576-1579,  fol.  202. 

1975.  —  Anvers ,  30  août  1679.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  l'union  d'Utrecht,  pour  leur  représenter  la  situa- 
tion périlleuse  où  se  trouve  la  ville  de  Bruxelles,  les  requérir 
d'envoyer  leurs  députés  à  l'assemblée  générale,  et  leur  an- 
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noncor  qu'ils  leur  envoient  le  eommis  des  finanecs  Guillaume 
(le  Hoiiek.  ;ui(|iiel  ils  les  prient  (rnjouter  foi  et  créanee. 

Arch.  de  la  Haye  :    Oïdiiinrii  depescheîilmek  ,  u"  I . 
fol.  -213  \o. 

1076.  —  Anvers,  ,^0  aoiil  /.ï7.9.  —  Instruelion  des  étals 
généraux  pour  le  (oninns  des  linanees  (iuillinnnc  de  Rouck , 
envoyé  aux  états  tle  Hollande,  do  Zélandc  et  de  l'union 
dTtreelit.  Il  ne  devait  pas  senlcnient  les  entretenir  des  dan- 
gers auxquels  était  exposée  la  ville  de  ]5ru\elles,  mais  il  était 
chargé  aussi  de  leur  remontrer  les  grands  inconvénients  qui 
résultaient  |)our  la  eonnnune  patrie  de  ee  (jue  les  étals  de 
l'union  d  l'treclit  n"cnvo\aienl  pas  leurs  déj)utés  à  Anvers,  et 
qu'il  y  avait  ainsi  deux  assemblées  difTérentes,  en  des  lieux 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre  :  il  leur  dirait,  à  ce  sujet,  que  les 
états  de  Brahant  ne  poin aient,  selon  leurs  privilèges,  déli- 
bérer hors  de  leur  province.  Un  dernier  point  de  l'instruction 
concernait  les  moyens  à  emplo\ei'  pour  faire  i-enlrer  dans 
l'union  les  provinces  (jui  s'en  étaient  séparées  à  .\rras. 

Arcli.  de   la    Haye  :   Ordinaris  depesclienboek .  n'    1, 
fol.  2ii. 

1977.  —  Anvers,  51  août  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  états  des  pro\inces,  pour  les  prier  d'assister  de  tout  leur 
pouvoir  les  villes  de  iirabant  qui  sont  menacées  par  1  ennemi, 
ainsi  que  viennent  de  le  faire  les  quatre  membres  de  Flandre, 
et  leur  demander  leur  réponse  sur  les  articles  de  paix  envoyés 
par  les  députés  des  étals  généraux  à  Cologne. 

Arch.   de  la   Haye  :   Ordinaris  depeschenboek  ,   n"  I  . 
fol.  -247  v°. 

-1978.  —  Garni ,  31  août  1o79.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Son  avis  sur  la  réponse  à  faire  aux  princes 
clecteurs,  à  Cologne. 

Correspondance  de  Guillaume  te  TacHuriie ,  e\c.,  IV , 
182.  -  Rec  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  247. 
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1971).  —  li()is-lc-I)uc,  /"'septembre  lo79.  Lrllrc  du  ii)a- 
gislrat  tic  Bois-lc-Duc  aux  clats  gciicraux  louchant  le  siège 
mis  devant  le  cliàleau  de  Hedel. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye:  Ordiniiris  de- 
peschenboek ,  n"  I,  fol  258  v». 

I!)80.  —  IJriKjes,  2  septembre  1379.  Lellrc  du  prince 
dOrange  aux  élals  généraux.  Son  avis  sur  la  réponse  à  faire  à 
ceux  de  Bois-le-Duc. 

Correspondance  de  Guillaume  le  Tiicihirne ,  eic,  IV, 
183.  —  Rec.  (le  la  Cli.  des  leprésenl.,  t.  111,  fol.  248. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  dppesihenhoek ,  t.  1, 
fol.  248  V". 

l'.>8l.  —  Anvers,  2  septembre  1579.  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  ({uatre  membres  de  Flandre,  pour  les  prier  de  faire 
payer  promptemcnt  les  28,000  livres  promises  par  eux  au 
prince  d'Orange  et  à  leurs  députés  pour  le  secours  de  Bruxelles, 
et  les  50.000  florins  que  le  prince  a  encore  depuis  obtenus 
d'eux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I , 
loi.  253. 

11)82.  —  Anvers,  2  septembre  1.579.  Remontrance  des  dé- 
putés de  Bruxelles  aux  états  généraux.  Elle  conlient  plusieurs 
points,  i"  Ils  prient  les  étals  «  dadviser  quelques  bons  moyens 
»  pour  rejoindre  les  provinces,  princes  et  seigneurs  alléi'ez 
»  el  divisez,  unicq  et  seul  remède  et  mutuelle  conservation 
»  du  pays.  »  2°  Ils  insistent  sur  la  négociation 'qu'ils  ont  eoin- 
mencée  avec  le  comte  d'Egmont  et  le  seigneur  de  llèzc,  et 
dont  ils  ont  rendu  compte  aux  états  par  leur  lettre  du  22  août. 
ô"  Celte  négociation  n'ayant  pu  se  poursuivre,  à  cause  de 
l'arrestation  par  le  comte  d'Egmont  des  députés  de  l'archiduc, 
des  états  et  de  leur  ville,  ils  demandent  qu'on  fasse  promp- 
Icment  mettre  en  liberté  ceux-ci. 

Arch.  d'Ypres. 
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198.".  —  l'irerlil,  .>  septembic  /.Ï7.9.  Points  cl  articles 
proposés  vcrbîilciiicnt  par  Guillaume  de  Rouck,  commis  des 
finances,  de  la  pari  des  étals  généraux  asscml)lés  à  Anvers, 
aux  étais  des  provinces  unies  assemblés  à  Ulreclit,  avec  les 
réponses  de  ces  derniers.  Ces  points  étaient  conformes  à  l'in- 
slruction  du  7)1  août.  Pour  déterminer  les  étals  à  secourir 
IJruxeiles,  de  Rouek  ra|)pelait  les  services  que  celle  ville  avait 
rendus  à  la  cause  de  la  révolution  :  I"  en  résistant  à  la  levée 
i\ii  dixième  denier;  H"  en  étant  la  première  qui  avait  pris  les 
armes  contre  les  Espagnols  mutinés  de  Zirikzée;  5°  en  arrêtant 
les  membres  du  conseil  d'Klal  (jui  favorisaient  les  Espagnols; 
4"  enfin  en  ayant  contribué  {eeiiicli  ouj'sake  (jewcest)  à  la  démo- 
lition du  (bateau  d'.Anvcrs,  et  par  là  à  celle  des  autres  nids  de 
la  tyrannie  dans  le  pays.  Il  demandait  (juc  les  états  de  l'union 
fournissent  promptcment  80,000  florins  pour  le  secours  de 
Bruxelles  et  de  Vilvordc.  —  Les  états  de  l'union  répondent  : 
en  ce  qui  eoneernc  Icnvoi  de  leurs  députés  à  Anvers,  (pfils 
ont  (b'Jà  commis  (piebiues-uns  d'entre  eux  |)our  se  rendre; 
auprès  du  jjriuce  d'Oraiii^e  et  lui  communiquer  leur  avis  sur 
certains  points  (pie  le  sieur  de  S""-Aldegondc ,  au  nom  de 
Son  Excellence,  leur  a  proposés  toucliant  le  gouvernement  du 
pays  et  les  alfaircs  de  la  guerre,  et  qu'ils  espèrent  (pie  ce  doiil 
le  prince  et  Icursdits  commis  conviendront  à  cet  égard  sera 
de  nature  à  satisfaire  les  états  généraux  assemblés  à  Anvers; 
que,  toucliant  l'excuse  des  états  de  lîrabant,  la  plupart  des 
provinces  qui  se  sont  unies  à  Utrecbl  ont  aussi  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  convoquées  liors  de  clicz  elles,  et  que  néan- 
moins elles  ont  eu  assez  longtemps  leurs  députés  en  Brabanl. 
A  l'égard  du  secours  réclamé  pour  Bruxelles,  ils  se  montrent 
favorablement  disposés,  sans  toutefois  accorder  la  somme  en- 
tière demandée  par  de  Rouck.  Et  quant  aux  provinces  désu- 
nies, ils  s'en  remettent  à  ce  que  le  prince  et  leurs  commis 
jugeront  convenable  de  faire. 

Arrli.   (le  l-i  Hnvo  :    Ordinnris  depp.tcliriilioeh  ,  n"  1, 
fol.  ii'J. 
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1984.  —  Anvers ,  5  septembre  1579.  Lcltrc  des  états  géné- 
raux à  leurs  dépulés  à  Cologne.  Ils  répondent  à  leurs  lettres 
des  11  et  26  aoùt(n"'  19'i3  et  ll)()'t).  Ils  sont  marris  que  le  duc 
deTerranova  n'ait  voulu  condescendre  aux  trêves,  sinon  à  des 
conditions  déraisonnables  et  tendantes  à  augmenter  les  dissen- 
sions intestines  dans  les  Pays-Bas.  Ils  craignent  que  ce  ne  soit 
là  le  seul  but  des  offres  et  délais  des  Espagnols  :  en  eflFet,  par 
les  lettres  interceptées,  les  avis  qu'on  reçoit  des  pays  étrangers 
et  les  confessions  des  prisonniers,  on  découvre  que  l'Espagnol 
n"a  nullement  lintenlion  de  sortir  des  Pays-Bas,  mais  seulement 
d'en  faire  semblant,  pour  abuser  la  nation.  Jusqu'à  présent, 
ils  n'ont  pas  reçu  les  réponses  des  provinces,  ce  qui  les  met 
dans  1  impossibilité  de  prendre  une  finale  résolution;  ils  vont 
encore  leur  en  écrire;  mais,  conjme  leurs  avis  pourraient 
être  si  divers  qu'on  pourrait  mal  les  concilier,  ils  auraient 
soubaité  que  1  Empereur  et  les  commissaires  impériaux,  «  se- 
»  Ion  la  grandeur  de  la  playc,  et  pour  couper  le  progrès  de 
j  la  diflidence,  laquelle  s'augmente  journellement  »,  eiis- 
scnt  proposé  des  conditions  qui  pussent  èti'c  acceptées  de 
toutes  les  |)rovinces. 

Aroli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye:  reg.  Honchiluih. 
ilepeschen,  1576  1J>7!»,  loi.  201  v. 

Il)8o.  —  Du  lieu  accoulumé  {Auyshourg),  5  septembre 
1679.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspoii- 
dant  ordinaire  (Ilaller).  Nouvelles  diverses  d'Allemagne  et 
d'Italie.  On  écrit  de  Milan  que  les  ministres  esjjagnols  se  van- 
lent  que  le  grand-duc  de  Florence  prêtera  a,u  roi  un  million 
pour  la  continuation  de  la  guerre  de  Flandre. 

Arcli.  il'Yprt's. 

198(5.  —  Anvers,  4  septembre  1579.  Lettre  de  l'arcbiducMa- 
ibias  aux  députés  étant  à  Cologne.  Il  lui  a  déplu  d'apprendre, 
par  leur  lettre  du  :2G  août,  que  le  duc  de  Terranova  ne  v£Ut 
entendre  à  aucunes  trêves,  du  moin:»  à  des  conditions  raison- 
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nablcs.  L'opinion,  où  sont  les  principales  provinees  el  villes, 
que  eelte  nr^^oeialioii  n'a  pour  Itul  (|ue  de  les  abuser,  s'en 
accréditera  davanlni-e.  Larcliiduc  voit  peu  d'apparence  de 
parvenir  à  une  bonne  el  assui(''e  paix,  «  si  n'esi  (pie  la  Majesté 
»  Impéi'iale  el  seigneurs  éiccleurs.inlei'posanl  leur  auctliorité, 
»  s'eslargissent  dadvaiilaige,  et  |U'op()sent  conditions  plus  équi- 
»  tables  el  praclicables  aux  (piaitiers  où,  à  l'occasion  des  trou- 
»  blés,  les  a lîa ires  "sont,  endroict  de  lu  religion,  par  faulle 
»  d'avoir  si  longuenicnl  diflén''  de  inoyetiner  ladictc  paix, 
»  foreourues  :  estant  ce  l'unicquc  remède  »;  car  d'attendre  les 
résolutions  de  cliacpie  province  et  de  ses  membres,  el  de  les 
concilier  et  accordei-  j)ar  commun  avis,  ce  sera  cliosc  fortdilïi- 
cile,  pour  la  difTérenee  des  humeurs  et  opinions. 

Pifcueil  de  la  négotialion  de  la  paix  (râtelée  à  Cou- 
foyne,  cic  ,|).  188.— Bibl.  roy.:  MS.  129S8-12040, 
fol.  IV4. 

1987.  —  i  sepleinhre  lo79.    Lettre  de  ceux  de  Gro- 

ninguc  aux  élals  généraux  .  touchant  les  articles  de  paix  pro- 
posés à  Cologne. 

Arcli.    de   la   Hâve   :   Ordinarix  di'pexcheiihoek .    ii"  I, 
fol.  277. 

1988.  —  Anvers,  4  septenihre  IS79.  Leilre  des  bourgmes- 
tres, échcvins  et  conseil  dWnvers  aux  commissaires  impériaux 
à  Cologne.  Ils  ont  reçu  ,  le  25  août,  leur  lettre  du  b  (n"  1945), 
avec  les  copies  des  lettres  écrites  aux  élals  el  des  articles  de  paix. 
Ils  expriment  leur  reconnaissance  de  tous  les  bons  oflices  que 
les  commissaires  ont  faifs  pour  la  pacification  des  Pays-Bas,  et 
les  piicnl  do  vouloir  les  continuer  jusqu'à  ce  qu'ils  «  ayent 
ï  amené  l'affaire  à  une  fin  heureuse  et  désirée  de  tous  gens 
»  de  bien,  et  remis  ec  pa'is  à  son  ancien  repos,  et  réconcilié 
»  avec  le  roy  calholicpie,  son  seigneur  cl  prince  nalurel.  »  Ils  \ 
travailleront,  de  leur  côté,  «  selon  leur  pelilc  ténuité  et  pou- 
»  voir.  »  Mais  la  décision  de  celte  affaire  ne  dépend  pas  seule- 


^^ofi  VOTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

ment  d'eux  :  les  autres  villes  doivent  aussi  en  délibérer,  et  de 
là  est  venu  quejusquà  présent  rien  n"a  pu  être  résolu  absolu- 
ment. Eux  ont  cependant  examiné  les  articles;  ils  en  ont  con- 
féré avec  les  autres  membres  de  la  ville,  et  ont  couché  par 
écrit  leur  avis,  qu'ils  sont  prêts  à  exhiber  aux  députés  des 
autres  provinces  et  villes.  Ils  réclament  l'intercession  des  eom- 
uu"ssaires  pour  que  le  roi  accède  à  ce  que  les  états  réclameront, 
eu  égard  «  à  la  requeste  du  peuple  suppliant  et  pour  la  néces- 
ï  site  d»i  tem|)s.  » 

necueil  de  la  négolialion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  197.  —  Relalio  ad  Sacrnm  Caesa- 
ream  Majeslatcm  ,  etc.,  pièce  n"  XLVIl. 

1989.  —  Dois-le-diic,  5  septembre  1579.  Lettre  des  trois 
membres  de  la  ville  de  Dois-lc-Duc  aux  états  généraux  par 
laquelle  ils  se  |)laigncnt  des  actes  d'hostilité  commis  contre 
eux  par  le  comte  Philippe  de  Ilohenlohe,  qui  veut  les  forcer  de 
recevoir  garnison.  (Suivent,  dans  le  registre  de  la  Haye,  trois 
lettres  du  comte  de  Ilohenlohe  aux  trois  membres  :  la  première 
du  30  août,  elles  deux  autres  du  4  septembre.) 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cli  des  représenl.,  t.  IH, 
fol.  251.  —  Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  deppscheii- 
boek ,  n"  I ,  fol.  25.'>  v». 

1990.  —  Anvers,  G  septembre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne  touchant  le  refus  du  duc  de 
Terranova  de  condescendre  aux  trêves  qu'ils  ont  demandées, 
le  délai  qu'apportent  les  provinces  à  répondre  sur  les  points 
proposés  par  les  commissaires  de  l'Empereur,  ro})portunité  de 
modérer  ces  points,  etc. 

Rectieil  de  la  négoliution  de  la  paix  trairtée  à  Cnu- 
logne,  clc,  p.  100.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  12938  12940, 
fol.   149. 

1991.  —  Anvers,  6  septembre  1579.  Acte  par  lequel  les 
états   généraux,    sur  la  requête   (jui   leur   a    été    présentée, 
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le  23  août,  par  les  bourgmestres,  échevins,  receveurs  et  con- 
seil de  la  ville  de  Bruxelles,  les  autorisent  à  faire  frapper  cer- 
taines monnaies  qui  auront  pour  inaïquc  les  armes  de  cette 
ville. 

Arcli.  de  la  H:iyc  :  Ordiitaris  depetcheuboek ,  n»  I, 
fol .  253  V. 

1992.  —  Leemcuanle,  G  soplonhre  l-)79.  Lettre  des  états  de 
Frise  aux  étais  génc'raux  touchant  les  articles  de  p;iix  pro- 
poses à  Cologne,  articles  qu'ils  ne  jieuvent  accepter,  comme 
étant  contraires  en  plusieurs  jtoinfs  aux  iusiruclions  données 
aux  députés  des  étals  généiaux. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenbnek  ,  n»  I , 
fol.  :>78. 

1993. —  .-invers,  7  septembre  /57.9.  Lettre  des  députés  des 
états  de  Brabant  ainv  commissaires  impériaux  à  Cologne.  Les 
maux  que  le  Bralianl  sonlTre  par  la  guerre  les  portent  natu- 
rellement à,  désirer  la  paix,  et  ils  remercient  les  commissaires 
de  la  sollicitude  qu'ils  y  apportent;  mais  le  refus  que  le  due  de 
Terranova  a  fait  de  consentira  une  trêve  montre  que,  de  son 
e(Uc,  il  y  est  peu  disposé. Ils  trouvent,  d'ailleurs,  que  les  con- 
ditions de  la  paix  ne  sont  pas  entièrement  de  nature  à  satisfaire 
le  peuple,  «soit  qu'on  regarde  à  une  ;isseuranee  publique,  par 
»  le  moyen  i\u  gouvernement  proposé,  ou  à  la  commodité  de 
»  vivre,  pour  le  respect  des  meurs  et  observation  de  la  reli- 
»  gion.  »  Ils  s'emploieront  cependant  afin  que  les  a(T;iires  s'ar- 
rangent. Mais  ils  prient  les  commissaires  de  tellement  «  adoucir 
»  et  miliguer  »  le  duc  de  Terranova  «  qu'il  introduise  j)our 
B  ces  païs  autres  moyens  de  paix ,  et  s'accommode  aucunement 
•  au  naturel  et  mœurs  des  habitants  d  iceulx.  » 

Recueil  de  la  négoticilion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
Ingtie ,  etc.,  p.  193.  —  Relalio  ad  Sacrant  Caesu- 
ream  Majestatem ,  etc.,  pièce  n"  LIV. 

199-i.  —  Anvers,  7  septembre  1579.  LcUre  des  dépnt('s  et 
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autres  des  états  de  Brabant  assemblés  à  Anvers  au  duc  deTer- 
ranova.  Les  lettres  qu'il  leur  a  écrites,  le  13  août,  j)Our  les 
exhorter  à  la  paix  avec  le  roi,  leur  prince  et  seigneur,  leur 
ont  été  II  les  fort  bien  venues.  »  De  tout  temps,  ils  ont  montré 
leur  fidélité  singulière  aux  ducs  de  Brabant,  leurs  très-clé- 
raents  seigneurs,  qui  l'ont  reconnue  «d'une  amour  et  affection 
»  paternelle,  »  jusqu  à  ce  que  des  «  ministres  mercenaires,  « 
profitant  de  l'absence  du  prince,  ont  trouvé  moyen  de  faire 
naître  entre  lui  et  eux  a  du  malentendu,  disgrâce,  haine  et  ri- 
»  gcur,  contre  les  droits  et  privilèges  du  pays.  »  Il  est  donc 
d'autant  moins  besoin  de  les  persuader  d'incliner  à  la  paix , 
qu'ils  ont,  par  tous  les  moyens  possibles,  tâché  d'y  parvenir, 
et  «  que  les  misères  du  peuple  démonstrent  assez  que  ce  n'est 
»  pour  plaisir  que  cesle  guerre  se  meine.  »  Mais  il  faut  que 
les  articles  et  conditions  proposés  puissent  donner  contente- 
ment à  un  chacun.  Aussi  ils  le  prient  très-affectueusement  et 
humblement  «  d'entendre  à  quelque  modération  desdicts  ar- 
»  ticles  telle  que  les  inhabitans  en  puissent  concepvoir  opi- 
»  nion  certaine,  et  remarcqucr  quil  n'a  moins  en  recomman- 
»  dation  et  à  cœur  d'establir  une  paix  seure  et  durable  pour 
»  leur  repos  et  la  j)rospérité  du  pays,  que  d'advantaiger 
»   seullement  l'aucthorité  absolute  de  S.  31.,  etc.  » 

Recueil  de  la  nérjoliation  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne.elc,  p.  201.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  12938  129 io. 
fol.  164. 

4993.  —  Greenwich ,  S  septembre  fo79.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  états  généraux,  afin  qu'-ils  donnent  satisfaction 
aux  sieurs  Horatio  Pallavicino  et  Batlisla  Spinola,  et  la  dé- 
chargent ainsi  des  obligations  qu'elle  a  contractées  envers  ces 
derniers. 

Arch.  du  roy.  :  Èlals  généraux,  t.  III,  fol.  15.  —  Arch. 
delà  Haye  :  reg.  Angleterre,  1576-1.')80,  fol.  162  v. 

4990.  —  Anvers,  10  septembre  1579.  Longue  lettre  des 
états  généraux  aux  commissaires  de  l'Empereur  à  Cologne,  par 
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laquelle,  après  s'être  excusés  de  ce  (luils  ne  peuveiil  n-pondic 
encore  aux  moyens  de  paeification  proposés  |)ar  eux,  à  cause 
que  les  provinces  ne  leur  ont  \r,\<  fait  parvenii'  leurs  rc-solu- 
tions  à  cet  égard,  ils  disculcnl  (iuel(iues-uns  de  ces  moyens, 
qu'ils  trouvent  impraticables  ,  exposent  les  inconvénients  cjui 
en  résulteraient,  et  terminent  en  priant  les  commissaires  de 
s'interposer  pour  (jue  le  roi  d'Espagne,  ou  le  duc  de  Terra - 
nova,  condescende  à  «  des  conditions  plus  équitables,  plus  as- 
»   seurées  et  |dus  convenables  au  présent  étal  des  Pays-Has.  » 

Recueil  de  lu  négolialion  de  la  paix  Iruiclee  à  Cou- 
logne  ,  etc.,  p.  :î08.  —  Relatio  ad  Sacrum  Caexareum 
Majeslalem  ,  clc,  pièce  n"  LVI.  —  Arcli.  de  la  Haye  : 
reg.  Hoochduits.  depeschen,  1576-1579,  fol.  20:i. 

191)7.  --  Anvers,  tO  septembre  1679.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux au  duc  de  Terranova,  par  laquelle  ils  linforment  aus.<i 
qu  ils  sont  en  attendant  les  avis  des  provinces  sur  la  i)acifiea- 
lion  proposée;  se  plaignent  des  menées  du  prince  de  Parme, 
qui  empêcbent  et  traversent  la  détermination  ;  font  observer 
au  duc,  comme  aux  commissaires  del  Empereur,  que  plusieurs 
des  articles  mis  en  avant  causeraient  «  une  plus  grande  dis- 
ï  scnsion  intestine  et  massacre  des  subjectz;  i>  l'assurent  qu'ils 
ne  désirent  autre  ebose  que  de  reconnaître  leur  seigneur  et 
prince  ,  et  mettre  leurs  personnes,  femmes,  enfants  et  biens 
en  repos  et  tranquillité,  «  moyennant  qu'icclle  soit  ferme. 
»   durable  et  asseurée  par  une  capitulation  plus  claire,  »  etc. 

Recueil  de  la  nèrjotiaiion  de  lu  paix  traictée  à  Cnu- 
logne,eU:.,  p.  -ÎSO  — Bihl.  roy.:  MS.  I29r.8-li>940, 
fol.  133.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduit$.  de- 
peschen,  157C-Ij79,  fol.  209  v». 

1098.  —  Anvers,  10  septembre  lo79.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d  Orange,  sur  les  plaintes  des  trois  membres  de 
la  ville  de  Bois-le-Duc  contre  le  coujte  Pbilippe  de  Hobenlobc 
(voy.  n»  1989). 

Arrh.  (le  la  Haye  :  Ordiunris  depcsihenhoek .  n"  1, 
fol.  à.>9  V». 
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I9yy.  -  Aiii'er6,  10  septembre  1579.  Letlic  des  clats  gé- 
néraux au  prince  d'Orange,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et 
créance  à  ce  que  lui  diront  de  leur  part  le  commis  des  finances 
Guillaume  de  Uouck ,  le  seigneur  d'Olrain  et  le  conseiller 
d'Ypres  Hc\  ns. 

Arcli.   delà    Haye:    Ordinaris   depeschetihoek ,  n"   I, 
.  fol.  260. 

2000.  —  Anvers,  10  septembre  1579.  Instruction  des  états 
généraux  au  seigneur  d'Oliain,  au  commis  des  finances  de 
Rouck  et  au  conseiller  d'Ypres  Heyns,  de  ce  qu'ils  auront  à 
négocier  de  leur  part  avec  le  prince  d'Orange,  avec  les  apos- 
tilles du  prince  datées  de  Gand,  le  24  sej)lcmbre.  Elle  con- 
cerne les  mesures  à  prendre  pour  secourir  la  ville  de  Bruxelles 
et  pour  la  réunion  des  provinces  désunies,  les  articles  conçus 
par  les  états  de  TUnion  d'Utreclit  touchant  la  régence  et  gou- 
vernement du  pays,  et  enfin  les  communications  reçues  tant 
du  duc  de  Terranova  que  des  princes  commissaires  de  l'Empe- 
reur. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  III,  fol.  239.  —  Arcli. 
d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  dcpeschen- 
boelc,  n"  1,  fol.  260  v». 

2001.  —  Ninove ,  10  septembre  1579.  Lettre  de  Henri  de 
Bloeyere  et  de  Jean  Théron  aux  états  généraux.  Le  comte  d'Eg- 
mont  les  avait  arrêtés,  comme  ils  venaient  vers  lui  de  la  part 
des  états.  Il  ne  veut  pas  les  relâcher,  malgré  toutes  les  démar- 
ches qu'ils  ont  faites  et  fait  faire,  ils  supplient  donc  les  états 
d'aviser  aux  moyens  de  leur  rendre  la  liberté.  (Suit  une  lettre, 
datée  du  4  septembre,  i\  Mons,  où  le  comte  d'Egmont  leur  dé- 
clare «  qu'il  n'est  intentionné  d'entendre  à  leur  relaxation,  » 
car  ce  n'est  pas  du  consentement  de  ceux  de  Bruxelles  que  ses 
sœurs  sont  sorties  de  celte  ville.) 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n"  I, 
fol.  279  V. 
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2()02.  —  Du  lien  (tn-outiiinr  (Aiigshuiirn) ,  10  septembre 
ti'iîf).  I.rUrc  f'critc  .'iii\  (''(;ils  iïf'iu'r.'inv  p;ii'  leur  (-((rri-spondant 
ordiiiniir  (lliillcr).  .Noincllcs  <\c  divers  liciiv  d'Ilalic  cl  d'Kspa- 
^nc.  On  ('('rit  de  co  dcniicr  pays,  le  ôl  juillet  :  «  Le  cardinal 
»  Granvella,  après  eslre  airi\é  à  rKsculiale,  où  que  prc'sen- 
»  tenieiil  la  (oiirl  d'Kspnigiie  se  lient,  le  roy  lu}  a  donné  au- 
»  diencc  trois  lois,  cl  à  eliaseune  fois  six  heures  de  loing  qu'il 
•    a  esté  pai'-de\crs  S.  M.  » 

Arcli.  d'Ypres 

'iOOô.  —  Anvers,  1 1  septeinhre  lo79.  Leltre  des  états  gé- 
néraux aux  étals  de  Gueidre  et  au  eonile  Jean  de  Nassau, 
pour  les  prier  d'envoyer  à  Anveis  leurs  députés ,  munis  de 
leur  résolution  sur  les  articles  de  |)aix  proposés  à  Cologne. 

Artii.   de   la    Hayo  :   Ordinnris  depesilietiboek ,  n°   I, 
fol    272. 

:i004.  —  Bniyes,  Il  septembre  lo70.  Lettre  des  quatre 
membres  de  Flandre  aux  étals  généraux.  Malgré  toutes  leurs 
charges,  ils  fourniront,  sous  huit  ou  dix  jours,  2o,000  florins 
pour  le  secours  de  la  Aille  de  Bruxelles. 

Arch.    iJe    la   Hayp  :    Ordinuris  di-pefilienboek .  ii"   1, 
fol.  -27»;. 

"lOOo.  —  Mous ,  12  septembre  loi 9.  Lettres  patentes  du  roi 
perlant  approbation  des  articles  de  la  paix  et  réconciliation 
des  états  d'Artois,  de  Hainaut,  de  Lille,  etc.,  conclus  et  ar- 
rêtés à  Ari-as,  le  17  mai,  éelaircis,  puigés  et  résolus  à  Mons, 
le  I  I  septembre. 

liecueil  de  la   iivyotiotion  de  la  paix  Iruictée  à  Cou- 
logne,  cU-.,  p.  -210. 

'iOOG.  —  Colo(j)ie ,  12  septembre  lo79.  Écrit  des  députés 
des  ('lats  généraux  exhibé  aux  commissaires  impériaux.  Us 
leur  remeltent  copie  de  la  lettre  de  l'archiduc  Mathias,  du 
4  septembre  (n"  lyHfi),  el  de  celle  des  étals  généraux  du  6 
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(11°  1990).  Les  commissaires  verront,  par  ces  lettres,  que  les 
articles  de  paix  proposés  ne  seront  point  agrées  des  provinces. 
Ils  les  engagent,  avant  que  celles-ci  aient  pris  ui^e  résolution 
définitive,  à  leur  projjoser  d'autres  moyens  «  qui  apportent 
»  aux  subjectz  une  i)lcine  asseurance  et  plus  grande  liberté 
»  que  celle  (pii  a  été  jusqucs  à  présent  concédée  à  leurs  âmes 
»   et  consciences  :  es  quels  deux  points  gist  toute  la  difficulté.  » 

Recueil  de  la  nègotiaiion  de  la  paix  traicléc  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  I8C.  —  lielalio  ad  Sacrum  Caesa- 
reani  Majeslatem,  etc.,  pièce  n»  XLVIII.  —  Arch. 
d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Floochduiis.  de- 
pescheyi ,  1576-1579,  fol.  211  v". 

2007.  — Cologne,  13  septembre  /575.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont,  le  12,  exhibé  aux  commis- 
saires impériaux,  avec  copie  de  la  lettre  des  états  du  6,  l'écrit 
dontils  envoient  copie  (n"  2006),  pour  expliquer  le  retard  de  la 
résolution  des  états,  «  leuroster  toute  occasion  de  mesconten- 
»  lement  qu'ilz  pourriont  avoir  à  cause  de  ceste  longueur,  et 
«  aussy  les  préadviser  qu'il  n'y  a  apparence  que  l'on  acceptera 
y>  leurs  articles  en  la  sorte  qu'ilz  ont  esté  proposez,  les  requer- 
»  rans  parlant  que,  prévenans  ceste  résolution,  si  aulcune- 
»  ment  faire  se  peult,  il  leur  plcust  mettre  en  avant  telz 
»  moiens  qui  puissent  estre  non-seullcmenl  practiquez  d'une 
»  part  et  d'aultre,  mais  aussi  servir  à  plus  grande  seureté  des 
»  subjectz  et  liberté  de  leui's  consciences,  sans  en  cest  en- 
»  droict  prendre  regard  aux  façons  de  faire  et  ordonnances 
»  usitées  en  leurs  pays  et  aultres,  ains  plus  tost  à  ce  qu'est  re- 
»  quis  en  la  conjuncture  et  nécessité  présente  pour  le  resla- 
»  blisscment  du  repos  des  Pays-Bas  et  réconciliation  d'ieeulx 
»   avec  S.  M.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils  depeschen  ,  1570- 
lo79,  fol.  211. 

2008.  —  Cologne,  13  septembre  1579.  Lettre  écrite  aux 
états  généraux  par  leurs  députés.  Ils  leur  ont  écrit   aujour- 
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(l'Iiiii  par  la  voie  de  rordinaire.  Craignant,  à  cause  du  danger 
des  cheuiins,  que  leurs  lettres  ne  soient  intcrcej)tées,  ils  leur 
envoient  par  eau  un  messager  exprès,  pour  leur  en  porter  un 
duplicata,  et  leur  demander  de  l'argent. 

Arcli.  (l'Ypres.  —  Arcli.  île  la  Haye  :  reg.  Hoochduili,. 
depeschen  ,  fol.  •î\-l  v. 

20(Jl).  —  Anvers,  tô  seplonljie  /ô/.'V.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  états  de  Hollande,  pour  les  prier  d'agréer  Toffrc, 
faite  par  ceux  de  Dordreeht,  de  secourir  Bruxelles  de  beurre, 
l'romage,  sel  et  autres  denrées,  à  concurrence  dune  valeur  de 
:2j,000  à  30,()U0  florins,  à  condition  que  celte  somme  soit  im- 
putée sur  leur  contingent  dans  les  aides. 

Arch.   de  la   Haye  :    Urdinarin  depeschenboek ,    n'  I, 
fol.  ûia  V». 

2010.  —  Anvers ,  I  i  septembre  lo/fj.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Orange,  sur  le  niécontenlement  existant 
parmi  les  reitres  et  les  gens  du  colonel  Steinbaeh ,  et  la  crainte 
d'une  mutinerie  de  leur  part,  s'ils  ne  sont  point  payés. 

.\reli.   de  lu    Haye   :   Ordinaris  depeschenboek ,  n"  l, 
fol.  270. 

2011.  —  Cologne,  l-i  septembre  lol9.  Lettre  écrite  aux 
étals  généraux  par  leurs  députés.  Quelques-uns  des  députés 
des  oomnïissaires  impériaux  sont  venus  les  trouver,  et  leur 
ont  déclari-  ({u'après  avoir  vu  leur  écrit  du  \'l,  lesdils  commis- 
saires ont  jugé  superflu  de  mettre  en  avant  d'autres  moyens, 
et  que  partant  ils  étaient  décidés  à  attendre  les  résolutions  des 
étals  généraux  et  parliculiers  des  provinces. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduiU. 
depeschen  ,  I.>7(i-lij79,  fol.2li!  v». 

2012.  —  Anvers,  Il  septembre  lo79.  Lettre  des  élats  gé- 
néraux au  prince  d'Orange.  Ils  ont  reçu  sa  lellre  du  15  et  oui 
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le  rapport  des  députés  envoyés  à  Bois-lc-Duc.  Us  sont  d'avis, 
comme  lui,  de  ne  rien  omettre  pour  tenir  les  habitants  de  eette 
ville  en  bonne  dévotion,  et  ils  ont  chargé  le  conseiller  Leoninus 
de  concevoir  un  projet  d'instruction  dans  cette  vue.  Le  même 
motif  leur  ferait  désirei-  qu'il  mandât  au  comte  de  Hohenlohe 
de  s'abstenir  d'actes  d'hostilité  contre  ladite  ville. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinurit  de- 
peschenboek ,  n»  I  ,  fol.  276. 

2015.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsboitrg),  17  septembre 
1579.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  Nouvelles  de  Prague  et  d'Italie,  sans 
importance. 

Arcli.  d'Ypres. 

2014.  —  Anvers,  19  septembre  1579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  remercier 
de  leur  lettre  du  1 1  (n"  2004),  et  les  prier  de  hâter  l'envoi  du 
secours  promis  par  eux. 

Areh.   de   la  Haye  :  Ordinnris  depeschenbuek ,  n'    \ , 
fol.  273  v». 

2015.  —  Volenciennes ,  19  septembre  1579.  Lettre  des  pré- 
vôt, échevins,  conseil  et  communauté  de  Valenciennes  aux 
commissaires  impériaux  à  Cologne.  Ils  ont  reçu  les  lettres  des 
commissi)ires  des  5  et  29  août  (n""  1943  et  1972),  accompa- 
gnées de  celle  du  duc  de  Terranova.  De  leur  part,  la  pacifica- 
tion de  Gand,  l'union  et  l'édit  perpétuel  ont  toujours  été  ob- 
servés en  tous  leurs  points;  ils  n'ont  rien  de  plus  à  cœur  que 
de  vivre  en  paix  et  en  toute  bonne  dévotion  et  obéissance  en- 
vers le  roi,  leur  prince  naturel  et  souverain  seigneur.  Ils  ne 
sauraient  donc  assez  remercier  S.  M.  de  la  grâce,  faveur  et 
amour  qu'elle  porte  à  ses  sujets.  Ils  remercient  également  les 
commissaires  de  la  peine  (lu'ils  se  sont  donnée  pour  avancer 
le  repos  des  Pays-Bas.  Mais,  comme  ils  trouvent  quelque  di- 
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>ersilé  entre  les  articles  proposés  el  ceux  qui  ont  été  aceordés 
aux  provinces  d'Artois  et  de  llainnut,  ils  demandent  un  d('lai 
pour  qu'ils  puissent  jui^er  .s'il  ne  leur  eonvieut  mieux  «  d  em- 
•  luMsserla  mesme  paix  dArllioi-;,  II;i}uault  et  associez,  leurs 
»    <irconv()i>ius.  » 

liicueil  de  la  ue<jotiatii>n  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
Inijne,  elc,  |>.  ii5.  -  lielalio  ad  Sucram  Cac- 
fiiretim  Mujestatein  ,  elc,  pièce  n°  LIX.  —  Arcli. 
il'Ypres. 

2016.  —  ValencicnneSf  19  septvmbi'e  lo7 9.  Lellre  des  pré- 
vôt, éehevins,  conseil  eleommuuauld  de  Valenciennes  au  duc 
de  Terranova.  Elle  est  conçue  dans  le  même  sens  que  celle  du 
mémo  jour  adressée  par  eux  aux  états  généraux. 

Revueil  de  la  nerjociadon  de  la  paix  traivlée  à  Cou- 
logne  ,  etc.,  p.  2iti. 

2017.  —  ValenciciDH's ,  10  septentbic  loi 9.  Lctljc  des 
prévôt,  jurés,  éehevins  et  conseil  de  Valenciennes  aux  états 
généraux  par  laquelle  ils  leur  envoient  copie  de  la  lettre  qu'ils 
ont  écrite,  le  même  jour,  aux  princes  électeurs  cl  commis- 
saires de  l'Empereur. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III. 
fol.  i'ijTt.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  de- 
peschen,  157C-157!»,  fol.  213  v». 

2018.  —  Anvers,  20  septembre  1579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  leurs  députés  à  Coloi^ne  par  laquelle  ils  les  requiè- 
rent de  se  conduire  en  eonl'ormité  de  celles  qu'ils  viennent 
d'écrire,  tant  au  due  de  Terranova  qu'aux  commissaires  de 
l'Empereur  (n"  11)9(1  et  11)97). 

Recueil  de  la  uégoliuiion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne,  elc,  p.  207.  —  Bibl.roy.  :  MS.  12938-12"J40, 
fol.  161.  — •  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduili.  de- 
peschen  ,  i:»7G-ta79,  fol.  213. 

2019.  —  Prague,  i/  septembre  lo79.  Lettre  de  I  Empe- 
reur aux  étals  généraux,  afin  de  les  exhorter  à  montrer,  dans 
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leur  réponse  aux  articles  que  leur  ont  proposes  ses  commis- 
saires, qu'ils  n'ont  rien  de  pins  cher  que  la  paix,  et  (piMIs 
désirent  rentrer  en  la  grâce  du  roi  catholique,  leur  prince  légi- 
time et  naturel,  à  des  conditions  justes. 

Arcli.  d'Yprcs.  —  Arrii.  de  la  H;iyc  :  rcg.  Hooclidutts. 
depesclien,  157(;-1579,  fol.  2iî0. 

2020.  —  Toitniai/,  21  septembre  Uy79.  Résolution  des 
étals  du  Tournaisis  d'accorder  à  W  Barthéicmi  Liéharl  son 
rappel,  et  de  nommer  à  sa  place  M'  Jean  Houiïlin,  licencié  es 
lois,  secrétaire  des  étals  généraux. 

Registre    dos  états    du   Tournaisis   de    1572  à  lo?9, 
fol.  293. 

202 1 .  —  Anvers ,  25  septembre  I  o79.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Tournay,  de  Tournaisis  et  d'Utreeht,  afin 
quils  payent  leur  contingcntdans  une  somme  quia  été  repartie 
sur  toutes  les  provinces  pour  les  dépenses  faites  dans  les  hôtel- 
leries, à  Anvers,  par  certains  députés  du  duc  Casimir  que  les 
états  y  ont  appelés. 

Arch.  de  la   Haye  :    Oïdinaris   depeschenhoek  ,   n"  I . 
fol.  274  V». 

2022.  —  Garni ,  24  septembre  'lo79.  Exposé  sommaire  de 
ce  qui,  par  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange),  avec  les  commis 
des  provinces  unies,  et  sous  l'aveu  des  membres,  a  été  avisé 
sur  les  articles  que  M.  le  bourgmestre  Stralen  et  ensuite  le  sei- 
gneur de  Sainte-Aldegonde  ont  proposés,  le  1 1  aoiH,  àUtrecht, 
de  la  part  de  Sadite  Klxcellence. 

Arch.    de    la   Haye    :    Depesclies    ordinaires  ,    l.    Il  , 
fol.  21. 

2025.  —  Gand,  24  septembre  1^79.  Projet  des  quotes  à 
payer  par  les  différentes  provinces  pour  l'entretien  des 
troupes,  formé  par  le  prince  d'Orange  avec  les  commis  des 
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provinces  de  l'union  d'Utrcchl  (van  (1er  iiaerdere  geunieerde 
provincien). 

Arcli   (le  )a  Hnye  :  Depncheit  nrdinairet  ,1.11,  fol.  2i  v". 

"lO-I't.  —  Amers,  2o  et  26  seplemhre  l.'iJfJ.  Ltllre  tics  cinis 
généraux  aux  étals  des  provinces,  par  laquellt'  ils  les  prient 
instamment  d'envoyer  leurs  députés,  avec  leur  résolution  sur 
les  articles  de  |)ai\  proposés  à  (]()l(ii,Mie,  pour  le  l")  ocloiire  au 
plus  tard,  alin  (jue  celte  résolution  soit  conférée  avec  celles  des 
autres  provinces,  en  présence  de  rarchidue,  du  prince 
d'Orange  et  du  conseil  d'État,  et  iiu'une  resolution  générale 
soit  prise  ensuite. 

Arcli.  de  lu  Haye  :  reg.  Uoochduits.  depeschen  ,  1576- 
1579,  fol.  -210,  el  Ordinaris  depesvhenhoek .  n"  \, 
fol.  390. 

:20:2d.  —  Garni,  2-i  septembre,  loi 9.  Lettre  du  prince 
d'Orange  au.\  états  généraux.  Il  se  réfère  à  ce  que  les  députés 
qu'ils  lui  ont  envoyés  leur  diront  de  sa  part,  et  à  la  réponse 
écrite  qu'il  a  faite  auxdits  députés  (voy.  n°  2000),  les  assurant 
([ue  sa  vie  et  ses  moyens  seront  toujours  employés  au  service 
de  la  patrie. 

Correspondance  de  Guillumne  te  Taciturne ,  etc.,  IV, 
«84.  -  Rcc.  de  la  Ch.  des  reprësenl.,  I.  IV  ,  fol.  184. 
"  Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  depcschenl>oet!,n''  I, 
fol.  2CI  yo. 

202G.  —  Cologne,  26  septembre  1619.  Lettre  écrite  aux 
états  généraux  par  leurs  députés.  Le  25,  les  princes  et  com- 
missaires impériaux  les  on!  mandés,  et  leur  ont  fait  repré- 
senter, par  le  chancelier  de  Trêves,  que  la  seule  résolution 
qu'ils  eussent  reçue  sur  les  articles  proposés  pareux  le  18 juillet 
était  de  la  ville  de  Bois-le-Uuc,  qui  les  acceptait,  et  que,  par 
la  lettre  que  les  états  de  Brabant  leur  avaient  écrite,  ils  pou- 
vaient comprendre  que  lesdits  articles  rencontreraient  des 
objections,  non-seulement  de  la  part  de  cette  province,  mais 
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encore  de  plusieurs  autres:  qu'ils  ne  [)Ouvaicnt  eependant 
prolonger  leur  séjour  à  Cologne,  (rmiUinl  plus  que  la  peslc  y 
régnait;  qu'en  eouséquenec  ils  désiraient  savoir  quand  les 
députes  attendaient  la  réponse  définitive  des  états,  auxquels  ils 
étaient  d'intention  de  préfîger  un  autre  terme,  après  l'expira- 
tion duquel  ils  quitteraient  la  ville.  Les  députés  ont  exeusé  les 
états,  et  prie  les  commissaires  de  ne  pas  fixer  un  terme  trop 
rapproché  :  à  quoi  ceux-ci  ont  réplique  qu'ils  y  aviseront.  Il 
devient  urgent,  d'après  cela,  de  j)rendre  une  résolution:  car 
les  électeurs  sont  impatients  de  partir,  tant  pour  l'incommodité 
avec  laquelle  ils  sont  à  Cologne  ,  que  pour  les  ravages  qu'y  fait 
la  maladie  contagieuse.  Déjà  l'électeur  de  Cologne  et  le  comte 
de  Sehwartzenberg  ont  perdu  deux  ou  trois  de  leurs  gens,  et 
ont  été  contraints  de  changer  deux  fois  de  logis. 

Arcb.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoorhduils. 
depeschen,  1576-1579,  fol.  217. 

iiO'â?.  —  Cologne,  26  septembre  1579.  Lettre  des  commis- 
saires de  1  Empereur  aux  états  généraux,  par  laquelle,  après 
s'être  plaints  de  leur  silence  sur  les  propositions  qu'ils  ont 
faites  le  18  juillet,  ils  leur  assignent,  comme  dernier  terme 
péremptoire,  le  18  octobre,  pour  faire  connaître  s'ils  veulent 
accepter  lesdites  propositions,  en  les  prévenant  que,  s'ils  les 
rejettent  ou  s'ils  ne  répondent  pas,  ils  meltroni  fin  aux  négo- 
ciations et  quitteront  Cologne. 

•  Recueil  de  la  néijotiulion  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  255.  —  Relalioud  Sacram  Caesarmm 
Majeslalem,  elc  ,  pièce  n»  LV.  —  Arch.  d'Ypres.  — 
Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoorhduils.  depeschen,  1576- 
1579,  fol.  220  \". 

20'28.  —  Cologne,  26  septembre  to79.  Lettre  des  commis- 
saires de  l'Empereur  aux  étals  de  Brabant.  Ils  leur  euAoicnt 
copie  (\o  leur  lettre  du  même  jour  aux  états  généraux. 

.Arch,  d'Ypres. 
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2U:jy.  —  Tourna ij  ,  JH  sepleinhre  1579.  Li'Itir  des  états  de 
Tournay  aux  états  géiiérauv.  Ayant  vu  les  articles  de  paix 
exhibés  par  les  comiuissaiies  de  l'Empereur  à  Cologne,  ils 
sont  d'avis,  avec  toute  leur  eommune,  que  les  tHals  généraux 
les  acceptent,  mo\cnr)anl  (jneUpies  éclaircissements  énoncés 
en  la  noie  jointe  à  leur  lettre,  et  en  insistant  jjour  que  l'ar- 
chiduc Mathias  soit  maintenu  dans  le  gouvernement  général. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I, 
fol.  513. 

:>0Ô(). —  Tournai/,  2(i  sejtlonbrc  loi 9.  Résolution  des  états 
du  Tournaisis  d  accepter  les  articles  de  paix  proposés  à  Co- 
logne, sauf  les  observations  couchées  par  eux,  de  concert  avec 
les  étals  de  la  ville,  sur  les  li',  ()%  D",  10%  11%  12%  15%  14% 
l'i%  1(1%  1«'  et  19'  articles. 

Arcli.  (lu  royamiie  :  MS.  d'Alegainbc  ,  l.  IV,  fol.  ijd. 
—  Rejç.  tics  éluls  ihi  Tournaisis  de  l.">72  à  1589, 
fol.  207.  v». 

'■1Q7^\.  —  /l//rers,  2S  scjtlenihrc  1379.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  de  Hollande,  pour  les  prier  de  faire  payer, 
le  plus  tôt  possible,  les  1(),000  florins  qu'ils  ont  promis  poui- 
le  secours  de  la  garnison  de  IJruxelles. 

Aroh  de  la  Haye  :  Ordinaris  depcsrheiiboi-k  ,  n»  I  . 
fol.  284. 

2052.  —  Anvers,  2S  septembre  1379.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  gouvcineurs  de  Frise  et  de  Gueldre,  afin  que  les 
étals  de  ces  provinces  envoient  leurs  députés  à  Anvers  pour 
le  28  octobre,  munis  de  leur  résolution  définitive  sur  les  arti- 
cles de  paix  proposés  à  Cologne. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek,  n"  !, 
fol.  284. 

2055.  —  Anvers,  28  septembre  lo79.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Orange  touchant  les  plaintes  des  marchands 
d'Anvers  de  ce  que,  à  Nimèguc  et  à  Arnheni,  on  contraignait 
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les  conducteurs  dos  marchandises  destinées  pour  eux,  à  payer 
les  moyens  généraux.  A  cette  occasion ,  ils  le  prient  d'écrire 
au\  états  de  Hollande  et  de  Zélande,  afin  qu'ils  envoient  leurs 
députés  à  Anvers,  munis  de  leur  résolution  sur  la  paix. 

Arch.  de  la   H;iye  :   Onlinaris   depeschenboek ,  n"  I , 
fol.  285. 

2054.  —  Breda,  28  septembre  1379.  Lettre  des  superin- 
tendant, drossart,  bourgmestres  et  échevins  de  Breda  aux. 
états  généraux,  louchant  le  payement  de  leur  garnison. 

Arch.   de  l.i  Hnye  :  Crditiaris   dcpeachenhoch ,  n"   I, 
fol.  282. 

205o. —  Du  lieu  accouluuiè  [Augshourg) ,  P'  octobre  lîilO. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  coriespondant  ordi- 
naire (llallcr).  Nouvelles  diverses  dllalie. 

Arch.  d'Ypre'-. 

2030.  —  Anvers,  2  octobre  1579.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  aux  prévôt,  jurés,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  19  septembre  (1),  avec  copie 
de  celle  qu'ils  ont  écrite  aux  princes  électeurs  assemblés  à  Co- 
logne. 11  leur  sait  gré  de  la  bonne  correspondance  qu'ils  tien- 
nent avec  lui  et  avec  les  états  généraux,  ainsi  que  de  leur 
désir  de  parvenir  à  une  paix  assurée,  laquelle  il  désire  aussi 
«  aultant  et  plus  que  ame  vivante  ».  Mais,  après  mûr  examen 
des  articles  envoyés  par  lesdits  princes  électeurs,  «  Ton  treuve 
B  par  iceulx  estrc  entièrement  dcrogué  à  la  pacification  de 
»  Gand,  et  que  davantaige  y  se  présentent  plusieurs  aultres 
»  difiicultez  et  dangicrs  i .  En  oultre,  la  capitulation  du  prince 
de  Parme,  faite  avec  ceux  d'Artois  et  de  Ilainaut,  an  lieu  d'une 
guerre  que  les  provinces  ont  maintenant  contre  les  étrangers, 
amènera  une  guerre  intestine,  «  se  parlialisans  les  unes  contre 


(1)  Nous  ne  l'avons  pas  trouvée. 
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»  les  aullres,  pour  par  ainsy,  cstans  maltcz  par  leurs  propres 

»  forces,  rstrc  plus  facillcmont  assulijoclcz,  oppressez  et  nias- 
»  sacrez  des  enneiiiys  eslraiigiers  ».  Par  ces  motifs,  il  les  re- 
quiert de  vouloir  de  plus  près  «  peser  ledict  faict,  et  prendre 
»  bon  rej;nrd  à  la  dani!;ereuse  eonsécjuence  »,  et,  pour  éviter 
celle-ci,  de  dcuieurer  unis  avec  lui  et  avec  la  généralité.  Il  les 
engage  aussi  à  «  admonester  eeulx  de  Ilaynnau  et  Arthois  de 
»  faire  le  scuiMahle,  ou  du  moins  se  contenter  que  la  religion 
»  catholique  roniaine  soit  observée  et  maintenue  en  leurs  pro- 
»  vinees,  en  délaissant  le  poinct  de  ladiele  religion, au  regard 
»  des  aullres  pro\inces  (lequel  ne  leur doibt  ou  peult  concer- 
»  ner),  à  Tassamblée  des  esiatz  géncraulx.  » 

Arcli.HelaHave:  reg.  [Ioothduits.ilepesvhen,fo\.  21 5 v». 

205". —  Anvers,  3  octobre  iS79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  prévôt,  jurés,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Valen- 
eiennes,  par  laquelle,  répondant  à  la  leur  du  11)  septembre 
(n°  2017),  ils  les  requièrent  de  continuer  en  l'union  générale, 
et  d'envoyer  à  cet  effet  leurs  députés  à  leur  assemblée  pour  le 
10  oelobre,  afin  de  résoudre  sur  le  redressement  des  affaire»^ 
du  pays  et  sur  les  conditions  de  paix  proposées  à  Cologne. 

Rec  df  la  Cli.  des  représent.,  t.  III ,  fol.  258.  —  Arcli. 
delà  Haye  :  reg.  Hooclnluita.  dvpeschcn,  l.j7C-l.'>7!) , 
fol.  -210  V». 

2058.  —  Cologne,  5  octobre  1579.  Lettre  des  commissaires 
de  l'Empereur  aux  prévôt,  échevins  et  conseil  de  Valenciennes. 
Ils  ont  reçu,  avec  un  grand  plaisir,  leur  lettre  du  il)  septembre 
(n^âOlb).  Ils  laissent  à  leur  arbitre  d'accepter  les  conditions 
de  paix  qu'eux-mêmes  ont  proposées,  ou  bien  celles  qui  ont 
été  octroyées  aux  Artésiens  et  Hennuyers.  Seulement,  s'ils  se 
décident  pour  les  premiers,  il  faut  quils  le  fassent  connaître 
avant  la  fin  d'octobre. 

Recueil  de  la  ncijotiation  dt  ta  paix  traiclée  ù   Cou 
logne,    etc.,  p.  262. —  Relatio  ad  Sacram  Cama- 
reavi  Majestalem  ,  etc.,  pièce  n"  LX. 
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2039.  —  Cotoçine,  3  octobre  1579.  Lettre  des  commissaires 
de  rEmperour  aux  étals  généraux,  par  laquelle  ils  prolongent 
jusqu'au  51  octobre  le  terme  fixé  dans  leur  lettre  du  20  sep- 
tembre (n°  20-27),  et,  répondant  à  celle  des  états  du  10  du 
même  mois  (n"  1990),  leur  disent  qu'ils  ne  croient  pas  devoir 
»  entrer  en  un  champ  d'une  nouvelle  dispute  ou  débat,  ou 
»  proposer  nouveaux  moyens,  comme  s'il  n'avoit  encores  rien 
»  esté  faict  jusques  à  présent.  » 

Recueil  de  la  négoliatlon  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne,  de,  |).  241.  —  Relalio  ad  Sacram  Caesareain 
Majeslalem,  etc.,  pièce  n»  LVIll.  —  Arcli.  d'Ypres. 
—  Arrli.  (le  la  Hiiye  :  reg.  Hoochduilx.  depeschen, 
1570-1579,  fol.  '2-1-2. 

2040.  —  Cologne,  4  octobre  1679.  Lettre  du  duc  de  Terra- 
nova  aux  prévôt,  échcvins  et  conseil  de  Valenciennes.  Il  ne 
peut  que  louer  la  «  bonne  et  saincte  résolution  »  que  lui  an- 
nonce leur  lettre  du  19  septembre  (n"  2010).  11  les  engage  à 
accepter  promptemenl  les  articles  proposés  par  les  commis- 
saires impériaux,  et  qui  tendent  au  même  but  que  l'accord 
fait  par  leurs  voisins  :  en  les  acceptant,  ils  seront  «  tenus  en 
»  mesme  degré  diceulx,  et  jouiront  de  tous  bénéfices  et  grâces 
»  par  Icdict  accord  à  eulx  concédées  ou  que  encores  se  pour- 
»  ront  concéder.  » 

Recueil  de  ta  nègotiation  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  2C4. 

2041.  —  Anvers,  7  octobre  1379.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  états  de  la  ville  et  des  Ommelandes  de  Groningue,  pour 
justifier  l'assignation  qu'ils  ont  faite,  sur  la  caisse  du  receveur 
des  moyens  généraux  de  leur  province,  d'une  somme  de  212 
livres  de  40  gros,  au  profit  de  Henri  Cornhuysen. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  II,  fol.  159. 

2042.  —  Du  lieu  accoutumé  {AugshourgJ,  8  octobre  1579. 
Lettre   écrite   aux    états   généraux    par   leur   correspondant 
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ordinaire  (Haller).  iNouvclIes  d  Ilalie,  de  France,  de  Constau- 
tinoplc,  de  peu  d'intérêt. 

Arcli.  d'Ypre». 

2043.  —  Cologne,  9  octobre  1379.  Lettre  de  Charles  d'Ara- 
gon, duc  de  Terranova,  aux  états  généraux.  Il  regrette,  pour 
l'afTection  qu'il  porte  aux  Pays-Bas  et  la  compassion  qu'il  a 
de  leurs  misères,  d'avoir  vu,  par  leur  lettre  (n°  1997),  qu'ils 
ne  goûtent  pas  les  articles  qui  leur  ont  été  |)roposés;  il  espère 
encore  toutefois  que  la  résolution  des  provinces  sera  telle  qu'il 
convient.  II  les  engage  à  ne  pas  se  scandaliser  de  ce  que  le 
prince  de  Parme  a  traité  ou  traite  avec  quelques  provinces  en 
particulier,  ou  de  ce  que  le  traité  de  ce  prince  serait  différent 
de  ce  qui  se  traite  à  Cologne,  «  pour  ce  que  en  effcct  ce  sera 
»  en  la  fin  tout  une  mesme  chose  pour  ceulx  qui  veuillent 
■  entendre  à  se  réconcilier  avecq  S.  M.  »  S'il  y  a  de  l'obscurité 
dans  (|uelques-uns  des  articles  proposés,  ils  pourront  être 
éclaircis,  quand  les  états  enverront  leur  résolution  définitive. 
C'est  tout  ce  qu'il  peut  répondre  à  leur  lettre. 

Arcli.  (]"Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  Hoochduits. 
depeschen,  1 570-1379,  fol.  219. 

2044. —  Cologne,  10  octobre  lo79.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  lendemain  de  la  réception 
de  la  lettre  des  états  du  20  septembre  (n"  2018),  ils  ont 
présenté,  en  pleine  assemblée,  leurs  lettres  du  10,  tant  aux 
princes  électeurs  et  commissaires  qu'au  duc  de  Terranova, 
en  les  requérant  de  les  bien  peser.  Le  7  octobre,  les  princes 
et  commissaires  leur  ont  cu\oyé  trois  lettres  pour  les  états  : 
l'une  de  l'Empereur,  du  21  septembre  (n°  2019),  et  deux 
desdils  princes,  du  20  septembre  et  du  .5  octobre  (n°  2027 
et  2059).  Le  9,  le  duc  de  Terranova  leur  a  aussi  fait  parvenir 
pour  les  états  une  lettre  datée  du  même  jour  (n"  2045).  Quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  d'apparence  d'obtenir  autre  chose,  les  déjjutés 
continueront  leurs  démarches:  «Cependant,  messieurs,  di- 
T0M£   H.  iS 
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*  sent-ils,  nous  vous  supplions  vouloir  considérer  l'impor- 

»  fanoe  de  ceste  affaire,  et  signamment  peser  la  divulsion  de 

»  plusieurs  provinces  et  villes  et  personnes  particulières,  en- 

»  semble  le  poix  d'une  guerre  plus  cruèle,  pouvreté  et  dévas- 

»   tation  du  pays, et  de  vostre  costel  vous  accommoder  au 

»  plus  près  de  la  raison  que  faire  se  pourra,  pour  parvenir  à 

»    une  paix  tant  nécessaire > 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeschen  ,   I57fi- 
i;>79,  loi.  218. 

2045.  —  Anvers,  10  oclnlirc  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Épinoy.  Ils  regrettent  de  n'avoir  pas  les  moyens 
de  récompenser  dûment  les  bienfaits  et  bénéfices  que  les  Pays- 
lîas  ont  reçus  de  lui  :  ils  lui  disent  qu'ils  se  ressentent,  avec 
toute  la  patrie,  «  de  sa  constance  et  fidélité,  laquelle  ung 
T  chascun  voit  estre  érigée  pour  ung  miroir  à  tous  seigneurs 
s  et  princes  bTër»  nais ,  etc.  » 

Documents  historiques  inédits,  clc,  1,  402."^  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek,a''  I,  fol.  291  v». 

2046.  —  Anvers,  Il  oclobre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  colonel,  capitaines  et  soldats  étant  en  garnison  à 
Hérenthals,  pour  les  détourner  de  faire  ou  permettre  aucune 
foule  ou  pillage  à  Turnbout  et  en  d'autres  places  voisines. 

Arcli.  de  la    Haye  :  Ordinaris   depeschenboek,  n"  I, 
fol.  29-2  V". 

2047.  —  Cologne,  12  octobre  1579.  Écrit  des  députés  des 
états  généraux  exbibé  aux  commissaires  de  l'Empereur.  Ils  ont 
remarqué,  avec  regret,  dans  la  lettre  des  commissaires  aux 
états  généraux  dont  il  leur  a  été  délivré  copie,  qu'il  «  n'y  est 
»  rien  respondu  aux  cstalz  quant  à  ces  griefz-ià  qui  se  mons- 
»  trent  plus  que  manifestement  es  articles  de  la  pacification 
■^  cxbibez,  et  qu'on  ne  donne  aux  cslatz  espérance  de  plus 
"  grande  modération  ou  grâce  sur  laquelle  soit  esfablie  une 
»   fei'uu'  paix  entre  le  roi  sérénissime  et  eux.  »  Ils  craignent 
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que  par  là  tout  ce  qui  a  été  fail  jusqu'à  ce  moment  ne  soit 
anéanti.  Ils  prient  les  commissaires  d'ôter  les  obstacles  dont 
les  états  font  mention  en  leurs  lettres,  avant  l'assemblée  des 
députés  des  provinces,  «  et  réformer  tellement  les  moyens 
»  proposez,  afin  ipic  tous  les  subjectz  acquièrent  par  iceux 
»  asseuranee  plus  ferme  et  plus  grande  révérence  envers  Dieu 
»  etleur  roy,  povans,  selon  leurs  coeurs  et  consciences,  satis- 
»    faire  à  l'une  et  à  l'autre  Majesté.  » 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
loti  ne ,  etc.,  p.  206.  —  Relatioad  Sacram  Caesareain 
ilajeslatem ,  etc.,  pièce  n»  LXI.  —  Arcli.  d'Ypres. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoocliduitu.  dipescUen  . 
I57(i-I579,  fol.  218  v». 

2048.  —  Cologne,  f 3  octobre  lo79.  Lettre  du  duc  d'Arscliot 
aux  états  généraux.  Il  a  appris  que  l'assemblée  des  députés  des 
provinces  qui  devait  avoir  lieu  à  Anvers  le  d5,  est  remise  au 
2")  octobre;  il  en  est  extrêmement  marri,  11  supplie  les  états, 
«  pour  obvier  à  la  totale  ruine  et  désolation  de  leur  pauvre 
»  patrie  et  des  bons  inhabitants  d'icelle,  non-seulement  dili- 
»  genter  leur  résolution,  mais  aussy,  postposant  toutes  pas- 
)•  sions,  y  procéder  tellement  qu'elle  puist  estre  salutaire  et 
o  convenable  pour  parvenir  à  une  paix  asseurée  et  tant  néces- 
»  saire,  et  à  ces  fins  s'eslargir  de  leur  costel  au  plus  près  de 
»  la  raison  que  faire  se  pourra.  »  Il  ajoute  :  «  Les  inconvéniens 
»  et  calamitez  que  nous  apportcroit  la  continuation  de  ccstc 
»  guerre,  le  peu  de  moien  qu'avons  pour  furnir  aux  frais 
»  nécessaires ,  la  division  des  provinces,  villes  et  personnes 
»  particulières,  et  aultres  incommoditez  apparantcs  d'ac- 
»  croistre  plustost  que  diminuer,  vous  sont  tant  cognus  que 
»  je  penserois  estre  chose  superflue  de  vous  en  faire  plus  long 
«  discours.  »  Dans  plusieurs  de  leurs  lettres ,  les  députés 
avaient  représenté  aux  états  généraux  la  nécessité  d'argent  où 
ils  se  trouvaient;  le  duc  leur  en  avait  écrit  lui-même  le  6  sep- 
tembre, sans  obtenir  de  réponse  :  il  revient  sur  ce  sujet,  en  se 
plaignant  que,  depuis  si\  mois  qu'ils  sont  absents,  ils  n'aient 
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été  payés  que  pour  un  mois.  S'il  jouissait  di;  ses  biens,  il  ne 
ferait  aucune  réclamation;  mais  il  y  a  deux  ans  qu'ils  lui  sont 
presque  tous  ôt('s.  11  sera  donc  forcé  de  mettre  ordre  à  ses 
affaires  particulières,  au  cas  que  les  états  n'y  donnent  incon- 
tinent la  provision  requise. 

Arcli.  delà  Haye:  reg.  HoorMiiits.  depesche7i ,  1576- 
1579,  fol.  22.-.. 

20i9.  —  Château  de  Tournay,  là  octobre.  1579.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  Ré|)onse  à  leur  lettre 
(n"  204o)  du  10  octobre.  11  les  assure  que,  selon  les  moyens 
qui  sont  à  sa  disposition,  il  montrera  (|u'il  est  «  vray  cl  fidel 
»    patriote.  » 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  I,  453.  —  Arch.  de 
l;i  Haye  :  Ordinaris  depesrhenhoe}{,  n»  1,  fol.  29ii. 

2050.  —  Cologne,  14  octobre  I.Ï79.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  Nicolas  de  Salmyer.  11  a  délivré  au  comte  de 
Scbwartzenbcrg  la  lettre  dont  les  états  lont  chargé  pour  les 
princes  électeurs,  et  au  duc  d'Arschot  celles  qui  étaient  pour 
leurs  députés.  Il  les  supplie  de  «  ne  vouloir  permectre  que  peu 
»   de  chose  empesche  ceste  tant  désirée  et  nécessaire  paix.  » 

Arcli.  d'Ypres. 

2051.  —  Cologne,  14  octobre  1379.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  12,  ils  se  sont  trouvés  en  la 
chambre  ordinaire  du  conseil  des  princes  électeurs  et  commis- 
saires impériaux,  et  y  ont  exposé  ce  qui  est  contenu  en  l'écrit 
dont  ils  envoient  copie.  (Cet  écrit  avait  pour  objet  d'obtenir 
quelque  déclaration  favorable  touchant  les  points  qui,  dans 
les  articles  du  18  juillet,  paraissaient  inacceptables  aux  états 
généraux.)  Jusqu'ici  il  ne  leur  a  pas  été  fait  de  réponse.  Comme 
les  princes  et  commissaires  annoncent  l'intention  de  quitter 
Cologne  à  la  fin  du  mois,  les  députés  prient  les  états  de  leur 
faire  parvenir,  avant  celte  époque,  leur  résolution,  «  tant 
»   meure  et  salutaire  que  le  fruict  d'une  bonne  et  asseurée 
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*    paix  en  puisse  suivre.  ;i  llionnour  de  Dieu  e(  repos  uni- 
»    verscl  (lu  pays.  » 

Arrli.  (l'Ypif^.  —  Arcli.  d<!  In  Haye  :  rcjj.  Hoochiluits. 
depesrlien,  \mv,-\:,l<t,  fol.  -225. 

2032. —  fférenthals ,  14  oclohre  l')79.  Lellir  des  gouver- 
neur et  capitaines  de  la  garnison  d'Hérenthals.  Loin  d'en  vou- 
loir à  Tnrnliout  (voir  n"  204()),  leurs  soldais  gorderont  de 
toul  doniiii;iijfe  les  lialtilants  de  ee  lieu,  donl  ils  n'ont  qu'à  se 
loiu'i".  fie. 

Arcli.  (le  la  Hâve:  Ordinaris  depesthtnboek ,  ri"  I, 
fol.  29ô  V. 

2053.  —  [fil  lieu  accouliiiné  (Augsbourg),  to  octobre  1o79. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Ilaller).  Nouvelles  d'Italie,  d  Allemagne,  de  Hongrie. 
Un  granil  |)ersonnagc  écrit  de  la  cour  de  l'Eioperenr,  en  date 
du  4  octobre,  «  que  le  niariaigedu  duc  d'Anjou  et  de  la  royne 
»  d'Angleterre  n'est  aullre  chose  (juc  une  nieseliante  et  vraye 
»  trahison  jjour  suborner  cl  surprendre  la  Hollande  et  Zé- 
»  lande.  »  De  Rome ,  le  5  octobre ,  on  mande  que  les  seigneurs 
don  Pedro  de  Médicis,  Panio  Sforza  et  Octavio  Gonzaga  sont 
a|)pe](''N  en  Tspagne  ,  mais  on  ne  sait  pas  pourciuoi. 

Arcl)    d'Ypres. 

20oi.  —  Arnlion.  H)  oclohre  /o7.9.  I.eltre  des  magistial 
et  bourgeois  d'Arnhein  aux  commissaires  impériaux  à  Colo- 
gne, en  réponse  à  leurs  lettres  des  a  et  29  août  (n"'  lî)15  et 
1972).  Hs  trouvent  les  articles  du  28  juillet  non-seulement 
contraires  à  la  pacification  de  Gand  et  à  ledit  perpétuel,  mais 
encore  au  droit  naturel  et  à  l'équité.  El  quoique  la  longue 
guerre  qui  les  consume  les  sollicite  de  demander  la  paix,  ils 
aiment  mieux  mourir  (jue  de  recevoir  les  conditions  auxquelles 
on  la  leur  offre. 

Rpcueil  de  la  tiégntialion  de  la  paix  Iraictée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  itiS.  —  Relatioad  Sacrum  Caetareom 
Mnjetlatem  ,  etc.,  pièce  n"  LXVI. 
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!20j;i.  -  -  Tourmnj ,  IS  octobre  /57.9.  LcKrc  {\\\  prince  d'Épi- 
uoy  aux  élats  généraux.  Il  leur  envoie  la  brave  réponse  que  le 
sieur  d'Evre  (Adrien  d<'  BiiilU  ni),  gouNernenr  de  Landi-ecies,  a 
faite  au  comte  de  Lalaing,  (pii  lui  a\ait  annoncé  l'intention  de 
venir  en  cette  ville ,  pour  y  j)asser  la  revue  de  ses  soldats ,  après 
s'être  la  veille  présenté  devant  les  remparts  avec  150  chevaux 
cl  des  gens  de  pied.  (Suivent  :  I.  Lettre  du  sieur  d'Jhre  au 
j)rince  d'Épinoy,  du  15  octobre.  II.  Lettre  du  comte  de  Lalaing 
au  sieur  d'Evre,  du  l 'i-  oclobi-e,  au  Quesnoy.  III.  Hé[)onse  du 
sieur  d'Evre,  du  même  jour.  Il  dit  au  comte  (pi'il  n'est  déli- 
béré de  le  recevoir  dans  la  a  ille  dont  la  garde  lui  est  confiée.) 

Arch.   de   la    Haye:    Ordinaris  dcpesclienboek  .  n"    I, 
loi.  307. 

2056.  —  Anvers,  20  oclobre  loi 9.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  commissaires  de  TEmpereur  à  (iologne,  par  laquelle 
ils  les  préviennent  que  les  députés  de  toutes  les  provinces  se 
trouveront  à  Anvers  le  %\  octobi'c,  et  les  prient  en  consé- 
quence de  vouloir  pndongcr  leur  séjour  à  Cologne  jusqu'à  ce 
que  les  étals  puissent  leur  faire  pai-t  des  résolulions  (pii  auront 
été  prises  dans  eelle  assemblée. 

Recueil  de  la  twgotialion  de  la  paix  Iraiclcv  à  Cou- 
logne  ,  etc.,  p.  2U7.  —  lielalio  ad  Sacram  Caesaream 
Majestatem,  elc. ,  pière  n"  LXVII.  —  Arch.  (l'Ypres._ 
—  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Houchduils.  depeschen  , 
1570-1579,  fol.  2-2 i. 

2057.  —  Leeincaarde ,  21  oclohra  1370.  Lettre  des  étais  de 
Frise  aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance 
au  docteur  Hessel  Aysma,  (pi'ils  ont  commis  à  reffet  de  les  re- 
présenter à  leur  assemblée. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépeschcs  ordinaires ,  t.  Il,  fol.  45. 

2058.  —  Anvers,  25  octobre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne,  pour  les  i-emcrcier  des  bons 
devoirs  cl  avertissenicnls  contenus  dans  leurs  lettres  des  27  sep- 
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lomI)i"0,  10,  l.")  ft  I '»  (Ktnhrc  ,  les  rciiiii'rir  de  1rs  coiilinncr, 
<'t  les  cliar^t'i'  (le  rcincllrc  ;aix  coniiiiissaircs  de  rEm{)erciir  lu 
leltre  (juils  leur  éiTivent  en  date  du  "20  octobre  (n"  i>056). 

[{eciieil  lie  In  uéijntialion  de  lu  pnix  traiitéc  à  Cou- 
lo(jne,  etc.,  p.  2i)(i.  -  Bibl.  roy.  :  MS.  1-2938  M'.HO, 
fol.  16ti.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  llnocliduiln.  de- 
]iexeben  .  I"i7fl- i;,7it ,  fol.  2ii. 

"WW).  Du  lieu  ncvoulumr  Auç/.sbourgJ,  22  octobre  I.'i79. 
Lcllre  écrite  aux  étals  j;énéi'aiix  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Holler).  On  a|)prend  du  Tyrol  que  rarcliiduc  Ferdinand 
y  fait  lever  deu.x  régiments  de  gens  de  pied,  pour  les  envoyer 
en  Italie.  Le  vieux  duc  Albert  de  Bavière  et  la  ducbesse  sa 
mère  sont  dangereusement  malades.  «  Xous  attendons  avecq 
»  grand  désir  d'entendre  la  résolution  des  estatz  généraulx 
»  sur  les  articles  envoicz  par  messieurs  les  princes  électeurs; 
»  et  puisfpie  le  ro}  faict  retirer  IcsEspaignolz  et  aultres,  nous 
»  espérons  que  les  affaires  pourront  tourner  à  une  paix  génc- 
»  raie,  (jue  nous  doint  Dieu,  pour  une  fois  veoir  le  noble 
»  l'a\s-Bas  de  tant  de  misères  délivré!  »  D'après  une  lettre 
que  le  cardinal  de  Granvellc  a  écrite  à  un  bon  seigneur  h  .4ugs- 
l)Ourg,  ce  serait  lui  (jui  aurait  persuadé  le  roi  de  faire  retirer 
de  Flandre  les  Espagnols  et  les  Italiens.  Nouvelles  de  Rome  , 
de  Venise,  de  Constanlinople,  de  Perse.  «  Par  lettres  de  Ma- 
»  drid  du  xn'  de  septembre,  entcnd-on  le  cardinal  Gran\eII;i 
»  de  jour  à  aultrc  \cnir  en  plus  grand  cri'dit  cn\crs  le  roy,  et 
»  de  nouveau  S.  M.  luy  a  donné  entre  mains  tous  les  aifaii-cs 
»  d'Italie  que  auparavant  avoit  Vargas.  » 

Arcli.  d'Ypres. 

2060.  —  Anvers,  23  oclohre  loi 9.  Lettres  patentes  des 
états  généraux  par  lesquelles,  du  consciitcuicnt  de  Farcliiduc 
Malbias  et  de  lavis  du  prince  dOrangc  ainsi  que  du  conseil 
d'État,  ils  commettent  et  établissent  raessirc  Pierre  de  Melun, 
prince  d'Epinoy,  sénécbal  de  Ilainaut,  grand  maître  d'hùtel  de 


280  ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

S.  A.,  gouverneur  et  grand  bailli  de  Tournay  et  Tournaisis, — 
superintendant  général  des  villes  de  Valencicnnes,  citadelle  de 
Cambray,  Landrecies,  Boucbain,  Tournay,  Tournaisis  et  pays 
à  l'cnviron,  ensemble  de  toutes  autres  villes,  places,  forte- 
resses es  |)ays  dArtois,  FTainaut,  chàtellenies  de  IJIIe,  Douay 
et  Orchies,  qui  se  voudront  joindre  et  réunir  à  l'arcbiduc  et 
à  eux  :  rautorisant  à  créer  un  conseil,  qui  résidera  près  de 
lui,  etc. 

Bullet.  de  la  comm.  roy.  d'Insloire,  l"  série,  l.  XI, 
p.  441.  —  Documents  kislori(iues  inédits,  etc.,  I,  436. 
—  Arcli.  de  la  Haye  :  Urdinaris  depeschenboek ,  n"  I , 
fol.  -297  v". 

2061.  —  Anvers,  2Ô  octobre  1379.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  sieurs  dEvre,  d'Incliy  et  de  Villers,  gouverneurs  de 
I.,andrecies,  Cambray  et  Boucbain,  afin  de  les  informer  de  la 
commission  de  superintendant  qui  a  été  donnée  au  prince 
d  Epinoy,  et  de  les  requérir  «  de  le  respecter  et  obéir  «  en 
cette  qualité. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek  ,  n»  I  , 
fol.  298  v». 

2062.  —  Aîivei^s ,  24  octobre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Épino}.  Ils  lui  expriment  le  regret  de  n'avoir 
pu  lui  envoyer  plus  tôt  sa  commission  du  superintendant.  Ils 
le  prient  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu'ils  ont  besogné  à  ce 
sujet  avec  le  baron  d'Inchy,  les  seigneurs  d  Evrc  et  de  Villers, 
les  magistrats  et  les  garnisons  de  Cambray,  Landrecies  et  Bou- 
cbain, les  consaux  de  Tournay  et  les  états  du  Tournaisis. 

Arcli.    de  la  Haye:    Ordinaris  depeschenboek,  n"  1, 

fol.  297. 

2063.  —  Anvers,  24  octobre  i-)79.  Lettresdes  états  généraux 
aux  états  du  Tournaisis  et  aux  consaux  des  villes  de  Tournay  et 
de  Valencicnnes.  Comme  ils  ont  trouvé  convenir  de  nommer 
le  jirince  d'Épinoy  superintendant  général  des  villes  de  Cam- 
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lira\.  Valcncicnnrs.  ISiiMcli.iiii,  Tourna)  .  Tonrnaisis,  Lillr. 
Doua)  cl  Orcliics,  ils  les  a\crlisscul  qu'ils  auront  à  (U''li\r('r 
les  deniers  \r\c>  et  à  lever  de  leurs  moyens  généraux  ri  autres 
aides,  selon  l'ordonrianee  dudil  prince. 

Rfg.  ilc'i  liais  (lu  T.iurnaisis  de  lo7i  IK80,  fol.  iOd  V. 

20(54.  —  Anvers,  2i  ovh)hn'  l.'ilO.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  magistrats,  nobles,  notables,  doyens  et  commune 
des  villes  de  Cambray,  Landrceies  et  Boucbain,  pour  les  remer- 
cier de  leur  constance  et  fidélité,  et  les  exbortcr  à  prêter,  sous 
la  sn|)erinlendanee  de  monseigneur  le  prince  d'Épinoy,  conti- 
nuelle e(  bonne  obéissance  à  leur  cbef  et  gouverneur. 

Arcli.  de  la   Haye:   Ordinaris   Jepeschenbotk ,  n"   I, 
fol.  -299  vo. 

20Go.  —  Anvers,  24  octobre  loi 9.  Lettres  des  états  gé-né- 
raux  au.x  capitaines,  lieutenants  et  gens  de  guerre  tenant  gar- 
nison dans  les  villes  de  Cambray,  Landrceies  et  Bouciiain ,  pour 
les  remercier  de  leurs  bons  devoirs,  et  les  exbortcr  à  persé- 
vérer dans  leur  constance  et  fidélité. 

Arcli.   de   la  Haye  :    Ordînarit  depetchenboek .   n"  I. 
fol.  300  V». 

20G6.  —  Anvers,  2o  octobre  lo79.  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  états  de  l'union  d  l'Irccbl,  au  sujet  des  monnaies. 

Arcli.    il<!   la    llayp.    Ordi)ians   depesrhenloek .    n"    1. 
fol.  r.02. 

20()7.  —  Cambray,  2o  octobre  1579.  Accord  et  traité  fait 
entre  le  sieur  Claude  d'Eslam|)es.  baron  de  la  Ferté,  capitaine 
de  cinquante  bommcs  d'armes  des  ordonnances  du  roi  très- 
chrétien,  conseiller  d'État  et  chambellan  ordinaire  de  Son  Al- 
tesse (le  duc  d".\iijou),  selon  le  j)ouvoir  à  lui  donné  par  Son 
Altesse,  à  IWiglc,  le  cincpiiènie  jour  du  présent  moi<  doctobrr, 
d'une  part,  et  le  sieur'  Haudouin  de  Gavre.  chevalier,  baron 
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(riiicliy,  gduvonioiir  et  capitaine  de  la  citadello  de  Cambray 
cl  lieutenant  d'une  eonipagnie  d'hommes  d'armes,  d'autre 
j)art.  Ce  traité  eontient  onze  articles.  Les  principales  disjjo- 
sitions  en  sont  ((ue  le  due  d'Anjou  secourra  le  baron  d'inchy, 
en  étant  requis  par  lui,  de  i2,()00  hommes  de  j)ied  et  500  ehc- 
\aux;  qu'il  payera  la  garnison  actuelle  de  la  place  et  dautres 
dépenses,  mais  ({u'alors  le  baron  dincliy  prêtera  serment  de 
lidélité  au  duc  et  le  tiendra  pour  son  seigneur  souverain;  que 
le  duc  n'aura  aucune  intelligence  avec  le  roi  d'Espagne;  que, 
si  un  traité  se  l'ait  entre  les  états  généraux  et  le  duc,  le  baron 
tVlnchy  y  sera  compris.  Cet  accord  devait  recevoir  son  exé- 
cution jusqu'à  la  fin  de  décembre. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  il,  fol.  91, 
et  reg.  France,  15"9-I.'>85,  fol.  46  v". 

2068.  —  Cologne,  26  octobre  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Us  les  supplient  de  prendre  au 
plus  tôt  «  une  absolute,  claire  et  finale  résolution  »  sur  les 
articles  proposés  par  les  commissaires  impériaux,  en  leur 
montrant  les  consé<|ucnces  fâcheuses  (juc  chaque  jour  de  délai 
apporte  avec  soi. 

Arcli.  (J'Yprcs. 

2069.  —  Cologne,  27  octobre  1 379.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  A  l'occasion  de  l'assemblée  solen- 
nelle qui  a  lieu  en  ce  moment  à  Anvers,  ils  croient  devoir  en- 
gager de  nouA  eau  les  états  <à  s'accommoder  au  plus  près  que 
possible  aux  articles  proposés  le  18  juillet,  «  mcctant  devant 
»  leurs  yeux  ,  en  cas  de  rompture  de  ceste  négociation ,  la  né- 
»  ccssité  du  temps,  une  nouvelle  guerre  plus  calamitcuse  et 
»  cruelle,  les  pertes,  dangiers  et  hazarts  d'icclle,  les  maulx 
«  indicibles  qui  en  proviennent,  la  défection  et  aliénation  de 
»  plusieurs  villes,  provinces  et  personnaiges,  la  pouvreté  et  la 
)>  désolation  du  pays,  i  Us  les  prient  instamment  de  leur  en- 
voyer au  ])lus  tôt  leur  «  résolution  absolue,  claire  et  finale, 
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»  cl  (pricclli!  soit  littil  juslc,  rquitablc  cl  fondée  en  raison 
»  qu'ils  puissent  ii's|H)mlio,  (h  vanl  Dieu  et  tout  le  monde,  de 
»  l:i  justice  de  leur  cause,  avceii  expresse  (U'eiai-alion  des  ai-- 
»  ticles  (|u"ils  trouveront  l)ons  et  approuveront ,  et  quel/.  n(»n  , 
)«  et  en  ([uelle  sorte  ilz  les  di'vsirent  avoir  eoucliez,  eliangez, 
»  diminuez  on  aui;menlez,  a(in  (|u"on  ne  donne  plus  oeeasion 
»  de  dispute,  reinoy  ou  nouvelle  assemblée  des  |»ro\inces.  « 
Les  dcpulés  disaienl,  dans  un  passage  de  ectlc  lettre,  (ju'il  y 
avait  à  Coloi,'ne  \\i\  faraud  nomln'i-  de  personnes  «  adonnées 
»  aux  Espaignolz  ou  maleonlens ,  »  qui  s  y  étaient  retirées  de 
toutes  les  provinees  des  Pays-Bas. 

Arcii.  (le  la  Haye  :  rcg.  lloorliduitx.  depeschen  ,  1570- 
1679,  fol.  225. 

2070. —  Anvers,  2S  oclohre  1  o79.  Aelc  par  leciuel  les  étais 
généraux  agréent  la  nomination  que  1  areliiduc  Matliias,  de 
l'avis  du  prince  d'Orange  cl  du  conseil  d'Ktat,  a  faite  de  Jean 
d'Asseliers  en  (luallté  d'audieneier,  charge  qui  était  vacante 
par  le  décès  de  Corneille  de  Potlelsberglie.  D'Asseliers  avait 
été  précédemment  nommé  par  les  états  généraux  secrétaire 
d'Étal,  avec  1,000  florins  d(;  traitement. 

Arch.  (lu  royamiie  :  Élals  génèrnux,  l.  III,  f(jl.  16. 

2071.  —  Cologne,  2S  octobre  1579.  —  Kcrit  du  duc  de 
ïerranova  exhibé  aux  commissaires  de  l'Empereur.  Le  duc  y 
réfute  prolixemcnt  les  arguments  contenus  dans  la  lettre  des 
états  généi-aux  aux  commissaires,  du  10  septembre  (n"  l'J9()). 

Recueil  de  la  négoliatioti  de  la  paix  Iraictée  à  Cou- 
lo(jne ,  etc.,  p.  27G.  —  lielutio  ad  Sacrum  Caesa- 
reain  Hlajeslatem ,  elc,  pièce  n»  LXV.  — Arch.  de 
la  Haye:  reg.  Hoochduits.  depescheti ,  l.")7(j-1579, 
fol.  -2-2(i. 

207:2.  —  Château  de  Tournai/,  29  octobre  f579.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  La  population  de  Lan- 
drecics  est  travaillée  par  les  intrigues  des  mécontents.  (A  celte 
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lettre  il  en  csi  joint  une  du  sieur  d'Evre  (Adrien  de  Baillcul)  au 
prince  d'Epinoy,  du  25  octobre,  dans  laquelle  il  lui  annonce 
que  les  bourgeois  e(  soldats  de  Landreeies,  malgré  le  serinent 
(fu'ils  lui  avaient  fait,  ont  reçu  le  eomte  de  Lalaing  et  publié 
la  paix  de  Hainaut.) 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  II,  12.  —   Arch. 
de  la  Haye:  Ordinaris  di-peschenboek  ,  n»  I ,  fol.  30R. 

2075.  —  Cologne ,  31  oclohre  lo79.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  La  veille,  quelques-uns  du  conseil 
des  princes  et  commissaires  impériaux  les  ont  mandés  au  lieu 
ordinaire  de  leur  assemblée ,  et  leur  ont  remis  un  long  écrit  du 
duc  (le  Terranova  (n"  2071)  destiné  à  réfuter  les  raisons  des 
états  et  de  leurs  députés,  en  déclarant  que  ledit  duc  n'était  pas 
dans  l'intention  de  s'élargir  davantage  sur  les  articles  proposés 
le  18  juillet. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  HoocliduiU. 
dcpeschen,  1570-1379,  fol.  220. 

2074.  —  Anvers,  I"  novembre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  la  reine  d'Angleterre.  Ils  s'excusent  de  n'avoir  pas  en- 
core répondu  à  sa  lellre  du  8  septembre  (n°  1995),  sur  ce  que 
l'assemblée  «  des  provinces. encore  unies  »  n'a  pu  s'ouvrir  le 
1.5  octobre,  comme  ils  l'espéraient,  «  pour  estre  nulcunes 
»   dicçllcs  loirtgtaines,  et  auss\  des  oraiges  passez.  » 

Arch.    de    la    Haye   :    reg.    Anglelvrre ,    I."i76-lo80, 
toi.  170  vo. 

207o.  —  Anvers,  l'"  novembre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  d'Evre.  Félicitations  sur  sa  conduite. 

Documents  historiques  inédits,  elc,  II,  13.—  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek  ,  n"  I,  fol.  309. 

2076.  —  CiladeUe  de  Cambray,  3  novembre  1579.  Lettre 
de  Baudouin  de  Gavre  (seigneur  d'Inchy)  aux  états  généraux. 
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S'il  a  reconnu  l'iiulorilé  du  prince  d  Épinov ,  c'est  plutôt  par 
ég.nrd  pour  sa  personne  que  par  devoir,  atlenciu  (pie  Camhray 
relève  de  l'Enipire;  (•(  jxiidanl  il  entretiendra  de  bonnes  rela- 
tions avec  lui,  pourvu  ipi  un  reconnaisse  les  services  qu'il  a 
rendus. 

Documenti   historiques    innJiti,  elr. ,  11,  14.  —  Arch. 
de  la  H.iyc  :  Onlinaris  depetchenboek ,  n"  I,  fol.  310. 

;2077.  —  I)ii  (iei(  (iccouliinK'  (Augshuurfi),  o  novembre  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  j^i'néraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  «  .>fesseigneurs  iioliles  et  très-illuslres,  passé 
»  trois  jours  .  suis-je  retourné  de  ^lonaclie  (Municli) ,  où  qu'on 
»  rend  grande  tristesse  de  la  mort  et  perte  du  noble  et  ver- 
»  tueulx  prince  le  duc  Albert  (I),  ayant  gouverné  son  pays 
»  vingt-neul'  ans  en  paix  et  tranquillité,  et  esté  très-bon  voi- 
»  sin  avecq  tous.  Le  duc  Ferdinande,  son  fils  uT,  ayant  esté  à 
»  la  court  de  l'Empereur,  arriva  par  la  poste  le  dernier  de 
»  l'aultrc  mois,  i)endant  que  suis  esté  là  ,  ayant  encorcs  veu  le 
»  eori)S  mort  de  feu  son  père;  et  pour  l'amour  dudict  due 
»  Ferdinan<le,  Ion  a  tenu  le  corps  tout  accousiré  à  la  descou- 
»  verte  et  publicquement  six  jours  de  loing.  Le  m*  de  ce  mois 
»  fust-il  enterre  solemnellemcnt  en  l'église  paroehiale  de  Nos- 
»  trc-Dame.  »  Craintes  qu'inspire  l'assemblée  de  troupes  fran- 
çaises du  eôlé  de  Sti-asbourg  et  de  ^fetz.  Nouvelles  d'Italie. 
«  L'on  a  esk'u  à  Genova  ung  aultre  duc,  selon  qu'on  est  ac- 
»  coustumc'  de  faire  tous  les  deux  ans,  estant  ce  duc,  nommé 
»  Nicola  Doria  Hieressi,  riclie  liomme,  de  xxx'".  cscus  de  re- 
»  venu.  »  Le  duc  Eric  de  Brunswick,  qui  était  allé  en  Espa- 
gne,a  été  dépècliépar  le  roi,  mais  non  tro[)  satisfait.  Il  réclamait 
230,000  écus  qu  il  prétendait  lui  être  dus;  le  roi  lui  a  donné 
assignation  de  celte  somme  sur  les  royaumes  de  Naplcs  et  de 
Sicile,  payable  en  dix  années,  25,000  écus  cbaque  année.  Il 


(1)  Ce  prince  était  morl  li-  '2i  oclobie. 
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ilcinandait,  de  plus,  le  payement  de  dix-huil  «innées  d'arré- 
rages de  sa  pension  de  3,000  écus;  le  roi  lui  a  fait  donner 
complanf  12,000  écus  pour  le  tout. 
Arcli.  d'Ypres. 

2078.  —  Cologne,  7  novembre  Hî79.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  Ayant  appris  que  les  princes  élec- 
teurs se  i)réparaient  à  partir  la  semaine  prochaine,  ils  les  ont 
suppliés  de  vouloir  attendre  la  résolution  finale  des  états.  Il 
leur  a  été  répondu  que  demain  ces  princes  «  adviscront  sur  le 
»    tout.   ï 

Arcli.  (l'Ypre*.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rcg.   Uoochduils. 
depeschen  ,  157G-1579,  fol.  255  v". 

2079.  —  Colocfne,  12  novembre  1579.  Lettre  des  commissaires 
de  TEmpereur  aux  états  généraux.  N'ayant  pas  obtenu  d'eux, 
dans  le  délai  fixé  du  .3I  octobre,  de  résolution  finale  sur  les 
articles  de  la  paix  qu'ils  leur  ont  envoyés,  et  ayant  ainsi  perdu 
l'espoir  d'une  issue  favorable  des  négociations  auxquelles  ils 
ont  donné  leurs  soins,  ils  sont  dans  1  intention  de  retourner 
au  plus  tôt  chez  eux.  Avant  de  partir,  ils  croient  devoir  leur 
représenter  encore  que  Icsdils  articles  sont  fondés  en  toute 
raison  et  équité,  et  que  d'ailleurs  le  duc  de  Tcrranova  a  dé- 
claré catégoriquement  qu'il  n'irait  pas  au  delà.  Si  les  états  se 
décident  à  les  accepter,  ils  pourront  le  faire  savoir,  soit  à 
l'Empereur,  soit  au  duc  de  Tcrranova  ou  au  prince  de  Parme. 

Aroli.  (fYpres. 

2080.  —  Du  lieu  accouiumè  (Augsbourg),  J2  novembre 
1679.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (llallcr).  Nouvelles  diverses.  Des  lettres  d'Espagne, 
du  24  octobre,  annoncent  que  le  dut;  d'Albe  a  été  envoyé  par  le 
roi  à  son  cbàteau  d'Albe,  pour  y  tenir  prison  perpétuelle,  cl 
que  S.  M.  lui  a  pris  toute  l'artillerie,  grande  et  petite,  qu'il  pos- 
sédait. 

Anli    (i'Vpios. 
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2081.  —  Cologne,  lô  novembre  1579.  Rcccz  des  commis- 
saires lie  rEinpcrnii'.  Ils  y  déclainit  ;ui  dur  de  TciTaiiova  cl 
aux  députés  des  états  j;énéraux  que,  la  négociation  à  laijuellc 
ils  se  sont  employés  ayant  été  sans  fruit,  il  ne  leur  reste  d'au- 
tre parti  à  prendre  cpie  d'y  nielire  un  terme  et  de  (juilter  Co- 
logne. Daus  l'exposé  <{ui  précède  ectle  déelai'alion ,  ils  hlâmcnt 
vivement  la  conduite  des  états. 

fienieil  de  la  négutiation  de  la  paix  IraicIoL-  U  Cou- 
logne,  elc,  p.  302.  —  Itelalio  ad  Saa  am  Caesiiream 
Majefilalem  ,  elc,  picie  n»  F^XIX.  —  Arcli.  d'Ypres. 
—  Arcti.  de  la  Haye  :  rog.  Hnochduils.  dcpefc/ieii , 
I57(i-I570,  fol.  -235. 

^08:2.  —  Coloijnc,  14  novembre  1579.  Ecrit  des  députés 
des  états  généraux  exhibé  aux  commissaires  de  l'Empereur 
sur  leur  recez  de  la  veille.  Ils  s'y  attachent  à  justifier  les  états 
des  rei)roches  qui  leiu'sonl  faits  dans  l'acte  des  commissaires; 
ils  disent,  entre  autres,  que,  sils  eussent  su  que  la  commis- 
sion du  duc  de  Terranova  fût  rcstreiute  à  l'observation  de  la 
religion  eatliolitpie,  et  que  l'intention  des  ronmiissaires  en  ce 
point  fût  la  même,  il  y  a  longtemps  qu'ils  seraieni  retournés 
aux  Pa\s-Has.  Ils  concluent  en  demandant  que  les  commis- 
saires veuillent  attendre  encore,  pendant  quatre  jours,  la  ré- 
solution définitive  des  étals  généraux. 

Recueil  de  la  négoliation  de  la  paix  Iraictce  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  315.  —  Arcli.  d'Ypres.  —  .\rcii.  de 
la  H.iye  :  rog.  Iloochditits.  depeschen  ,  Ij76-1'»79, 
fol.  239. 

!2083. —  Cologne,  14  novembre  /.ï/!?.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Nonobstant  toutes  leurs  instances, 
les  électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne  sont  partis  aujourd'hui, 
et  les  autres  commissaires  se  préparent  à  les  suivre,  ayant 
néanmoins  condescendu  à  attendre  encore,  pendant  quatre 
jours,  la  résolution  des  états.  Les  députés  envoient  à  .Anvers 
le  seigneur  de  Melroy,  porieur  tlu  recez  des  princes  en  date  du 
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15  novembre  et  de  la  réponse  qn'ils  y  ont  faite  le  14;  il  ren- 
dra un  compte  détaillé  aux  états  de  la  situation  des  choses. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Hoochduiti.  de- 
pesclifti,  1376-1579,  fol.  234. 

2084.  —  Cologne,  14  novoiibre  lo79.  Instruction  donnée 
parles  députés  des  états  généraux  au  seigneur  de  Mclroy  qu'ils 
leur  envoient.  II  doit  requérir  les  états  bien  instamment  de  se 
résoudre  sur  les  propositions  de  paix,  et  de  leur  faire  parvenir 
leur  résolution  avec  une  extrême  diligence.  Les  électeurs  de 
Trêves  et  de  Cologne  sont  d(''jà  partis;  les  autres  commissaires, 
qui  se  disposaient  à  les  suivre,  ont  accordé  aux  députés  un 
délai  de  quatre  jours.  Si  la  résolution  ne  pouvait  être  envoyée 
dans  ce  délai,  il  faudrait  que  l'archiduc  et  les  états  écrivissent 
«  quelques  honnestes  lettres  d'excuse  »  aux  commissaires,  en 
précisant  le  jour  où  elle  leur  parviendrait.  Craignant  que  les 
commissaires  ne  soient  partis,  lorsque  la  résolution  des  états 
arrivera  à  Cologne,  ils  désirent  savoir  ce  qu'ils  devront  faire 
alors.  En  cas  de  rupture,  il  conviendra  que  l'archiduc  et  les 
états  écrivent  des  lettres  de  remercîmentà  l'Empereur  et  aux 
princes  et  commissaires  impériaux. 

Arcli.  d'Ypres. 

2085.  —  Cologne,  14  novembre  1579.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot  aux  états  généraux.  Il  les  engage  à  faire  la  paix,  vu  a  les 
»  calamitez  que  les  pouvres  Pays-lias  ont  souffert,  souffrent 
»  et  sont  apparents  à  ladvenir  de  supporter.  »  11  craint,  si  la 
guerre  continue,  (luc  le  roi,  sanimant  davantage  cpnlre  eux, 
n'emploie  toutes  ses  forces  pour  détruire  ces  provinces  et  les 
mettre  en  perpétuelle  servitude.  Il  leur  représente  ensuite 
qu'il  a  perdu  tous  ses  biens  à  leur  service;  quil  a  consenti  à 
entreprendre  ce  voyage  à  ses  frais  et  dépens,  pour  leur 
prouver  sa  fidélité;  qu'il  a  dépensé  toute  sa  substance,  engagé 
et  vendu  une  partie  des  bijoux  de  sa  femme;  que  des  huit  mille 
florins  par  mois  qui  lui  oui  été  jiiomis  à  son  départ,  k  pour 
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»  tenir  table  îiii\  seigneurs  dëpulcz ,  aussy  i)()Ui'  l'eMlrelène- 
»  nuMil  (le  leurs  cheviuilx  et  serviteurs,  »  il  n"a  reen ,  depuis 
sept  mois,  qu'une  seule  fois  eelle  somme,  et  (jiu',  si  les  étals 
ne  viennent  pas  à  sou  secours,  il  sera  exposé  à  la  honte  de  se 
voir  arrêté  i)ar  ses  créanciers  :  «.  quoy  advenant,  dit-il,  j'ay- 
»  merois  mieulx  souffrir  la  mort  que  d'incourrir  eu  tel  déshon- 
»  neur.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  res;.  Hoorhiluiln.  dcpegrhen  ,  1576- 
«579  ,  fol.  25i  V». 

208»).  —  Anvers,  14  novoubrc  tS79.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  princes  électeurs  cl  commissaires  imj)ériaux  à 
Cologne.  Ils  espèrent  pou\oir  envoyer,  dans  quelques  jours, 
leur  résolution  générale  sur  les  articles  propns('s  le  IS  juillet , 
et  ils  prient  les  électeurs  et  commissaires  qui ,  depuis  plusieurs 
mois,  se  sont  donné  tant  de  peines  pour  celte  négociation,  de 
voidoir  l)ieu,  dans  cette  attente,  prolonger  leur  sc'jour  à 
Cologne. 

Ardi.  (le  la  Haye  :  reg.  Jloocliduils.  depesrheii ,  I57li- 

i:;7it,  fol.  2.*ô  V». 

2087.  —  Anvers,  14  novembre  /o 75.  Lettre  des  étals  géné- 
raiix  à  leurs  députés  à  Cologne.  Les  états  ont  commencé  à  con- 
férer les  résolutions  particulières  des  provinces.  Les  députés 
prieront,  de  leur  part,  les  princes  et  commissaires  impériaux 
de  vouloir  séjoui'uer  à  Cologne  jusqu'à  ce  qu'il  leur  ait  été 
donné  connaissance  de  la  l'ésolutiou  générale  des  états. 

BihI.roy.:  MS.  I2938-I29i0,  fol.  108.  —  Arcli.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochiluitg.  depenchen  ,  lo7C-l579, 
loi.  9-,r,. 

-20SH.  —   16  novembre   1579.  Résolution  des  quatre 

membres  de  Flandre  sur  les  articles  de  pacification  concer- 
nant le  point  de  la  religion.  Les  quatre  membres  demandent 
que  l'exercice  de  la  religion  réformée  soit  maintenu  dans  les 
provinces,  villes  et  lieux  où  il  est  ])ratiqué  actucllcuu'nf .  en 
To.ME   II.  19 
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lonforniité  des  articles  iô  et  14  de  la  deuxième  instruction 
donnée  le  9  avril  aux  députés  des  états  généraux. 

Arch.  d'Ypres. 

2089.  —  Anvers,  IS  novembre  1579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  Baudouin  de  Gavre,  seigneur  dlnchy,  gouverneur  de 
la  citadelle  de  Carabray.  On  n'a  pas  eu  1  intention  de  porter 
atteinte  à  l'autorité  du  seigneur  d'Inchy  en  nommant  le  prince 
d'Kpinoy  superintendant  de  l'Artois;  mais  il  est  nécessaire 
que,  dans  lintérèt  de  la  cause  nationale,  Ton  reconnaisse  l'au- 
torité d'un  chef. 

Documents  historiques  inédits,  elc,  11,  21.  —  Areli. 
(le  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenhoek ,  n''  I,  fol.  518. 

•2090.  —  Anvers ,  IS  novembre  lo79.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Épinoy,  lui  envoyant  copie  de  celle  qu'ils 
ont  écrite,  le  même  jour,  au  seigneur  d'Inchy,  et  le  suppliant 
bien  hunihlement  «  de  se  vouloir  non-seulement  accommoder 
»  au  contenu,  ains  quant  et  quant  aux  humeurs  dudicl  d'In- 
»  chy,  pour  éviter  tout  malentendu  qui  pourroit  causer  aulcun 
»  préjudice  à  ses  bons  desseings.  j> 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depcsclienboek  ,  n"  1 , 
fol.  317  V». 

2091.  — Anvers,  19  novembre  lo79.  Lettre  des  étals  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne.  Ils  ont  entendu  le  rapport  du 
seigneur  de  Melroy.  Dans  trois  ou  quatre  jours,  au  ])lus  tard, 
ils  le  dépêcheront,  porteur  de  leur  finale  et  absokie  résolution. 

Bihl.  roy.  :  MS.  12958-12940 ,  fol.  170.  —  Arch.  de 
la  Haye:  reg.  lloochduits.  depeschen  ,  1570-157:», 
fol.  241. 

2092.  —  Anveis,  19  novembre  1579.  Lettre  de  l'arehidue 
Mathias  aux  députés  étant  à  Cologne.  Le  seigneur  de  Melroy  lui 
a,  le  18,  apporté  leur  lettre  et  exposé  la  charge  qu'ils  lui  ont 
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donnée.  ]1  rolournrra  ilans  Irciis  ou  (jualrc  jours,  avec  la  réso- 
lution linak*  dos  provinces.  Li's  (iéj)Utés  feront,  tant  de  sa  part 
que  de  celle  des  états  généraux,  toutes  les  instances  possildcs 
pour  que  les  électeurs  cl  les  commissaires  impériaux  ne  s'éloi- 
gnent pas  de  Cologne.  Le  sieui-  de  la  Noue  a  pris  \ycr\vic(|, 
Wainclon,  Bessclaer,  Ilalewin  et  d'autres  places  voisines, 
ayant  d<'fail  deux  c()mj)agnies  en  l'église  de  VVerw  icq  et  cinq 
cornclU"^  (le  nialconlcnls. 

Bil)l.  roy.  :  MS.  « -2938-1 -29 iO,  fol.  17-2.  -  Arch.  do  lu 
Haye  :  rcg.  Hoorhiluits.  itepescheu ,  l5"C-lt>79, 
fol.  2tl. 

2095.  —  Anvers,  20  novembre  1579.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  états  d'Overyssel,  afin  qu'ils  se  lienncnt  sur  leurs 
gardes  contre  les  cnticpriscs  de  renncnii. 

Arcli.  (Je  la  Haye:  Urdinaris  dvpcsi.he>iboek ,  w  I, 
fol.  020  V. 

2094.  —  Anvers,  21  novembre  lol9.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  étals  de  Lille,  Duuay  et  Orchics.  Ils  les  engagent, 
pour  leur  j)roprc  conservation,  à  se  réunir  de  nouveau  à  la 
généralité,  puisqu'ils  ont  vu  par  expérience  que  leur  traité 
particulier  ne  leur  a  apporté  que  des  misères,  et  que  les  Espa- 
gnols ne  pensent  à  licn  moins  «ju'à  sortir  des  Pa\ s-Bas. 

ArcIi.  de  la  Haye  :  Onh'naris  dcpeschenlwek ,  n"  1, 
fol.  319  V". 

2095.  —  Anvers,  21  novembre  loi 9.  Lettre  des  étals  géné- 
raux au  sieur  de  la  Xoue,  pour  le  remercier  des  signalés  béné- 
fices qu'il  a  procurés  au  pays,  le  prioj'de  continuer  sa  vigilance, 
«  aflin  de  réduire  et  remectre  le  tout  à  lancliien  pied  et  prc- 
B  inicr  cslre  de  l'union  générale  »,  et  lui  envo\er  copie  d'une 
lettre  qu'ils  viennent  d'cVrire  aux  états  de  Lille,  Douay  et 
Orcliies. 

Kvc\\.  de  la  Haye  :  Ordinarh  df^escheiiLoik ,  n'  J, 
fol.  519. 
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:2()i)(i.  —  Colofjne,  22  novembre  1379.  Lettre  corilc  îiiix 
états  génri'tuix  par  leurs  députés.  L'évoque  de  Wurzboui'jj  a 
quitté  Cologne  mercredi  dernier,  et  les  délégués  du  duc  de 
Julicrs  avant-hier.  Il  n'y  reste  plus  que  le  due  de  Terranova  et 
le  comte  de  Sclnvartzenbcrg.  Ils  supplient  donc  les  états  de 
leur  faire  tenir  leur  résolution  finale  sur  tous  les  points  de 
l'instruction  du  seigneur  de  Mclroy,  et  de  leur  mander  si,  au 
cas  que  le  duc  de  Terranova  soit  parti  quand  ils  la  recevront, 
ils  ne  pouiTout  pas  la  remettre  au  comte  de  Sclnvartzenberg. 

Arch.  d'Ypres. 

2097.  —  Sans  dule  {Anvers,  23  novembre  IHIO).  Articles 
contenant  la  commune  résolution  de  toutes  les  pro^inces  sur  les 
conditions  de  paix  proposées  par  les  commissaires  de  rEm])e- 
reur,  à  Cologne.  Ils  sont  au  nombre  de  vingt-deux ,  et  dilTèrenl 
de  ceux  des  commissaires  impériaux  en  la  plupart  des  points, 
notamment  en  ce  qui  concerne  l'autorité  du  roi  et  la  religion. 
Il  y  est  dit,  entre  autres  (art.  21)  «  que  le  roy,  à  l'humble 
»  supplication  et  requeste  de  ses  subjccts,  et  de  peur  que  les 
»  dissensions  intestines  s'augmentent,  au  grand  détriment  de 
»  la  religion  romaine,  endurera  l'exercice,  tant  de  la  religion 
»  réformée  que  de  la  confession  d'Augsbourg,  es  villes  et  places 
»  èsquelles  y  a  maintenant  publicq  exercice.  » 

Recueil  de  la  négotiatinn  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou  ■ 
togne,  etc.,  |).  328.  —  Arcli.  de  la  Haye:  reg.  Hooch- 
diiits.  depeschen  ,  (576-157!»,  fol.  2i5  v". 

2098.  —  Anvers,  25  novembre  1679.  Déclaration  des  dé- 
putés de  Hollande,  Zélande  et  Frise  par  laquelle  ils  se  confor- 
ment à  l'article  proposé  sur  le  fait  de  la  religion  (1),  sous  la 


(1)  C'était  le  21«  des  articles  des  états  par  lequel  il  était  dit  que  l'exei- 
oice  de  la  religion  réformée  et  de  la  confession  d'Augsbourg  serait  toléré 
dans  les  lieux  où  il  était  en  vigueur,  et  que  les  états  restaureraient  la  reli- 
gion catholique  dans  ceux  d'où  elle  avait  été  bannie.  (  Voy.  le  n°  2097.) 
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rr»ici'\c  (|iic  |t;ir  lii  iU  ne  piTJiidicicroiil  |i<iiiil  ;i  la  pi'otcslalion 
faile  dans  lo  U'inj)S  par  h's  ôlals  de  Hollande  vl  de  Zélandc 
ennliT  rniiioii  de  Bruxelles  et  l'édit  perpétuel,  etc. 

Arcli.  de  la  Huvc  :  Depeiches  ordinaires,  t.  Il,  fol.  4t. 

:2IM>1>.  —  Anvers,  23  noicitibre  to79.  Instriiclion.  j)Our 
messieurs  les  députés  des  états  généraux  étant  présentement 
à  Cologne,  de  ee  qu'ils  auront  à  besogner  avec  les  seigneurs 
électeurs  et  autres  commissaires  de  la  ]\rajcs((''  Impériale, 
endroit  les  points  cl  articles  de  la  paix  et  réconciliation  entre 
le  roi  catholique  et  lesdits  états  généraux  de  ces  Pays-Bas 
|)roposés  par  lesdits  seigneurs  électeurs  et  autres  commissaires 
impériaux.  (Titre  textuel.)  Elle  contient  des  explications  sur 
les  changements  que  les  états  généraux  ont  faits  aux  articles 
proposés  par  les  commissaires  de  l'Empereur.  Les  états  s'éten- 
dent longuement  sur  l'article  (jui  concerne  la  religion, 

liecatil  de  la  néyotialion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  ôiO.  — Bibl.  roy.  :  MS.  1-2938-I-J040, 
fol.  178.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduit». 
depeschen,  1576-1579,  fol.  -2i7  v». 

2100.  —  Prayuc,  24  novembre  I o79.  Lettre  de  l'Empereur 
aux  déjmtés  des  étals  généraux  à  Cologne.  Il  a  appris  que, 
le  lô,  un  certain  rece/  a  été  publié  par  ses  commissaires 
(n"  ii08l);  que  l'électeur  «le  Trêves  est  parti  le  lendemain,  et 
que  rélecteur  de  Cologne  et  l'évéque  de  Wurzbourg  ont  con- 
senti seulement  à  demeurer  à  Cologne  encore  quelques  jours. 
Persuadé  (jue,  tant  qu'il  reste  quelque  espoir  d'arrangement, 
les  négociations  ne  doivent  pas  être  abandonnées,  il  écrit  aux- 
dits  commissaires,  nommément  aux  évcciues  de  Cologne  et  de 
Wurzbourg,  afin  qu'ils  demeurent  à  Cologne;  qu'ils  y  retour- 
nent, s'ils  en  sont  partis,  pour  y  attendre  la  réponse  des  états 
généraux,  et  que,  après  l'avoir  reçue,  ils  s'appliquent  à  aplanir 
les  dillieultés  qui  pourraient  encore  entraver  le  rétablissement 
de  la  concorde.  Il  s'adresse  aux  députés  à  leur  tour,  les  rcqué- 
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lanl,  au  cas  que  rélcctcur  de  Cologne  et  révoque  de  Wurz- 
bourg  soient  encore  à  Cologne,  d'y  demeurer  aussi;  au  cas 
quils  l'aienl  quittée,  d'y  attendre  leur  retour,  et,  en  tout  évé- 
nement, de  se  conduire  de  manière  qu'on  ne  puisse  leur  faire 
aucun  reproche,  si  cette  négociation  n'a  pas  le  résultat  qu'exige 
l'élat  calamiteux  des  provinces  bcigiques  ,  ainsi  que  de  la  répu- 
blique chrétienne. 

Recueil  de  lu  nègolialiou  de  lu  paix  traictéc  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  3S.">.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  depeschcn  ,  fol.  2,")"  v". 

t210l.  —  Anvers,  iJ  novembre  1579.  Discours  de  l'archi- 
duc Mathias  aux  états  généraux  [en  lut.).  Après  les  avoir  re- 
merciés de  ce  que,  malgré  l'inclémence  du  temps  et  les  tempêtes 
survenues,  ils  sont  comparus  à  cette  assemblée,  il  les  invite  à 
s'occuper  des  remèdes  qu'exige  l'état  de  la  chose  publique,  et 
particulièrement  de  la  concorde  à  établir  entre  les  provinces, 
pour  qu'elles  s'entendent  sur  les  moyens  de  soutenir  la  guerre, 
et  d'établir  une  forme  de  gouvernement  qui  assure  le  salut  et 
la  prospérité  des  peuples.  Il  leur  promet  que,  quant  à  lui,  il  ne 
négligera  rien  de  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour  y  contribuer 
selon  ce  qui  leur  a  été  exposé,  la  veille,  par  son  cousin  et 
lieutenant  (le  prince  d'Orange). 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dêpeschcs  ordinaires ,  t.  II ,  fol.  48 

i2102.  —  Sans  date  (25  novembre  1579).  Discours  du  doc- 
teur Elbertus  Leoninus,  conseiller  d'État,  aux  états  généraux 
{en  lui.).  Il  roule  principalement  sur  les  mesures. à  prendre 
pour  la  conduite  de  la  guerre,  au  cas  que  le  roi  n'accepte  point 
les  conditions  de  paix  offertes  par  les  états,  et  sur  les  contri- 
butions à  lever  afin  d'avoir  les  ressources  nécessaires.  Leo- 
ninus insinue  aux  états  de  nommer  un  chef  qui  ait  tout  pouvoir 
dans  les  affaires  de  la  guerre,  à  l'exemple  des  Romains  qui, 
en  de  pareilles  occasions,  créaient  un  dictateur  (el  Romani  in 
magnis  bclli  diticriminibus  dictalorem  crcabanl  pênes  rjuem 
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si/iinnii  milifiae  jinlcstds  csscl).  Lconimis  loiiclic  .iiissi  le  poiiil 
(le  l;i  rt'li^ioii  :  il  t'iiga^c  les  provinces  à  observer  et  f.iirc 
observer  les  conveiilions  el  règleineiUs  qui  àmU  élé  Hnls  en 
«•elle  malière,  en  s'abstenaiil  de  loules  nouveautés  el  dis- 
putes, etc. 

Arcli.  d'Ypres.  -  Anli.  île  la  Haye:  [hpvfclies  ordi- 
naires ,  t.  Il  ,  fol.  4!t. 

ÛHC).  —  Anvers,  i5  novembre  1579.  Lettre  des  états  g<''- 
iiéi'anx  à  leurs  députés  à  Cologne,  touchant  la  linaie  résolution 
des  provinces  sur  les  points  et  articles  propos('s  par  les  coiu- 
inissaires  de  l'Enipt-reur,  buiuelle  ils  envoient  auxdits  com- 
missaires par  le  seii^neur  de  Melroy.  avec  une  instruction 
pour  eux. 

liecucil  du  la  ncgotialion  de  la  paix  traiclùe  h  Cou- 
lojne,  etc.,  p.  321.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  I-Î0r,s- 12940, 
fol.  i8i.  — Arcli.  de  l:i  Haye:  reg.  lluocliduits,  dc- 
peschen,  157G-ia"9,  fol.  -iVI  v». 

'iWt:.—  Anvers ,  23  novembre  lo79.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  commissaires  de  l'Empereur  à  Cologne,  leur  annon- 
çant qu'ils  envoient  à  Cologne,  par  le  seigneur  de  .Melroy,  les 
résolutions  de  toutes  les  provinces  sur  les  articles  de  la  paix, 
les  remerciant  des  grands  labeurs  el  dépenses  qu'ils  ont  sou- 
tenus en  l'assemblée  de  celte  pacification,  et  les  priant  «  de 
»  mettre  une  heureuse  fin  à  si  bel  et  sainet  œuvre  ».  Les  états 
ajoutent  que  les  pro\  inces  ont  fait  toutes  les  concessions  com- 
patibles avec  les  exigences  du  temps;  qu'il  serait  «  impossible 
»  acconunodcr  les  articles, en  la  l'orme  qu'ilz  ont  esté  envoyez. 
»  à  l'usage  des  hommes  et  selon  le  désir  du  ro}",  sans  trop 
r>  plus  grand  dommage,  tant  de  la  royale  majesté  et  religion 
»  catholi<{ue  romaine  connne  de  la  république.  » 

Hcciieil  de  la  néfjolialion  de  ta  paix  Iraiclce  n  Coti- 
lijijiic ,  etc.,  |>.  52i.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de 
la  Haye:  reg.  Hoocluluils.  depeschen ,  lliUj-lhTJ , 
fol.  -Ji-i. 
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:2IOo. --  Anvers,  i-ï  iioreinhrc  lo79.  Lctlrc  des  états  gënc- 
rau\  au  comte  de  Sclnvart/eiiherp; ,  Wm  des  commissaires  de 
1  Empereur  à  Cologne ,  par  la([uelle  ils  le  prient  d'user  de  sou 
influence  pour  que  la  pacification  se  fasse  «  selon  la  response 
»  catégorique  des  provinces,  qu'ils  ont  tellement  réglée  et 
»  dressée  au  niveau  de  la  raison,  qu'il  ne  convient  requérir 
»  ou  demander  davantage,  au  moins  si  le  roy  aime  ses  pays, 
»  et  il  se  veuille  monstrer  conservateur  plustost  que  le  des- 
»  tructeur  d'iceulx.  » 

liccueil  de  lu  negotiotion  de  la  paix  traktée  à  Coulo- 
gne,  elc,  j).  525.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  de 
la  Haye:  reg.  Houchduils.  depeschen  ,  1576-1579, 
fol.  -îiâ  V». 

2106.  -  Amers,  2o  novembre  1379.  Lettre  de  l'archiduc 
Mathias  aux  députés  étant  à  Cologne.  11  les  prie,  tant  de  sa 
part  que  de  celle  des  états,  d'excuser  auprès  des  commissaires 
impériaux  le  retard  qu'il  y  a  eu  dans  l'envoi  de  leur  résolution 
absolue  et  catégorique  sur  les  conditions  de  paix,  et  de  sol- 
liciter lesdits  commissaires  «  de  continuer  leur  besoingné  et 
»  intercession  à  la  conclusion  de  ce  traicté.  » 

Bibl.  roy.  :  MS.  12938-12940,  fol.  17(j. 

2107.  —  Anvers,  2o  novembre  1379.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  des  provinces,  touchant  Ja  répartition  et  le 
payement  de  2i,00U  florins  qui  devaient  être  fournis  aux  dé- 
putés envoyés  à  Cologne.  Celte  répartition  était  la  suivante  : 
Brabant,  3,000;  Gueldre,  3,000;  Flandre,  6,000;  Hollande, 
3,000 ;Zélande,  1,200;  Frise,  1,500;  Utrecht,  800;  Overyssel, 
800;  Groningue,  5,000;  Tournay,  1,000;  ïournaisis,  500. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinuris  depeschenboek ,  a"  I, 
toi.  321. 

2108. —  Cologne,  io  novembre  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Les  commissaires  de  l'Empereur 
leur  ont  fait  remettre,  avant-hier,  des  lettres  qu'ils  écrivent 
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;iii\  ('tilts  généraux  .aux  ('•(at>^  (\c  Urahaiil  cl  à  la  \ilk'  d  Aiivcr>»: 
ils  les  eiivoii'iil ,  ainsi  (jiie  (raiilrcs  lettres  des  «''ledeni's  de 
-Mayeiiec,  do  Trêves,  de  Cologne  et  de  révoque  do  Wuiz- 
l)(»urg,  où  ils  se  |)laignent  des  pillerios  et  dctrousseincnls  (lui 
se  font  le  long  du  Hliin. 

Arcli.  il'Ypres, 

lMO!>.  -  Anvers,  2(i  norettibn'  1579.  Reinonlranrc  du 
prince  d'Orange  aux  étals  généi-aux.  Il  leur  relraec  les  causes 
du  mauvais  succès  des  affaires  :  le  peu  de  zèle  que  montrent 
les  d('putcs  envoyée  aux  états  généraux  pour  les  intérêts  de  la 
généralité;  rinsullisance  de  leurs  pouvoirs  et  les  longueurs 
«jui  en  résultent;  la  médiocrité  des  sommes  versées  dans  la 
caisse  commune;  les  exceptions  laites  par  |)lusieurs  provinces 
à  la  levée  dos  moyens  généraux  ;  la  diversité  du  cours  des 
monnaies;  la  dislriliution  des  deniers  laite  par  chaque  pro- 
vince, et  mémo  chaque  ville,  à  sa  fantaisie,  et  il  en  conclut  la 
nécessité  d'établir  un  conseil  (|ui  ail  autorité  entière  sur  l'armée 
et  la  (lotte.  Il  demande  la  démission  de  ses  charges,  au  cas 
<}u"on  ne  veuille  pas  remédier  aux  maux  qui  affligent  le  pays. 

Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  elc,  IV, 
188.  —  Arcli.dela  Haye  :  Depesches ordinaires,  l.  III, 
fol.  i5  V. 

:2I10.  —  Du  lu'ii  accoHhtiné  'Auysboury  ,  26  novc.in- 
hrc  lo79.  Leilre  éci'ite  aux  ('fiils  généraux  par  leur  corros- 
|>oiidant  oïdinaiie  (Haller).  Nouvelles  d'Italie  et  de  Turquie. 

Arch.  (l'Yprcs. 

"2111. —  Maison  (Iv  Greeniricli ,  2S  novembre  /.j 75.  Lettre 
d'Élisaheth,  reine  d'Angleterre,  aux  états  généraux.  Elle  ex- 
prime son  mécontcntcmont  de  ce  qu'ils  ne  payent  pas  les  inté- 
rêts de  la  dette  qu'ils  ont  contractée. 

Documents  liislorii^ues  inédits ,  elc,  Il ,  -2'*.  —  Artli.  du 
royaume  :  Etats  yénvraus ,  l.  III,  fol.  17.  —  .\rch. 
de  la  Havc:   reg.  Anrjkterrc .   )o76-l580,  fol.  171. 
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:2II:2.  —  Cologne,  29  novembre  loi 9.  LoUro  (•crilc  iiux 
étals  généraux  p.ir  leurs  (l(''[)ufés.  Ils  ontélé  joyeux  d'apprendre 
que  le  seigneur  de  Meirov  est  arrivé  à  Anvers,  et  (|uc,  dans 
trois  ou  quatre  jours,  il  doit  être  renvoyé  à  Cologne  avee  la 
résolution  des  états  généraux. 

Arcli.  d'Ypres. 

^llô.  —  Cologne,  29  7iovembre  1579.  Lettre  de  Jean 
Vander  Linden  ,  abbé  de  Sainte-Gertrude,  aux  états  généraux. 
II  se  justifie  d'une  fausse  accusation.  Il  s'est  opposé  à  ce  que 
l'on  séparât  Bois-le-Duc  du  Brabant,  et  pour  éviter  de  grandes 
calamités,  il  a  conseillé  aux  habitants  de  cette  ville  de  se  tenir 
neutres.  Raisons  qu'il  allègue  pour  justifier  sa  conduite,  qui 
sera  approuvée  plus  tard.  Il  proteste  de  son  dévouement  à  la 
cause  nationale;  mais  il  condamne  les  excès  auxquels  les 
exaltés  de  son  parti  se  livrent. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  II,  28.  —  Vande 
Spiegel,  Bundel  van  onuilyegceivn  stukkeii,  Il ,  -2'tô. 
—  Ai'ch.  de  la  Haye:  Ordinuris  depeschenboek ,  n"  I, 
loi.  524  v». 

2114.  —  Tournaij ,  29  novembre  lo79.  Lettre  du  prince 
d'Épinoy  aux  états  généraux.  Il  leur  a  adressé  une  requête  des 
marchands  et  bourgeois  de  Tournay  tendante  à  pouvoir  con- 
duire librement  leurs  marchandises  à  Gand,  Audcnardc  et 
Anvers,  sans  être  obligés  de  payer  le  nouvel  impôt.  Il  rappelle 
cette  requête  et  demande  une  prompte  solution.  Il  propose 
également  quelques  moyens  pour  empêcher  la  fraude. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleun ,  etc.,  p.  7.  — 
Arch.  de  la  Haye:  Ordinaris  depeschenboek,  n»  I, 
fol.  522. 

iJllo.  —  Verneuil,  29  novembre  1579.  Lettre  du  due 
d'Anjou  aux  états  généraux  assemblés  à  Anvers,  pour  leur 
confirmer  la  continuation  de  sa  sincère  et  bonne  volonté  à 
leur  égard,  les  engager  à  l'union,  leur  rappeler  la  prospérité 
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(loiil  les  l'ays-Basoiil  joui  sous  les  ducs  dcBourgogiir,  «  princes 
»  (lu  sang  de  la  couronne  de  France,  »  les  prier  enfin  de  pirn- 
dre  Icilc  résolulion  (jue  le  pays  puisse  sortir  des  dangers  (jui 
le  menacent,  et  enfin  s'en  remettre  à  ce  que  le  seigneur  des 
l'rnn(>an\.  son  ambassadeur,  leur  dira  de  sa  part. 

ArcI).  (le  l'Etal,  »  Bnijrci,  reg.  n"  9  ,  pièce  59. 

;2ll(i.  —  VcrncitH ,  29  iiovenihre  l-'iTO.  —  Lettre  du  duc 
d.Vnjou  aux  ('-tats  génf'raux,  par  laquelle  il  les  assure  (pi'il 
eonlinuc  en  la  même  bonne  volonté  à  leur  égard  dont  il  leur 
a  donné  des  preuves,  (luoicpi'il  eùl  raison  de  se  i)laindre  de  ce 
qu'ils  nonl  pas  tenu  les  promesses  qu'ils  lui  ont  Hiites  aulre- 
fois  et  si  souvent  rcitcrccs,  et  les  prie  de  prendre  garde  que 
les  ennemis  ne  les  amusent  et  ne  les  trompent,  en  leur  parlant 
de  paix. 

Arcli.  lie  l'Eliil,  ;i  Bruges,  rcg.  n'  9,  pièce  40. 

i>117.  —  (Pologne,  30  novembre  -  4  décemhre  lolO.  Extrait 
du  verbal  de  messieurs  le  tluc  d'Arseliot  et  autres  députes  de 
Son  Altesse  et  des  étals  g('néraux  envoyés  à  Cologne,  de  leur 
besogné  au  traité  de  la  paix  avec  le  roi  eatholi(iuc  d'Espagne, 
cxliibc  aux  «'-tats  généraux  le  17  décembre.  (Titre  textuel.)  Il 
est  surtout  question,  dans  ce  verbal,  des  communications  des 
députés  avec  le  comte  de  Schwartzenberg,  (jui  était  resté  à 
Cologne ,  au  sujet  des  dernières  propositions  des  états.  Le  ô , 
il  y  eut  une  conf('rence  entre  eux ,  où  il  ne  leur  caelia  pas  ([ue 
ces  pi'opositions  lui  paraissaient  inadmissibles,  disant  incme 
«  qu'il  a\()it  bonté  d'envoyer  ceste  résolution  à  S.  M.  1.  » 

Arrli.  d'Yprcï.  —  Arch.  delà  Haye  :  reg.  Hoochdails. 
depeschen,  157C-1579. 

2118.  —  Cologne,  2  décembre  1579.  Lettre  des  députés  des 
états  généraux  au  ducdeTerranova.  Comme,  ce  matin,  le  comte 
de  Sclnvartzenberg  leur  a  fait  tenir  la  lettre  de  rEmpercui- 
(n"t}|()0)  dont  ils  envoient  copie  au  duc,  ils  le  prient.  «  en 
»   conformité  d'icelle,  et  pour  le  bénéfice  de  la  négociation 
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»  cncomniencliée.  ol   |)t)ur  point  ahi'ompi'c   iccllc   si   mal  à 

»  propos,  vouloir  tant  faire  (|uc  de  retourner  en  «este  ville, 

»  pour  pouvoir  continuer  et  mener  ladictc  négociation  à  une 

»  bonne  et  heureuse  lin.  » 

Becueil  de  la  ncyoliution  de  lu  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  35i.  —  Arch.  d'Ypics.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  de-peschen,  fol.  259. 

2119.  --  C(i))thrai/,  2  décenibn'  loi 9.  Lettre  de  Baudouin 
de  Gavre  (seigneur  d'Inchy)  aux  états  généraux.  Il  entre  dans 
beaucoup  de  détails  pour  justifier  le  Iraité  (piil  a  signé,  le 
2y  octobre,  avec  le  baron  de  la  Fei-té  (ii"  :28G7),  et  déclai'e 
(jue,  s'il  n'est  immédiatement  secouru,  il  sera  forcé  de  passer 
outre  à  l'exécution  de  ce  traité,  ou  bien  il  ne  pourra  échapper 
à  sa  perte.  11  demande  aux  états  lequel  des  deux  ils  préfèrent. 
Le  comte  de  Mansfelt,  pour  captiver  la  bienveillance  de  la 
ville  de  Valenciciines,  a  festoyé  magnifiquement  le  magistrat 
et  plusieurs  bourgeois.  Le  prince  de  Condé  s'est  emparé,  le 
1"  décembre,  de  la  Fère  avec  quelque  bonne  troupe  de 
chevaux. 

Arcli .  de  la  Haye  :  Depesches  ordinaires,  t.  11,  fol.  89  v», 
et  reg.  France,  1579-1583,  fol.  44  v». 

2120. —  Avelyliein,  2  décembre  1579.  Lettre  du  seigneur 
de  la  .Noue  aux  états  généraux.  H  annonce  son  prochain  dé- 
part pour  la  France.  Il  est  important  que  l'armée  conserve  les 
positions  qu'elle  a  prises,  et  ne  s'expose  pas  à  les  perdre  par 
des  entreprises  téméz'aires  et  imprudentes.  H  les  engage  à 
suivre  les  avis  du  prince  d'Orange.  11  recommande  l'union , 
afin  de  se  préparera  soutenir  la  guerre,  qui  recommenceia 
avec  plus  de  vigueur  au  printemps. 

Correspondance  de  François  de  la  Noue,  publiée  par 
Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke  ,  l!<54,  in- S»,  p.  «58. 

21-21.  —  Anscn,  2  (lécenihre  lo79.  Lettre  de  Georges  de 
Lalaing  aux  états  généraux.  Des  troupes  allemandes  ennemies 
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viennent  d'oiilrcr  (Ijhis  la  Frise.  Nouvelles  tliverses.  Le  sei- 
gneur de  HiIIn  lèvt"  des  soldiils.  Des  K^jnigiuils  se  troincnl  aii\ 
envii-ons  de  K.iinpen,  pi'èls  à  enlrer  dans  son  !j;()n\('rn(-ni('nl. 
Insuilisanee  de  ses  troupes  pour  résister  à  eelle  invasion.  H  a 
demandé  du  sn-ojirs  aux  provinces  voisines. 

Lettres  inédites  de  Georges  de  Lalaimj ,  etc.,  p.  37.  — 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ,  n»  I , 
fol.  353  vo. 

'2\''2îl. —  Du  lieu  accoutiiint'  (Aiigshoiirgj,  2  décembre  t579. 
Lettre  écrite  au.\  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  t  Messeigneurs  nobles  et  très-illustres,  le  hruicl 
»  j)ar  icy  est  auleuns  seigneurs  de  l'assemblée  de  Couloignc 
»  desjà  estrc  parti?,,  sans  plus  longuement  avoir  voulu  atten- 
»  dre  après  la  résolution  de  nu-ssieurs  les  eslalz  généraul.\  : 
»  qui  scroit  signe  de  peu  d'espoir  que  nous  pourrions  avoir 
»  à  la  paix  ;  et  toutcsfois  messieurs  de  la  nouvelle  ligue  auront 
D  du  mal  assez  pour  résister  à  tous  costez  cl  aux  malconlcnls 

»   et  aux  Espaignolz,  lesquclz  pailiront  pas  liors  le  pays » 

Nouvelles  d'Italie. 

.\rcli.  il  Ypres. 

'2\'û7).  —  Cologne,  ô  décembre  hi79.  Lettre  écrite  à  l'Em- 
pereur par  les  députés  des  étals  généraux  à  Cologne.  Ils  ré- 
pondent à  sa  lettre  du  24  novembre  (n"  2100)  qu'ils  envoient 
(juelque.s-uns  d'entre  eux  à  Anvers,  afin  de  rendre  compte  aux 
états  g«'néraux  de  ce  que  le  comte  de  Scbwarlzenbcrg  leur  a 
dil,  en  la  leur  remettant,  et  des  objections  qu'il  leur  avait 
faites  auparavant  sur  plusieurs  points  de  la  dernière  résolu- 
lion  desdils  étals.  En  altendanl  la  décision  de  ceux-ci,  ils  res- 
teront à  Cologne.  Ils  supplient  l'Empereur  d'empêcher  que  les 
négociations  pour  la  pacification  des  Pays-Bas  ne  se  rompent 
lanl  qu'on  ne  sera  point  parvenu  au  résultat  désiré. 

Recueil  de  la  néijntiulion  de  la  paix  Iraiclée  a  Cou- 
logne,  elc,  p.  35'J.  —  .\rcli.  iJ'Y|)res.  —  Xrch.  de 
la  Haye:  reg.  lloochduils.  depescheti.  fol.  258. 
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:2l^i.  —  Cologne,  5  décenihre  loi 9.  Lctlre  écrite  aux  états 
généraux  pai'lenrs  députés.  Ils  ont,  IcâO  novembre,  parle  sei- 
jçneur  de  Melioy,  leeu  les  lettres,  Tinstruetion  et  la  résolution 
des  états.  Les  commissaires  impériaux  étant  partis,  et  le  duc 
de  Terranova  ayant  lui-même  quitté  Cologne  liier,  ils  n'ont 
pu  exécuter  les  ordres  des  états,  comme  ils  l'auraient  voulu; 
toutefois  ils  ont  fait  vers  le  comte  de  Schwarlzcnberg  et  le  duc 
«  plusieurs  debvoirs  requis,  i>  tant  pour  la  justification  de  la 
cause  des  états  et  leur  décharge,  que  pour  faire  condescendre 
ledit  duc  à  continuer  ce  traité  et  le  conduire  à  la  fin  désirée 
d'une  bonne  paix,  suivant  les  intentions  de  l'Empereur. 

Ardi.  irYpres. 

212a.  —  Varsovie,  5  décembre  lo79.  Lettre  d'Etienne,  roi 
de  Pologne,  grand-duc  de  Litluianie,  Uussie,  Prusse,  etc.,  aux 
étals  généraux,  pour  les  prier  de  faire  payer  ce  qui  est  dû  au 
capitaine  Nicolas  Woithe  de  Malckendorfî,  son  sujet  et  servi- 
teur, du  clicf  du  service  fait  par  lui  dans  les  armées  du  roi 
catholique. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  '1'^'  loopende  lias,  lo78-l";70. 

21  iO.  —  Prague,  4  décembre  1579.  Lettre  de  l'Empereur 
aux  états  généraux.  Il  les  informe  des  démarches  qu'il  a  faites, 
dès  qu'il  a  connu  le  recez  du  13  novembre  ,  pour  engager  les 
électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne,  l'évéque  de  Wurzbourg  et 
les  députés  du  ducde  Juliers  à  retourner  à  Cologne,  pour  con- 
tinuer la  négociation  de  paix  ,  et  des  lettres  qu'il  leur  écrit  de 
nouveau  au  même  effet.  Il  requiert  les  étals,  de  leur  côté,  de 
laisser  ou  i'envo}er  leurs  députés  dans  cette  ville,  à  moins 
(jue,  de  commun  accord,  un  autre  lieu  voisin  ne  soit  jugé  pré- 
férable; ils  j)rouveront  par-là  qu'ils  ne  désirent  que  se  récon- 
cilier avec  le  roi,  leur  prince  et  seigneur  naturel  et  légitime, 
à  des  conditions  équitables  {ae(juis  conditionibus). 

Arch.  il'Yprcs.  —  Arch.  de  la  Hâve  :  reg.  Hoochiluits. 
deposclieii ,  I57C-I. ■>"!>,  fol.  2!;i. 
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:2I27.  —  Colofjne,  4  décembre  l'J70.  Lcllrc  écrite  aux  élals 
géiU'r;ui\  |);»i'  leurs  cl('|)iil('s.  Ils  Iriir  cnvoicnl  les  sioiirs  de 
.Mcctkcrc  kl' ,  Vdiulcr  M}I(mi  cl  de  Ciililcnbioiick.  Ils  k's  prient 
(le  «  liii'ii  peser  les  iiiïaires,  selon  rimpdi-lanee  d'ieelles,  et 
»  ad\iser  s'il  ne  sera  pas  hesoinj;  (Teslari^ir  davanlaige,  pro- 
»  posant  artielcs  et  eondilions  plus  apj)ioelians  à  rinlention 
»  du  ro\  ipic  les  prcccdens,  puisque  aultrcment  ilz  ne  voient 
»   apparenee  auleune  de  jiarvenirà  (jnelquc  paix.  » 

Arcli.   de  la  Haye  :  reg.  Ilonrltiliiiis.  depo^rhcn ,  137(i- 
1579,  fol.  256  V». 


2128.  —  Cologne  ,  4  décembre  1579.  Instruction  que  nous, 
le  due  d'Arseiiol  cl  autres  députés  des  états  généraux  des 
Pays-Bas  assemblés  à  Anvers,  étant  présentement  à  Cologne, 
avons  donnée  et  donnons  par  cette  à  vous,  Adolphe  de  Mcel- 
kercke,  conseiller  dTtat,  messire  Adrien  Vander  M^len,  con- 
seiller au  conseil  provincial  de  Hollande,  et  à  messire  Adolphe 
Van  Goor,  sieur  de  Caldenbrouck,  nos  eondéputés,  pour  de  notre 
partconînnuiiqucrctremontrer  àSon  Altesse  et  aux  étals  géné- 
raux. (Titre  textuel.)  Meetkerckc,  Vander  Mylen  cl  Van  Goor 
devaient  rendre  compte  de  ce  qui  s'était  passé  depuis  la  récep- 
tion de  la  lettre  des  états  du  2<i,  tant  avec  le  comte  de  Sclnvarl- 
zcnbcrg  (ju'avec  le  duc  de  Terrano^a,  au  moment  du  départ 
de  celui-ci,  et  notamment  des  objections  que  le  premier  avait 
faites;  ils  de\ aient  communiquer  aux  étals  une  lcllrc  que 
l'Empereur  a\ait  écrite  aux  députés,  de  Prague,  le  24  no- 
vembre, pour  les  engager  à  demeurer  à  Cologne  et  à  continuer 
la  négociation,  ainsi  que  la  ri'ponsc  qu'ils  y  avaient  faite  le 
5  décembre;  enfin  dcmandci"  rinlention  des  étals  sur  la  con- 
duite (juc  les  députés  avaient  à  tenir.  Le  dernier  article  de 
rinslruclion  ('lait  ainsi  conçu  :  «  Déclarerez  aussy  bien  parli- 
»  tulièieincnt  ausdicls  eslatz  toutes  les  causes  et  raisons  qui 
»  debvroicnt  mouvoir  les  eslalz  plus  losl  à  embrasser  la  paix 
»   à  conditions  raisonnables  et  soulîrables  ({lie  continuer  la 
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»   gueri'o,  c'Oinrno  pouvez,  avoir  vcu  el  cognen.  iiiaiis  avcfij 
»    lions  t'sli'  pirst'us  à  loiilc  la  négociation.  » 

Arcli.  d'Yprps.  —  Arcli.  de  la  Hay«  :  t't'fi;.  llonchtiuiln. 
depeschen,  1576-1579,  fol.  25(i  v". 


rJI29.  —  Bonn,  ■>  décembre  1i)79.  Réponse  du  duc  de  Terra- 
nova  à  la  lettre  des  députés  des  états  généraux  du  2  décembre 
(n*2ll8).  Ils  connaissent  les  raisons  qui  ont  déterminé  les 
princes  électeurs  et  les  autres  commissaires  de  S.  M.  I.  à  clore 
les  négociations  de  Cologne  et  à  quitter  celte  ville.  Il  ne  lui 
reste  donc  qu'à  les  exhorter  à  persuader  aux  sujets  du  roi 
qu'ils  acceptent  les  propositions  faites  à  Cologne,  en  s'adres- 
sant,  soit  à  S.  M.  C.  cllc-mérnc,  soit  à  son  gouverneur  général. 

Reriteil  de  In  ncgntialion  de  In  paix  traiclve  à  Coii- 
logne ,  eic,  p.  358.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Aroli.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoorhdtdls.  depescheii,  fol.  2.'>it. 

21^)0.  —  Priigiie ,  7  décembre  hï79'.  Lettre  de  l'empereur 
Rodolphe  11  au  duc  d'Arscliot.  Il  a  reçu  avec  plaisir  sa  lettre 
datée  de  Cologne,  le  21  novembre.  Il  l'exhorte  à  user  de  son 
inlluence  pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  les  états  el  le  roi 
d'Espagne. 

Arcli.  d'Ypres. 

21 51.  —  Cologne,  7  décembre  1679.  Lettre  du  comte  de 
Scliwartzenberg  aux  états  généraux.  En  réponse  à  leur  lettre 
du  2;j  novembre  (n''2105),  il  les  i)rie  de  croire  que  comme, 
du  passé,  «  il  s'est  mis  en  peine  pour  procurer  leur  repos,  il 
»  ne  faudra  de  continuer  encore  les  offices  qui  sembleront 
»   convenables  pour  y  parvenir.  » 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeschen ,  I57(>- 
l.'i79.  fol    2.'i!>  vo. 

2132.  —  Toarninj ,  7  décembre  1579.  Lettre  des  consaux 
de  la  ville  de  ïournay  aux  étals  généraux  sur  l'impossibilité 
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où  ils  sont  (le  loiiniir  les  mille  florins  auxquris  '\U  oui  «'lé  taxés 
(Liii»,  les  :2'(  .()()(>  à  |i;i\cr  ;iii\  (h'-piiU-s  à  C.ologno. 

Arrh.   île   la    Have  :    Ordinnrls  ilt pifscheyiboi'k .  u"   I  . 
fol.  3ï(i  v». 


2155.  —  Leeuicaaide ,  S  décembre  lo79.  Lettre  du  conseil 
(le  Frise  aux  étals  géru'raux,  par  la«|uelle  il  les  supplie  de  s'in- 
terposer au|(rès  de  l'areliidue  et  du  prince  d'Orange  pour  que 
celte  province  soit  mise  à  labri  des  enlrejnises  de  l'ennemi  : 
•  Nous  avons  pai-  <ledens,«iit  le  conseil,  ung  si  grand  nombre 
»  de  gens  qui  favorisent  ces  entreprises,  que  n'estimons  de 
»  povoir  aniniMcinenl  subsister,  n'est  (pie  soions  fortifiez  de 
»    dehors.  » 

Arcli.    de  In  Haye:    Ordinaris  depeschcnboek .   n»   I, 
fol.  327. 

2154.  —  Lecuu-tiunlc,  S  ihreuihre  1579.  Lettre  de  François 
d<'  Sacquespée,  dit  do  Baudeniont,  aux  étals  généraux.  Il  de- 
mande un  prompt  secours  de  troupes. 

Documents  hlstorir/ues  iiirdilx,  etc..  Il,  TA. 

2131).  —  Anver.s ,  12  décembre  /o7i>. Remontrance  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Cette  remontrance  concerne  ex- 
clusivement l«'«.  affaires  de  la  guerre  :  le  prince  engage  les 
étals  à  s'en  occuper  de  suite  ,  afin  d'être  prêts  à  entrer  en  cam- 
pagne au  printemps.  Il  ne  \o\i  d  auti'c  moyen  de  résister  à 
l'ennemi  que  d'avoir  une  armée  com()os('C  de  i,000  chevaux, 
«.OÔO  arquebusiers,  4,000  corselets,  1 ,20!»  pionniers  cl  Hou 
lo  pièces  d'artillerie,  les  |)laccs  étant  pourvues  des  garnisons 
nécessaires.  Il  conseille  de  traiter  avec  les  comtes  de  Schwar/- 
bourg  et  de  Ilohenlobe  pour  la  levée  de  deux  cornettes  de  200 
chevaux  par  chacun  d'eux.  Le  prince  termine  ainsi  :  «  Son  Ex- 
»  cellence,  ne  voyant  aultre  moyen  de  conserver  ce  pays  et 
»  résister  à  l'ennemy,  a  bien  volu  le  |)roposer  auxdicls  sieui's, 
»  aflin  de  y  donner  l'ordre  et  remède  convenable.  0"*'  ^'5  P'"' 
Tome  11.  -20 
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»  leur  faulto  cl  n(^gligcnco  (ce  qu'il  n'espère  pas  touleslois), 

»  l'ordre  ny  est  mis,  qu'il  soit  deschargé,  devant  Dien  et  les 

»  liommes,tellenien(  quil  n'en  puisse  estre  incoul})é  :  proniec- 

»  (ant,  où  il  plaira  auxdicls  sieurs,  s'y  ejnplover,  les  aider  et 

»  servir  de  tout  conseil  cl  addrcsse  (elle  qu'il  sera  en  sa  puis- 

»  sance.  » 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  Il ,  36.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Dépesches ordinaires,  t.  Il,  fol.  74. 

2156.  —  Anvers,  12  décembre  1579.  L'état  qu'il  semble  à 
Son  Excellence  pouvoir  être  suivi  pour  la  levée  de  l'armée  qu'il 
juge  être  nécessaire  à  être  mise  sus  pour  l'année  qui  vient, 
laquelle  devrait  être  prèle  pour  le  printemps,  tant  de  gens  de 
cheval  que  de  pied,  pionniers,  arlillerie  et  équipage.  (Titre 
textuel.) 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II ,  fol.  Gfl. 

i21 57.  —  Sans  date  {A  nvei's ,  12  décembre  1579).  Projet  pré- 
senté aux  états  généraux  par  le  prince  d'Orange  et  les  autres 
députés  choisis  à  cet  effet  pour  l'organisation  du  gouvernement 
du  pays.  La  création  d'un  conseil  [landtrael]  de  trente  per- 
sonnes, sous  un  ou  plusieurs  chefs,  est  la  base  de  ce  projet. 

Arch.  d'Ypres. 

2158.  —  Sans  date  [Anvers ,  12  décembre  1579).  Projelpré- 
senlé  aux  états  générau.s^  par  le  prince  d'Orange  et  les  autres 
personnes  à  ce  dénommées  pour  l'organisation  du  conseil  des 
finances  et  de  la  cliambre  des  aides. 

Arch.  d'Ypres. 

2139.  —  Dulieu  accoulnmé (Angsboury) ,  lodécembre  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  diverses  d'Italie,  de  Turquie,  de 
Perse,  etc. 

Arch   d'Ypres. 
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:2I40.  —  Coloy/ii',  I .">  (Irceinhre  lo79.  LcUre  écrite  aux  états 
géntiraux  par  leurs  tlt'|)iités.  Ils  leur  envoient  une  lettre  que 
riîmpereur  leur  écrit  en  da(e  du  4  décembre  (n°121':J0),  avec 
cupic  d'une  autre  lettre  de  l'Empereur,  du  7,  au  duc  d'Ars- 
chot  (n"  2130).  Le  comte  de  Schwartzenberg,  qui  leur  a  remis 
aujourdliui  ces  lettres,  leur  a  dit  «  que  S.  M.  I.  csloit  mal  sa- 
«  tisfaitle,  tant  du  recès  exbibé  par  les  princes  électeurs  et 
»  aultres  ses  commissaires,  qu'aussy  de  leur  partemcnt,  et 
»  (|u'icellc  ne  désiroit  rien  plus  que  de  veoir  une  bonne  (in  de 
»  cesle  négociation,  aiaiil  uiesmes  à  cest  en'ecl  derecbcf  es- 
»  i  ripl  il  icenlx  ,  et  aussv  au  duc  de  Terranova,  pour  les  faire 
)'  i-etourncr,  et  encbargé  ledict  conte,  en  cas  ([ue  nous  ne 
i>  lussions  j)artis,  de  nous  requérir  et  moneslcr  de  demeurer 
»    icy.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reç;.  Hoochduils. 
depeschen  ,  «57G  - 1579  ,  fol.  2(i0. 

2141.  —  Prague,  I S  décembre  U)79.  Lettre  de  l'Empereur 
aux  députés  des  états  généraux  à  Cologne.  11  a  reçu  leur  lettre 
du  ô  décembre  (n"  2125),  et  par  celles  (pic  le  grand  marécbal 
de  sa  cour,  comte  de  Scbwarlzenbcrg,  lui  a  écrites,  il  a  eu  con- 
naissance de  la  résolution  des  états.  Il  regrette  qu'elle  ne  soit 
pas  telle  (ju'il  l'eût  désii'é  pour  ravanccment  de  la  paix.  D'au- 
tre part,  il  a  vu  avec  peine  que  ses  commissaires,  excepté  ledit 
comte,  aient  ((uitté  Cologne,  ainsi  que  le  duc  de  Terranova; 
il  leur  a  écrit  afin  de  les  in\itcr  à  y  retourner,  ou  à  clioisir  un 
autre  lieu  où  les  négociations  puissent  être  continuées;  il  at- 
tend leur  réponse.  S  ils  défèrent  à  sa  réquisition,  et  si  les  états, 
de  leur  côté, se  relàcbent  de  quelques-unes  de  leurs  demandes, 
il  n'omettra  rien  de  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  la  conclusion 
de  la  paix.  Il  engage  les  députes  à  employer,  dans  le  même 
but,  leur  influence  auprès  des  états. 

liecueil  de  la  nkjoliulion  du  la  paix  Iraictre  ù  Coiili)- 
tjne.  etc.,  p.  302.  —  Arcli.  de  l.i  H:ivc  :  reg.  Itnorli- 
dnils.  depcKheii  ,  fol.  208  V". 


"Os  ACTES  DES  I':T\TS  GÉNÉRAUX 

2142.  —  Anvers,  18  décembre  lo79.  Les  articles  sur  quoi 
il  sera  nécessaire  que  messieurs  les  députés  regardent  de  se 
résoudre  avant  leur  partetnent,  outre  ceux  que  monseigneur 
le  prince  (d'Orange)  leur  a  remontrés  par  ci-devant.  (Titre  tex- 
tuel.) Ces  articles  sont  aussi  exhibés  par  le  prince  d'Orange.  A 
l'exception  du  dernier,  qui  a  trait  aux  postes,  ils  concernent 
tous  les  affaires  mililaires.  On  y  voit  que  les  états  de  Brabant 
avaient  pris  à  leur  charge  quatorze  compagnies  anglaises,  dix 
compagnies  françaises,  dix  ou  douze  compagnies  de  la  pro- 
vince, les  compagnies  du  capitaine  Alonso  ,  200  chevaux  du 
prince  d  Orange ,  100  de  Switz  et  50  de  Schelter. 

Arcli.  de  1.1  Haye  :  Dépesrhes  ordinaires,  t.  II  ,  fol.  77. 

2143.  —  Anvers,  19  déci'Dtbre  1579.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  collecteurs  particuliers  et  les  contrôleurs 
des  moyens  généraux  ou  des  droits  de  convoi  sur  les  marchan- 
dises entrant  dans  les  différentes  villes  et  places  des  Pays- 
Bas,  ou  en  sortant. 

Arch.  du  royaume  :  Étals  généraux,  l.  III ,  fol.  18.  — 
Arcl).  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  69. 

2144.  —  Toiirnay ,  19  décembre  1579.  Lettre  d'Adrien  de 
Bailleul  (seigneur  d'Èvre)  aux  états  généraux.  Il  a  reçu,  parle 
sieur  de  la  Chapelle,  leur  lettre  du  1"  novembre.  Il  les  remer- 
cie de  leurs  bonnes  offres,  désirant  bien  qu'il  leur  plaise 
l'employer  pour  le  service  de  la  patrie.  Ayant  commencé  à 
lever  une  compagnie  d'hommes  d'armes,  il  les  a  fait  venir  à 
Tournay,  suivant  les  ordres  du  prince  d'Épinoy:  mais,  faute 
dargent,  il  n'a  pu  réunir  encore  que  cinquante  à  soixante  che- 
vaux. II  demande  1,y00  florins  aux  états,  afin  de  compléter  sa 
levée. 

Arch.  (le  l;i  H;i\  o  :  Ih'jiesclies  ordinaires.  1   II,  fol.  93  v°. 

2i4!J. —  CluUeuu  de  Tournay ,  19  décembre  lo79.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  Il  les  prie  instamment  de 
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iniiiidcr  .111  soij;iiciir  dllvrc  ce  (ju'ils  désifciil  do  s.i  pci-sonnc, 
cl  cil  (Hioi  ils  lc\('idciil  ciii|il(t}cr.  «  Ilcompclc  loil ,  ;ijoiilc-l-il , 
»  en  temps  si  Uirhulciil,  i\v  donner  (luclquc  coiilcntcnienl  à 
»  ung  Ici  gcnlilliomme,  s'eslaiit  si  hicn  acrpiirlf-  cri  son  deb- 
»  \oir.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dipesches  ordinaires  ,  t.  II ,  fol.  93. 

214(i.  —  Anvers,  20  décembre  I"i79.  Instruction,  pour 
jonckliccr  Jo>sc  de  Gruulere  et  M''  Jean  A'ander  Warckc,  de  ce 
qu'ils  auront  à  reinonlrer,  de  la  part  des  états  généraux,  aux 
députés  de  l'union  dUtrcciit  {vander  naerdere  geunieerde 
provinclcii)  étant  à  Utrecht,  Arnhein  ou  ailleurs.  Ils  sont 
chargés  de  dcniandcr  qu'il  soit  mis  un  terme  aux  exactions  que 
eominettaiciit  les  receveurs  et  contrôleurs  des  moyens  géné- 
raux, à  .\rnliem  et  à  Mmèguc,  sur  les  mareliandises  descen- 
dant ou  remontant  le  Hhin,  et  (pii  excitaient  les  plaintes  des 
marchands  du  pays,  aussi  bien  (pie  de  «eux  d'Allemagne  et 
dltalie. 

Aicli.  delalliiyc:  UviJescla-a  urdinairex.l.  Il,  loi.  7U  v». 

•21  i7.  —  Anvers,  W  décembre  1579.  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  ("lats  des  provinces  unies.  Ils  les  informent  qu'après 
mûre  délibération,  et  à  riinanimité,  ils  ont  résolu  de  faire 
publier,  le  (i  janvier,  un  [ilaeard  sur  l'évaluation  des  mon- 
naies. Ils  les  i>rient  de  se  conformer  à  cette  résolution. 

Arch.  de  la  Haye  :  Uépeschei  ordinaires  ,  t.  Il ,  fol.  78. 

:2I48.  —  Anvers,  20  décembre  lo79.  Ordre  donné  par  les 
états  généraux  aux  généraux  des  monnaies  à  Anvers  de  pro- 
céder, avec  les  généraux  de  Gueidre  et  d'L'trecht,  à  la  fixation 
du  pied  et  règle  qu'on  devra  suivie  dans  la  fabrication  des 
couronnes  et  daidres  philippus  qu'ils  ont  résolu  de  faire 
frapper. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépvsches  ordinaires,  1. 11 ,  fol.  79. 
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:2149.  — Anvers,  21  décembre  1579.  Aclc  par  lequel  les 
étals  généraux  approuvent  Tavis  des  généraux  des  monnaies 
sur  le  changenienl  à  apporter  à  laloi  des  couronnes  d'or. 

Aroli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  Il ,  fol.  79. 

Moi).  —  Anvers ,  21  décembre  1679.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  commissaires  chargés  de  surveiller,  dans 
chaque  province  et  pays ,  la  collecte  des  moyens  généraux. 

Arcli.  du  rovaume  :  Etals  çiénérmix ,  l.  III,  fol.  2'*.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  orditiaires,  t.  II,  fol.  82. 

2131.  —  Anvers,  21  décembre  IS79.  Instruction  selon 
laquelle  les  commissaires  généraux  dans  les  provinces  auront 
à  se  régler  au  fait  de  la  levée  des  droits  de  convoi,  arrêtée  par 
les  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  Il,  fol.  82. 

2152. —  Anvers,  21  décembre  1579.  Remontrance  du  sieur 
des  Pruneaux  aux  états  généraux.  Comme  il  a  appris  qu'ils  sont 
sur  le  point  de  retourner  dans  leurs  provinces,  il  les  prie  de 
rendre,  avant  de  partir,  quelque  réponse  à  ce  qu'il  leur  a 
demandé  :  «  Il  n'y  a,  dit-il,  celluy  qui  vous  présente  une 
»  requeste  à  laquelle  vous  ne  mettiez  une  apostille.  »  —  En 
marge  est  l'apostille  suivante,  datée  du  25  décembre  :  «  Les 
»  cstatz  généraulx  ont  requis  et  député  le  greffier  de  Brabant 
ï  Hessels  pour  former  la  plus  honneste  response  et  excuse 
»  pour  les  estatz  que  luy  sera  possible,  pour  la  présenter,  avec 
«  M.  Vosbergen,  à  31.  l'ambassadeur  des  Pruneaux,  et  luy 
ï  communiquer  la  secrète  instruction  envoyée  aux  seigneurs 
ï  députez  qui  sont  à  Coloigne.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579-1583, 
fol.  42  v». 

2135.  —  Anvers,  22  décembre  1579.  État  en  brief  à  quoi 
revient  un  mois  de  gages,  soldées  et  traitements  des  gens  de 
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guerre,  l;iiil  dt-  (lic\;il  ([iic  df  |)iril ,  <|iic  l'on  inlnid  |nrseiUc-- 
iiiciil  ciili-elenir  poiii'  le  service  de  messieurs  les  étals,  en- 
semble les  ti'ailemeuts  des  eliels  du  camp,  avec  les  trains  des 
vivres  cl  do  larlillerie,  exhihc  aux  états  généraux  par  le  Iré-- 
sorier  des  guerres  V^ander  Heken.  (Titre  textuel.) 

Arcli.  d'Yptcs. 

2154. —  Anvers,  2.)  dèn-mln-e  l.')79.  Déclaraiion  des  états 
généraux  sur  la  requête  des  députés  de  la  ville  de  Bruxelles 
tendante  à  ee  que  le  prince  d'Orange  se  transportât  en  celle 
ville,  pour  y  entendre  à  rapaiserncnl  du  malentendu  existant 
tant  entre  les  bourgeois  l'un  envers  l'autre  qu'entre  les  bour- 
geois et  les  soldats.  Leur  avis  est  que  d'abord  l'archiduc  et  le 
prince  envoient  à  Bruxelles  le  seigneur  de  Licsvelt,  chance- 
lier de  Brabant,  assisté  des  seigneurs  d'Oirschot  et  d'Ohain, 
et  que, si  ees  commis  ne  peuvent  apaiser  lesdils  malentendus, 
ils  en  fassent  rapport. 

Arcli.  d'Ypres. 

2155.  —  Anvers,  24  décembre  1579.  Projet  d'une  instruc- 
tion sur  le  fait  des  finances  et  aides  de  la  généralité,  arrêté  par 
les  états  généraux,  pour  être  mis  à  exécution,  sous  le  bon 
plaisir  des  provinces. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  n"  II  ,  fol.  ;>7. 

riloC.  —  Mous,  25  décembre  1579.  Lettre  des  étals  de 
Ilainaut  aux  états  généraux.  Echange  de  prisonniers. 

Documents  historiques  inédits,  elc,  II,  46. 

2157.  —  Du  lieu  (tccoulumè  ^AiigshoiirgJ,  26  décembre 
1579.  Lettre  écrite  aux  élats  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  Le  duc  de  Terranova  et  le  nonce  sont 
attendus  à  Augsbourg.  On  écint  de  Cologne  que  le  duc  n'a  pas 
voulu  accepter  les  articles  résolus  par  les  états  généraux,  et 
que  le  roi  a  révoqué  sa  commission.  Nouvelles  d  Italie.  Le  pape 
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a  envoyé  à  madame  ilo  Parme  la  rose  bénite.  Klle  a  iceu  du 
viec-roi  de  Naples  ;2(),()()()  cens  pour  son  voyage  aux  Pays-Bas, 
où  elle  va  gomenier  les  pro\inoes  réeoneiliées  avee  le  roi. 
Nouvelles  de  Turquie  et  du  nord  de  l'Europe. 

Arch.  d'Ypres. 

;2lb8.  —  Anvers,  27  lU'cemhrc  loi 9.  llépoiise  des  états 
généraux  au  sieur  des  Pruneaux.  Cette  réponse  est  conçue  en 
l'orme  de  discours.  Les  états  commencent  par  y  donner  de 
grands  éloges  au  sieur  des  Pruneaux,  «  (|ui  en  toutes  occur- 
»  renées  s'est  monstre  si  fidcl  administrateur  du  zèle  et  amour 
»  de  son  maislre  i)our  le  bien  et  avancement  de  leur  cause  ». 
ils  reconnaissent  ensuite  toutes  les  obligations  qu'ils  ont  au 
duc;  ils  reconnaissent  de  même  qu'il  est  de  leur  intérêt  de  le 
satisfaire  bientôt;  ils  ajoutent  qu'ils  seraient  extrêmement 
jicinés  «  que  Son  Altcze  inlerprélast  à  ingratitude  ou  mespris 
ï  de  ses  bénéfices  ce  qui  est  de  l'injure  du  temps,  »  et  à  cette 
occasion  ils  expliquent  les  délais  qu'il  y  a  eu  daijs  les  résolu- 
tions promises  par  le  dernier  traité.  Ils  déclarent  enfin  que, 
n'ayant  point  été  autorisés  par  leurs  principaux  à  résoudre, 
dans  cette  assemblée,  sur  plusieurs  affaires  d'importance,  et 
notamment  sur  la  satisfaction  à  donner  au  duc,  ils  vont  en  faire 
rapport  à  ceux  qui  les  ont  envoyés,  et  (pi'ils  seront  de  retour, 
avec  leur  résolution  ou  un  ample  pouvoir,  pour  la  mi-février. 
Ils  espèrent  que  Son  Altesse,  <  de  son  magnanime  et  héroïque 
»  couraige,  excusera  ceste  longueur.  » 

Arch.    de  la  Haye  :  rcg.    France,    depeschen ,   1579- 
1583,  fol.  4-2  vo. 

î21o9.  —  Anvers ,  27  décembre  1379.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  la  reine  d'Angleterre,  en  réponse  à  la  sienne  du  28  no- 
vembre (n^Slll).  Ils  regrettent  beaucoup  que  les  divisions 
survenues  dans  les  Pays-Bas  ne  leur  aient  pas  encore  permis  de 
satisfaire  à  leurs  obligations ,  à  sa  décharge  et  à  celle  des  citoyens 
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de  I.oiulrcs;  in;iix  ils  lui  cnvcrronl  liiciilol  (jim-Njuc  |)ci'soiiiia{{c 
pour  lui  domicr  siilisCaclion  l;'i-(lossiis  ,  et  en  iiu'ine  Iciups  lui 
•  l'aire  ouverliire  el  os(eii>i(>ii  des  bagues  (|u'elle  lieiil  en  son 
»  pouvoir  pour  son  asseuranee.  »  Ils  joignent  à  leur  lettre 
enpie  des  dernières  pièees  de  la  négoeialion  de  Cologne. 

Arrii.    «le    la    Hâve    :    reg.    Anglelerre,    I67(i-iott0, 
fol.  171  V. 

ÎJIOO.  — Anvers,  Z^7  tivrciiihri'  /j/.V.  Jlésolution  des  (-tais 
généraux  comcrnanl  riii>tituli()ii  d'un  eonseil  d'État  de  toutes 
les  provinees  unies,  el  i-èi;iernenl  poui-  ce  conseil.  Il  y  est  dit 
(|ue  le  eonseil  sei'a  composé-  d'i'nNiron  trente  personnes,  à  la 
noniinalion  des  pi-o\ inees,  et  à  choisir ,  soit  parmi  leurs  habi- 
tants, soit  ailleui's,  sa^oiI•  :  (jualre  parle  BrahanI ,  (juatre  par 
la  Gueldre.  cin(i  par  la  Flandi'c,  cpialre  jjai"  la  Hollande,  trois 
par  la  Zélande,  deux  par  Toui"na\  el  le  Tournaisis,  trois  par 
les  NÏIle  el  pays  d'ili-echt,  deux  i)ar  lOvei-Nssel,  deux  par  la 
Frise,  deux  par  (Jroningue  el  les  Onnnelandcs  :  total,  trente 
el  un.  Les  attributions  du  conseil  sont  déterminées  dans  les 
articles  îl-\7.  Le  lieu  où  il  siégera  n'est  pas  fixé;  on  le  laisse 
au  choix  du  chef  [oio  iclifijt)  el  du  conseil.  Les  provinees 
ont  le' pouvoir,  à  la  fin  de  chaque  année,  den  changer  ou 
continuer  les  membres.  Ses  résolutions  sont  prises  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Dix  ou,  jjour  le  moins,  sept  membres  doivent 
èlrc  présents  pour  qu'il  puisse  délibérer.  Il  administre  avec 
le  vhci'  {overicliejjl)  toutes  les  affaires  du  pays,  cl  notamment 
celles  des  finances  et  de  la  guerre.  Il  nomme,  de  la  même 
manière,  à  toutes  les  charges  cl  emplois  que  conféraient  ci- 
devant  le  roi  et  les  gouverneurs  généraux.  Pour  les  nomina- 
tions des  gouverneurs  provinciaux,  il  doit  prendre  l'avis  des 
provinces.  Ses  membres  doivent  jurer  d'entretenir  les  privi- 
lèges, droits  et  coutumes  du  pays,  etc.  Un  des  articles  porte 
que  les  états  généraux  s'assembleront  àcu\  fois  chaque  année, 
le  1"  avril  et  le  I"  octobre,  dans  le  lieu  que  le  conseil  d'Etat 
jugera  convenable,  sans  préjudice  des  assemblées  cxlraordi- 
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uaiics   ijuc  rélat  des  affaires  exigera.  Celle  résolulion  clait 
subordonnée  à  l'avis  des  états  des  provinces  (I). 

Arch.  de  la  Haye  :  Dèpesrkes  ordinaires,  l^II,  fol.  84. 

2161.  —  Anvers ,  51  décembre  1579.  Inslruclion  des  états 
généraux  pour  les  receveurs  chargés  de  la  levée  des  droits  de 
convoi  sur  l'entrée  cl  la  sortie  des  marchandises  dans  les  diffé- 
rentes provinces. 

Arc-li.  de  la  Haye  :  DéjKsrIies  ordinaires,  t.  Il,  fol.  88. 

2162.  —  Anvers,  l"'  janvier  fo80.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne  par  laquelle  ils  les  rappellent  à 
Anvers,  à  l'exception  du  seigneur  de  Ruramen  et  du  docteur 
Albada,  tout  espoir  de  parvenir  à  la  paix  avec  le  roi  d'Espa- 
gne étant  évanoui. 

Itecueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
lognc,  etc. ,  p.  363.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeschen,  lo76-lS79, 
fol.  262  \o. 

2103.  —  Anvers,  2  janvier  1580.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  d'Èvre  (Adrien  de  Bailleul),  gouverneur  de  Landre- 
cies  et  conseiller  de  guerre  près  le  prince  d'Épinoy.  Ils  ont  vu , 
dans  sa  lettre  du  19  décembre  (n"  2144),  la  bonne  et  sincère 
affection  qu'il  porte  à  hi  patrie  et  à  l'avancement  de  la  cause 
commune.  Ils  l'en  remercient ,  et  le  requièrent  de  persévérer  en 
cette  bonne  volonté,  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  reconnaître. 
Ils  l'ont  continué  en  l'état  de  conseiller  de  guerre,  au  traite- 
ment de  huit  floi'ins  par  jour  :  en  cette  qualité,  il  assistera  de 
conseil  et  avis  monseigneur  le  prince  d'Épinoy.  Ils  espèrent 
qu'il  ne  prendra  que  de  bonne  part  qu'ils  aient  remis  à  la  dis- 
crétion du  prince  de  se  servir  des  chevaux  qu'il  avait  com- 
mencé de  lever. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dèpesches  ordinaires,  t.  Il,  fol.  95  v". 
(I)  Voir  au  9  juin  1580. 
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ïJIG4.  —  Anvers,  Ijanvio  l'iSO.  IaIIit  des  clals  généniux 
;iu  priiicf  (l'Épinoy.  Ils  lui  cinoicnt  une  IcHro  qu'ils  écri\rnl 
;tu  seigneur  tl'Èvre,  «  |)our  son  plus  grand  eonlcnleincnl.  • 
Ils  le  supplient  de  vouloir  se  eonlormcr  au  contenu  de  eellc 
lettre,  et  de  «  tenir  eontinnellemcnt  le  seigneur  d'Evre  en  la 
»  meilleure  dévotion  (juc  faire  se  pourra.  »  Ils  ont  continue 
ledit  seigneur  en  l'élat  de  conseiller  de  guerre  près  de  lui,  au 
traitement  de  240  florins  par  mois.  Les  a^  is  ipi  ils  reçoivent  des 
desseins  de  l'ennemi  sur  Sainl-Amand  et  les  lieux  voisins  les 
engagent  à  le  supplier  d'avoir  l'œil  au  guet  «  et  diligenter  pour 
»   les  divertir,  si  faire  se  peult.  » 

Arch.  du  royaume:  Elats  généraux,  t.  111,  fol.  41.  — 
Arcb.de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires, t.  11,  fol.  9i». 

2165.  —  Château  de  Tournai],  2  janvier  I08O.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  Demande  de  secours. 

Documents  historiques  inédits,  etc.,  II,  49.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II ,  foi.  90. 

21 60.  —  Anvers ,  5  janvier  11)80.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Rummcn  et  au  docteur  Albada.  Après  les  «  avoir 
»  bien  afTectueuscment  remerciés  de  leurs  bons  debvoirs  et 
»  signalez  services  durant  la  négociation  de  paix,  »  ils  les  re- 
quièrent bien  instamment  de  vouloir  continuer  ladite  négocia- 
tion suivant  leur  résolution  dernière,  et  tenir  toute  bonne  cor- 
respondance a\  ec  le  comte  de  Scln\artzcnbcrg ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
envoient  à  l'Empereur  quelques  personnages,  pour  lui  rendre 
un  compte  j)arti(ulier  de  l'état  de  leurs  affaires,  à  la  justifica- 
tion et  excuse  du  pa}s,  et  lui  «  démonstrer  la  bonne  volonté, 
i>  affection  et  singulier  désir  qu'ilz  ont  à  une  bonne,  asseurée 
»   et  ferme  paix.  » 

liecueil  de  la  négotiatioii  de  la  paix  truictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  369.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooch- 
duits.  depeschen  ,  1076-1079,  fol.  2(i4. 

2irt7.  —  Anvers ,  3  janvier  1680.  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d'Arschot.  S'ils  avaient  les  moyens  «  de  deucmenl  re- 
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»  cognoislrc  sos  bons  debvoirs  et  signalez  seiviccs,  »  ils  ne 
\niidniieii(  inamiiicr  de  s"ac(|uilt<T  envers  lui,  à  son  plus  grand 
eontentemcnt  :  les  luisères  et  ealamités  de  la  guerre  ue  le  leur 
permettant  pas,  ils  le  remercient  bien  humblement  «  de  tous 
»  les  bénéfices  ipie  la  patrie  a  rcceu  de  luy,  »  elle  prient  de 
revenir  à  Anvers,  aussitôt  qu'il  le  pourra,  afin  de  les  assister 
«  de  son  bon  advis  et  prudent  conseil.  » 

Arch.  de  la  Haye  :   reg.  HouchduUs.  depescheu ,  i'.iHi- 
1579,  fol. 201,  el Dépesihvsordinaireu, i.l\,  fol.  I7t  v". 

2168.  —  Sans  date  (Anvers,  i  junvier  loSO).  État  en  bricf, 
exhibé  par  monseigneur  le  prince  d'Orange  à  messeigneurs 
les  é(ats  généraux ,  de  tous  Irailements  tant  de  Son  Altesse, 
Excellence,  chefs  et  ofliciers  du  camp,  tant  de  la  cavalerie,  in- 
fanlerie,  train  de  rarlilleric  et  des  vivres,  postes,  commis- 
saires, que  autrement.  (Titre  textuel.) 

Anh.  de  la  Haye  :  Dépv'ukes  ordimiins ,  l.  Il,  fol.  1 1(>. 

ilGÎJ.  —  Anvers,  i  janvier  loSO.  État  des  gens  de  guerre 
présentement  en  service,  exhibé  par  le  j)rince  d'Orange  aux 
états  généraux. 

Arcli.  de  la  H:>ve  :  Dépesclivs  ordinaires .  l.  11.  fol.  98. 

2170.  —  Anvers,  i  janvier  I oSO.  Recueil  exhibé  par  mon- 
seigneur le  prince  d'Orange,  suivant  la  réquisition  que  mes- 
seigneurs les  étals  généraux  lui  ont  faite  sur  la  répartition  des 
gens  de  guerre  que  chacune  province  aura  à  payer,  suivant 
les  quotes  dont  a  été  entre  lesdits  états  communiqué  :  le  tout, 
sous  correction  desdits  seigneurs.  (Titre  textuel.) 

Bibl.  loy.  :  MS.   1(1123-16131,  fol.  8C.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  Dépesches  ordinaires  ,1.11,  fol.  111. 

2171.  —  Sans  date  (..  janvier  I6S0).  Recueil  du  nombre 
des  gens,  tant  à  cheval  qu  à  pied,  étant  au  service  des  états 
généraux  de  ces  pa)  s ,  répartis  par  chacune  province.  (Titre 
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textuel.)  Les  conipiigriij's  <riiiraiileiie  soiil  ;iii  nomln-e  de  dcdx 
cent  viii^t-ciii<|,  comprciianl  r):2,08(i  UHes,  dont  la  solde  est  de 
(1.  r)î>5.|0().  La  caMiJei'io  comprend  i,7;>0  (■lie\aiix.  (|ni  oonleiit 
11.  lî>i.îK)0.  Total,  II.  ;il 8,000. 

.\rcli.  (If  la  H;iyp  :  Dèpeichei  ordinaires,  t.  Il,  fol.  I(i5. 

2172.  —  Sans  (laie  (..  jtmvie)-  I5S0).  Ktat  étant  tron\(' 
né<'essaire  pour  le  niaintirnenieiil  des  affaires  publiques  ,  et 
poni'  tenir  bon  ordre  et  discipline  entre  les  gens  de  guerre, 
lequel  est  dressé  entièremenl  selon  celui  envoyé  aux  pro- 
vinces par  l'assemblée  tenue  en  .Anvers.  (Titre  textuel.)  Cet 
état  de  dépenses,  dont  le  chiffre  est  de  fl.  148,792,  ne  com- 
prend point  les  pionniers,  chevaux  limoniers,  artillerie,  vi- 
vres, postes,  espions,  messagers,  commissaires,  ambassadeurs, 
munitions  de  guerre,  ni  les  traitements  de  l'archiduc,  du  prince 
d  Orange  et  des  autres  généraux  de  l'armée,  ni  les  gages  du 
conseil  d'Etal,  du  collège  des  députés  des  états  et  autres  sem- 
blables. 

Arcli.de  la  Haye:  Dcpeschesordinaires,\.,\\,M.  I57v". 

2175.  —  Anvers,  G  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  conseil  en  Frise.  Par  sa  lettre  du  8  décembre, 
(n"  2IÔÔ),  ils  ont  appris  les  menées  de  l'ennemi  en  Frise,  les- 
quelles sont  secondées  d'un  grand  nombre  de  malveillants. 
x\fin  dy  parer,  l'expédient  <iu'ils  trouvent  le  plus  convenable 
est  (|ue  le  conseil  s'assure  de  tous  ceux  (ju'il  sait  tenir  corres- 
))Oudance  avec  l'ennemi,  •<  procédant  néanlmoins  par  telle 
»  modestie  et  tempérance  que  leur  nombre,  en  lieu  d'estre 
»  diminué,  ne  soit  accren  et  augmenté.  »  La  meilleure  ma- 
nière serait  «  de  les  l'aire  retirer,  avec  attermination  de  temps, 
»  et  en  leur  laissant  su\  vre  leurs  biens,  si  leurs  comportemens 
»   ainsy  le  méritent.  » 

Arcli.  (le  la  Ha\e:  Dépesrbes  ordinairet ,  I    II,  fol.  1.'>7. 

2174. —  Anvers  y  (i  janvier  J.ïSO.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Rennenberg.  Ils  lui  envoient  copie  de  ce  qu'ils 
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écrivent  au  conseil  de  Frise  cl  le  piiciil  de  s'y  conloi-mer,  les 
avertissant,  en  toutes  occurrences,  de  1  état  des  affaires  en  son 
gouvernement.  Ils  l'informent  que,  le  mardi  et  le  mercredi 
précédents ,  les  troupes  wallonnes  ayant  été  en  Flandre  se  sont 
présentées  devant  Tournay,  et  que,  le  jeudi,  elles  se  sont  re- 
tirées vers  Mortagne  et  Saint-Arnaud.  Vingt-cinq  ou  vingt-six 
enseignes  dinfanterie  et  sept  cornettes  de  chevaux  s'achemi- 
nent vers  ce  quartier,  de  la  part  des  états. 

Arch,  (le  la  Haye:  Drpeschesordinaires,{.  H, fol.  157  y". 

2l7o.  —  Chàtemi  de  Tuuniuij,  6  janvier  loSO.  Lettre  du 
prince  d'Épiuoy  aux  états  généraux.  11  a  perdu  les  places  de 
Mortagne  et  de  Sainl-Amand,  faute  d'avoir  été  secouru. 

Documenls  historiques  inédits,  etc.,  II,  50.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  96  v". 

:2i76.  —  Anvers,  S  janvier  1380.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Épinoy.  Ils  ont  reçu  ses  lettres  du  2  et  du  G, 
(n"'  2 105  et  2175).  Ils  ont  appris,  a\ec  un  regret  indicible, la 
perte  de  Mortagne,  de  Saint-Amand  et  de  sa  maison  d'Antoing. 
Ils  ont  fait  hàler  la  marche  du  secours  qu'ils  lui  cnvoyent  de 
Flandre,  et  en  préparent  un  nouveau  de  vingt-huit  ou  vingt- 
neuf  compagiu'cs  d'infanterie  et  six  cents  chevaux,  avec  l'es- 
poir d'y  joindre  quelques  cornettes  de  «  pistolliers.  »  Ils  espè- 
rent quà  l'aide  de  ces  secours,  il  pourra  rompre  les  desseins 
de  l'ennemi  et  conserver  la  ville  qu'il  lient  (1). 

.4rch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  1.  II,  fol.  97. 

2177.  —  Anvers ,  S  janvier  I o80.  LeHre  des  états  généraux 
au  baron  dinchy  (2).  Ils  ont  vu,  par  sa  lettre  du  2  décembre, 


(1)  Tournay. 

(2)  On  lit,  dans  h'.  i)iocè.s-verbal  du  8  janvier  1580  :  «  Sont  arrcslées  les 

«  lettres  que  s'escripvent  à  monsieur  le  baron  d'inchy, bien  entendu 

»  que  la  minute  demeurera  secrète  jusques  à  ce  qu'aultrcment  serai  or- 
»  donné.  » 


DES  TAYS-BAS.  349 

(n°21 19),  ce  (juil  a  Irailé  avec  le  seigneur  de  la  Ferlé.  Ils  s'en 
remettent  ;'i  son  jugement  de  la  nécessité  on  il  allègne  qu'il 
>i'est  trouvé  de  faire  cet  arrangement.  Ils  attendent  de  son 
«  expérience,  preudhonimic  et  prévoyance  n  qu'il  agira  si  bien 
que  les  Espagnols  ni  leurs  adhérents  ne  puissent  s'en  préva- 
loir, et  qu'il  se  conduira  au  surplus  «  au  plus  grand  bien  et 
»  advantaige  des  provinces  assemblées  à  Anvers.  »  Ils  l'infor- 
ment (ju'un  grand  nombre  d'infanterie  et  de  cavalerie  marche 
au  secours  du  prince  d'Épinoy.  Ils  espèrent,  par  rassemblée 
tenue  à  Anvers,  avoir  «  tellement  remédié  en  leurs  affaires, 
»  que  divisions  cl  parlialitez  n'y  Irouveronl  plus  de  lieu,  el 
»  que  les  contributions  el  moyens  que  les  pays  ont  pour  faire 
»  une  bonne  guei're  seront  apportez  et  remis  en  une  com- 
>   mune  bourse.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  9i, 
et  reg.  France,  lol9-\','iô,  foi.  4(<. 

"inS.  —  Anvers,  9  janvier  I08O.  Uemontrance  du  j)rince 
d'Orange  aux  étals  généraux.  Après  leur  avoir  rappelé  ses  pré- 
cédentes remontrances,  il  met  sous  leurs  yeux  le  tableau  des 
dangers  qui  menacent  le  pays,  s'il  n'y  est  pourvu  par  des  me- 
sures promptes  et  énergiques.  Il  propose  :  1°  qu'un  collège 
supérieur  soil  établi,  qui  ait  pouvoir  de  disposer  sur  les  af- 
faires de  la  guerre  el  des  finances  dans  toutes  les  provinces  ; 
(ju'on  avise  à  la  forme  selon  laquelle  ceux  qui  exercent  des 
charges  et  offices  prêteront  serment  et  aux  termes  dont  on 
usera  dans  tous  les  actes  qui  concernent  la  souveraineté; 
3°  qu'on  s'occupe  du  choix  des  chefs  à  employer  par  les  états, 
et  des  avantages  à  leur  faire;  4"  qu'on  forme  un  corps  d'armée 
de  4,000  chevaux,  1:^,000  liommcs  de  pied  et  1,200  pionniers, 
avec  l'artillerie  et  les  écjuipagcs  nécessaires. 

Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne ,  etc.,  IV, 
19G.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires, 
I.  Il,  fol.  141  V". 

:217i).  —  Ahu'Ih,  9  junvkr  foSO.  Résoluliou  des  états  gêné- 
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raiix  portant  (iiic  «  les  députe/  tics  pro\inc'('S  qui,  après  le 
»  rccès  (les  aiiltres,  demenreront  en  la  ville  d'Anvers,  beson- 
»  i^neront,  joinctemenl  aveeq  Son  Altèze,  Excellence  et  con- 
»  seil  d'Eslat,  sur  les  occurrences  qui  se  pourroient  présenter, 
»  en  rattendant  le  retour  desdicts  dé})ulcz.  »  Cette  résolution 
est  fondée  sur  ce  que  les  députés  des  provinces  ayant  comparu 
en  l'assemblée  générale  durant  deux  mois  environ,  pour  en- 
tendi'C  à  ce  qui  concei-ne  le  gouvernement  du  pays  et  le  re- 
dressement général  des  affaires,  nétantsulfisamment  autorisés, 
ont  trouvé  convenir  de  prendre  recez  vers  leurs  provinces,  et 
que,  durant  leur  absence,  il  convient  que  «  la  forme  et  ma- 
»  nicrc  de  besoigner  ne  soit  assoupie,  affîn  d'éviter  toute 
»  confusion,  mesmes  effacer  l'opinion  que  le  peuple  pourroit 
y>   avoir  de  la  séparation  daulcunes  provinces. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépeschcs ordinaires ,  I.  II,  fol.  171. 

â180.  —  Cologne,  10  janvier  I08O.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés  à  Cologne.  Depuis  l'arrivée  à 
Anvers  des  sieurs  de  Meelkcrcke  et  Vander  Mylen,  ils  at- 
tendent quelque  résolution  des  étals  «  plus  approchante  à 
«  l'intention  du  roy.  »  D'après  la  lettre  de  l'Empereur  du 
18  décembre  (n"  2141  ),  il  semble  que,  moyennant  un  chan- 
gement convenable  de  leur  pari,  S.  M.  I.  donne  encore  espé- 
rance de  la  paix.  Les  députés  les  prient  donc  «  sérieusement 
»  et  très-instamment  de  se  vouloir  délibérer  et  résouldre  in- 
>  continent,  si  jusques  ores  ilz  ne  l'ont  faict,  pour  parvenir 
»  à  la  paix  tant  requise,  et  selon  qu'eux-mêmes  cognoissent 
»  la  nécessité,  bien,  re])os  et  tranquillité  des  pov,res  pays  et 
»   affligez  inhabilans  d'iceulx  le  requérir,  s 

Arch.  delà  Haye  :  reg.Hoochduits.depeschen,{o\.  207  \<>. 

2181.  —  doloçinc ,  10  janvier  loSO.  Lettre  du  duc  dAi'- 
schol  au  conseiller  d'état  Leoninus.  Puisque  l'Empereur  doiuic 
encore  quelque  espoir  de  la  paix,  il  conviendrait  que  les  états 
liâlassent  leur  résolution.   «  Aidcuns  de  nous  ont  eu  adver- 
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»  Iciicc  tic  jj;ons  aiaiil  cslr  |)rc's('ns  à  rasseinblcc  g<'ii<'ral('  des 

»  oslalz  qiK'  la  rrsolulioii  (jui  anroit  esté  prinsc  ne  sci'oit  tlii 

«  toiil  coiirorinc  à  ce  (iiic  le  sieur  de  iMelioy  nous  a  aj)|)orlé 

»  |)ai'  eseript,  sii^nainnienl  eutlroict  le  poincl  de  la  religion 

»  prétendue  i'<-f()rniée  ,  de  (tint  (pie,  eoinbien  qu'il  auroit  esté 

■>  diet  de  dchvoir  solliciter  l'exercice  d'iccilc  tant  qu'il  scroit 

»  possible,  pour  contenter  ceulx  de  ladiele  religion,  néant- 

»  moings  qu'en  général  les  déj)utez  des  i)rovinees  auroient 

»  esté  d'opinion  et  seroit  esté  résolu  que  ce  debvroit  cstre  par 

»  forme  de  requeste  seullement,  non  par  condition  ny  pour 

»  y  persister  jusques  à  ce  que  par  l'aulle  dudict  exercice  roni- 

»  pre  la  paix  et  eonlinuer  la  guerre,  ains  plustost  se  contenter 

»  de  la  libert(''  oderte  et  jà  permise  au   faict  de  ladicte  reli- 

»  gion,  saidf  seullement  ceulx  d'Anvers  en  Hrabant  et  Gand 

»  en  Flandi'cs »  Il  d('sirc  savoir  ce  (pi'il  en  est. 

Arcli.  «le  la  Haye  :  rcg.  Uoochduils.  depesrhe»,   157(1- 
l.-;-0,  fol.  2G8. 

2182.  —  Anvers,  f  I  janvier  fliSO.  Lcllrc  des  étals  géné- 
raux au  seigneur  de  Villers  (Josse  de  Zoete),  gouverneur  et 
chef  des  gens  de  guerre  à  lioucliain.  La  perte  de  Morlagne  et 
deSaint-Âniand  les  engage  à  le  prier  liicn  instamment  de  main- 
tenir ses  soldats  «  en  tous  meilleurs  debvoirs  que  faire  se  pour- 
»  rat,  »  en  les  assurant  qu'ils  ne  manqueront  «  de  les  bien 
»  saiisfturc  et  soldoycr  selon  l'exigence  de  leurs  mérites.  » 

Arcli.  (le  la  Haye  :  Dépes<  lies  ordinaires,  t.  Il,  fol.  97  v». 

2183.  —  Anvers,  Il  janvier  1380.  Instruction,  par  ma- 
nière de  mémorial,  à  donner  aux  députés  qui  sont  obligés, 
faute  de  pouvoir,  de  se  rendre  près  de  leurs  principaux  et 
collèges,  pour  leur  proposer  ce  qui,  dans  la  dernière  assem- 
blée des  états  généraux  tenue  dans  la  ville  d'Anvers,  a  été,  de 
l'avis  de  Son  Altesse  et  de  Son  Excellence,  concerté  pour  le 
maintien  de  la  cause  commune,  et  obtenir  d'eux  et  rapporter 
une  bonne  et  prompte  résolution.  (Trad.  littérale.)  Cel'e  in- 

ToME  II.  ^l 
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sli'iiclion,  lrès-('tonduc,  traite  jjrinoipaloincnt  des  contribu- 
tions qu'il  avait  été  jugé  nécessaire  de  lever  pour  le  soutien 
de  la  guerre,  et  qui  comprenaient  les  droits  de  convoi  et  les 
licentes,  les  impôts  généraux  sur  la  consommation  et  un  cen- 
tième denier.  On  y  voit  que  le  |)rojet  en  avait  été  formé  par  le 
prince  d'Orange,  assisté  du  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  et 
d'autres  députés  des  étals  généraux. 

Aicli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  l.  H,  fol.  149. 

2184.  —  Cologne,  15  janvier  iôSO.  Lettre  écrite  à  l'Em- 
pereur par  les  députés  des  étals  généraux.  Ils  ont  reçu,  le 
8  janvier,  sa  lettre  du  \S  décembre  (n"  2141  ),  et  l'ont  trans- 
mise aux  états.  Avant  qu'ils  aient  pu  y  répondre,  il  leur  en 
est  parvenu  luie  des  états  qui  renferme  leur  déclaration  ab- 
solue sur  les  négociations.  Les  députés  s'abstiennent  de  repro- 
duire le  contenu  de  celle-ci,  en  ayant  remis  copie,  ainsi  que  de 
leur  instruction  secrète,  au  comte  de  Schwarlzenberg ,  qui  les 
fera  parvenir  à  S.  M.  En  lui  annonçant  leur  départ,  ils  la 
remercient  de  l'aifeclion  paternelle  qu'elle  a  témoignée  aux 
Pays-Bas,  et  la  prient  de  leur  continuer  son  bienveillant  in- 
térêt, jusqu'à  ce  qu'ils  se  réconcilient  avec  le  sérénissimc  roi 
catholique,  leur  prince  et  seigneur  naturel  fusque  quo  ciini 
serenissimo  rege  catholico  principe  et  domino  noslro  ncdurali 
reconciliemurj. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  jmix  traictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  370.  —  Areli.  de  la  Hâve  :  reg.  Hoorh- 
duils.  depeschen  ,  fol.  270. 

2185.  —  Anvers,  13  janvier  1580.  Articles  conçus  par 
monseigneur  le  prince  d'Orange  et  les  députés  de  messieurs 
les  états  généraux,  sur  lesquels,  sous  le  bon  plaisir  des  pro- 
vinces, on  pourrait  traiter  avec  monseigneur  le  due  d'Anjou. 
(Titre  textuel.)  Ces  articles  sont  au  nombre  de  vingt-sept.  Nous 
n'en  donnons  pas  l'énumération,  parce  qu'on  les  retrouvera, 
sauf  quelques  modifications  qu'y  introduisirent  les  provinces, 
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dans  les  arliclcs  (iéliiiilils  ariTtt's  par  los  lUats  }j;ciicraiix  le 
1 1  août. 

Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  Fi-ancCfdi'pcsclieii,  I.')79-Iti8:^, 


fol.  4!». 


2180.  —  Anvers,  lôjdncier  loSO.  Lettre  des  t'ials  géné- 
raux aux  états  des  provinecs  unies.  Les  (h'-putés  envoyés  par 
les  provinces  à  leur  asscml)lée,  n'ayant  pas  été  munis  des  pou- 
voirs snfllsanls  pour  résoudre  sur  ee  qui  concerne  le  gouvei-- 
ncinent  généial  du  pays  et  la  leNée  des  contributions,  ainsi 
qu'ils  l'ont  été  à  l'égard  de  la  négociation  de  Cologne,  ont  dû 
})ren{lre  reeez  jjour  aller  demander  l'intention  de  leurs  princi- 
paux sur  ces  deux  points.  Les  ('tais  généraux  prient  les  pro- 
vinces de  les  envoyer  le  plus  tôt  possible,  avec  leur  résolution. 

Arih.  de  la  Haye:  Dépeschcs  onliiinires,  I.  Il,  lui.  I  is  v". 

2187.  —  Anvers,  13  janvier  lîiSO.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  (|uatre  membres  de  Flandre.  Les  députés  envoyés 
par  les  quatre  membres  à  Anvers  l'ctonrnent  aupi'ès  tl'eux.  Les 
états  généraux  les  prient  d'ajouter  loi  et  créance  à  ce  qu'ils 
leur  rapporteront,  et  de  les  renvoyer  bientôt,  munis  de  leur 
résolution  sur  les  dilférents  points  (pii  concernent  le  bien  du 
pays. 

Arcli.  d'Yprcs. 

:2188.  —  Cologne,  lii  janvier  loSO.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  reçu  la  lettre  des  étals  du 
!"■  janvier  (  n"  2I()!2).  Ils  ont  délivn'  au  comte  de  Scbwarztzen- 
berg  copie  de  leur  instruction  secrète,  «  combien  qu'à  la 
»  vérité  ilz  sont  bien  marris  que  la  négociation  n'a  peu  avoir 
»  mélicure  fin.  »  lis  envoient  copie  de  la  réponse  qu'ils  ont 
faite  à  l'Empereur  (n"  2184).  Le  seigneur  de  Rummen  cl  le 
docteur  Albada  se  régleront  selon  les  ordres  des  états,  «  et 
»  feront  tout  ce  qui  sera  de  leur  debvoir  et  en  leur  pouvoir 
»   avec(j  toute  lldélilé.  »   Les  dé[)ntés  se  plaignent  d'être  sans 
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argent  :  ce  qui  les  empêchera,  et  principalement  le  duc  d'Ar- 
scliot,  de  quitter  Cologne. 

Arch.  de  la  Haye;  reg.  Hoochduits.  depeschen ,  IjTti- 
i:;79  ,  fol.  2(i9. 

2189.  —  Cologne,  13  janvier  1380.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
scliot  aux  états  généraux.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  3  (n"  21 67). 
Illcs  remercie  bien  affectueusement  de  leurs  honnêtes  offres, 
espérant  que  l'effet  y  sera  conforme.  Il  est  bien  marri  que  les 
négociations  n'aient  pas  abouti  à  une  bonne  et  assurée  paix  : 
il  a  fait,  de  sa  part,  pour  y  parvenir,  tout  ce  qui  a  été  en  son 
pouvoir,  ainsi  qu'ils  l'auront  appris  des  sieurs  de  Meetkercke 
et  Vandcr  31ylen.  Si  en  cela  et  en  d'autres  choses  il  leur  a  fait 
service,  il  ne  se  sent  encore  moins  disposé  à  s'employer  pour 
eux  et  pour  la  patrie,  si  on  lui  en  donne  les  moyens.  Quant 
à  retourner  vers  eux,  cela  ne  lui  est  pas  possible,  faute  d'ar- 
gent :  c'est  pourquoi  il  les  prie  de  lui  faire  payer  au  moins 
une  partie  de  ce  qui  lui  est  dû. 

Aich.  de  la  Haye  :  Dqiesches  ordinaires,  t.  Il,  loi.  173. 

2190.  —  Ulrecht,  15  janvier  1580.  Lettre  de  Jean  de 
Warcke  (Vander  Warcke),  pensionnaire  d'Anvers,  aux  états 
généraux.  Le  2,  il  a  représenté  à  ceux  de  l'Union  (d'Utrecht) 
les  trois  points  dont  les  états  lui  ont  donné  la  charge,  savoir  : 
le  placard  de  la  monnaie,  les  convois  et  les  arrêts  faits  sur  les 
biens  de  plusieurs  marchands  d  Anvers.  3Ialgré  toutes  ses 
instances ,  il  n'a  su,  jusqu'à  ce  moment,  avoir  aucune  réponse  : 
ce  qui  a  fait  que  lesdits  marchands  ont  été  contraints  d'entrer 
avec  eux  en  communication  pour  vérifier  que  les  marchan- 
dises détenues  ont  été  dûment  payées  et  déclarées. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  172. 

2191.  —  Anvers,  18  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre,  sur  les  difficultés  qu'ils 
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faisaicnl  de  piiycr  les  v\[u\  cnseiiçiios  do  gCDs  dr  |)it'il ,  sous  le 
colonel  S(iiiha\ ,  (|ni  ('•(iiioiit  logées  dans  leur  province. 

Arcli.  ilu  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  III,  fol.  2:^. 

211)2.  —  Anvers,  21  janvier  l'iSO.  Lcltre  des  états  géné- 
raux aux  éclicvins  de  liruxelles,  pour  les  prier  d'accélérer  la 
décision  d'un  procès  que  le  cai)itaine  Frcmin  soutenait  dcAant 
eux  contre  l'abbcssc  de  Cortenherg. 

Anli.  (lu  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  l.  III ,  fol  25. 

2193.  —  Du  lieu  accouluiné  (Auysboury),  21  janvier 
1580.  Lcltre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Hallcr).  «  Le  duc  dcTerranova  se  lient  icy  tout 
»  coy,  sans  sortir  la  maison.  Ccjourd'huy  il  despesclic  un 
»  propre  courrier  vers  l'Espaigne,  par  lequel  il  a  aussy  escript 
»  un  petit  mot  au  secrétaire  de  S.  M.  d'Ennetières.  »  On  parle 
d'une  ligue  de  S.  M.  Catholique  avec  plusieurs  j)otentats. 
D'autre  part,  on  tient  pour  certain  que  S.  M.  emportera  la 
succession  du  royaume  de  Portugal.  On  jjarle  derechef  beau- 
coup de  la  levée  du  duc  Casimir,  et  Ion  écrit  de  Strasbourg, 
en  date  du  8  janvier,  que  lui  et  ses  adhérents  mèneront  en 
France  treize  mille  chevaux  et  quatre  régiments  de  gens  de 
pied,  «  disans  que  le  duc  d'Alenchon,  Navarre,  Condé  et  plu- 
»  sieurs  aullres  ne  veuillent  pas  plus  longuement  endurer  le 
»  gouvernement  des  Italiens,  et  que  aussi  ils  veuillent  desti- 
»  tuer  le  roy  à  présent,  le  disans  non  pas  estre  qualifié  pour 
»  gouverner,  cl  qu'on  mettra  le  duc  d'AIcnçon  en  |)Osses- 
»  siou » 

Arch.  d'Ypre-;. 

2194.  —  Anvers,  2-i  janvier  lijHO.  Lellrcs  des  états  géné- 
raux aux  étals  de  Zél.iiule  et  aux  (jualre  membres  de  Flandre. 
A  la  deuxième  assemblée  des  étals  généraux,  on  a  traité  avec 
le  comte  d(>  ILirdiek  et  les  autres  envoyés  des  reîtres,  pour 
leur  donner  salisfaclion  et,  d'inie  j)art,  les  licencier,  de  l'autre 
les  ('onscr\er  en  service  [endc  eensdeels  aff  te  dancken,  cens- 
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(Iccls  in  illciisie  le  hehouden).  Comme  on  n'a  jmi  obtenir  des 
marchands  aucuns  deniers  sur  iïypollic([uc  dos  droits  de 
convoi  et  de  licentcs,  maigre  toutes  les  instances  que  leur  a 
faites  le  prince  d'Orange,  on  a  été  forcé  de  répartir  la  somme 
de  cent  mille  florins  sur  les  provinces,  à  fournir  par  elles,  au 
moyen  du  produit  desdits  droits  de  convoi  et  licentes,  et  c'est 
là  une  des  principales  affaires  que  ledit  prince  se  propose  de 
traiter  avec  l'assemblée  d'Utrccht,  ayant  à  cette  fin  fait  partir 
avant-hier  d'Anvers  pour  cette  ville  le  comte  de  Ilardick  et  les 
autres  envoyés  des  reilres,  en  chargeant  les  états  généraux  de 
faire  en  sorte  de  payer  les  dépenses  faites  par  eux  dans  les 
auberges  où  ils  ont  séjourné  cinq  mois.  Les  états  manquant  des 
ressources  nécessaires  ])0ur  cela,  ils  prient  les  états  de  Zélande 
et  les  quatre  membres  de  Flandre  de  leur  envoyer,  les  premiers 
la  moitié,  et  les  autres  le  tiers  de  la  somme  à  laquelle  ils  sont 
taxés  dans  la  répartition  des  cent  mille  florins. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépesches  orditiatres,  l.  II,  loi.  174. 

2195.  —  Anvers,  2o  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  sieur  Jean  de  Rademaecker,  marchand,  à  Londres,  lis 
le  prient  de  leur  faire  le  plaisir  de  montrer  à  la  reine  d'An- 
gleterre les  joyaux  qui  lui  ont  été  donnés  en  gage  et  envoyés 
de  leur  part.  Ils  lui  remettent  les  clefs  des  coffres  où  ces 
joyaux  sont  renfermés.  Si  la  reine,  après  les  avoir  vus,  dési- 
rait qu'ils  lui  fussent  délivrés,  il  obtempérerait  à  ce  désir, 
sous  récépissé,  signé  de  la  main  de  ladite  reine,  au  pied  des 
inventaires. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  157C-lo80,  fol.  175. 

2196.  —  Anvers  ,  3')  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  M.  de  Walsingliam  ,  pour  le  prévenir  de  la  commission 
donnée  à  Rademaecker.  Il  résulte  de  cette  lettre  que  la  reine 
avait  témoigné  le  désir  «  d'avoir  inspection  des  joyaulx  et  ba- 
»  gucs  à  elle  oj)pignorez.  « 

Ai'ch.  delà  Haye  :  reg.  Awjhlcrre,  1j7U-I."i80,  fol.  17i. 
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l'l'J7.  -—  Anvers,  26  janvier  ISSO.  Lctlir  des  états  géné- 
raux il  la  reine  d'Anglotcrro.  .\c  pouvant  encore,  à  leur  grand 
regret,  lui  envoyer  le  personnage  (|u  ils  lui  ont  annonce,  pour 
résider  auprès  d'elle,  à  cause  qu'ils  voudraient  le  charger  de 
lui  faire  rapport  de  l'élat  de  leurs  affaires,  et  que  celles-ci  sont 
remises  à  la  première  entrevue  des  provinces  unies,  le  20  f('- 
vrier,  ils  ont  voulu  au  moins  qu'elle  pût  prendre  inspection 
des  joyaux  (|tii  lui  ont  été  donnés  en  gage,  et  ils  ont  chargé  le 
sieur  de  Hadcmaeckcr  de  les  lui  montrer. 

Arcli   do  la  Hâve:  yog.  Angleterre,  1576-1380,  fol.  170. 

2198.  —  Anvers,  27  janvier  Ui80.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  memhres  de  Flandre.  Ils  les  requièrent  de 
fournir,  en  toute  célérité,  leur  contingent  dans  certaine  somme 
qui  a  été  répartie  sur  les  provinces  pour  le  payement  de  quel- 
ques cornettes  de  reîtres  (pril  a  été  jugé  à  propos  de  repren- 
dre au  service  de  la  généralité. 

Arch.  de  la  Haye,  Dépesch es  ordinaires,  l.  II,  fol.  17,:; 

121'Ji).  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbounj) ,  4  février  1580. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire ([Ldier).  Nouvelles  diverses  d'Espagne  et  d'Italie.  «  Le 
»  duc  de  Terranova  est  encoires  icy,  sans  qu'on  puisse  riens 
»  cntendie  de  son  partemcnt,  faisant  icy  bonne  chère,  retiré 
w  en  sa  maison  où  qu'il  a  prins  logis.  »  On  ne  parle  plus  guère 
de  la  levée  du  due  Casimir.  Si  les  provinces  des  Pays-Bas  vou- 
laient s'entr'aceordei-,  elles  n'auraient  plus  rien  à  craindre  du 
côté  de  l'Allemagne;  «  mais,  si  l'on  se  vouidroit  attacher  au  duc 
»  d'AIIenchon,  le  prendre  pour  gouverneur  ou  protecteur, 
»  certes  l'on  se  trouvera  par  delà  pis  que  oncques,  à  ce  que  je 
n  puis  entendre  de  graves  et  bien  sçavans  personnages » 

Arch.  d'Ypres. 

2:20(K  —  Anvers,  6  février  l-iSO.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Zélande.  Le  gouverneur  de  Bruxelles,  Vanden 
Tympel,  leur  a  écrit,  pour  leur  représenter  le  grand  service 
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qu'il  a  rendu  à  la  ])alric  par  la  prise  de  Nivelles,  et  les  dépen- 
ses qu'il  a  dû  faire  ainsi  que  les  obligations  qu'il  a  dû  eontraclcr 
envers  ses  soldats  pour  cette  entreprise;  il  les  a  suppliés  de  le 
rembourser  de  ces  dépenses  et  de  l'aider  à  rcniplip  ses  engage- 
ments. Ils  ont  trouve  cette  réclamation  juste.  Étant  destitues  de 
tous  moyens,  ils  ont  cru  devoir  disposer  de  trois  mille  florins 
sur  la  caisse  du  receveur  des  droits  de  convoi  et  des  moyens 
généraux  en  Zélande.  IJs  espèrent  que  les  étals  de  cette  pro- 
vince ne  le  trouveront  pas  mauvais. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  111,  fol.  55. 

2201.  —  Anvers,  7  février  I08O.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Orange,  toucliant  le  payement  de  ce  qui 
était  dû  à  Aernt  Beltgens,  hôte  à  l'enseigne  de  Hambourg,  à 
Anvers,  chez  lequel  avaient  logé  le  comte  de  Hardick  et  les 
autres  députés  des  reîtres. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  III,  fol.  59. 

2202.  —  Londres,  13  février  1580.  Lettre  de  Jean  Rade- 
maecker  aux  états  généraux.  Il  a  reçu,  le  (j,  leur  lettre  du 
25  janvier,  avec  celles  pour  la  reine  et  M.  de  Walsingham ,  les 
clefs  des  coffres  et  les  inventaires.  Il  n'a  pu  encore  voir  M.  de 
Walsingham,  qui  est  malade.  Il  a  remis  au  secrétaire  Wilson 
la  lettre  pour  la  reine.  Il  voudrait  être  délivré  de  la  charge 
(jue  les  états  lui  ont  donnée,  car  il  n'a  point  la  capacité 
requise  pour  cela;  d'ailleurs  il  n'est  pas  né  sujet  des  Pays- 
Bas,  sa  patrie  étant  Aix-la-Chapelle.  Il  expose  différentes  diffi- 
cultés qui  pourraient  survenir  dans  l'accomplissement  de  sa 
commission ,  et  demande  des  instructions  })récises. 

Arch.  delà  Haye  :  reg.  Angleterre,  lo7C-15sO. 

2205.  —  Cologne,  13  février  1680.  Lettre  de  Bernard  de 
3Iérode  (seigneur  de  Rummen)  et  d'Aggeus  .\lbada  aux  étals 
généraux.  Ils  ne  leur  ont  pas  écrit  auparavant,  parce  qu'ils 
iiavaient  rien  d'intéressant  à  leur  mander.  Ils  ont  plusieurs 
fois  visité  le  comte   de  Schwarlzenbcrg,  alin  de  sa\oir  s'il 
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n'avail  reçu  réponse  de  rEmporenr  mit  I.i  dcniinc  i ('•solution 
(les  états;  cliaciiic  fois  il  leur  a  r(''|)on(lii  a  ([u'il  n'avoit  encore 
»  rien  entendu.  »  Avant -hier  a\ant  été  avertis  ([u'il  était 
arrive  un  courrier  de  la  cour  ini|)ériale ,  ils  sont  allés  deux  fois 
chez  lui,  sans  pouvoir  obtenir  andicnce,  ce  (pii  leur  l'ait  penser 
«  (pi'ilz  ont  peu  d'envie  de  vouloir  da\antaifi;e  nc'gocier  pour  la 
»  paix,  »  A  ra|)[)ui  de  cette  opinion,  ils  citent  la  présence, 
dans  les  (juartiers  de  Julicrs  et  de  Cologne,  des  deux  régiments 
allemands  de  Tronsperg  et  de  Pollveiler  et  d'un  régiment 
frison,  sous  la  charge  de  Robles,  qui  est  aux  environs  d'Aix. 
i/al)l»é  de  Sainle-Gcrtrudc  est  parti  hier  de  Cologne  poui- 
iMaestricht,  accompagné  de  plusieurs  capitaines  et  soldats 
espagnols;  on  présume  qu'il  ira  à  Louvain ,  afin  d'être  plus 
près  de  Bruxelles,  où  Ion  dit  qu'il  a  grande  correspondance. 
«  L'on  at  icy,  par  le  commandement  du  diicq  de  Terranova 
»  et  sollicitation  daulcuns  des  noslres,  imprijné  le  protocoll 
»  intitulé  :  lielatio  ad  S.  Caes.  Majeslalem  eoruni  fpiaeperSuae 
»  Majt'slatis  lunimissarii.^  in  npxjolio  pucificationis  Belgicue 
»  Coloniue  actu sunt ,  anito  lo79,  è  gt'rmanico  in  lulinum  scr- 
»  monem  trududa.  Geste  relation  est  tellement  faicte  que  par 
»  ieelle  ses  autheurs  donnent  plus  que  assez  à  cognoistre  leur 
»  afl'ection  envers  Voz  Seigneuries,  pour  icelles,  ensemble  \oz 
»  députez,  charger  et  rendre  odieux  et  envieux  îx  tout  le 
»  monde.  Il  s'y  trouve  auss}  au  mesme  prothocoll  deux  escriptz 
»  les(iuelz  ne  sont  point  esté  cointniini(pi('s  à  nous,  j)ar  les- 
»  quelz  ledict  ducq  de  Terranova  tasche  à  se  justifier  le  mieulx 
»  qu'il  peult.  »  Mérode  et  Albada  auraient  désiré  envoyer  aux 
états  un  exemplaire  de  ce  protocole,  alin  (jue,  dans  la  lettre 
qu'ils  écriront  à  l'Empereur,  ils  puissent  répondre  aux  faux 
arguments  qu'il  confient;  mais  ils  n'ont  [)u  en  avoir  aucun,  le 
c()mte  de  Schwarlzenberg  en  ayant  défendu  la  promulgation; 
seulement  ils  l'ont  «  veii  une  fois  fort  secrètement,  sans  avoir 
»  eu  loisir  de  le  copier,  b 

Arcli.  (l'Y|tr<'s.  —  Aicli.  de  la  Haye  :  rt^g.  Iluuchduits. 
depeschen,  ib'lJ-lbVJ,  fol.  i'O  v". 
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2^204. —  Du  lien  ((vcoutiinit'  {Augsl)our(j).  lo  fï'vrier  lîiSO. 
Lt'drc  rcritc  aux  étals  génônmx  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (llaller).  Il  leur  rappelle  une  lettre  du  11.  iNouvelles 
diverses  d  Espagne  et  d'Italie.  De  Milan  on  écrit,  le  26  janvier, 
(|ue  le  seigneur  Gabriel  Scrbclloni  et  son  fi'crc  l'évèque  de 
Cassano  sont  morts  dans  la  même  semaine.  Arrivée  à  Gènes  de 
la  vapilanea  gâtera  du  prince  Doria  avec  400,000  écus  dont 
une  ])arlie  est  destinée  à  la  guerre  de  Flandre.  Nouvelles  de 
France.  A  Rome  on  a  reçu  des  lettres  de  Milan  du  14  février 
annonçant  que  le  gouverneur  de  cet  État  doit  retourner  en 
Espagne,  et  qu'il  sera  remplacé  par  le  duc  de  Terranova. 

Arcli.  d'Ypres. 
I 

2205.  —  Anvers,  16  février  l-'iSO.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Groningue  et  des  Ommclandes,  touchant  le 
payement,  quïls  ont  assigné  sur  la  caisse  du  receveur  des 
moyens  généraux  en  leur  quartier,  d'une  somme  de  4G5  florins 
due  à  Matthieu  Van  Cotthem. 

Arcli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  III,  fol.  7C. 

220C.  —  Anvers,  21  février  1380.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  étals  de  Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande,d'rirecht, 
de  Groningue  et  Ommelandes,  de  Frise.  Ils  leur  envoient  copie 
(les  lettres  ({u'ils  ont  reçues,  le  20,  de  leurs  députés  restés  à 
Cologne,  et  où  ils  verront  les  efforts  que  font  leurs  ennemis 
pour  les  envelopper  de  tous  côtés.  Us  espèrent  que  ces  états 
leur  prêteront  une  assistance  énergique  dans  l'exécution  des 
mesures  qui  seront  jugées  nécessaires  afin  de  résister  à  ces 
entreprises. 

Areli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  1.  III,  fol.  8(J. 

2i07.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg) ,  32  février  1580. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire fllnllcr).  Nouvelles  diverses  (!"Es[)agne,  d'Italie,  de  Coii- 
slanlinoplc. 

Aicl).  (rVpres. 
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"l'ion.  —  Anvers,  2'  férricr  l'iSO.  Lcllrc  des  éta(s  généraux 
;mi  magistral  de  Bruxelles.  Quel(|ues  bion-afTeftioniiés  à  In 
cause  coniinune  leur  ont  représenté  la  nécessité  de  fortifier  l;i 
\ille  de  Ni\ elles  contre  les  entreprises  de  rennenii,en  mettant 
en  avant  l'idée  de  faire  enlever  cl  vendre  le  plomb  de  l'église 
de  Sainle-(îertrude,  |)Our  appliquer  b;  produit  de  celte  vente;» 
ladite  fortilication ,  à  charité  par  r.iclicleur  de  faire  à  ses  frais 
couvrir  d'ardoises  ladite  église.  Afin  d'être  mieux  informés  là- 
dessus,  et  notamment  de  la  valeur  du  plomb  dont  il  s'agit,  ils 
envoient  à  Nivelle>  Jean  Van  Eeckliove,  lequel  est  très-entendu 
en  ces  sortes  de  choses.  Ils  prient  le  magistrat  d'y  envoyer 
aussi  un  de  ses  suppôts,  pour  seconder  Van  Eeckhove  dans 
raccon)plissemenl  de  sa  conmiission. 

Arcli.  (lu  royaume:  Dépèclics  des  rebelles,  l.  III,  fol.  95. 

"l'-lOiK  —  M iddelboiinj ,  dernier  février  loSO.  Lettre  des 
états  de  Zélande  aux  états  généraux.  Ils  trouvent  que  les  étals 
généraux  dépèchent  sur  leur  caisse  beaucoup  d'ordonnances 
de  payement  qui  excèdent  le  produit  des  moyens  généraux  de 
leur  quartier  :  ce  qui  est  aussi  au  préjudice  de  l'autorité  de 
Son  Excellence  (le  prince  d'Orange)  et  du  collège  des  députés 
étant  auprès  d'elle,  auxquels  seuls  il  appartient  d'ordonnancer 
et  distribuer  les  deniers  de  la  cause  conunune.  Ils  ont  déjà 
écrit  à  ce  sujet  à  Son  Excellence  cl  à  ceux  de  l'union  d'Utrecht 
{die  van  der  naerdere  unie).  Ils  prévicimenl  également  les  étals 
généraux  qu'ils  ne  pourront  plus  satisfaire  à  aucune  assigna- 
tion ou  ordonnance  (pii  viendrait  de  leur  part, jusqu'à  ce  que 
celles  que  Son  Excellence  a  données  aient  été  acquittées. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  176. 

^::>10.  —  Arnhem,  o  mars  f5S0.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  Marcus  Hanegreef.  Il  leur  rend  compte  de  ce  qu'il 
a  fait  pour  l'exécution  de  sa  commission  (dont  l'objet  n'est  pas 
indiqué  dans  sa  lettre),  d'abord  le  27  février,  à  Harderwyck  , 
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auprrs  du  coiiile  Joaii  de  Niissau,  gouvoriUMir  du  duché  de 
Gueidrc,  ensuite  auprès  du  conseil  de  Gueldre,  à  Arnhem. 

Arch.  du  royaume  :  Drpéches  des  rebelles,  t.  III,  fol.  120. 

t>i>l  I. —  Anvers,  6  mars  /56'0. Réponse  des  états  généraux 
à  la  lettre  du  sieur  Radcmaccker  du  15  février  (n''2202). 
Us  le  requièrent  instamment  d'accomplir  la  charge  qu'ils  lui 
ont  donnée,  l'assurant  qu'ils  le  reconnaîtront  à  l'occasion. 
Quant  aux  doutes  qu'il  leur  soumet,  ils  linvitent  à  suivre 
poncluellement  l'instruction  qu'ils  lui  ont  transmise,  et  en 
conséquence  à  ne  se  dégarnir  des  joyaux,  en  tout  ou  en  par- 
lie  ,  sans  un  récépissé  de  la  main  même  de  la  reine. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  1S7C-1S><0,  fol.  220. 

2212.  —  Château  de  Toununj ,  8  mars  JoSO.  Lettre  du 
prince  d'Epinoy  aux  étals  généraux.  Il  a  emporté  les  châteaux 
de  VVez,  de  Merlain ,  de  Hollain  et  de  Templeuve,  qu'il  a  rasés, 
excepté  le  château  de  Wez;  ces  succès  ont  ranimé  ses  troupes. 
Les  mécontents  ont  ahandonné  Morlagne,  après  y  avoir  mis  le 
l'eu. 

Documetils  historiques  inédits,  etc.,  Il,  74. 

22 lô.  —  Du  lieu  accou(uiné  {Au(jsbourg),  21  mars  1580. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller). Nouvelles  diverses  d'Italie,  d'Espagne,  de  France 
et  d'Allemagne.  On  écrit  de  Rome,  le  2  mars  :  «  Joeudi  passé 
»  est  retourné  icy  le  cardinal  Farncz,  après  avoir  parlé  à  ma- 
»  dame  la  duchesse  de  Parme,  et  avecque  luy  quant  et  quant 
»  le  jeune  prince  Eduardus  de  Parme.  La  susdicte  dame  du- 
»  chesse  prendra  son  chemin  vers  Loraine  et  Bourgongne, 
»  mais  s'arrcstera  quelques  jours  à  Parme  et  Plaisance.  Ceulx 
»  de  l'Aquila  l'ont  furnie  de  xx  mille  escus  pour  son  voiage, 
»  et  à  Thurin  doit-elle  recepvoii-  aullres  xx  mille.  Elle  mène 
B  pour  sa  garde  cent  chevaulx  et  cincfiuanle  hallehardiers, 
»   quelques  lictières  et  grand  noinhrc  de  chariotz  et  moulclz. 
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»  Elle  doibt  arriver  à  Liège  en  dediuis  trois  sepmaines,el  ecllc 
»  pai'l  aKendir  la  résolution  de  S.  M.  »  —  Dans  nn  posl- 
seriptunj,  le  correspondant  l'ail  observei-  aux  étals  (ju'il  n'a 
cneore  rien  reçu  d  eux,  (juoiipi'il  en  soit  à  la  (juatrièinc  année 
de  son  service;  il  les  prie  de  le  payer  an  moins  des  deux  pre- 
mières anné-es. 

Arch.  d'Yprcs. 

ll'2\'t.  —  Apjjingddain  ,  4  uvn'l  I-ÏSO  (1).  Lettre  des  états 
des  Ommelandes  aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ad- 
mettre dans  leur  assemblée  Johan  Rengers  iho  Ilelm  et  Sehelt- 
wolde  Hovelinck,  qu'ils  ont  eomniis  à  cet  efTel. 

Arfh.de  la  Hnye:  Di'-pesches  ordinaires,  l.  Il,  fol.  181. 

"l'ilh.  —  Anvers,  7  avril  loSO.  Lettre  de  l'arehidue  Ma- 
tliias  au  prince  d'Épinoy,  gouverneur  de  Tournay  et  du  ïour- 
naisis,  par  laquelle  il  le  requiert  de  faire  asscmltler  les  états 
du  ïournaisis,  pour  qu'ils  prennent  au  plus  tôt  résolution  sur 
les  points  «  jadis  conçus  »  à  Anvers,  et  l'envoient  avec  leurs 
députés  pour  le  Ici  avril. 

Reg.  des  états  du  Tournaisis  de  1572  à  1589,  fol.  ôOO. 

:2:2UJ.  —  Anvers,  Il  avril  I08O.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Overyssel,  sur  le  relus  qu'ils  faisaient  de  payer  au 
marchand  Mathias  Kertz  une  somme  de  677  11.  11  sols,  assi- 
gnée sur  la  caisse  du  receveur  des  moyens  généraux  dans  leur 
province.  —  Ils  leur  annoncent,  en  post-scriptum,  que,  le 
9  avril,  le  colonel  Vanden  T\  mpel  et  le  colonel  Sluart  ont  pris 
la  ville  de  Malincs,  non  sans  effusion  de  sang  d'un  côté  et  de 
l'autre  {nyet  sonder  bloetstorlen  ter  eenrer  etide  ander  zyden). 

Arch.  du  royaume  :  Dèpêchesdes rebelles,  t. III,  fol.  I6S. 


(,1)  Ccllre  hilro  fui  i>rt'sciUée  aux  étals  généraux  seulemeul  le  18  mai. 
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-^1".  —  Anvers,  ..  avril  IS80.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  (PHpinov,  en  réponse  à  la  sienne  du  7  avril  (1),  lis 
le  remercient  du  soin  qu'il  a  donné  à  la  confection  de  l'in- 
ventaire des  biens  meubles  du  feu  évèque  de  Tournay  (2). 
Selon  son  désir,  ils  consentent  à  ne  pas  disposer  du  siège 
vacant  sans  son  avis.  Ils  l'autorisent  à  conférer,  sede  vacanle , 
tous  les  canonieals,  prébendes  et  autres  bénéfices,  sans  lésion 
du  droit  d'aulrui;  toutefois  ils  lui  demandent  s'il  ne  serait  pas 
convenable  que  le  revenu  de  l'évécbéet  des  bénéfices  qui  vien- 
dront à  vaquci',  lût  appliqué  au  soutien  de  la  cause  commune. 

Arcli.  du  royaume  :  États  généraux,  t.  111 ,  fol.  47. 

:2:218.  —  Anvers ,  ii  avril  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'I'trerlit,  au  sujet  dune  somme  de  ;iOO  florins,  due 
à  Bertel  Kustmacckere,  dont  ils  avaient  assigné  le  payement 
sur  la  caisse  de  cette  province,  et  que  les  étals  faisaient  difli- 
culté  de  laisser  payer. 

ArcIi.  du  royaume  :  D(';3êf/ies  (/es  rebelles,  l.  III,  fol.  171. 

:2iiiy.  —  Anvers,  '22  avril  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande.  Les  députés  de  la  ville  de 
Bruxelles  ont  aujourd'hui  représenté  à  Son  Altesse  (rarcbiduc 
Maliiias),  en  présence  de  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange) , 
du  conseil  d'État  et  des  états  généraux,  l'impossibilité  où  ils 
sont  de  continuer  les  payements  qu'ils  ont  faits  aux  troupes 
étant  en  garnison  dans  leur  ville,  et  qui  se  sont  élevés,  dans 
l'espace  de  six  semaines,  à  environ  30,000  florins.  Son  Excel- 
len<'e  ayant  fait  connaître  aux  états  généraux  que  les  états  do 
Hollande  et  de  Zélande  tiennent  de  l'argent  prêt  pour  la  solde 
de  la  partie  de  ces  troupes  qui  est  à  leur  charge,  il  les  prient 
de  renvoyer  a\  ec  toute  la  diligence  possible. 

Airli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rulielles,  t.  III,  fol.  I!s9. 


(1)  Nous  n'avons  pas  trouvé  ceUe  lelti'c. 

(2)  Pierre  Pintafloiir,  mon  le  10  avril  tîiSO. 
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2*2-20.  —  PnKjue,  22  avril  1580.  Lellrc  de  rEmpeioui- 
aux  ('tais  géiu'niux.  Il  a  reçu,  au  mois  de  janvier,  la  lettre  (I) 
où,  entre  autres  elioses,  ils  lui  aniioneaient  r<'nv()i  d'une  am- 
bassade à  sa  eour.  Tandis  (juil  «Hait  attendant  celle  ambassade, 
il  a  appris,  «le  «li\«'rs  lieux,  «piils  traitent  de  nouM-au  av«'e  1«' 
«lue  ilAnjou,  iW-re  ilu  ri)i  de  Kran«'e,  et  à  «les  conditions  telles 
qu'elles  porleraieni  préjudiee,  non-seulement  aux  «Iroits  du 
roi  catlioli«|ue,  mais  encoi-e  à  ceux  de  la  maison  d'Autriclie  et 
au  sainl-empii'e.  Il  peut  dillieilement  se  persuader  «pi'ils  aient 
écouté  des  conseils  si  contraires  à  leurs  obligations  et  à  leur 
loi  tant  envers  le  roi,  leur  prince  et  seigneur  naturel  et  légi- 
time, qu'envers  lui  et  le  saint-empire.  L'aflection  «piil  j>ortc 
à  leurs  provinces  le  détermine  à  les  avertir  derechef  qu'ils  ne 
prêtent  pas  l'oreille  à  de  semblables  conseils  qui  aggraveraient 
létal  de  leurs  affaires,  et  les  plongeraient  dans  de  nouveaux 
embarras,  d'autant  plus  que  tout  espoir  d'une  paix  qui  ren- 
drait la  tranquillit«'à  leurs  provinces  n'est  pas  évanoui.  Quoique 
les  négociations  de  Cologne  n'ai«'nt  pas  eu  l'effet  désiré,  il  n'en 
est  pas  moins  disposé  à  continuer  de  travailler  à  la  paix.  Il  a 
donné  à  son  ambassadeur  en  Espagne  des  instructions  dans  ce 
sens,  et  il  espère  que  le  roi  catlioli(}ue  fera  des  concessions, 
surtout  si  les  états  se  montrent  animés  du  désir  de  poursuivre 
les  négociations.  L'Empereur  les  exhorte  donc  à  se  déclarer  de 
manière  que  tout  le  monde  reconnaisse  «juils  ne  désirent  rien 
plus  que  de  rentrer  en  la  grâce  du  roi ,  cl  de  se  réconcilier  avec 
lui  à  des  conditions  équitables  (ut  omnes  homines  inlelliganl 
vos  nihil  magis  desiderare  fjuam  cum  saepefato  serenissimo 
regs  in  gratium  redire ,  eide nique  aequis  cundilionihus  recon- 
ciliari).  Il  leur  rappelle,  à  celle  occasion,  la  \erlu  de  leurs 
ancêtres  et  leur  fidélité  à  leurs  j)rinces. 

Arcli.  de  la  Haye  :  rog.  HoochduiU.  depcxrheit ,  I.*mG- 
I57!t,  fol.  271  v". 


(  I  )  Nous  n'avons  pas  celle  lettre ,  à  laquelle  il  est  lait  allusion  dans  celle 
que  les  «itals  gén«^raux  écrivirent,  le  ô  janvier,  au  seigneur  «le  Runinien  et 
au  ilocle  ur  Albada  (n"  -2i(îGj. 
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:2^2:21.  —  Citadelle  il c  Canihnoj,  20  avril  lôSO.  —  Lettre 
ilii  baron  d'Iiu'liy  (Baudouin  de  Gavi-e)  aux  états  généraux.  Il 
engage  les  étals  à  prendre  une  ^'solution  positive  au  sujet  des 
négociations  avec  le  duc  d'Anjou.  Jusquà  ce  qu'ils  se  soient 
prononcés  clairement,  il  doute  que  le  duc  ratifie  le  traité  fait 
avec  le  seigneur  de  la  Ferlé  (n"  20G7).  Deux  fois,  en  mars  cl 
en  avril,  ce  prince  a  envoyé  à  Cambray  le  sieur  de  Valicre;  la 
dernière  fois,  le  sieur  de  Valière  a  apporté  un  mois  de  solde 
pour  la  garnison,  mais  rien  d'assuré  concernant  le  traité.  Si 
cet  acte  ne  reçoit  pas  son  accomplissement,  il  faudra  que  les 
états  lassistenl,  ou  autrement  il  sera  «  forcé  à  aultrc  costé, 
»  pour  laltéralion  qui  s'engendre  aux  cœurs  des  babilans  de 
»  ceslc  ville,  à  raison  du  pesant  faix  qu'ils  portent  et  ont  jus- 
»  qiies  à  cesie  beure  porté.  »  Les  forces  de  rennemi  s'étanl 
éloignées,  le  seigneur  de  Villers  et  lui  ont  repris  et  fait  ruiner 
et  brûleries  forts  qu'il  tenait,  d'Incby,  dOisy,  de  Denain,  de 
Noyelles  et  d'Hasprc,  qui  tous  ont  attendu  le  canon,  sauf  Incliy 
et  Denain.  Dans  ces  forts  il  y  avait  300  piétons  et  50  ebevaux 
albanais.  Devant  ^'oyelles,  les  états  ont  perdu  deux  capitaines 
français;  un  troisième  a  eu  la  cuisse  percée.  Cateau-Cambrésis 
a  reçu  des  renforts  du  Quesnoy  et  de  Landrccies. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen  ,  1379-1385, 
fol.  .-.I. 

^22'2.  —  Anvers,  1"  mai  loSO.  LeUi'c  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Kummen  (Bernard  de  Mérode  ).  Ils  1  invitent 
à  revenir  <à  Anvers,  à  la  réception  de  celte  lettre,  attendu  que 
«  le  sieur  dotleur  Albada  peut  aisément  soufiir  et  baster  en 
»  la  ville  de  (louloigne,  pour  s'y  conduyre  et  régler  suyvant 
;)   la  commission  et  cbarge  qu'il  al  d'eux.  » 

Aieh.    de    la    Haye  :     reg.    lloochduils.    tlepeschen , 
loi.  -271. 

-22:25.  —  Anvers,  9  mai  I6S0.  Lettre  des  étals  généraux 
au  cbapiire  de  Sainle-Gertrude,  à  Nivelles,  pour  qu'il  paye 
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sans  délai  à  Jean  \  an  Eeckho^c  cl  à  Iliiybrecht  Gillcmans  la 
somme  de  I8'j  livres  icclaméc  par  oii\,  «  |ioiir  les  voyaiges , 
»  peines  et  iravaiilx  qiiilz  onl  laicl  pour  son  hicn  et  service.  » 
(  Voy.  n"  2-208.  ) 

Arcli.  du  royaume:  Depéchvs  drs  rebelles, l.  III,  fol. 206. 

2:2^4.  —  Amers,  10  inui  loSO.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Gueldrc,  dTtrceht  et  d'Ovcryssel.  lis  ont,  de  jour 
en  jour,  avec  un  grand  désii-,  attendu  l'arrivée  de  leurs  dé- 
putés, pour,  suivant  les  lettres  de  Son  Altesse  et  de  Son  Excel- 
lence, résoudre,  d'un  commun  avis,  sur  le  dernier  recez. 
Comme,  juscju'à  ce  moment,  leur  attente  a  été  vaine,  ils  les 
prient  derechef  et  am'ivak'.mcnl  {vriendehjck)  d'envoyer  ces 
députés  en  toute  diligence,  et  au  plus  tard  dans  les  cin(j  jours 
après  la  réception  de  leur  présente  lettre,  afin  que,  en  pré- 
sence de  rarcliiduc,  du  prince  d'Orange  et  des  nobles  et  dé 
pûtes  de  Brahant,  de  Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande,  de 
Frise  et  des  Ommelandes,  une  résolution  puisse  être  prise  sur 
les  articles  dudit  dernier  recez. 

Afoli.  duroyauaie:  Dépêches  des  rebelles, l,  III,  fol.2o7. 

2-22:).  —  Sanlaron  ,  10  mai  loSO  (1).  Lettre  de  don  An- 
tonio de  Portugal  aux  étals  généraux.  Il  les  prie  d'ajouter 
loi  cl  créance  à  tout  ce  que  leur  dira,  de  sa  part,  Antonio  d'Es- 
cobar,  gentilhomme  de  sa  maison.  La  suscrijjtion  de  celle 
lettre  est  :  A  los  illuslrissiinos  seno7'es  e  govenuulores  dos 
Estados  de  FI  and  es. 

Arrh.  du  royaume:  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  100. 
—  Arcli.  de  la  Haye-  Dépesches  ordinaires ,  t.  II, 
fol.  21  r. 

22âG.  —  Anvers,  14  iitai  I08O.  Résolution  des  états  géné- 
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raux  portant  que  personne  ne  sera  reçu  dans  leur  assemblée 
(ju'après  avoir  présenté  sa  procuration,  commission  ou  plein 
pouvoir  fsyne  procuralie ,  last  oft  volmachtj ,  et  après  avoir 
prêté  et  signé  le  serment  qui  y  est  transcrit.  Par  ce  serment,  le 
député  s'obligeait  à  être  fidèle  aux  provinces  unies  en  vertu 
tant  de  l'union  générale  que  de  l'union  d'Ulrecht  fnacrdere 
unie),  nommément  aux  provinces  de  Brabant,  Gueldre, 
Flandre,  Hollande,  Zélande,  Tournay,  Tournaisis,  Ulrecht, 
Frise,  Overyssel  et  Ommelandes;  à  les  aider  de  son  conseil ,  de 
sa  vie  et  de  ses  biens:  à  découvrir  et  prévenir  tout  ce  qu'il 
apprendrait  de  nuisible  à  l'assemblée  et  aux  provinces  qui 
Tavaient  élue;  à  n'avoir  nulle  correspondance  avec  les  Espa- 
gnols, leurs  adbérents  {Spansche  gesinden),  les  malcontents  et 
autres  ennemis  du  pays;  à  ne  point  se  séparer  de  ses  collègues 
pour  cause  de  l'une  ou  de  l'autre  religion  ;  à  voter  selon  sa 
conscience  et  sans  aucune  affection  particulière,  même  pour 
sa  propre  province;  à  tenir  secret  tout  ce  qui  serait  proposé 
et  résolu ,  etc. 

ArcL.  de  l'Elat,  à  Bruges;  reg.  n°9,  pièce  37.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Dépesclies  ordinaires ,  l.  Il,  fol.  178  v». 

2227.  —  Utrecht,  16  mai  4580.  Lettre  des  états  d'Utrecbl 
aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à 
Floris  Hermaele,  trésorier  à  Oudemunster,  et  Albert  Foeek, 
échevin  d'Utrecbt,  qu'ils  ont  commis  afin  de  les  représenter  à 
leur  assemblée. 

Arch.  de  laHaye  :  Dèpesches  ordinaires, X.  II,  fol.  181  v". 

2228.  —  Anvers ,  17  mai  1580.  Acte  par  lequel  les  députés 
d'Overysscl  déclarent  qu'en  prêtant  et  signant  le  serment 
prescrit  par  la  résolution  du  14  mai  (n"  222G),  ils  n'ont  entendu 
engager  eux  et  leurs  maîtres  dans  aucune  autre  ou  ultérieure 
confédération  que  celles  qui  ont  existe  jusque-là,  ni  pouvoir 
être  contraints  d'excéder  leurs  instructions  ou  pouvoirs. 

Arch.  de  la  Haye:  Dèpesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  180. 


DES  l'.VYS-BiS.  33U 

^"l'2i).  —  Touvjiuij,  Il  et  m  mai  foSO.  Commission  dunnce 
par  les  prévôts,  jurés,  mayeurs,  échevins  el  consaux  de  la 
ville  et  cité  de  Toiirnay  et  par  les  nobles  et  eommunes  (1)  du 
bailliage  de  Tournaisis,  à  riorent  Bernard,  écu}er,  scMgncur 
d'Esquelmes,  mayeur  des  éclle^ins  de  la  ville,  et  à  Arnouldde 
Grunevell,  ('tuyer.  seigneur  de  Fallenyes,  etc.,  grand  maire  et 
bailli  gt'néral  de  la  ville  el  terre  de  Saint-Amand,  pour  compa- 
raître, en  leur  nom,  |)ar  indivis,  aux  états  généraux,  à  An- 
vers, et,  avec  les  députés  des  autres  provinces,  y  traiter,  aviser 
et  résoudre  sur  1  érection  projet(''e  dun  conseil  provincial  et  le 
choix  d'un  chef  :  le  tout  sans  préjudice  de  leurs  usanees,  privi- 
lèges, droits  cl  préénjinences,  et,  tant  que  faire  se  pourra,  en 
conformité  de  la  pacification  de  Gand,  l'union  et  assurance 
ensuivie ,  et  le  serment  prêté  par  eux  (2). 

Reg.  des  clalsdu  Tournaisis  de  157-2  à  1589,  fol.  305. 

2250.  —  Tuuruajj ,  17  et  IS  ))iai  loSO.Aclc  des  prévôts, 
jurés,  mayeurs,  échevins  et  consaux  de  Tournay  et  des  villes 
et  communes  du  Tournaisis  par  lequel  ils  déclarent  que,  quant 


(1)  Le  clergé  avait  refusé  d'envoyer  des  députés. 

(2)  Nous  croyons  devoir  donner  ici  le  préamiiule  de  cet  acte: 

«  Comme  ainsy  soit  que  messieurs  les  députez  de  Brabant,  Gueldrcs, 
Flandres,  Hollande, Zeellande,  Tournay,  Tournésiz  ,Ulrechl,  Frize,  Grue- 
niii;,'lien  et  0  verissel ,  ayant  esté  soleninellement  assamblez  en  la  ville  d'An- 
vers durant  les  mois  d'octobre  et  novembre  derniers,  pour  y  adviser  et 

résouidre  sur  le  traiclé  de  paix  cncomnienché  en  la  ville  de  Coulongne , 

el  que,  par  l'interruption  dudict  traiclé  de  paix  ,  les  députez  des  susdictes 
provinces  auroient  esté  forchez  et  conslrainclz  de  pourjecler  certain  pied 
et  chercher  tous  moyens  convenables  pour  conserver  el  defTendre  lesdicts 
pays ,  puisque  Sa  Majesté  à  la  paix  n'auroit  volu  entendre,  el  signammenl 
d'adviser  sur  l'érection  el  dressemenl  d'ung  conseil  provincial  absolute- 
menl  aulhorisé  des  susdictes  provinces  demeurées  unies,  et  chef  à  choisir 
par  icellc,  et  que,  pour  ad  ce  parvenir ,  auroilesté  sy  avant  besongné  que, 
doiz  le  mois  de  janvier  derniçr,  lesdicts  députez  respectivement  se  seroienl 
d'illec  parliz  pour  faire  rapport  el  relation  à  leurs  maislres  el  supérieurs 
de  tout  leur  besongné ,  en  quoy  ilz  auroient  sy  avant  procédé  qu'il  ne 
resleroitaultre  chose  que  prendre  la  résoluliou  finale,  etc.  >> 
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au  point  touchant  le  changement  de  prince  et  l'altération  de  la 
pacification  de  Gand  en  leur  district,  ils  nont  donné  à  leurs 
députés  nommés  lesdits  jours  aucun  pouvoir  ou  charge  de  rien 
traiter  et  conclure  sans  leur  avis  et  consentement. 

Reg.  lies  étals  du  Toiirnaisis,  de  1572  à  1589,  fol.  304. 

2251.  —  Leeuvriiarde ,  18  mai  1580.  Lettre  des  états  de 
Frise  aux  étals  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et 
créance  à  ce  que  leur  proposera,  de  leur  part,  jonckheer  Doco 
van  Martna,  qu'ils  leur  envoient,  au  sujet  de  certaine  commo- 
tion arrivée  à  Leeuwaarde  parmi  la  bourgeoisie. 

Arch.de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires, l.ll,  fol.  181  v". 

2252.  —  ^invei's ,  21  mai  1680.  Lettre  des  états  généraux 
à  l'Empereur.  Ils  répondent  à  sa  lettre  du  22  avril  (n"  2220). 
Ce  ne  sont  pas  de  nouvelles  négociations  qu'ils  ont  entamées 
avec  le  duc  d'Anjou;  ils  ne  font  que  poursuivre  celles  qu'ils 
ont  commencées  il  y  a  deux  ans ,  non  pour  nuire  ou  préjudi- 
cier  à  qui  que  ce  soit,  mais  pour  la  conservation  de  leurs  pro- 
vinces et  la  défense  de  leurs  vies  et  de  leurs  biens,  et  ils  le 
font  après  que  ni  rintercessioii  des  rois  et  des  princes,  ni  les 
remontrances  et  les  pleurs  de  la  Belgique  dévastée  et  presque 
déserte  [neque  ipsius  DeUjii  devasluti  ac  propè  desolali  voces 
iit  lachrimae),  ni  les  maux  présents  et  prochains  n'ont  pu  mou- 
voir le  roi  catholique  à  assoupir  ces  troubles  au  moyen  d'ar- 
rangements équitables  et  qui  convinssent  aux  choses  et  aux 
temps  {ac  rehus  lemporibusque  convenientes).  Ainsi  destitués 
de  l'espoir  d'une  réconciliation ,  ils  n'ont  pas  cru  être  infidèles 
à  leur  devoir  ni  aux  exemples  de  Icui's  ancêtres,  en  renonçant 
à  l'allégeance  envers  le  roi  catholique,  qui  souffre  qu'on  leur 
fasse,  en  son  nom,  une  guerre  cruelle,  non  pas  pour  recou- 
vrer l'obéissance  légitime  de  ses  sujets,  qui  n'a  jamais  été  dé- 
niée, mais  pour  leur  imposer  une  domination  intolérable,  et 
changer  subitement,  contre  la  volonté  de  tous  les  ordres,  l'état 
universel  de  la  ivpublique,  par  la  rciatégi^ation  de  la  religion 
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romaine,  avcr  un  poiuoir  absolu.  C'est  par  <es  motifs  (m'ils 
ont  résolu  d'invoquer  I  appui  de  princes  étrangers,  quels  qu'ils 
soient,  afin  que  leurs  villes  ne  soient  pas  détruites,  que  les 
sujets  ne  soient  pas  obligés  de  s'exiler  de  leur  pairie  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants ,  et  que  le  pays ,  après  que  ses  anciens 
habitants  en  auront  été  chassés,  ne  devienne  pas  la  proie 
d'une  armée  enneuiie.  Ils  rapjicllenl  à  l'Enipcreur  qu'ils  ont  en 
vain  imploié  la  protection  et  les  secours  de  TEuipire,  tandis 
que  leurs  ennemis  y  ont  recruté  leurs  troupes  et  trouvé  toute 
espèce  de  ressources;  ils  lui  ]-appcllcnt  que  les  conférences  de 
Cologne ,  ouvertes  sous  sa  médiation ,  ne  leur  ont  servi  de  lien , 
et  au  contraire  leur  ont  été  exlrèmeinent  préjudiciables,  par 
les  divisions  et  les  séditions  intestines  dont  elles  ont  été  cause. 
Dans  ces  circonstances,  et  quelque  désir  qu'ils  aient  de  lui 
complaire  en  tout,  ils  ne  sauraient  se  hasarder  à  renouveler 
des  négociations  (jui  leur  ont  si  mal  réussi.  Ils  le  remercieni 
toutefois  de  son  affection  paternelle,  etc. 

Arcli.  de  la  Haye:   reg.  Iloochduils.  depeschen,  I.S7()- 
1579,  fol.  274. 

:2'235.  —  Ancers,  ;io  mai  loSO.  Instruclioji  de  l'archiduc 
.Mathias,  du  prince  d'Orange  et  des  états  généraux  selon 
laquelle  devront  se  conduire  les  commfssaires  à  envoyer  à 
Groningue  par  lesdits  archiduc,  prince  et  états,  d'accord  avec 
les  députés  de  l'union  d'Utrechl,  pour  la  réduction  de  ladite 
ville  et  la  réconciliation  du  comte  de  Rennenbourg. 

.Vrch.  du  royaume:  Etals  (jéiicraux ,  t.  III,  fol.  i8.  — 
Arcb.  (le  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  il  , 
fol.  182  V». 

2204.  —  Anvers,  26  mai  Io80.  Lettre  des  ('tats  généraux 
au  magistrat  de  Bruxelles.  Malgré  toutes  les  peines  qu'ils  se 
sont  données  pour  réunir  les  fonds  nécessaires  au  payement 
de  la  solde  des  soldats  du  colonel  Stuart ,  en  garnison  à  Bruxelles , 
ils  n'ont  pu  y  parvenir.  Ils  prient  le  magistrat  de  s'efToreer 
encore,  pour  cette  fois,  de  secourir  lesdits  soldats,  en  promet- 
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lant  que  bientôt,  sans  faute,  ils  enverront  une  bonne  somme 
de  deniers  qui  pourra  leur  être  distribuée. 

Arch.  du  royaume:  Dépêches  des  rebelles, I.IU, M. HO. 

2235.  —  Anvers,  26  mai  1680.  Articles  exbibés  aux  états 
généraux  par  le  seigneur  de  Sainte-Aldcgonde  et  le  docteur 
Leoninus,  de  la  part  des  quatre  membres  de  Fhindre  assem- 
blés à  Gand.  Les  quatre  membres  demandent  :  I"  qu'un  maré- 
chal du  camp  soit  commis  par  provision ,  au  lieu  de  M.  de  la 
Noue;  2°  que  la  Flandre  soit  déchargée  des  Anglais,  si  l'on  ne 
dresse  point  de  camp;  5"  que  le  conseil  provincial  de  Flandre 
soit  suppléé,  et  qu'on  institue  une  chambre  des  comptes; 
4"  que  quelque  gentilhomme  d'autorité  et  d'expérience  soit 
nommé  grand  bailli  de  Gand. 

Arch.  de  la  hLiye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  Il,  fol.  180  v». 

2236.  —  Anvers,  27  mai  1380.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  l'union  dUtrecht.  Les  sauniers  de  Hollande,  de 
Zélande  et  de  Berg-op-Zoom,  ainsi  que  divers  marchands  tra- 
fiquant du  sel,  leur  ont  représenté  que  leur  commerce  est 
ruiné  par  les  droits  excessifs  (150  fl.  par  100  rasières)  que 
quelques  maîtres  des  licentes  {licentnieesters)  lèvent  sur  le  sel 
blanc.  Les  états, trouvant  cette  réclamation  fondée,  ont  décidé, 
par  provision,  qu'on  ne  payera  plus  à  l'avenir,  pour  droits  de 
convoi,  sur  les  cent  rasières  de  sel  blanc,  que  quarante  flo- 
rins. Ils  les  en  avertissent,  afin  qu'ils  donnent  des  ordres  en 
conséquence  aux  maîtres  des  licentes  de  leur  ressort. 

Arch,  de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  185. 

2237.  —  Anvers,  27  mai  loSO.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Famars,  gouverneur  de  Malines,  touchant 
quatre  pièces  d'artillerie  que  Laurent  Van  Berringhen,  mar- 
chand à  Anvers,  avait  fait  fondre  à  Malines  par  Gheert  Van 
Nyeuwenhuysen ,  et  que  le  seigneur  de  Famars  n'en  voulait 
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pas  laisser  sortir.  Les  états  lui  écrivent  qu'il  cesse  de  s'opposer 
à  cette  sortie. 

Arcli.  du  royaume:  Dépêches  des  rebellée,  i.  lll,fol.24i. 

2258.  —  Paris,  30  mai  IliSO.  Lettre  de  Henri  III  aux  étals 
généraux.  Le  comte  d'Egmonl  et  son  frère  «  atloucliant  de 
»  proximité  à  In  roync,  sa  femme  »,  il  n'a  pu  apprendre 
(ju'avec  regret  le  désastre  qui  leur  est  advenu,  étant  tombés 
prisonniers  de  guerre  à  la  surprise  de  Ninove.  11  leur  envoie  le 
sieur  de  Mazin  d'Elbevue,  i^entilliommc  ordinaire  de  sa 
chambre,  (jui  est  chargé  de  leur  l'aire  des  instances  de  sa 
part,  alin  (ju  ils  veuillent  «  faire  sentir  audicl  comte  et  à  son 
•  frère  qucbjue  faveur  particulière  en  leur  délivrance. ♦ 

Arch.  de  la  Haye  :  rt-g.  France,  depeschen,  1579-1583, 
fol.  52  V». 

2:239.  —  Anvers,  3  juin  1.ï80.  Lettre  des  états  généraux 
aux  députés  des  provinces  de  lunion  d'Utrecht.  Les  gens  de 
guerre  en  garnison  à  Bruxelles  et  à  >'ivclles,  sous  les  ordres 
des  colonels  Stuart  et  Vanden  Tympel,  n'étant  pas  payés, 
commettent  toute  sorte  de  désordres.  Les  états  généraux  ont 
eu  recours  à  dillércnts  moyens  de  se  procurer  de  l'argent  alin 
de  satisfaire  à  ce  ([ui  leur  est  dû;  entre  autres,  ils  ont  de- 
mandé à  yv  Woutcr  Le}tcns,  commis  provisoirement  par  les 
états  de  l'union  d'Utrecht  à  la  taxation  de  la  mairie  de  Bois-le- 
Duc,  une  somme  de  2,000  florins,  sous  la  promesse  qu'elle  lui 
sera  passée  en  compte  par  ceux-ci.  Ils  espèrent  que  les  états  de 
l'union  d'Utrecht  avoueront  ce  qu'ils  ont  fait,  d'autant  plus 
que  lesdits  soldats  sont  en  partie  à  la  charge  de  l'Union. 

Arch.  du  royaume  :  Dépéchis  des  rebelles,  l.  IV,  fol.  >(. 

2240.  —  Anvers,  3  juin  1680.  Instruction  donnée  par  les 
états  généraux  au  docteur  Leoninus,  conseiller  d'État,  à 
Bertel  Van  Ghendt,  seigneur  de  Loenen,  Adolphe  Van  Goor, 
seigneur  de  Haldenbroecq,  et  Jean  de  Renesse,  seigneur  de 
Wulp ,  ou  la  plupart  d'entre  eux  {oft  den  meestendeel  van  hen) 
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qui  pourront  aller  traiter  avec  l'ordre  de  la  noblesse  {da  baen- 
rvlieeren)  des  duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutphcn.  Divers 
rapports  donnaient  à  penser  que  les  nobles  de  (lueldre  incli- 
naient pour  l'ennemi,  ou  du  moins  prétendaient  rester  neu- 
tres; les  commissaires  des  états  généraux  leur  demanderont, 
par  écrit,  leur  dernière  et  absolue  résolution,  à  savoir  :  s'ils 
veulent  franchement  et  de  tout  cœur  assister  les  états  géné- 
raux de  leurs  conseils,  vies  et  biens,  comme  de  bons  patriotes  , 
et  comme  le  font  d'autres  gentilshommes  qui  sont  demeures 
avec  la  généralité.  S'ils  répondepl  affirmativement,  les  commis- 
saires leur  proposeront  le  serment  arrêté  par  l'assemblée  (1), 
en  les  assurant  que  Son  Excellence  et  les  états  généraux  les 
maintiendront  dans  leurs  personnes,  biens,  privilèges,  droits 
et  libertés,  et  en  leur  donnant  au  l)esoin  un  acte  de  non-préju- 
diee. 

Arch.  delà  Haye;  Dépesches  ordinaires,  t.  Il,  fol.  I8U. 

2241.  —  Bruges,  3  juin  1580.  Lcllvc  des  bourgmestres  et 
échevins  du  Franc  de  Bruges  aux  états  généraux  par  laquelle 
ils  leur  font  savoir  qu'ils  ont  commis,  pour  les  représenter  en 
leur  assemblée,  sire  Roland  de  Courtcwillc,  leur  compagnon 
en  loi ,  en  remplacement  du  sieur  de  Bouchardrie. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  l.  IV.  fol.  5. 

2242.  —  Anvers,  4  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux  aux 
quatre  membres  de  Flandre.  Par  certaine  instruction  que  les 
quatre  membres  ont  donnée  à  Louis  Van  Clueternick  et  que  Son 
Excellence  (le  prince  d'Orange)  leur  a  communiquée,  ils  ont 
appris,  avec  beaucoup  de  peine,  qu'ils  veulent  licencier  plu- 
sieurs régiments  de  gens  de  ])ied  étant  à  la  charge  de  leur  pro- 
vince, sous  le  prétexte  des  foules  et  désordres  que  ceux-ci  com- 
mettent, et  cela  sans  l'avis  de  ceux  auxquels  sur  de  pareilles 
choses  il  appartient  de  disposer.  Comme  une  telle  mesure  serait 


(1)  Voy.  la  résolution  du  U  mai,  n"  2226. 
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grandement  préjudiciable,  non-seuicmcnt  à  la  Flandre,  mais 
encore  à  loul  le  pays  en  général ,  ils  les  prient  aireeliieusenicnl 
d'y  réllécliir  de  plus  près,  et  de  conserver  sur  pied  les  régi- 
ments en  question,  pendant  qu'on  décidera  à  la  charge  de  qui 
ils  devront  être.  Ils  proniellent  de  veiller,  en  attendant,  à  ce 
que  CCS  régnnents  se  maintiennent  en  bon  ordre  cl  discipline. 

Arrh.  du  royauine:  Dépéchet  det  rebelles,  l.  IV,  fol.  1 1 . 

2i'fô.  —  rridellu'ijn ,  -i  juin  liîSO.  Lettre  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  aux  états  généraux,  au  sujet  d'un 
bateau  génois,  é(|iiip('  pour  la  défense  de  la  Roclielle,  qui 
avait  été  jeté  par  le  vent  sur  les  cotes  de  Zélande,  où  on  lavait 
arrêté.  «  Je  vous  en  ay  bien  voulu  faire  ceste-cy  exprès,  — 
»  leur  dit-il  —  pour  vous  prier  affectueusement  de  tenir  la 
»  main,  tant  qu'il  vous  sera  possible,  à  ce  que  le  droictdenosti-e 
»  cause  nous  soit  gardé,  tant  pour  la  justice  du  faict  que  pour 
»  l'affection  que  le  roy  de  Xavarre  et  moy,  avecq  tous  nos 
»  amys  et  serviteurs,  avons  tousjours  eu  et  continuerons  au 
»  bien  de  vos  affaires,  desquelz  la  conformité  avecq  les  nos- 
»  très  nous  doibt  disposer  à  faire  les  ungs  pour  les  aullres  tout 
»  ce  qui  nous  est  possible,  et  mesmcmeni  d'avoir  plus  d'esgard 
•  au  bien  général  de  nostre  (luercllc  qu'au  contentement  i)ar- 
»  ticulier  de  gens  qui  nous  sont  et  à  vous  communément  en- 
»  nemys » 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  1.^11,  fol.  îoOv". 

2'2ii.  —  Tours,  7  juin  I08O.  Lettre  des  sieurs  de  Pi-ovyn 
et  Noël  de  Caron  aux  états  généraux.  Il  y  a  tantôt  un  mois 
que,  a^e('  le  consentement  des  états,  ils  ont  été  envo}és  par 
les   quatre  membres  de  Flandre  vers  le  duc  d'Alençon   (1), 


(1  )  Il  rcsulle  de  l'iiislruclion  des  députés  des  étals  généraux  du  li'  août 
que  Provyn  et  Caron  avaient  été  chargés  par  les  quatre  membres  de  don- 
ner connaissance  au  duc  des  articles  communiqués  aux  états  généraux  le 
13  janvier  précédent  (n'  2185). 
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lequel  ils  ont  trouvé  à  Tours.  Ils  ont  reçu  de  lui  tous  les  hon  - 
neurs  et  courtoisies  du  monde.  Ils  le  trouvent  fort  disposé  à  les 
aider,  et  il  ne  désire  rien  plus  que  de  voir  le  traité  achevé. 
Aussi  ils  pi'iont  les  étals  de  se  résoudre  promplemenl  à  envoyer 
leurs  députés  à  cet  effet,  «  car  il  sambleroit  que,  si  on  dilaye 
>  davantage,  qu'on  vouidroit  contenter  Son  Altèze  pluslost 
-  de  parolles  que  d'cffeclz:  dont  à  la  fin  elle  s'en  pourroit  fas- 
»  cher.  »  Le  duc  fait  sous  main  les  préparatifs  nécessaires  pour 
marcher  au  secours  des  états  :  on  calcule  qu'il  rassemblera 
plus  de  dix  mille  hommes  de  pied  et  trois  à  quatre  mille  che- 
vaux. II  a  appris  avec  le  plus  grand  regret  l'emprisonnement  du 
seigneur  de  la  Noue,  et  fait  des  démarches  pour  sa  délivrance. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  tS79-1585, 
fol.  55. 

2245.  —  Anvers,  8  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  bourgmestres  et  régents  de  la  ville  d'Amsterdam,  afin 
qu'ils  fassent  payer,  par  le  receveur  des  droits  de  convoi  en 
leur  ville ,  la  somme  de  trente-deux  florins  au  porteur  de  leur 
lettre,  leur  huissier,  qu'ils  envoient  à  Brème. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  Ib. 

2246.  —  Tours,  9  juin  1580.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux.  Il  a  entendu,  de  leurs  députés,  la  (iréauce 
qu'ils  leur  ont  donnée,  et  vu  les  articles  qu'ils  lui  ont  pré- 
sentés. Il  attendra,  pour  prendre  une  résolution,  «  que  mes- 
»  sieurs  des  estatz  généraulx  soient  arrivez.  »  Il  les  assure 
qu'il  n'est  «  poulsé  d'aultre  désir  que  de  les  veoir  en  repos  et 
»  union,  délivrez  de  tant  de  calamitez  et  oppressions  dont  ils 
»  ont  esté  enveloppez  jusques  icy.  »  Il  s'en  remet,  au  sur- 
plus, à  ce  que  leur  dira  le  seigneur  des  Pruneaux  (I). 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen  ,  1579-1583, 
fol.  5(j. 


(1)  Des  Pruneaux    présenla  cette  lettre   aux  états   dans  la    séance 
riu  22  juin. 
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2'247. —  Dcventer,  9  juin  1580.  Lettre  d'EIberlus  Leoninus 
aux  clats  généraux.  L'importance  de  la  charge  l'a  déleiniiné  à 
passer  outre,  nonobstant  le  mauvais  temps  et  son  indisposi- 
tion. Il  est  arrivé  la  veille  à  Deventer.  Aujourd'hui  il  s'est  pré- 
senté au  eollége  des  députés  des  provinces  unies,  pour  leur 
déclarer  sa  coninussion  et  entendre  l'étal  des  affaires.  Ceux  de 
Groningue  s'obstinent  à  ne  vouloir  pas  traiter,  se  fiant  sur  le 
secours  des  gens  de  guerre  ({ui  sont  à  l'entour  de  Cologne,  et 
dont  une  partie  a  déjà  passé  le  Rhin.  Leoninus  entre  dans 
beaucoup  de  détails  sur  les  mesures  militaires  prises  par  le  col- 
lège des  députés  des  provinces  unies,  et  celles  qu'il  juge  con- 
venable que  les  états  généraux  prennent  de  leur  côté.  Il  atten- 
dra à  Deventer  le  comte  de  Ilobenlohe,  pour  lui  délivrer  sa 
commission,  et  avec  lui ,  en  présence  cl  par  avis  des  seigneurs 
dudit  collège,  résoudre  touchant  le  traité  avec  le  comte  de 
Rennenbourg,  ceux  de  Groningue  et  le  drossard  de  Lingen. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  l.  IV,  fol.  2'2. 

2248.  —  Anvers,  9  juin  Io80.  Nouveau  projet  formé  par 
les  états  généraux  pour  l'institution  d'un  conseil  du  pays 
(landtraedt).  Il  contient  dix- sept  articles  comme  celui  du 
27  décembre  précédent  (n'  2100);  mais  il  dill'èrc  de  celui-ci 
en  plusieurs  points  assez  notables.  Le  nombre  des  membres 
reste  fixé  à  trente  ou  plutôt  à  trente  et  un,  à  choisir  comme 
précédemment,  mais  ils  doi\cnt  être  naturels  du  pays,  bien 
connus,  bons  patriotes  et  résidants  dans  les  provinces  unies 
{tvesende  nalurele  innccjeborende  van  den  selven  landen,  uel 
bekende  persoonen  ende  yoede  putrioten,  liiin  in  de  geunieerde 
provincien  houdemh).  La  répartition  des  trente  membres 
entre  les  provinces  n'est  que  provisoire,  pour  six  mois,  et, 
par  provision  aussi*,  elles  sont  chargées  du  payement  des  con- 
seillers qu'elles  nommeront  (art.  1").  L'autorité  du  conseil  et 
du  chef  du  gouvernement  reste  déterminée  comme  précédem- 
ment, excepté  que,  dans  les  provinces  de  Hollande  et  de 
Zélandc,  le  prince  dOrange,  conformément  à  la  pacification 
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de  Gand.  aura  la  lollalioii  de  loulcs  les  charges  d'administra- 
tion et  de  police  {/^t'Aof^f/f/yf/c  (fat  Zi/)te  ExccUencie,  naervol- 
gende  de  paci/icalie  van  Ghendt,  sal  alleene  liebbeii  de  coUatie 
van  aile  officien  vallende  in  HoUandl  ende  Zeelandt,  die  de 
policie  ende  regeringe  van  den  zelven  (anden  aengaoA),  et  que 
les  états  des  provinces  où  des  charges  viendront  à  vaquer, 
présenteront  trois  candidats  entre  lesquels  le  chef  et  le  conseil 
devront  faire  leur  choix  (art.  2  et  5).  Le  conseil  ne  pourra 
délibérer  sur  aucune  alfaire  de  grande  importance,  qu'en  pré- 
sence de  tous  les  membres  qui  se  trouveront  dans  le  lieu  où  il 
siégera,  ou  nu  moins  de  dix  d'entre  eux,  dont  sept  devront 
être  de  provinces  dilTérenles.  Pour  les  affaires  d'une  impor- 
tance moindre,  sept  membres,  dont  cinq  de  différentes  pro- 
vinces, devront  être  présents  (art.  9).  Toutes  les  dépêches 
importantes  devront  être  vériiiées  et  paraphées  par  deux  con- 
seillers, et  les  autres  par  un  (art.  iO).  Les  deux  assemblées 
ordinaires  et  éventuellement  les  assemblées  extraordinaires 
des  états  généraux  sont  maintenues.  De  plus,  les  états  parti- 
culiers des  provinces  pourront  se  réunir  aussi  souvent  qu'ils 
le  voudront,  sans  la  permission  du  chef  et  du  conseil.  Aucune 
province  ne  pourra  s'excuser  d'envoyer  ses  députés  aux  assem- 
blées générales,  et  les  résolutions  prises  par  les  présents  obli- 
geront les  absents  (art.  i'2).  Tous  les  ans,  chaque  province 
remplacera  la  moitié  des  conseillers  qu'elle  aura  nommés;  les 
sortants  devront  rester  une  année  au  moins  sans  être  réélus; 
aucun  conseiller  ne  pourra  jamais  servir  plus  de  deux  années 
en  différentes  fois  (art.  J5).  L'article  15  porte  que  dans  les 
pays  d'au  delà  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  il  sera  commis  huit 
personnes,  ou  plus,  qui,  par  forme  de  délégation,  et  suivant 
les  instructions  que  leur  donneront  le  chef  du  gouvernement 
et  le  conseil,  y  besogneront  et  vaqueront  et  entretiendront 
bonne  correspondance  avec  le  conseil  (  die  uldaer  suUen  6e- 
soigneren  ende  vacereu,  ende  goede  correspondenlie  hoitden 
metten  raedl) y  la  souveraine  autorité  demeurant  néanmoins 
entre  les  mains  du  chef  et  du  conseil  {blyvende  hyde  hooge 
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overichei/f  eude  raedl  alteene  de  sonrciaine  imtltorileyt).  Les 
étals  généraux  nommeront  Jes  secrétaires,  huissiers  et  autres 
ofliciers  dont  auront  besoin  le  cliel'  et  le  conseil ,  sur  la  pré- 
sentation de  ceux-ci. 

Ilil.l.  r(iy  :  MS.  5884-î)02:i ,  fol.  255.  -  Arcli.  de  h. 
Ha\c  :  r«'g.  Ui penches  ordinoires ,  l.  Ml,  fol.  75. 

2249.  —  Pruyue,  1 2  jtdn  l-iSO.  Lettre  de  I  Linpci'eur  an.\ 
états  généraux.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  21  mai  (u"  2252).  Sou 
intention  étant  de  leur  envoyer  un  ambassadeur  spécial,  il 
leur  répondra  pai'  lui.  Lu  attendant,  il  les  exhorte  à  ne  pas 
conclure  le  traité  quon  veut  les  persuader  de  faire  avec  les 
Français. 

\rcU.  (lu  royuiiiiie  :  ICtats  généraux ,  t.  111,  fol.  iil.  — 
.\icli.  Je  la  Haye  :  ri'g.  Koochduits,  depegchen,  157G- 
1579,  fol,   475. 

22o0.  — f  2  juin   toSO.  Lettre  de   la  reine  Elisabeth 

aux  états  généraux,  sur  le  retard  qu'ils  apportent  au  rem- 
boursement des  sommes  que  leur  ont  prêtées  les  sieurs  Horatio 
Palla\icino  et  Sj»inola  et  qu'elle  leur  a  prêtées  elle-même. 

Xïv\\.  de  1,1  Haye  ;  ii-g.  Angleterre,  1576-1680, 
fol.  250  V". 

225L  — Deventer,  13  juin  IUSO.  Lettre  d'Elbertus  Leo- 
ninu.s  aux  états  généraux.  Le  M  il  est  parti,  avec  le  drossard 
de  Nollenboveu,  pour  Zwolle,  où  il  a  conféré  avec  la  rit- 
lerficliap  et  les  députés  des  villes,  aux(jucls  il  a  déclaré  sa 
charge  touchant  le  traité  avec  ceux  de  Groningue,  après  leur 
avoir  délivré  les  lettres  de  rarchiduc  et  des  étals  généraux. 
Ils  se  sont  montrés  prêts  à  faire  tout  ce  qui  est  en  leur  pou- 
voir, et  ont  député  quelques-uns  d'entre  eux  jiour  assister  le 
comte  de  Hohenlobe  au  conseil  de  guerre,  et  Leoninus  au 
traité  de  Groningue.  Le  12,  ceux  de  la  ritterschap  ont  traité 
avec  le  magistrat  de  Zwolle.  et  Leoninus  les  a  secondés,  afin 
que  quelque  garnison  soit  introduite  dans  la  ville:  il  espère 
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qu'elle  recevra  100  ou  loO  soldats.  Le  même  jour  il  est  revenu 
à  Dcventer,  où  il  a  trouvé  le  comte  de  Holienlohe.  Il  lui  a  pré- 
senté les  lettres  de  Tarcliiduc,  du  prince  d'Orange  et  des  états 
généraux,  et  lui  a  offert  sa  commission,  qu'il  s'est  excusé 
d'accepter,  «  estant  néantmoings  content  de  se  porter  pour 
»  général  aux  exploiclz  qu'estiontà  la  main,  »  Dans  la  soirée, 
le  comte  est  parti  avec  quelques  ritmaîtrcs  pour  Oldenzeel , 
d'où  il  marchera  vers  Coevorden ,  afin  de  couper  le  chemin  à 
l'ennemi,  qui  est  déjà  veini  jusqu'à  Lingen.  Le  13  au  matin, 
Leoninus  a  fait  rapport  au  collège  des  députés  de  son  besoigné 
à  Zwolle.  Il  termine  en  annonçant  qu'il  a  remis  au  sieur  de 
Wulp  les  lettres  et  l'inslruction  pour  les  barons  de  Gueidre, 
et  écrit  aux  sieurs  de  Ghendt  et  Caldenbroeck  au  même 
sujet. 

Arcli.  du  royaume:  Dépêches  des  rebeller,  X.  IV,  fol.  27. 

ii2a2.  —  Anvers ,  14  juin  I5S0.  Instruction  pour  Adolphe 
de  Meetkcrcke,  conseiller  d'État,  Seno,  seigneur  de  Dort,  et 
jonckhccr  Liévin  Diericx,  échcvin  de  la  keure  de  Gand,  de  ce 
que,  de  la  part  de  Son  Altesse,  de  Son  Excellence  et  des  états 
généraux,  ils  proposeront  aux  quatre  membres  de  Flandre. 
Cette  instruction  est  Irès-élendue.  Elle  se  réduit  cependant  à 
demander  aux  quatre  membres  que  les  régiments  français  et 
anglais  étant  au  plat  pays  de  Flandre  puissent  être  envoyés  en 
Frise,  pour  empêcher  l'ennemi  de  faire  lever  le  siège  de  Gro- 
ningue,  et  qu'ils  continuent  à  payer  la  solde  de  ces  régiments 
jusqu'au  I"  août;  en  outre,  qu'ils  prolongent  pour  trois  mois 
la  cotisation  à  laquelle  ils  ont  consenti  en  dernier  lieu  :  mais 
la  prolixité  des  raisons  employées  pour  les  y  faire  consentir 
montre  la  crainte  qu'on  avait  d'un  refus  de  leur  part.  II  y  est 
dit,  entre  autres,  que,  s'ils  ne  sont  pas  satisfaits  de  la  manière 
dont  les  affaires  sont  conduites,  le  prince  d'Orange  les  prie 
de  choisir,  à  sa  place,  quelqu'un  en  qui  ils  aient  plus  de  con- 
fiance {soo  is  het  vriendelyck  begeeren  ende  bidden  Syner 
Excellenlie  dat  sy  yemani  anders  die  beqiiamer  mochte  wesen, 
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ufte  dieu  .sty  tite.er  mncliten  toehetrouwen ,  uil/en  tlair  /o«'  rer- 
Icieseti  ende  aennemen). 

Arrh.  ilc  la  Ilave  :  Dépescltcs  orditiairai,  t.  Il,  fui.  187  v". 

H'iliù.  —  Anvers,  14  juin  l.'iSO.  Projet  d'instruction  sur  le 
lait  des  finances  et  aides  de  la  généralité,  arrêté  j)ar  les  états 
génciaux,  pour  être  soumis  aux  provinces.  Ce  projeta  qua- 
rante-cinq articles.  D'après  le  deuxième,  le  collège  des  finances 
devait  être  nommé  par  le  chef  du  gouvernement  et  le  conseil 
d'Klat  (lundlruedt) ,  et  ses  membres  choisis  entre  les  dcj)utés 
des  provinces. 

Arch.dcia  H:»yc:  Uépeschei  ordinaires, \.  111, fol.  85 v». 

ii2î)4.  —  Gand,  16  juin  1580.  Résolution  des  quatre  mem- 
bres de  Flandre  par  laquelle  ils  acquiescent  à  ce  que  le  con- 
seiller de  Mcclkercke,  le  sieur  Seno,  seigneur  de  Dort, 
gouverneur  de  Zutphen,  et  l'échevin  Licvin  Diericx  leur  ont 
demandé  au  nom  de  Son  Altesse,  de  Son  Excellence  et  des 
états  généraux ,  en  ce  qui  concerne  l'envoi  en  Frise  des  troupes 
françaises  et  anglaises  étant  en  leur  province  et  le  payement 
de  ces  troupes. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépcsches  ordinaires,  i.  Il,  fol.  iUZ. 

"l'^hl).  —  Gand ,  16  juin  t  oSO  ,  à  dix  heures  du  soir.  Lettre 
écrite  aux  états  généraux  par  leurs  députés  à  Gand,  de  Meel- 
kercke,  le  seigneur  de  Dort  et  Diericx.  Arrivés  à  Gand  le 
M)  au  soir,  ils  ont  fait,  le  IG  au  matin,  leur  proposition  aux 
quatre  membres.  Ceux-ci,  après  retraite,  leur  ont  témoigné 
leur  regret  d'apprendre  qu'on  eût  opinion  qu'ils  se  défiaient 
de  l'archiduc  ,  du  prince  d'Orange  et  des  étals  généraux  «  au 
»  faict  de  guerre  » ,  disant,  au  contraire,  «  qu'ils  se  confioient 
»  du  tout  en  leur  bonne  volonté,  affection ,  diligence  et  cxpé- 
»  rience;  »  les  suppliant  de  donner  tel  ordre  aux  affaires  de 
la  guerre  qu'il  seroit  trouvé  convenable  pour  le  bien  géné- 
ral et  la  conservation  du  pays;  promettant  de  leur  obéir  en 
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tout  et  partout;  les  remerciant  humblement  de  la  sollicitude 
qu'ils  portaient  à  leur  repos  et  assurance.  Ils  ont  pris,  du 
reste,  la  résolution  que  les  députés  envoient  (n"  2254). 

Arcli.  de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires,  t.  II,  fol.  194. 

2256.  —  Anvers,  17  juin  loSO.  Réponse  des  états  géné- 
raux à  la  lettre  de  Henri  111  du  50  mai  (n°  2258).  Ils  consentent 
à  l'échange  du  comte  d  Egmont  contre  le  seigneur  de  la  Noue, 
malgré  «  la  grande  inégalité  qu'il  y  a  au  regard  de  Testât  de  ces 
»  deux  personnes,  »  et  seulement  pour  montrer  au  roi  com- 
bien ils  sont  désireux  de  lui  obéir  et  complaire.  Quant  à  son 
frère,  ils  demandent,  en  échange,  trois  gentilshommes  des 
leurs,  les  sieurs  de  .Marquette,  Levin  {sic)  et  de  Borknil. 

Arcli.  de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen ,  lo79-1585, 
fol.  55. 

2257.  —  Anvers,  17  juin  1580.  Résolution  des  états  géné- 
raux sur  ce  qui  pourra  é(re  proposé  aux  marchands  avec  les- 
(juels  on  négocie.  On  leur  demandera  de  fournir  promplement 
200,000  florins  ou  telle  antre  somme  qu'on  pourra  obtenir 
d'eux.  On  leur  engagera,  en  garantie  du  remboursement  de 
cette  somme  et  des  intérêts  à  dix  pour  cent,  la  recette  des 
licentes  dans  toutes  les  provinces  unies,  et  s'ils  ne  se  conten- 
tent pas  de  ce  gage,  celle  des  droits  de  convoi.  Touchant  ce 
qui  reste  dû  aux  marchands  sur  la  grande  négociation  précé- 
dente de  000,000  florins,  la  liquidation  en  sera  faite,  et  il  leur 
sera  donné  des  sûretés  dont  ils  auront  lieu  dètre  satisfaits. 

.\rth.  de  laHaye:  Dépesches  ordinaires,  I.  II,  fol.  201  v". 

2258.  —  Anvers,  18  juin  1680.  Déclaration  des  états  gé- 
néraux concernant  l'échange  du  comte  d  Egmont,  leur  pri- 
sonnier, contre  le  seigneur  de  la  Noue  (prisonnier  du  prince 
de  Parme),  et  du  frère  du  comte  d'Egmont  contre  les  sei- 
gneurs de  Marquette,  de  Borluut  et  Vander  Burgh, 

Correspondance  de  François  de  la  Xoue,  etc.,  p.  217. 
—  Arch.  d'Yprcs.  —  Arcli.de  la  Haye  :  reg.  France, 
1379- 158S,  fol.  5i  v. 
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î22al).  —  Anvers,  fS  juin  J.'iSO.  Loltro  des  ('(iils  généraux 
à  Adolphe  (le  McclkoiTkc.Scyno,  seigneur  de  Dort,  cl  sire  Lié- 
vin  Dieriex,  leurs  députés  ;'i  (iand.  Ils  ont  rceu  leur  lettre 
du  If),  où  ils  ont  vu  la  bonne  alfeetion  que  les  quatre  mem- 
bres montrent  au  service  de  la  généralité.  Ils  les  ehargcnl  de 
les  en  remercier,  et  de  les  assurer  qu'ils  sont  prêts  à  les  as- 
sister de  tout  leur  pouvoii-.  dans  toutes  les  circonstances  où 
ils  auront  besoin  dCux. 

Anrl).  du  royaume  :  Di'péches  dex  rebelles,  1.  IV,  fol.  5ii. 

2260.  —  Amers,  20  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Gand,  afin  qu'ils  s'emploient  auprès  des  qua- 
tre membres  de  Flandre,  pour  obtenir  d'eux  la  cdiilinualiuii 
de  leur  quote-part  dans  les  aides  et  contributions  au  jjrofit  de 
la  généralité. 

Arcli.  du  royaume  :  bi'pèche»  des  rebelles ,  t.  IV,  fol.  iTi. 

22GI.  - —  Anvcra,  Jl  juin  liiétO.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Par  le  rapport  de  leurs  dé- 
putés, ils  ont  appris  la  bonne  aircction  dont  les  quatre  mem- 
bres sont  animés  pour  le  ser\ice  de  la  généi-alité;  ils  les  en 
remercient  grandement.  Mais  ils  ont  reconnu  aussi,  par  ce 
rapport  cl  par  la  résolution  que  les  quatre  membres  ont  prise, 
que  ceux-ci  n'ont  pas  entièrement  satisfait  aux  points  de 
rinstruction  de  leurs  députés  :  ils  ont  omis  de  se  prononcer 
sur  la  conlinlialion,  pour  trois  mois,  de  la  dernière  quole 
qui  a  été  convenue  à  Kampcn.  Ils  les  prient  instamment  de 
statuer  sur  ce  dernier  point,  et  de  le  faire  duiu'  manière 
favorable. 

Arch.  d'Yprrs.  — Arch.  delà  Haye:  Uepesihes  ovili- 
noires,  I.  II ,  fol.  195  V. 

"l'-Ii't'l.  —  Malincs,  22  juin  I08O.  Lettre  des  écoutèlc,com- 
munemaîtres,  éehevins  et  conseil  de  Malincs  aux  états  géné- 
raux. Ils  justifient  prolixcment  le  l'cl'us  (}u*iis  ont  lait  d'ad- 
mettre deux  connnissions  données  par  I  arcbiduc  :  lune  de 
Tome  h.  2.'? 
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receveur  des  ('onliscalions  à  Nicolas  Keppel,et  l'autre  d'anno- 
tateur des  biens  confisqués  à  Cornelis  de  Vos. 

Arch.  de  Maliiies  ;  min. 

2205.  —  Anvers,  !24  juin  I5S0.  Lettre  des  états  généraux 
aux  étals  de  Gucldi'e  (1).  Il  arrive  journellement,  dans  leur 
assemblée,  que,  lorsqu'il  s'agit  de  résoudre  sur  les  contribu- 
tions des  provinces,  des  différends  s'élèvent,  et  des  excep- 
tions, des  écbappatoires  [vuytweyen  ende  exceplien)  sont  mises 
en  avant  :  ce  qui  nuit  grandement  à  la  chose  commune.  Pour 
y  remédier,  ils  ont,  de  l'avis  de  S.  Exe.  (le  prince  d'Orange), 
décidé  que  toutes  les  provinces  leur  enverront,  pour  le  10 
juillet,  au  plus  lard,  un  élat  de  tout  ce  qu'elles  auront  payé 
depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'à  la  fin  de  juin,  en  place  et  en 
diminution  de  leur  contribution  mensuelle,  pour  laquelle  la 
levée  des  moyens  généraux  sur  la  consommation  leur  est  aban- 
donnée, et,  en  outre,  un  état  de  ce  que  leur  ont  rapporté  les 
droits  de  convoi,  d'entrée,  de  sortie  et  de  licentes,  lesquels  ne 
doivent  pas  être  employés  au  payement  de  leur  contribution 
mensuelle,  mais  appliqués  au  profit  de  la  généralité.  Ils  prient 
les  états  de  Gueldre  de  se  conformer  à  cette  décision. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  50. 

2264.  —  Anvers,  24  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d'Anjou.  Par  sa  lettre  du  9  (n°  2246)  et  la  remontrance 
verbale  du  seigneur  des  Pruneaux,  ils  ont  appris  «  la  conti- 
j>  nuation  du  seing  paternel  et  zèle  qu'il  a  tou.sjours  eu  à  leur 
K  soulaigement,  défense  et  conservation.  »  Ils  le  remercient 
très-humblement  «  de  tant  de  faveurs,  bénéfices,  favorables 
»  souvenances  et  soigneulx  esgardz  démonstrez  au  maintène- 
»   ment,  salut  et  advancement  de  leur   cause.  »    Ils  lui  ont 


(.1)  Celle  liîllie  lui  ;ulre.«sée aussi  aux  elals  dos  autres  provinces. 


Di:s  l'A^s-iii"».  ù'ob 

rcrit,  le  lôjiunior  (I  ),  (in'ils  allaiciil  lâcher  d  oltlriiir  de  leuivs 
priiK'ipiiiix  a  i(>  (jui  conviciidroit  poiirsa  sulislactioii.  >>  Depuis 
pou ,  ils  01)1  loninic'uc'c'  à  se  rassembler  à  Aiiv«'rs,  cl  déjà  ils 
soiil  L'iilrés  en  confértMicc  de  leurs  charges  cl  opinions.  Ils  es- 
pèrenl  hii  envoyer  hienlùl  leurs  députés,  *  aveeq  résolulioii 
»  fruclucusc  cl  convenable  au  salul  cl  conservation  de  ccsl 
»   Estai  et  à  son  conlcnlenK'ul  ("2).  » 

Arcli.  delallayo:  reg.  France,  depencheii .  I5"'J-I5>>3, 
fol    57. 

22();).  —  Anvers,  2i  juin.  hïSO.  Articles  conçus  par  le 
prince  d'Orange  et  les  députés  des  étals  généraux,  sous  le  bon 
|)laisir  des  provinces,  pour  traiter  avec  le  duc  d'Anjou  (ô). 

Arch,  (tu  royaume:  Ktats  fjénvraux ,  t.  IV,  fol.  .'il. 

!2:2GO.  —  Anvers,  24  juin  loSO.  Lettre  des  états  généraux 
à  messieurs  de  Pi-ovyn,  éehcvin  de  Gand,el  Noël  de  Caron, 
bourgmestre  du  Franc,  députés  des  quatre  membres  de  Flan- 
dre vers  le  duc  d'Anjou.  Ils  leur  en\  oient  copie  de  la  lettre  du 
due  d'Anjou  du  9  (n"  2ri4G)  cl  de  leur  réponse  (n"  :212G4),  en 
les  requérant  bien  instamment  «de  se  conformer  au  contenu.  » 

Arcli,  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579-1583, 
fol.  58. 

2267.  —  Anvers,  27  juin  fo80.  Protestation  des  députés 
des  Ommelandes  de  Frise  [van  (1er  Frieschen  Ommelanden). 


(  \  )  Celle  leltre  nous  manque. 

(2)  On  lit,  au  procès-vcrl)al  du  2-i  juin,  que  celle  lettre  a  été  arrêtée 
«  par  pluralité  de  voix,  car  ceulx  de  Gueidre  ont  déclairé  ii'eslrc  auctho- 
'-  risez  pour  traicter  avec  niondicl  seigneur  ".  aianl  les  députez  de  Tour- 
n  nay.Tournésiz  et  Ulreclil  ai)SoIuleinent  déclairé  n'estre  auclhorisez.  » 

(3)  On  lit,  dans  le  registre  aux  résolutions,  à  la  date  du  2ijuin  : 

0  Les  poinctz  et  articles  soul)z  lesquelz  l'on  iraiclera  avecq  monsei- 
gneur le  ducq  d'Anjou,  ont  ccjourd'liuy  esté  reveuz  et  corrigez;  elles 
estatz  deBrabant  ont  désiré  d'en  pouvoir  faire  rapport  à  leur  commune: 
insislans  ceulx  de  Tournay,  Tourné.^^iz  et  Ulrecht  à  leur  déclavalioi»  que 
des  us.  << 
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Comme  ils  voient  que  Son  Altesse,  Son  Excellence  et  les  états 
généraux  sont  résolus  à  traiter  avec  ceux  de  Groningue  à  des 
conditions  tendant  plutôt  à  l'avantage  de  la  généralité  qu'à 
l'assurance  des  étals  des  Ommelandes  cl  à  la  conservation  de 
leurs  droits  et  privilèges,  ils  déclarent  et  protestent,  au  nom 
de  leurs  principaux,  qu'un  tel  traité  est  contraire  à  leur  avis; 
qu'ils  ne  le  trouvent  ni  nécessaire  ni  convenable,  et  qu'ils  en- 
tendent demeurer  dans  leurs  exceptions,  actions  et  droits 
contre  ceux  de  Groningue. 

Ardi.delaHaye:  Dépesches  ordinaires,  t.  il, fol.  OU)  v. 

2208.  —  Anvers ,  27  juin  loSO.  Instruction  pour  Seyno, 
seigneur  de  Dort,  gouverneur  de  Zutphen,  et  le  conseiller 
dÉtat  Elherlus  Leoninus,  de  ce  qu'ils  auront  à  proposer  aux 
membres  présents  des  états  de  Gueldre  et  de  Zutphen.  L'objet 
principal  de  leur  mission  était  d'obtenir  l'adhésion  des  états  de 
Gueldre  au  projet  de  traité  avec  le  duc  d'.^njou  que  les  états 
généraux  avaient  conçu,  les  députés  envoyés  par  cette  pro- 
vince à  leur  assemblée  ayant  déclaré  qu'ils  n'étaient  pas  au- 
torisés à  y  adhérer.  (\  cette  instruction  étaient  jointes,  pour 
être  communiquées  aux  étals  de  Gueldre,  différentes  pièces 
ainsi  énumérées:  1°  le  discours  de  Sainte-Aldegonde  (proba- 
blement le  rapport  de  son  ambassade  vers  le  duc  d'Anjou); 
2°  la  copie  des  articles  du  traité;  5"  le  discours  de  Sainlc-Alde- 
gonde  à  Worms;  4°  les  pièces  des  remontrances  faites  aux 
princes  de  l'Empire  en  particulier;  li"  le4)csogné  du  comte  de 
Nieuwenaer  de  son  ambassade  vers  l'Enipereur,  les  électeurs 
de  Saxe,  de  Brandebourg,  etc.;  6°  celui  de  Wamesîus,  envoyé 
au  cercle  de  Westphalie:  7"  coj)ie  de  la  lettre  écrite,  deKam- 
pen,  par  le  prince  d  Orange  au  duc  d'Anjou  ;  8°  l'acte  des  étals 
de  Hollande  et  de  Zélande  donné  à  ceux  de  Flandre;  9"  copie 
de  la  missive  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  états  géné- 
raux ;  10"  copie  de  la  lettre  du  duc  d'Anjou  aux  mêmes  états.) 

Ari'ii.  di'  la  Hâve  :  Dt'pcHchea  orâiniiirex.  I.  Il,  fol.  19". 
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2269.  —  Anvers,  27  juin  loSO.  Lclirc  des  états  généraux 
au  comto  Jciiii  de  Nassau,  stalhoudor  de  (îueidre,  afin  (|u'il 
veuille  hâter  la  résolution  ties  étals  de  cette  province  sur  les 

"poiuls  qu'ils  oui  cliari^M'  le  seigneur  de  Dort  et  le  eonseiller 
liConinus  de  leur  re|)r('seuti  r. 

Airli.  lie  la  H;iye  :  l>^pefche$  ordinaire»  ,1.1!,  fol.  500. 

2270.  —  Anvera,  3(f  jiii/i  l.'iSO.  Acte  des  députés  des  pro- 
\  iuces  de  (iueldre,  Flaiidi'c,  Hollande,  l'ii-eclil ,  Maliiies,  Frise  , 
Omujelandcs  et  Overysscl  par  leijuel,  au  nom  de  leurs  pi-iii- 
eipaux,  ils  promettent  aux  provinces  de  Brabant  et  de  Zélaude 
que,  trois  semaines  après  la  conriubion  de  l'empiunt  négocié 
avec  les  marchands  d  Anvers,  ils  leront  délivrer  à  eeu\-ci  tous 
les  deniers  provenant  et  à  provenir  des  convois  et  des  li- 
centes  dans  leurs  provinces  respectives.  11  est  dit,  dans  le 
préambule,  qu'apiès  plusieurs  délibérations  tenues  le  21)  juin 
et  les  jours  précédents,  les  états  généraux  ont  reconnu  la  né- 
cessité, pour  le  payement  des  troupes,  de  contracter  avec  les 
marchands  d'Anvers  un  emprunt  de  200,000  llorins  hypothé- 
(|ué  sur  les  moyens  généraux  des  convois  et  des  licentes,  à 
la  condition,  entre  autres,  qu'il  sera  garanti  par  toutes  les 
provinces  en  particulier  où  se  lèvent  lesdils  moyens  géné- 
raux; (pje,  rexjiédition  des  actes  de  garantie  desdites  pro- 
vinces pouvant  exiger  quelque  temps  et  les  nécessités  étaiit 
pressantes,  les  états  généraux  ont  résolu  de  demander  aux 
marchands  une  avance  de  liO.OOO  à  OO.OOO  florins,  sous  la  ga- 
rantie des  états  de  Brabant  cl  de  Zélande,  comme  étant  les 
plus  près ,  etc. 

Arth.  lie  la  Haye  :  Dèpesches  ordinaires .  I.  II.  fol.  HC. 

2271.  —  Sans  date  {Anvers,  ÔO  juin  IbSO).  Acte  par  le(iuel 
les  états  de  Brabant,  vu  la  résolution  du  même  jour  des  étals 
généraux,  y  donnent  leur  adhésion,  et,  en  conséquence,  en- 
gagent eux  et  leurs  biens,  et  nommément  les  moyens  géné- 
raux, tant  des  convois  que  des  licentes,  perçus  et  à  percevoir 
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dans  leur  province,  pour  le  remboursement  de  ce  qui  reste  dû 
par  les  états  généraux  du  précédent  emprunt,  ainsi  que  delà 
levée  actuelle  de  1oO,000  florins  {sir),  avec  les  intérêts. 

Arch.  de  In  Ha)  c  :  Dépesches  ordinaires,  l,  II,  fol.  205  v». 

2272.  —  Anvers,  4  juillet  loSO.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  états  de  Zélande,  afin  que  le  tonlieu  de  cette  province  ne 
soit  plus  levé  sur  les  bourgeois  de  Malines,  contrairement  à 
leurs  privilèges. 

Arcli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  78. 

2270.  —  Anvers ,  6  juillet  tSSO.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre  ,  afin  qu'en  toute  diligence  ils 
pourvoient  de  bâtiments  de  transport  et  de  vivres  le  régiment 
anglais  étant  en  leur  province,  et  auquel  le  prince  d'Orange  a 
donné  l'ordre  de  se  rendre  en  Frise. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV.  fol.  80. 

2274.  —  Anvers,  6  juillet  11)80.  Acte  des  états  généraux 
concernant  le  prêt  que  leur  ont  lait  certains  marchands  et 
bourgeois  d'Anvers.  Il  y  est  dit  que  ceux-ci  prêtent  aux  états 
150,000  florins,  et  que,  pour  ce  prêt,  ainsi  que  pour  ce  qui 
leur  reste  dû  du  précédent  emprunt,  on  leur  engage  jusqu'à 
remboursement  les  moyens  généraux,  tant  des  convois  que 
des  licentes,sur  les  marchandises  entrant  dans  les  provinces 
unies  et  en  sortant;  que,  sur  ladite  somme  de  150,000  florins, 
ils  compteront  50,000  florins,  dès  qu'on  leur  produira  l'obli- 
gation des  états  de  Brabant  et  de  Zélande  qui  leur  garan- 
tisse le  remboursement  du  précédent  emprunt,  avec  les  inté- 
rêts calculés  à  dix  pour  cent,  ainsi  que  des  150,000  florins 
avec  les  intérêts  calculés  à  raison  de  douze  pour  cent;  qu'ils 
pourront  faire  recevoir  lesdits  impôts  par  leurs  commis  ad- 
joints aux  collecteurs  et  oflicicrs  des  comptoirs;  quils  devront 
compter  le  restant  des  150,000  florins  aussitôt  que  les  états  de 
Gueldre.  Flandre,  Hollande,  Frise,  Utrecht,  Malines  et  Over- 
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yssel,  j'cspcclivemenl ,  leur  auront  délivre  leurs  obligations 
conformes  à  celles  des  clals  de  Brnbant  et  de  Zëlande. 

Arch.  de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires,  1.  II,  fol.  20fiv». 

iiiJ75.  —  Ainer.s,  7 juillet  l.'iSO.  Lcttros  des  états  géné- 
raux aux  étals  de  Brabant,  de  Hollande,  de  Flandre,  dX'lrecht, 
de  Frise,  dOverysscl,  de  Malines  et  des  Omniclandes.  Après 
avoir  fait  tout  ce  qui  a  été  en  leur  pouvoir  pour  rassembler 
des  troupes  de  cheval  et  de  pied  et  les  dirigei*  vers  la  Frise,  la 
Gueldre,  Tournay  et  ailleurs  où  il  y  a  à  résister  à  l'ennemi, 
ils  n'ont  su  y  parvenir,  faute  de  moyens  pécuniaires.  Dans 
cet  état  des  choses,  il  a  été  délibéré,  en  présence  de  Son  Ex- 
eellence  (  le  prince  d'Orange  ) ,  sur  les  moyens  de  lever  queicpie 
notable  somme  de  deniers.  On  n'en  a  lrou^é  d'autre  que  de 
faire,  avec  certains  marchands  et  bourgeois  d'Anvers,  et  ce 
par  l'intercession  du  j)rince  ,  le  contrat  dont  ils  envoient  copie. 
Et,  comme  il  a  été  convenu  avec  lesdils  marchands  que ,  dans 
les  trois  semaines,  les  états  particuliers  de  chaque  province 
ratifieront  ledit  contrat ,  les  étals  généraux  prient  les  états  de 
Brabant,  etc.,  de  leur  faire  parvenir,  dans  le  délai  énoncé, 
leurs  lettres  de  ratification, 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépetrhes  ordinaires ,  t.  II ,  fol.  209. 

227G.  —  Amers,  S  juillet  ISSO.  Déclaration  à  quoi  monte 
le  dû  des  clercs  de  la  greffe,  des  hallebardiers  et  messagers  de 
messeigneurs  les  états  généraux  ,  tant  de  leurs  gages  ordinaires 
que  de  leurs  services  et  voyages,  faite  par  charge  de  mesdits 
seigneuis  les  états.  (Titre  textuel.)  Le  total  s'élève  à  4,718  li- 
vres. A  la  suite  de  la  déclaration  est  «ne  répartition  de  ladite 
somme  faite  entre  les  provinces  de  Brabant ,  Gueldre,  Flandre, 
Malines,  Hollande,  Zélande,  Utrecht,  Frise,  Overysscl,  les 
Ommelandes  et  Drenthe. 

Arch.  d'Ypres. 

2277.  —  Anvers,  15  juillet  1680.  Lettres  des  états  gêné- 


\ 
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raux  aux  t'ials  (le  Hnib.iiil ,  Guelilrc,  Flandre,  Hollande,  Zc- 
lande,  Utreclil,  31alincs,  Fi-ise,  Overyssel  et  Oimnelandes.  Ils 
rappellent  à  loules  ces  provinces  leur  circulaire  du  ;24  juin 
(n"  ^:2Gô)  à  laquelle  aucune  d'elles  n'avait  répondu. 

Aroli.  du  royaume:  Dépêches  des  rebelles,  l.  IV,  fol.  3S. 

''2'-278.  —  Anvers,  16  juillet  io80.  Points  et  articles  conçus 
par  les  étals  généraux  et,  avec  Favis  de  Son  Excellence  (le 
prince  d'Orange),  résolus  pour  être  observés  entre  les  villes  et 
les  gens  de  guerre,  tant  à  pied  (ju'à  cheval,  tenant  garnison 
dans  le  pays. 

Aicli.  il'Ypres. 

'i-ll\).  —  Anvers,  21  juillet  loSO.  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  consaux  et  états  de  Tournay.  Par  la  remontrance  du 
prince  d'Épinoy  et  par  la  requête  qu'ils  leur  ont  fait  présenter, 
les  états  généraux  ont  appris  les  bons  devoirs  et  offices  qu'ils 
ont  faits  contre  les  adversaires  pour  le  bien  et  le  repos  public; 
ils  les  remercient,  de  tout  leur  cœur,  de  leur  aff'ection,  con- 
stance et  fidélité  à  la  cause  commune.  Ils  promettent  de  leur 
donner,  le  plus  tôt  possible,  toute  aide,  assistance  et  confort, 
pour  les  ôter  des  misères  et  extrémités  qui  les  menacent  :  une 
armée  se  rassemble  à  cet  effet,  dont  ils  ont  requis  le  prince 
d'Épinoy  d'accepter  le  commandement.  Ils  les  prient  de  pren- 
dre un  peu  de  patience,  et  de  «  continuer  en  ce  que  jilsques 
»  à  présent  tant  courageusement  et  vertueusement  ils  ont 
K  soutenu  pour  accroître  cl  perpétuer  davantage  la  gloire  et 
>   mémoire  immortelle  de  leurs  faits  louables  et  magnanimes.  » 

Arcli.  du  royaume  :  Étals  généraux,  t.  III,  fol.  35,  el 
Dépêches  des  rebelles,  I.  IV,  fol.  104. 

2^280.  —  Sans  date  {21  juillet  1580).  Ce  que  Antonio 
d'Escobar,  au  nom  du  seigneur  don  Antonio  (i),  requiert  à 


(1)  Voy.  la  lettre  de  don  Antonio  du  10  mai ,  n»  2225. 
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Son  Excellence  et  messieurs  les  étais  géiiéniux.  (Titre  tex- 
(iiel.)  Il  (leinnnde  :  1°  (jifil  soit  public,  (hins  les  ports  des 
Pîtys-B;is,  (jne  loul  navii-e  aihuil  a  ers  le  Portugal  soit  obligé 
de  porler  telle  (luanlité  de  poudre,  d'arquebuses  et  d'autres 
uiunilions  que  le  prinee  d'Orange  elles  étals  trouveront  bon, 
lesquelles  seront  pavées  par  les  soins  de  don  Emmanuel  de 
Porliigal,  pourvoxeui'  général  des  l'orlilicalions  et  gens  de 
guerre  des  royaumes  de  Portugal  ;  2°  que  lesdils  navires  soient 
aussi  obligés  à  mener  cliaeun  dix  bombardiers,  pour  y  de- 
meurei"  au  sei'\iec  desdils  i'o\aun)es;  Ti"  qu  il  jiuisse  l'aire 
embarquer,  dans  les  ports  des  Pays-Bas,  les  gens  de  guerre 
dont  il  aura  besoin;  4"  qu'on  lui  déclare  de  quel  nombre  de 
naviies  de  i;uerrc  et  de  gens  on  pourra  l'assister;  a"  si  l'on 
pourra  lui  prêter  (juclque  artillerie  grosse  on  de  campagne; 
()"  que,  dans  le  cas  où  Ion  ne  pourrait  le  secourir  des  navires 
et  gens  susdits,  on  lui  pcrnielle  de  eontra(!tei-  au  même  effet 
a\cc  des  babitanls  du  pays. 

Arch.  de  la  ttîije  :  Dépcsches  ordinaires  ,  t.  Il,  fol.  31i. 

"l'iSÏ.  —  Anvers,  22  juillet  loSO.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  ceux  du  magistrat  d'Ypres.  Pour  le  payement  des  clercs 
(le  leur  secrétairerie  et  dauljes  qui  les  servent,  ils  n'ont 
trouvé  d'autre  moyen  que  de  faire  ecrtaiue  répartition  sur  les 
provinces  unies,  dans  laquelle  la  \ille  d'Ypres  a  été  comprise 
poni-  la  somme  de  ÔOO  llorins,  à  assigner  en  faveur  de  Pierre 
de  Baeker  et  Otbon  de  Bruheze.  Ils  s'étonnent  que  cette  somme 
n'ait  pas  été  accpiittée,  et  prient  le  magistrat  d'Ypres  de  nv 
plus  différer  d'en  effectuer  le  payement,  ([u'ils  imputeront 
sur  le  produit  des  moyens  généraux. 

Ai'cli.  dti  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  foi.  108. 

228:2.  —  Anvers,  22  juillet  loSO.  Protestation  de  l'ar- 
ebidue  Matbias,  exbibée  aux  états  généraux  par  le  prince 
d'Épinoy,  au  nom  de  S.  A.  Il  leur  remémore  qu'il  a  été  appelé 
par  les  principaux  d'entre  eux,  et  ensuite  accepté  par  tous;  il 
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ajonic  qu'il  n'a  ricii  épargné  pour  rendre  le  repos  an  pays. 
Au  moment  où  les  états  viennent  de  se  réunir  pour  mettre  la 
dernière  main  au  salut  de  la  patrie,  il  ne  veut  rien  leur  pres- 
crire ni  sopposer  à  rien  de  ce  qu'ils  décideront;  mais  il  les 
prie  de  ne  pas  oublier  l'ancienne  confédération  des  Pays-Bas 
avec  l'Empire,  et  les  faveurs  qu'ils  ont  reçues  de  la  maison 
d'Autrirlic.  Il  leur  demande  de  déclarer  ouvertement  leurs 
intentions  relativement  à  sa  personne  et  à  ladite  maison,  afin 
qu'il  puisse  se  diriger  en  conséquence. 

Arcli.  du  royaume:  États  généraux,  t.  Ill ,  fol.  .Stî. 

2!28.î.  —  Otlande,  23  juillet  1580.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  états  généraux.  Elle  insiste  sur  la  satisfaction  à 
donner  par  eux  à  leurs  créanciers,  qui  se  contentent  du  paye- 
ment des  intérêts,  en  attendant  que  les  états  puissent  rem- 
bourser les  sommes  principales. 

Aich .  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  I57(>-Iâ80,  fol.  234. 

2284.  —  Anvei'S,  28  juillet  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  l'Empereur.  Ils  ont  reçu,  le  17  juillet,  sa  lettre  du 
12  juin  (n°  2249),  dans  laquelle  ils  ont  trouvé  un  témoignage 
de  sa  sollicitude  pour  le  bien  de  leur  pays;  ils  lui  en  rendent 
des  actions  de  grâces.  Quant  à  l'exhortation  qu'il  leur  adresse 
de  suspendre  leurs  négociations  avec  la  France,  en  attendant 
l'arrivée  de  l'ambassadeur  qu'il  se  propose  de  leur  envoyer,  ils 
regrettent  de  ne  pouvoir  pas  y  déférer,  et  en  exposent  les 
raisons.  Ils  terminent  en  protestant  de  leur  respect  pour  la 
dignité  de  l'Empereur  et  les  droits  du  saint-empire. 

Arcl).  de  la  Hâve  :  reg.  Hoochduits.  depeschen,  fol.  275  v». 

2285.  —  Anvers,  .2  ooj/i  / 550.  Lettre  des  états  généraux 
aux  avoué,  éehevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres,  afin  qu'ils 
fassent  payer  sans  délai,  entre  les  mains  de  leur  receveur 
général  Mathias  Laurin,  la  somme  de  oOO  florins,  montant  de 
leur  quote  dans  celle  de  1742  florins  à  laquelle  ont  été  taxés 


1rs  quatre  inciiibrcs  cl.-uis  la  irpartilioii  faite  de  '*,718  florins 
dus  aux  clercs,  hallebardiers  et  messagers  des  étals  généraux. 
(Voy.  n"  2276.) 

Ari'h.  d'Ypres. 

2'28r».  ~-  Ativers,  Il  août  loSO.  Articles  et  conditions  sons 
lesquels  les  députés  des  provinces  de  IJrahant,  Flandre,  Hol- 
lande ,  Zélande  ,  iMalines ,  Frise  et  Onirnelandes  auront  à  traiter 
avec  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  Alcnçon,  etc.,  selon  leur 
pouvoir.  (Titre  textuel.)  Ils  sont  au  nombre  de  vingt-sepl. 
1"  Les  états  accepteront  S.  A.  pour  duc,  comte,  marquis,  sei- 
gneur. Toutes  les  alliances  de  la  maison  de  Bourgogne  et  des 
Pays-Bas  avec  1  Empire,  la  France,  l'Angleterre,  le  Danemark 
et  autres  pays  demeureront  en  leur  entier.  2"  Les  lioirs  mâles 
légitimes  de  S.  A.  lui  succéderont.  Si  elle  a,  ou  ses  hoirs,  plu- 
sieurs enfants  mâles  légitimes,  les  états  choisiront  celui  qu'ils 
trouveront  le  mieux  convenir  (I).  ô°  En  cas  de  minorité,  les 
étals  donneront  un  gouverneur  au  prince  mineur,  retenant  à 
eux  la  tutelle  et  gouvernement  du  pays  jusqu'à  ce  que  le  prince 
ait  accompli  sa  vingtième  année.  S.  A.  et  ses  hoirs  venant  à 
défaillir,  il  sera  en  la  puissance  des  états  d'élire  un  autre 
prince  et  seigneur,  i"  S.  A.  sera  mise  en  possession  des  do- 
maines, cl  les  fera  administrer  par  tels  qu'il  lui  plaira,  pourvu 
qu'ils  soient  naturels  du  pays.  Elle  ne  pourra  lever  aucuns 
deniers  extraordinaires  sans  le  consentement  des  états.  5"  Elle 
entretiendra  les  privilèges,  franchises,  libertés  et  usages  des 
provinces,  villes  et  conmiunautés,  et  même  l'union  d'Utrechl. 
('»"  Elle  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  fait  par  l'archiduc  Mathias  et 
|)ar  les  états.  7"  Elle  sera  tenue  d'assembler  les  états  généraux 
au  moins  une  fois  par  an  :  indépendamment  de  quoi  ils  pour- 


(I)  Dans  le  projet  du  13  janvier,  il  était  dit  :  «  En  cas  que  Son  Altéze 
auroitdeux  enfans,  sera  au  choix  des  eslatz  de  prendre  le  puisné.en  ca< 
que  l'aisné  vînt  à  successioji  de  la  couronne  de  France.  » 
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ronl  s'assembler,  en  général  et  en  particulier,  là  où  et  quand 
ils  le  Irouveronl  convenir.  8"  Elle  résidera  aux  Pays-Bas. 
Quand  elle  s'en  absentera  ,  elle  commettra  quelqu'un  du  pays, 
à  sa  place,  (jui  soit  agréable  aux  états.  9"  Elle  aura  un  conseil 
d'Etal  composé  de  naturels  du  pays  que  les  provinces  choisiront. 
10°  Les  principaux  oflûcicrs  de  sa  maison  devront  cire  du 
pays,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  gentilshommes.  11"  Les  états 
des  provinces  respectives  nommeront  trois  candidats,  entre 
lesquels  S.  A.  devra  choisir,  pour  les  gouvernements  des  pro- 
vinces et  places  fortes,  ainsi  que  pour  les  principaux  offices 
desdiles  provinces  qui  viendront  à  vaquer.  12"  Elle  promet- 
tra d'entretenir  la  religion  et  religionsirede  dans  l'état  où 
elles  sont  aux  Pays-Bas,  et  nommément  aux  pays  de  Brabant, 
Gueldre,  Flandre,  Utrecht,  Malines,  Frise,  Overyssel,  Omme- 
landes,  Drenthe  et  Twente.  15"  La  Hollande  et  la  Zélande 
demeureront  comme  elles  sont  actuellement,  «  nommément 
»  au  lait  de  la  religion  et  autrement  »,  bien  entendu  que, 
dans  les  affaires  concernant  la  monnaie,  la  guerre,  les  contri- 
butions et  les  privilèges  d'entre  les  provinces  et  les  villes  res- 
pectivement, elles  se  soumettront  à  S.  A.  et  à  la  généralité  (1). 
14"  S.  A.  ne  permettra  point  que  personne  soit  recherché  ou 
inquiété  pour  le  lait  ou  sous  prétexte  de  la  religion.  15°  Le  roi 
de  France  déclarera  ennemis  de  sa  couronne  le  roi  d'Espagne  et 
ses  adhérents,  et  leur  fera  la  guerre.  Il  donnera  à  son  frère  les 
moyens  suflisants  pour  maintenir  les  Pays-Bas  contre  ledit  roi. 
16"  A  celte  lin,  le  royaume  de  France  et  les  Pays-Bas  demeu- 
reront à  jamais  alliés,  faisant  la  guerre,  par  commun  avis,  à 
ceux  qui  voudraient  les  assaillir  :  bien  entendu  toutefois  que 
jamais  les  Pays-Bas  ne  seront  incorporés  à  la  couronne  de 
France.  17"  La  reine  d'Angleterre,  les  rois  de  Danemark,  de 


(1)  Le  projet  du  13  janvier  portait  :  «  Hollande  et  Zélande  demoureront , 
»  mesmenienl  au  faict  de  la  religion  et  autrement ,  comme  elles  sont  pré- 
V  sentement,  sans  plus.  » 
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Portugal,  de  Suède,  d'Ecosse  et  de  Navarre,  les  princes  de 
riiinpire,  les  villes  de  la  Hanse  teulonique,  etc.,  seront  requis. 
[laF-  S.  A.  et  par  les  rUils.  d'culrcj'  avec  eux  en  une  élroile, 
lernie  cl  indissoluble  alliance.  |S"  S.  A.  sera  ohlij^c'-c  de  l'aire  la 
guerre  et  de  maintenir  les  Pa\s-Uas  jivec  les  ino\cn>  <lu  roi. 
sou  frère,  et  les  siens  :  Ns  «'(ats  y  coniribiieroni ,  de  leui-côlé, 
par  une  somme  annuelU'  de  :2,100,()()()  lloriiis.  lî)"  Le  général 
de  l'armée  sera  niimnK'  par  S.  A.,  de  l'avis  et  c(uisen(einent  d«'s 
«•lats.  Le  ehel'  des  iroupes  rrançaises  devra  de  même  leur  être 
agn-ahle.  iO'  Aucuns  Franeais  ou  étrangers  ne  pourront  être 
mis  dans  les  villes  et  places-fortes  sans  le  consentement  des 
états  de  la  pro\ince  (u'i  elles  scr(Mit  situées.  21"  Les  provinces 
(l('signeronl  les  places  où  les  gens  de  guerre  pourront  se  rafrai- 
iliir  et  hiverner.  îl'2"  Tou^  gens  de  guerre  étrangers,  français 
et  autres,  sortiront  du  pa\s,  (|uand  les  provinces  le  requer- 
l'onl.  iJ^"  S.  A.  ne  pourra  faire  aucun  accord  avec  le  roi  ou  les 
provinces  (h'-sunies,  (pic  de  l'avis  et  consentement  des  pro- 
vinces qui  l'auront  reçue.  2i"  Toutefois  les  provinces,  villes  et 
places  désunies  et  autres  qui  se  voudront  soumettre  à  S.  A.  et 
joindre  avec  les  |)roviuces  contractantes  seront  admises  en  ce 
tiaité.  â.j"  Quant  à  celles  qui  seront  prises  |)ar  force,  S.  A.  en 
ordonnera,  de  l'avis  des  états,  ainsi  ([u  il  sera  trouvé  convenir. 
tJG"  S.  A.  et  ses  successeurs  feront  le  serment  solennel  et  ac- 
coutumé en  chaque  province,  outie  le  serment  général  à  faire 
aux  états.  En  cas  de  contravention  par  eux  à  ce  traité,  les 
f'tals  seront  absous  et  déchargés  de  toute  obéissance,  serment 
cl  fidélité ,  et  pourront  prcndie  un  autre  prince.  27°  Monsei- 
gneur l'archiduc  d'Autriche  ayant  été  appelé  par  deçà,  et  s'y 
étant  fidèlement  employé  et  acquitté,  les  pays  et  monseigneur 
le  duc  aviseront  par  quels  moyens  on  pourra  lui  donner  foute 
raisonnable  satisfaction  et  contcntemcnl. 

Arch.  de  la  Hayo  :  rcg.  France,  deppschen  .  I;i79-I5xri. 
fol.  60  v". 

•2287.  —  .l;/j('/-.s .  12(101(1  /.'><V(y.  Commission  donnée  parles 
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états  (le  Binbanl,  Flandre,  Hollaiiclc,  Zél;\ndc,  Malines,  Frise 
t't  Ommclaiidcs  aux  sieurs  Philippe  de  Marnix,  scigncnr  de 
SaiiUe-AIdcgoiide,  eonsoiller  dlllat,  Jean  Ilinekarl,  seigneur 
d'Ohaiii,  docteur  Andrieu  Ilessels,  conseiller  et  greffier  des 
états  de  Brahaiit,  François  de  Pro^yn,  seigneur  de  Lauen- 
bourg,  premier  cchcvin  des  parchons  de  la  ville  de  Gand,  Jac- 
ques Tayaert,  premier  conseiller  et  pensionnaire  de  la  même 
ville,  Noël  Caron,  bourgmestre  du  Franc,  et  Gaspar  Van 
Vosbei'gen,  grand  bailli  de  la  ville  et  port  de  la  Vère  (I),  à 
l'effet  de  se  transporter  en  France  et  de  traiter  avec  le  duc 
d'Anjou,  selon  les  instructions  qui  leur  ont  été  données. 
Cette  commission  oonnnence  par  un  long  préambule  où  il  est 
dit  que,  «  durant  l'espace  de  trois  ans  et  davantaige,lcs  états 
»  des  provinces  unies  ont,  partons  moiens  et  voies  possibles, 
»  tasché  à  délivrer  Icsdicts  pa}  s  des  misères  et  calamitcz  de 
»  ceste  guerre  présente  par  une  bonne  et  seure.paix  et  réeon- 
»  cilialion  avecq  le  roy  d'Espaignc,  etc.  »  Il  y  est  articulé 
aussi  «  qu'aulcunes  provinces,  assçavoir  Gueldre,  Tournay, 
"  Tournésiz,  Utrecht  et  Overyssel,  n'ont  pas  encores  prins 
»  entière  et  finale  résolution,  mais  sont  encoires  en  communi- 
»  cation  sur  ce  point ,  etc.  » 

Bil)l.   roy.  :  MS.  o884-5923,  fol.  235.  —  Arch.  de  la 
Haye:  reg.  France,  lîJTO- 1585,  fol.  59. 

2^88.  —  Anvers,  1^  août  1580.  Instruction  pour  les  sieurs 
Philippe  de  Marnix,  seigneur  de  Sainte-Aldegondc,  conseiller 
du  conseil  d'État,  Jean  Hinckart,  seigneur  d'Ohain,le  docteur 
Andrieu  Hessels,  conseiller  et  greffier  des  étals  de  Bra- 
bant,  François  de  Provyn  ,  seigneur  de  Lauenboiirg,  premier 
échevin  <Ies  parchons  de  la  ville  de  Gand,  Jacques  Tayaert, 


(1)  On  lit,  au  procès-verbal  du  28  juillet,  où  sont  indiqués  les  choix  de 
ces  députés  :  «  Tstant  ladiclc  déiiominalion  faicie  suivant  l'advis  de  Sou 
»  Excellence.  » 


UKS   PA\S-I1AS.  5(57 

premier  conseiller  cl  pensionnaire  de  ladik-  ville  ik-  Gaud, 
Noël  de  Cjiron,  !)ourginestredir  pays  et  terroir  du  Franc,  elle 
sieur  Gaspar  Vosber^en,  grand  bailli  de  la  ville  cl  pori  de  la 
Vère.  (Titre  textuel.)  Ces  personnas^'s  étaient,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  etux  ([ue  les  t'-lals  di-putaienl  vers  le  due  d'An- 
jou. Leur  inslrutlion  eoiuprend  dix-sept  arliele-;.  Klle  les 
charge  d'excuser  le  retard  ([uc  les  étals  (int  mis  à  «  reprendre 
*  les  erres  de  ce  (jue  par  ci-devanl  a  esté  Iraieté  a\ee  Son  .\1- 
»  tèze.  »  Pour  lui  faire  trouver  bon  les  articles  el  conditions 
du  projet  de  traité,  ils  doivent  lui  remontrer  «  qu'en  iceulx 
»  n'y  a  nulle  exorbitanee  ny  nouvelleté,  ains  qu'il/  sonl  fort 
»  raisonnables  et  équitables,  connue  estans  fondez  sur  les 
»  droictz  et  privilèges  du  pays,  voircs  bcaucop  plus  doulx  el 
»  modérez  que  ceulx  qui  furent  apj)rouvez  par  le  l'oy  de  I*ou- 
»  loigne  »,  et  lui  mettre  en  avant  «  riionneur  el  louange  que 
»  c'est  à  ung  prince  de  comnjander  à  des  pays  si  bien  polieez 
»  cl  des  subjeetz  (|ui  de  tout  temps  sont  aeeouslumez  de  se 
»  comporter  si  modérament  et  fidèlement  envers  leurs  sei- 
»  gneurs;  en  gardant  lesquelz  privilèges,  ou  bien  les  augmen- 
»  tant,  le  prince  s'acquiert  la  bienveuillancc  de  ce  peuple,  el 
»  quant  et  quant  les  moiens  de  s'agrandir  el  attirer  les  aullres 
»  peuples  à  son  obéissance,  ainsy  que  l'exemple  de  la  maison 
»  de  Bourgoigne  par  deçà  a  Irès-bien  démonstré,  qui  de  pelitz 
»  commaneeincns  a  prins  des  accroissemens  si  grandz.  »  Les 
états  autorisent  toutefois  leurs  députés  à  consentir  à  des  mo- 
difications aux  articles  9,  15  el  i8.  L'article  4  de  1  instruction 
est  ainsi  conçu  :  «  Dédaireronl  amplement,  el  par  le  menu, 
»  les  raisons  qui  ont  esmeu  les  eslatz  de  mettre  en  termes  le 
»  changement  de  prince,  assçavoir  :  les  excès  commis  par  le 
«  roy  d'Espaigne  el  les  siens,  leurs  inlolléiables  cruaultez  el 
»  infractions  faictes  des  loix,  j)riviléges,  louables  eousiumes 
■  et  libériez  des  pays,  avec  barbares  éversions  des  anciennes 
»  polices,  commencées  dei)uis  la  venue  du  due  d'Alve,  cl 
»  après  journellement  augmentées  de  plus  en  plus  par  les  snc- 
»  eesseurs,  sans  alcune  espérance  de  remède  n\  redressement, 
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»  comme  par  les  actes  de  la  négociation  de  paix  passez  tant  en 
»  ce  pays  qu'à  Coloignc  et  aiillre  part,  par  l'espace  de  trois 
»  ans  contiinidz,  il  aj)perl  manifestement;  dont  aussy  ilz 
»  feront  bien  ample  récit.  »  11  y  a,  dans  le  17*  et  dernier 
article  de  l'instruction,  une  réserve  faite  par  les  états  de  Bra- 
bant  en  ces  termes  :  «  Ceulx  de  Brabant,  pour  quelques  diflî- 
»  cultez  qui  ne  sont  cncoires  csclarcies  par  aulcuns  de  leurs 
»  membres,  requièrent  que,  avant  qu'on  prenne  linale  con- 
»  elusion  en  leur  regard,  on  leur  fasse  rapport;  et  ce  néant- 
»  moins,  déclaircnt  lesdicts  de  Brabant  quilz  ne  se  sépareront 
»  des  provinces  qui  concluront,  ains  que  de  brief  ilz  vuyde- 
»  ront  lesdictcs  difiîcullez.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Fiance,  depeschen .  Iîi79-I583, 
fol.  liô. 

2'289.  —  Anveis,  l'i  août  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  prier  do  faire  pour- 
voir à  la  solde  des  onze  compagnies  du  colonel  Norrcys  qui 
ont  été  envoyées  en  Frise  contre  l'ennemi. 

Arrli.  du  rovaiinie:  Di'pcchesdes  rehrilcs,  t.  IV,  loi.  ^T,H. 

2290  —  Prague,  17  août  UiSO.  Lettre  de  l'Empereur  aux 
états  généraux.  11  a  reçu  leur  lettre  du  28  juillet  (  n"  2284)  et 
vu,  non  sans  une  grande  peine («o«  sine  magna  anlmipertur- 
hatione  alque  niolestia),  les  raisons  qu'ils  donnent  de  leur 
conduite.  Depuis  son  avènement  à  l'Empire,  rien  n'a  été  pour 
lui  l'objet  de  plus  de  sollicitude  que  l'apaisement  des  troubles 
des  Pays-Bas.  Il  est  encore  dans  les  mêmes  sentiments.  Aussi 
espère-t-il  que  les  états,  rejetant  les  pernicieux  conseils  qui 
leur  sont  donnés,  ne  feront  rien  qui  puisse  porter  préjudice 
à  ses  droits,  non  plus  qu'à  ceux  du  saint-enjj)ire  ou  de  la 
maison  d'Autricbe  :  lui  et  les  électeurs  ne  pourraient  se  mon- 
trer indifférents  à  une  autre  manière  d'agir. 

.^rcL.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  leg.  Ilnniliduils. 
depeschen  .  {o[. '2'' . 
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2291.  —  Ativers,  22  août  1580.  Lettre  des  états  généraux 
au  (lue  d'Anjou.  Leurs  députés  allaul  se  mettre  en  route  pour 
lui  |U'(''s(Mil('r  It'urs  tri-s-huniMes  rcconuniuuiations,  le  remer- 
cier de  son  alleclion  ei  de  la  correspondance  qu'il  a  si  con- 
stamment entretenue  avec  eux,  et  passer  outre  au  traité 
eonnnenc('  avec  lui,  ils  le  prient  de  leur  donner  foi  et  créance 
comme  il  fei'.iil  n  eux-mêmes. 

Arrli    du  royaume:  Dépêches  des  rebelles, i.  IV,  fol.  I  i7. 
—  Arcli.cli'la  H.TVC:  rvs..  France,  I.S79- 1585,  fol. (i5  v». 

2-29-2  —  .(«l'ers,  22  aoul  l'iSO.  Lettre  des  états  généraux 
iin  ni;igisir;il  de  Gand  ,  ;i(in  (pi'il  l'.isse  payer  sans  délai  à  Jean 
^'an  Langen,  secrétaire  allemand  du  conseil  d'Klat,  la  somme 
de  500  florins  qui  a  été  assignée  sur  la  caisse  des  moyens 
g('néraux  n  Gand  :  ledit  Viui  Langen  en  a  d'autant  plus  besoin 
(|uil  doit  aller,  jjar  ordonnance  des  états  généraux,  vers 
l'Empereur  et  les  j)rinccs  de  l'Empire  assemblés  à  Nurem- 
berg (I). 

Arili.  du  royaume:  Dépêches  des  rebelles,L\\ .  fol.  14."». 

2290.  —  Flessinytie,  en  liàtc,  24  uoùt  I5S0.  Lettre  écrite 
aux  états  généraux  par  le  seigneur  d'Obain  et  le  greffier  Hes- 
sels,  deux  de  leurs  députés  vers  le  due  d'Anjou.  Ils  annoncent 
([u'ils  sont  arrivés  à  Flessingue  l'après-midi,  et  qu'ils  comp- 
tent en  partir  le  soir.  —  En  post-scriptum ,  ils  disent  que  le 
prince  d'Orange  espère  partir  le  lendemain  pour  Gand  ,  et  que 
tous  les  députés  se  trouvent  réunis. 

Arcli.  de  la  H.iye  :  reg.  France,  depeschen  ,  1579-1583, 
fol.  06. 

2294.  —  Flessingue ,  24  ooùl  loS'O.  Lettre  du  greffier  Hes- 
sels  aux  états  généraux.  Son  Excellence  (le  prinec  d'Orange) 


(1)  Le  31  août,  les  élals  fjénéraiix  éeriviivnl  oncnro  piuir  |p  même 
ohjol  aux  éclicvins  de  G.iiui. 

Tome  ii.  -2^ 
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lui  a  commandé  de  leur  écrire  afin  qu'ils  envoient  aux  dé- 
putés en  France  des  lettres  de  créance  pour  le  roi  et  pour  la 
reine  mère, 

Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  depeschen ,  lf>79  I58."i, 
fol.  00  V". 

229j.  —  Tours,  24  uoùl  J3S0.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  \Mxr  Noël  de  Cnron  et  de  Provyn,  leurs  députés  en 
France.  Depuis  qu'ils  ont  appris  la  résolution  générale  des 
provinces  sur  le  Aut  du  duc  d'Anjou,  ils  ont  chaque  jour 
espéré  de  voir  arriver  les  dé])utés  des  états.  S'ils  ne  sont  pas 
déjà  en  clicuiin  ,  ils  supplient  les  états  de  hâter  leur  déj)art.  Le 
roi  de  France,  outre  les  ordres  qu'il  a  donnés  pour  leur  récep- 
tion, a  envoyé  à  Dieppe  un  maitre  d'hôtel  chargé  de  les  traiter 
et  de  les  accompagner  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  sur  les  terres  de 
l'apanage  du  duc.  Son  Altesse  a  mandé  tous  les  gouverneurs 
pour  aller  au-devant  d'eux  avec  grande  compagnie  denohlcsse. 
Ce  prince  est  on  ne  [)eut  mieux  disposé  :  il  a  commandé  à 
tous  les  officiers  de  ses  terres  de  se  saisir  des  Espagnols ,  des 
Hennuyers  et  des  Artésiens  qui  y  passeront,  les  déclarant  de 
honne  prise.  Le  maréchal  de  Strozzi  est  si  affectionné  aux 
affaires  des  Pays-Bas,  qu'il  les  informe  de  tout  ce  qui  vient  à 
sa  connaissance.  Les  amhassadeurs  du  roi  de  Navarre  sont 
arrivés  à  Tours,  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  duc. 

Arih.  d'Ypres. 

229G.  —  Anvers,  26  août  1580.  Lettre  des  étals  généraux 
au  receveur  des  moyens  généraux  au  Sas  de  Gand,  afin  qu'il 
s'ahstlenne  de  percevoir  le  droit  de  tonlieu  sur  les  hiens  et 
mardiandises  des  liahitants  de  Malines  passant  par  ledit  Sas, 
attendu  (ju'ils  en  sont  exempts  par  leurs  privilèges  (1). 

Arch.  duroyauiue:  Dépéchos  dcurehelles,  t.  IV,  loi.  152. 


(1)  Les  états  généraux  écrivirent,  le  même  jour,  pour  le  même  objet 
au  magistrat  de  Gand. 


ItF.S  I'VV5-I1\S.  371 

2297.  —  Rouen,  '2.1  auiU  l'iSO.  I.otlrc  ccrilc  ;iii\  étals 
g«''iH'iiUi\  par  leurs  députes  en  Franco.  Partis  le  matin  de 
Dieppe,  ils  sont  arrivés  ce  soir  à  Rouen.  Les  magistrats  de  ces 
deux  \illes  leur  «  ont  laid  tout  lionesle  accueil  et  oll'res 
»  d'amitié  et  services.  »  M.  de  Carrouj^e,  sowvcrnetn-  d(^ 
Rouen,  leur  démontre  toute  courtoisie.  «  Les  Kspaiii;no]isez  cl 
■»  seml>lal)ies  partisans  du  l'oy  d'l]>paiij;ue  les  rei;iirdcnt  mer- 
»  vcilleusemenl  au  Iraver^,  cl  ont  hieu  i\n  mal  à  les  espier  et 
»  faire  escouter.  »  Ils  piieut  les  étals  de  leur  envoyer  des 
lal)lcau\  du  produit  des  domaines  des  Pa\s-Ras  et  d(î  la  dé- 
pense des  garnisons.  —  Ujms  un  post-scriplinn  du  28,  ils  disent 
(pi'ils  ont  eu,  la  \ cille  au  soir,  la  compagnie  du  sieur  de  Belle- 
l'ontaine,  gcnlilliounne  du  duc  d'Anjou,  et,  dans  la  matinée 
du  28,  celle  de  >L  de  (larrouge;  (jue,  d'après  tout  ce  qu'ils 
apprcinuMil.  le  roi  ti'ès-clin'licn  se  dispose  à  la  ])ai\  de  sou 
ro\aume. 

Arch.  de  la  ll.iyn  :  reg.  France,  dcpenchen .  i;;79-lo8.">. 
fi.i.  07. 

221)8.  —  Anvers,  ^S  août  /.'iSG.  Lettre  des  étals  gém-raux 
aux  étals  de  Hollande  ,  afin  qu'ils  fassent  pourvoir  au  pave- 
nu'ul  des  soldais  ('lanl  à  Uruxclles,  à  leur  cliai'ge. 

Arch.  (lu  Kiyaiiiiic  ;  l>('iir<hfstU's  rebell<><<,\.iV,M.  I.>(i. 

22*.!9.  —  Amers,  29  aoid  IUSO.  Lettre  des  états  gc-néi-aux 
au  prince  d'Orange.  Ils  ont  écrit  aux  quatre  membres  de 
Flandre  et  aux  baillis  de  ïermonde  et  de  Waes  (I),  afin  qu'ils 
assistent  le  magistrat  de  Rrnxellcs  de  cin{[uanle  ebariots, 
attelés  de  quatre  cbevaux,  pour  faire  mener  des  \  ivres  et  des 
miuiitions  de  guerre  à  Nivelles.  Ils  prient  le  prince  d'inler- 
jioserson  aulorili-  auprès  deux  à  cet  effet. 

Arcli.  Jii  royaume:  U^'pèchfS  des  rehdies,  l.  IV,  fol.  loi». 


(1)  Leurs  lellies  aux  (lualiv  nioinhrcs  cl  aux  deux  baillis  sonl  dans  le 
I.  IV  (les  !h'p,'r!icf!  r/cv  rclwlles .  fui.  102  il  10.';  ellrs  ^(Mll  daU-cs  aussi  du 
■2M  aiiùl. 
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2500.  —  Grenen  (Greeiucicli),  S  septembre  loSO.  Lettre 
d"Klisabetli,  reine  crAnglclcrrc,  iuix  é la ts  généraux.  Elle  cx- 
jiriinc  son  niéeonlcnlenient  de  ce  qu'ils  ne  payent  pas  les  inté- 
rêts de  la  dette  qu'ils  ont  contractée. 

Documents  historiques  iiicdits  ,  elc  ,  Il ,  128. 


2301.  —  Tours,  9  septembre  loSO.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Partis  le  28  août  de 
Rouen,  ils  sont  arri\és  le  lendemain  à  Évreux,  le  30  à  Ver- 
neuil,  le  1"  septembre  à  Alençon,  le  ô  nu  Mans,  et  le  G  à 
Tours.  A  Évreux,  première  ville  de  l'apanage  du  duc  d'Anjou, 
les  lieutenant  et  gens  de  justice  sont  venus  au-devant  d'eux, 
et  les  ont  reçus  «  fort  lionnestement  et  avecq  grande  dévo- 
»  tion,  par  comiîiandernent  exprès  (ju'ilz  disoient  en  avoir  de 
)>  Son  Altèze,  louantz,  par  leurs  harangues,  tant  sa  vertu  au 
»  maintiennement  du  repos  de  ses  subjëctz  et  administration 
»  de  bonne  justice  que  i)rouesse  au  faict  des  armes  »  ,  et  féli- 
citant les  députés  du  choix  que  les  états  des  Pays-Bas  avaient 
fait  de  Son  Altesse  pour  leur  prince.  La  même  réception  leur 
a  été  faite  dans  les  autres  villes.  A  Verneuil  ils  ont  trouvé 
M.  de  Médavil,  conseiller  et  chambellan  «  aux  affaires  de  Son 
»  Altèze  »  ,  et  lieutenant  de  monsieur  de  Fervacques  au  duché 
d'Alencon,  accompagné  de  plusieurs  gentilshommes,  qui  était 
envoyé  pour  les  accompagner  pendant  le  reste  de  leur  voyage. 
Lorsqu'ils  n'étaient  plus  qu'à  quelques  lieues  de  Tours,  ils 
virent  arriver  leurs  collègues  les  sieurs  de  Provyn  et  Caron, 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre,  (\m  s'étaient  {)orlés 
à  leur  rencontre  avec  le  sieur  d'Alféran.  Peu  après,  le  sieur  de 
la  Fougère  leur  amena  deux  carrosses  de  Son  Altesse,  dans 
lesquels  ils  montèrent.  A  une  lieue  et  demie  de  Tours,  ils 
furent  rencontrés  par  le  seigneur  de  Fervacques,  qui  avait 
avec  lui  le  premier  maître  d'hôtel  et  toute  la  noblesse  de  la 
cour,  et  les  conduisit  dans  une  maison,  la  principale  de  la 
ville,  appartenante  à  M.  de  la  Bourdiserie.  Le  mercredi  7,  à 
trois  heures  après  nn'di,  ils  ont  eu  audience  de  S.  A.  en  sa 
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maison  du  PIcssis-lcz-Toiii-s.  I/oiiilciii'  de  la  (l(''|)ii(ali(»ii  (la 
lettre  ne  le  nomme  pas)  parla  pendant  une  bonne  heure.  Le 
due,  qui  était  dehoni,  rc'coula  Tort  attentivement  ;  il  répondit, 
«  bien  j)romptcmcnt  et  de  bonne  grâce,  en  peu  de  parolles 
»  bien  diètes,  en  substance,  qu'il  remcrcioit  messieurs  les 
»  estatz  grandement  de  leur  bonne  affection  cl  vouloir  en  son 
»  endroict,  et  que  la  sienne  (nonobstant  tous  dilayz  et  lon- 
•'  guetns,  qui  avoient  faict  perdre  bcaucop  de  bonnes  oeca- 
»  sions,  toutesfois,  de  commune  corrcspondence  et  affection, 
»  à  laide  de  Dieu,  recouvrables)  n'estoit  pas  moindre,  et 
»  lousjoui's  demourée  parfaictcet  constante,  comme  les  effcctz 
»  et  ses  déportcmens  en  avoient  faict  iby,  cl  feroicnt  d'ores 
»  en  avant  paroistre  davantaige;  qu'il  avoit  voluntiers  cseoulc 
"  le  discours  de  noz  affaires  ,  pour  ce  que  par  là  luy  donnons 
"  à  eognoistre  que  le  répuions  pour  prince  qui  ne  vouldroit 
»  em]H)igner  une  injuste  cause,  et  quant  esloit  de  noz  de- 
»  mandes,  conditions  et  articles,  qu'il  les  verroit  en  son  eon- 
»  seil,  et  espéroit  y  donner  à  messieurs  les  estatz  toute  bonne 
»  satisfaction  cl  contentement.  »  Parmi  les  seigneurs  qui  se 
trouNaient  en  la  chambre  de  Son  Altesse,  à  l'écart  toutefois, 
('laienl  le  maréchal  de  Cosse,  le  marquis  d'Elbeuf ,  le  seigneur 
de  Fervac(jnes  et  le  garde  des  sceaux.  «  Nous  ne  j)ouAons, 
»  disent  les  députés  en  terminant,  obmectre  de  déclairer  à 
>)  Voz  Seigneuries  cl  leur  rendre  ung  bien  ample  tesmoignaige 
»  du  bon  naturel,  doulceur,  j)ru(lence  et  aupiabilité  de  ce 
»  prince,  et  avec([  ce  tout  appai-eil  véritable,  et  sans  anicune 
»    fiction,  pour  nous  favorizer.  » 

Arcli.  (rY|)rcs.    -  Arcli.  do  la  Haye  :  reg.  France,  de- 
pesclien  ,  I57(»-I5S5,  fol.  ti9  v". 

;250:2.  —  Amers,  .9  septembre  loSO.  Proposition  du  prince 
d'Orange  aux  étals  généraux.  Le  prince,  voyant  que  l'assem- 
blée des  étals  csl  demeurée  comme  inutile  par  faute  de  réso- 
lution sur  les  principaux  points  transmis  aux  provinces  au 
mois  de  janvier,  exprime  lavis  ([uc  les  quatre  membres  de 
Flandre  envoient  une  solennelle  légation  à  Anvers,  pour  dé- 
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cidiT  les  (|iic'slioi)s  sur  Ii'S(1im'1Ios  elle  poiiira  sCntcndrc  <ncc 
les  autres  clépiitalions,  et  (juaiit  aux  matières  ([ui  offriraient 
(les  diflfieultés,  que  la  décision  en  soit  remise  à  une  assemblée 
ult(''rieurc  de  dépulés  de  toutes  les  pro\inces;  mais  il  est  né- 
eessairc  que  ceux  qu'on  enverra  à  cette  assemblée  aient  le 
pouvoir  de  prendre  telle  résolution  qu'ils  trouveront  convenir, 
après  avoir  entendu  leurs  collègues,  et  que  les  provinces  con- 
viennent d'obéir  à  ce  qui  sera  résolu.  Les  points  qui,  selon  le 
prince,  exigent  une  prompte  solution,  sont  les  suivants  :  élec- 
tion dun  certain  nombre  de  personnes  (jui  aient  toute  auto- 
rité, spéciaicmeiil  celle  de  conclure  avec  le  duc  d'Anjou, 
d"cnvo\er  des  députés  à  la  diète  de  Nuremberg,  et,  au  cas  que 
le  traité  avec  ledit  duc  avorte,  de  clioisir  un  chef  pour  la  con- 
duite des  affaires  du  pays;  levée  d'une  armée  de  5,000  chc- 
\aux  et  douze  à  treize  mille  hommes  de  pied;  adoption  «  d'un 
»  certain  moyen  et  pied  assuré  des  contributions  »  ;  réunion 
dans  une  bourse  commune  des  deniers  qui  en  procèdent;  pio- 
duction,  par  chaque  province,  d'un  compte  de  ce  qu'elle  a 
})ayé  cl  reçu  depuis  le  ]"■  janvier;  promesse  à  faire  par  les 
villes  qu'elles  recevront  la  garnison  qui  leur  sera  envoyée; 
choix  des  lieux  où  l'armée  hivernera;  pouvoir  à  donner  aux 
députés  élus  par  les  états  de  contracter  des  alliances  avec  tels 
princes  et  communautés  ([u'ils  trouveront  convenir,  etc. 

Aicli.  de  la  Ha\e  :  Dépeschvs  ordinaires,  t.  111 ,  fol.  i". 

!2.303.  —  Anvers,  10  sepleuibre  l-)80.  Lettre  des  états  gé- 
jiéraux  à  Henri  III.  Ils  le  prient  d'ajouter  foi  et  créance  à 
leurs  députés  (envoyés  vers  le  duc  d'Anjou) ,  qu'ils  ont  chargés , 
en  acquit  de  leur  devoir,  de  lui  baiser  les  mains,  de  lui  pré- 
senter leurs  très-humbles  recommandations,  et  de  lui  faire 
part  de  ce  qui  jusque-là  s'est  passé  entre  Son  Altesse  et  eux  , 
«  afiin  qu'ung  affaire  de  si  grand  poix  et  importance  soit,  par 
V  l'adveu  et  gré  de  S.  M.,  mené  à  boimc  cl  heureuse  fin,  à  la 
»  conservation  de  leur  Estai  et  liberté.  » 

Artli.  Je  lu  H:i\L'  :  leg.  Fntiicv.  ilcjKsrlicn ,  l.j7',Mo85, 
fol.  08. 
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2504.  —  Anvers,  10  acpleiHbrv  lîiSO.  LoUrc  des  élals  gé- 
ii('r;ui\  à  Ciillicriiic  de  Médicisi.  Elle  est  conriic  dans  le  incnic 
>cns  (jue  (elle  Jidresséc  le 'même  jour  :mi  roi. 

Airli.  lie  la  ILiyc  :  letf.  Fruncc,  dcpcscltcii ,  1.">7:»-Ij8ô, 
fol.  0«  ^". 


iJÔO,").- —  Tours,  10  si'jtlt'iiihre  loSO.  J^'llie  éciile  iiiix  élals 
géiiérau.x  par  leurs  déj)ulés  en  France.  «  Son  Altèze,  man- 
»  dent-ils,  ne  se  Irouve  moins  promplc  et  affeciionnée  den- 
»  li'er  en  ee  trailé,  qu'il  n'a  faict  auparavant;  mais  la  difliculté 
»  des  conditions,  et  surtout  raccrochement  du  rapport  doiil 
»  sonnnes  chargez  par  la  résolution  d'aulcuns,  nous  faict  gran- 
»  dément  craindre  (juc  de  fieltvre  nous  j)ourrions  tomber  eu 
»  cJiauld  mal.  »  Ils  plient  donc  inslammeiil  les  états  de  consi- 
dérer de  près  l'importance  de  ce  point,  et  de  leur  l'aire  par- 
venir au  plus  l()(  inie  résolulion  positive.  «  Nous  vous  povons 
*  asscurer,  ajouleul-ils,  (jue  toutes  les  aj)pai-ences  et  indices 
»  nous  monslrenl  à  lœil  cpie  ce  prince  veult  embrassernostre 
K  l'aict  à  bon  cs('ienl,  et  qu'il  est  résolu  d'y  hasarder  le  verd 
»  et  le  sec,  cl  quanl  et  quant  de  mainlcnir  les  pays  cji  toute 
»  doulceur,  clémence,  justice  et  équité,  en  les  conservant  et 
»  maintenant  non-seulemcnl  en  la  religion  qu'il  trouvera, 
»  mais  en  tous  leurs  droictz,  coustumcs.  j)riviléges,  usaiices 
»  et  police.  ains\  (jue  par  tout  son  appcnnaige  Ion  xoil  qu'il 
»  se  monstre  plustosl  père  à  sessubjeclz  que  non  scigncui-ou 
»  maistre ,  cl  qu'ils  sont  maintenus  en  quiétude,  repos  cl  bien- 
»  heurancc.  »  Le  duc  travaille  vivement  à  la  paix  du  royaume. 
Le  roi  de  Navarre  s'en  est  enlièreincnt  remis  à  lui.  Le  prince 
de  Condé  s'est  pareillement  présenté  à  son  service.  Ceu.x  de  la 
Fère  désirent  rendre  la  ville  entre  ses  mains.  Cependant  il 
apprête  ses  forces  par  terre  et  par  mer.  Il  a  cnNOvé  le  sieur 
de  Bacqueville,  général  de  ses  bateaux,  pour  tâcher  d'attein- 
dre la  flotte  des  Indes,  et  donner  secours  aux  Portugais. 
Strozzi  est  aussi  à  Nantes,  qui  s'équi])e  pour  le  Portugal.  Les 
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dcpulcs  on  concluent  que  le  roi  avoue  son  l'rère,  (luoiquil  ne 
se  déclare  pas  ouvertcnient. 

Aroli.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Ilayc  :  rcg.  Frauce,  de- 
ppfche»  ,  1579-  1585,  fol.  71. 

2300.  —  Tours,  12  septembre  11)80.  Noms  des  seigneurs 
et  personnages  qui  se  sont  trouvés  au  conseil  de  Son  Altesse, 
à  la  eonlerence  des  affaires  du  Pays-Bas,  le  xn"  et  autres 
jours  ensuivants  du  mois  de  septembre  1380.  (Titre  textuel.) 
Os  personnages  sont  :  le  maréchal  de  Cossé,  le  marquis  d'El- 
beuf,  M.  de  Fervacques,  gouverneur  du  duché  d'Alencon  et 
maître  de  la  garde-robe  du  duc;  le  président  de  la  Reynie, 
garde  des  sceaux;  M.  de  la  Chastre,  gouverneur  du  duché  di; 
Bcrry;  le  vicomte  de  la  Guierche,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes;  M.  de  la  Fin,  gouverneur  de  Touraine;  le 
})i'ésident  Combelles;  M. de  Merru,  général  des  finances;  M.  de 
la  Mauvissière,  premier  maître  d'bùtcl  du  duc. 

Arrli.  de  lu  Haye  :  reg.  France,  depcschvn,  l57'J-lo83, 
fol.  74. 

2507.  —  Anvers,  15  septembre  1580.  Lettre  des  étals  géné- 
raux à  leurs  députés  en  France.  Ils  ont  reçu  leur  lettre  du 
27  août  (n°  2297).  Nonobstant  la  perte  de  Bouchain,  «  bientost 
»  sera  trouvé  l'ordre  qui  convient  contre  l'enncmy,  et  pour  luy 
»  empescher  ses  ultérieurs  desscings.  »  Ils  leur  envoient  les 
lettres  de  créance  pour  le  roi  et  la  reine  mère  (n"'  2303  et 
2504) ,  jointes  à  celles  que  monseigneur  le  prince  d'Orange  écrit 
à  LL.  MM.  Ils  s'occupent  de  l'état  des  domaines  et  des  moyens 
de  maintenir  la  guerre  demandé  par  eux;  mais,  à  leuy  avis,  cet 
état  est  «  de  peu  de  conséquence  pour  le  fait  de  leur  légation.  » 
Ceux  d'Anvers  ont  été  contents  finalement  d'accepter  monsei- 
gneur le  duc  d'Alençon  pour  duc  de  Brabant,  sans  autre  rap- 
port, moyennant  certaines  conditions  sur  lesquelles  ils  sont 
entrés  en  pourparlers  avec  les  nobles  de  Brabant  et  les  députés 
de  Bruxelles. 

.\rcli.  de  la  Haye  :  reg.  Fiance,  depesclien ,  1579-  1583,* 
fol.  08  V". 
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iôOS.  —  FU'ssis-li'Z'Tours ,  10  sepleinhrc  loSO.  Arliclcs 
cl  conditions  accordés,  conclus  cl  arrcics  cnlre  Ircs-liaul, 
Ircs-puissanl  cl  Ircs-niagjianinic  prince  François,  fils  de 
France,  frci-e  unique  du  roi  très -clirriien ,  duc  d'Anjou, 
d'Alcnçon,  Touraine  cl  Bcitv  ,  d'une  part,  et  les  sieurs  Phi- 
lip|)C  de  Marnix,  seii^ncur  de  Sainte-Aldegonde,  conseiller  du 
conseil  d  Kfal  au  l'a\s-]Jas,  Jean  Hinckart,  seigneur  d'Oliain, 
le  docteur  Andrieu  Hcsscls,  conseiller  cl  greilier  des  élals  de 
Hrahant,  François  de  Pro\yn,  seigneur  de  Lauenliourg,  pre- 
mier éclicvin  des  paielions  de  la  ville  de  Gand,  Jaccpies 
Tayaert,  premier  conseiller  et  pensionnaire  île  ladite  \ille  de 
Gand,  Noël  de  Caron,  bourgmestre  du  pays  et  terroir  du 
Franc,  et  le  sieur  Gaspar  de  Voshergen,  grand  bailli  de  la  ville 
et  port  de  la  \ère,  députés  des  états  généraux  des  Pays-Bas, 
d'aulrc  part.  (Titi'c  textuel.)  A  l'exceplion  des  ô',  4',  9%  W)" 
et  !(»',  ces  articles  sont  conformes  aux  conditions  arrêtées  par 
les  états  généraux  le  1 1  août  (n"  ;228G).  Il  est  dit,  à  l'article  5, 
à  propos  de  la  tutelle  e(  gouvernement  du  pa\s  que  les  élals 
se  réservent,  en  cas  de  minorité  du  prince  :  «  sinon  (lu'il  y  eût 
»  esté  pourveu  aultrcnicnl  par  Son  Altèze  et  ses  hoirs,  selon 
»  Fadvis  (\ci^  estatz  »  ;  à  l'article  4,  que,  «  là  où  les  domaines 
»  se  Irouvcroicnt  tant  chargez  qu'ilz  ne  lussent  sullisans  à  en- 
»  tretenir  Fcstat  de  Son  Altèze,  les  estatz  résouldront  d'y 
»  furnir  et  luy  donner  tout  contentement  et  satisfaction  rai- 
»  sonnable  »  ;  à  larticle  9,  que  «  Son  Altèze  aura  pour  conseil 
»  d'Estal  naturelz  du  pays  telz  que  les  provinces  commettront 
»  ou  ont  commis  pour  ceste  fois,  auquel  n'assisteront  aulcuns 
»  estrangiers,  nv  françois  ny  aultrcs,  sinon  ung  ou  deux,  du 
»  consentement  desdictes  provinces  et  agréables  à  icellcs,  cl 
»  que,  pour  l'advenir,  quand  d'aultres  seront  substituez,  Son 
»  Altèze  les  commcctra ,  à  la  dénomination  desdictes  provinces.  » 
L'article  lu  est  ainsi  conçu  :  «  Son  Altèze  fera  et  procurera 
»  envers  le  roy  de  France  qu'il  aidera  luy  et  ses  hoirs  de  ses 
»  forces  et  moiens  pour  tousjours  se  maintenir,  ensemble  les 
»  provinces  contractantes,  cstans  de  son  obéyssancc,  contre 
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«  Ions  enncniys,  fust  le  loy  d'Espaignc  ou  aiillrcs  alliez  eiiiic- 
"  iniz.  et  Sa  Majoslé  ne  pei'inectra  qu'aucune  ayde,  faveur. 
»  secours  et  passaige  soient  donnez ,  en  son  royaulme ,  ausdicts 
»  ennemiz,  et  commandera  aux  gouverneurs  des  provinces, 
»  villes  et  j)laces  l'i-onlières  et  aultres  de  favorizer  et  donner 
«  i)assaige  libre  aux  hahilans  desdicts  pays.  »  Par  l'article  10, 
le  duc  prend  seulement  l'engagement,  après  qu'il  aura  été  mis 
en  possession  des  provinces ,  de  faire  que  le  royaume  de 
France  et  lesdites  provinces  s'allient,  etc.  Tous  ces  articles 
feront  la  matière  d'un  ti'aité,  qui  sera  passé  dès  que  le  duc 
aura  obtenu  du  roi  son  frère  les  assurances  requises  relative- 
ment au  15'  et  au  K?.  Le  duc  se  réserve  de  remettre  en  déli- 
bération ,  dans  l'assemblée  des  états  généraux  qui  aura  lieu  en 
sa  présence,  les  articles  2,  5,  9  et  18,  «  pour  adviscr  sur  les 
»  duretez  et  difficultez  d'iceulx.  »  Des  observations  de  moin- 
dre conséquence  sont  faites  sur  les  articles  0,  40  et  25. 

Aicli.  de  l'État  à  Bruges:  reg.  n»  9,  pièce  40.  —  Aicli. 
de   la  llave  :  reg.    France,  Jepeschen ,   ]o''J-ioiiô. 

fol.  -•;. 

2301),  —  Anvers ,  20  septembre  I5S0.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Hollande.  Au  mois  daoùt  1578,  la  reine 
d'Angleterre  leur  a  fait  avancer  vingt-huit  mille  livres  sterling 
par  les  sieurs  Horatio  Pallavicino  et  Spinola ,  à  condition  qu'ils 
rembourseraient  cette  somme,  avec  les  intérêts,  à  la  fin  de 
l'année.  Les  vingt-huit  mille  livres  ont  été  distribuées  à  leur 
aimée  étant  au  camp  de  Rymenam.  Deux  années  se  sont  écou- 
lées depuis  lors,  et  la  reine,  sans  les  presser  pour  le  rembour- 
sement de  la  somme  principale,  les  a  différentes  fois  sollicités 
d'en  pajer  au  moins  les  intérêts  auxdits  Pallavicino  et  Spi- 
nola. Après  en  avoir  mûrement  délibéré,  ils  n'ont  trouvé  de 
meilleur  parti  à  prendre  que  de  répartir  la  somme  de 
24,000  florins,  à  laquelle  montent  les  intérêts,  sur  les  pro- 
vinces de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zélandc, 
comme  étant  celles  (jui  ont  le  plus  de  relations  de  commerce  en 
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AiigU'Imc  :  l:i  (iiiuU'-piirldu  Briibiinl  a  vlv  lixrc  ;i  7,o(M>  florins; 
celle  de  la  Flandre  à  pareille  somme;  celle  de  la  Hollande  à 
(■», ()()(),  et  celle  de  la  Zélande  à  3,000.  Il  inipoitc  que  le  paye- 
iiifiit  de  ces  sommes  s'eiVccliie,  pour  prévenir  les  arrêts  (pii 
se  feraient  des  biens  des  habitants  des  Pays-Bas  en  Angle- 
terre, selon  la  nitMiace  (pie  la  reine  en  fait  dans  ses  lettres  cl 
les  déclarations  (pie  leur  en  a  faites,  au  nom  de  S.  M.,  Georges 
Gilpin,  secrétaire  des  marchands  aventuriers,  qui  réside  ji 
Anvers.  Ils  prient  donc  les  étals  de  Hollande  de  se  conformer 
à  ce  (jui  a  été  résolu,  connne  l'ont  l'ait  ceux  de  Hrabanl  et  de 
Flandre,  et  de  pourvoir  au  payement  de  leur  (luote-part. 

Anli.  du  royaume  :  Déjiéchcs  des  rebelles,  1.  IV,  fo!.  I«3. 

ûôlO.  —  Anvers,  20  septembre  I08O.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  de  Gueldre.  Ceux-ci  n'ignorent  pas  que,  pour 
donner  quelque  contentement  aux  clercs,  huissiers,  hallcbar- 
diers  et  autres  qui  servent  les  étals  généraux,  il  n'a  été  trouvé 
d'autre  moyen  que  de  faire,  le  24  juin  précédent,  certaine 
répartition  sur  les  provinces  unies,  dans  laquelle  la  Gueldre 
a  ('té  taxée  à  iô7  ttorins.  ils  les  prient  en  conséquence  de  faire 
payer  ladite  somme  à  Bonaventure  Van  Oncle  et  Denis  Van 
Kyck  ,  trompettes  de  Son  AUcssc  (rarcliidue  Mathias). 

Arch.du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  18^. 

2511.  —  Anvers,  21  ■septefithre  ISSO.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  étals  de  Hollande  et  de  Zélande.  Ils  leur  envoient 
copie  de  la  missive  par  eux  écrite  aux  quatre  membres  de 
Flandre,  afin  d'emi)ècher  que  leur  commun  ennemi  ne  soit 
assisté  de  victuailles  et  d'autres  choses  (ju'ils  tirent  des  pro- 
\inces  unies.  Ils  prient  les  étals  de  Hollande  et  de  Zélande  de 
se  conformer  aussi  au  contenu  de  cette  missive.  (La  lettre  aux 
quatre  membres  manque.) 

Arch.du  loyaumc:  Ui-i'écltcs  des  rebelles, l.  IV,  fol.  180. 

231 -.  —  Tours  ,  22  seplvinbre  1-^SO.  Lettre  écrite  aux  états 
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i^énéi-aux  par  leurs  dépiilés  en  France.  Le  1;2,  oui  eommeiicc 
leurs  conférences  avec  le  due  d'Anjou  et  ses  conseillers,  cl 
elles  se  sont  prolongées  pendant  huil  jours.  C'est  le  président 
cl  garde  des  sceaux  la  Reynie  qui  a  porté  la  parole  au  nom  de 
ces  derniers.  Enfin  on  est  tombé  d'accord,  «  au  moien  de 
»  quelques  changcmens  en  conformité  de  l'insti-uction  des 
»  députez  et  aultres  de  peu  d'importance,  servans d'csclaircis- 
y>  sèment  et  accommodement  aux  affaires.  »  Les  conseillers  du 
duc  ont  alors  demandé  que  le  tout  fût  arrêté  et  signé  de  part 
et  d'autre.  Les  députés,  ne  se  trouvant  pas  suffisamment  auto- 
risés par  les  états  de  Brabant,  s'en  sont  excusés;  ils  ont  de- 
mandé, à  leur  tour,  qu'on  leur  fit  apparaître  préalablement 
de  l'intention  et  assurance  du  roi  sur  les  d5''  et  IC  articles, 
disant  que  cependant  ils  enverraient  quelques-uns  des  leurs 
aux  Pays-Bas,  pour  rendre  compte  aux  états  généraux  du  bon 
succès  de  leur  négociation.  Mais  ils  n'ont  pu  y  induire  S.  A.  et 
son  conseil,  qui,  entre  autres  choses, leur  ont  fait  observer  que 
»  la  déclaration  du  roy  ne  pouvoit  ny  apparentement  estre 
»  espérée,  nyhonestement  sollicitée,  sans  préallable  résolution 
»  cl  signature  des  articles.  »  Ils  ont,  en  conséquence,  trouvé 
non-seulement  convenable  au  service  de  la  patrie,  mais  encore 
l'equis  et  nécessaire,  de  procéder  à  la  conclusion  condition- 
nelle du  Iraité,  ainsi  (pie  les  états  le  verront  par  la  cojjie  (ju'ils 
leur  envoient  (n"  2308).  S.  A.  n'a  trouvé  bon  qu'aucun  d'eux 
s'éloigne  avant  la  réception  de  la  déclaration  du  roi .  que  le  ma- 
léchal  deCossé,  avec  le  S''  des  Pruneaux,  va  solliciter.  Le  fait 
de  la  paix  est  rerais  par  le  roi  entre  les  mains  de  son  frère. 
Les  députés  prient  les  états  de  faire  vider  en  toute  diligence  la 
difficulté  des  étals  de  Brabant.  «  Au  demeurant,  messeigneurs, 
»  disent-ils  en  terminant,  ne  sçaurions  assez  louer  à  Voz  Sei- 
»  gneuries  la  rare  bénignité,  rondeur  et  intégrité  de  ce  prince , 
»  mesiées  de  sain  jugement,  prudence,  œquabililé  et  toutes 
)'  bonnes  parties  symbolisantes  avecq  le  naturel  de  par  delà  : 
»  de  sorte  qu'à  rintéricur  de  noz  consciences  (si  ne  nous  abu- 
»  sons  plus  qu'oncques  de  nostre  vie),  ne  pouvons  qu'en  pré- 
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»  .'«aigcr  (ont  hoiilioiu'  cl  félicite  poiii'  le  jjciiple  qui  sera  de  son 
»  ^oinci'iiciiKMil  ri  olx'issaiice.  » 

Arcli.  (lcl'Kt;il  à  Bruges:  reg.  n»  9,  pièce  4-4.  —  Arch. 
d'Ypres.  -  Arch.  delà  Hajc:  reg.  Franre ,  depe- 
sclien  .  \:;-9-i:,H7,,  fol.  7-2  v". 

Sôin.  —   Anvers,   ^4  septembre   I.JSO.  Lettre  des  étals 

i^éiiérauv  à (aux  hourguieslres ,  échevins  et  eonimunc  de 

Zwollc).  Ils  ont  apj)ris  a\e('  peine,  par  leur  lettre  du  17  écrite 
;iu  |)rincc  d'Orange,  que  l'ennemi  a  assiégé  leur  ville.  Ils  ont 
iuiinédiatenient,  en  présence  du  prince,  délibéré  sur  les 
luovens  de  la  secourir;  mais  ils  ne  peuvent  le  faire  aussitôt 
(juils  le  voudraient,  à  cause  de  l'invasion  de  l'ennemi  en  Bra- 
liaut  et  eu  Flandre.  Tandis  qu'ils  préparent  toutes  choses 
nécessaires  à  cet  effet,  ils  les  engagent  à  recevoir  telle  gar- 
nison que  les  provinces  de  l'union  d'Ulreeht  pourront  leur 
envoyer,  et  à  résister  à  l'ennemi  avec  courage,  pour  ne  pas 
tomber,  eux,, leurs  femmes  et  leurs  enfants,  en  une  perpé- 
luelle  servitude.  Ils  ont  prié  le  prince  d'Orange  de  se  rendre 
dans  leur  province,  pour  y  mettre  ordre  à  tout ,  et  Son  Excel- 
lence leur  a  déclaré  qu'elle  était  prête  à  le  faire;  ils  peuvent 
donc  être  certains  que,  dans  peu  de  jours,  elle  y  arrivera. 

Arcli.dll  roy;iume:  Depik-hes  des  rehi'lles,\.  IV,  fol.  187. 

"2514.  —  Anvers,  24  septembre  loSO.  Lettre  des  étals 
généraux  aux  étals  de  l'union  d'Ulreeht.  Ils  leur  envoient  la 
lellre  qu'ils  écrivent  aux  bourgmestres,  échevins  et  commune 
de  Zwollc,  afin  qu'ils  soient  informés  de  leur  bonne  affection  et 
de  celle  du  prince  d'Orange,  qui  se  dispose  à  aller  en  personne 
assister  celte  ville.  Ils  les  prient,  en  attendant,  de  s'opposer 
de  tout  leur  pouvoir  aux  entreprises  de  l'ennemi. 

Arcli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  188. 

251j.  —  Anvers,  24  septembre  loSO.  Lettre  des  états 
généraux  à  Jacobsoon  de  Jonge,  bourgmestre  de  ^liddelbourg. 


582  \CTKS5  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Ils  envoient  leur  solliciteur  Ramette  aux  états  de  Zélande, 
pour  que,  conformément  à  leurs  intentions,  ceux-ci  s'enga- 
gent à  payer  G,000  ilorins,  qui,  avec  18,000  pareils  florins  à 
fournir  par  les  provinces  de  Brabant,  de  Flandre  et  de  Hollande, 
sont  destinés  à  Horatio  Pallavioino  et  N.  Spinola,  selon  les 
instances  réitérées  de  la  reine  d'Angleterre.  Ils  recommandent 
cette  affaire  à  de  Jonge. 

Arcb.dii  royaume:  Dopêches  desrebeUi'i>,i.l\.  fol.  IsO. 

:251G.  —  Plessis-lez-Toiirs ,  25  septembre  1580.  Lettre  du 
duc  d'Anjou  aux  états  généraux.  Il  commence  par  rappeler  ce 
qu'il  a  fait  pour  eux,  quand  ils  l'ont  sollicité,  la  première  fois, 
de  prendre  en  mains  leur  défense.  Il  parle  ensuite  des  maux 
que  leur  ont  fait  souffrir  les  Espagnols  et  leurs  ministres. 
«  Vous  voyans  doncqucs,  continue-t-il,  réduictz  à  si  mauvais 
»  termes;  aiant  esgard  aux  exemples  de  vertu  ,  magnanimité 
»  et  grandeur  des  princes,  plus  quà  nulle  aultrc  passion, 
).  ambition  ny  afTcclion  particulière  que  ce  soit;  considérant 
»  le  grand  zèle  et  reconmiandable  affection  que  libéralement 
»  vous  mavcz  volu  porter,  j'ay  de  tant  plus  voluntiers  accepté 
»  l'eslection  et  cboix  que  vous  avez  volu  faire  de  moy  pour 
n  vostre  prince  et  seigneur.  »  Il  leur  promet  que,  au  péril  et 
liasard  de  sa  vie,  il  entreprendra  la  restitution  et  restauration 
(le  leur  première  et  ancienne  liberté,  manutention  de  leur 
Ktat,  lois,  privilèges  et  coutumes,  protection,  défense  et  sû- 
reté de  leurs  biens,  vies  et  familles,  à  l'encontrc  de  tous  ceux, 
généralement  ([uclconqucs ,  qui  voudront  attenter  ou  aller  ;iu 
contraire.  11  les  exliorte  à  l'union  entre  eux.  Il  les  assure  enfin 
(juils  trouveront  toujours  en  lui  «  une  bonne  et  seurc  pro- 
>>  tcction  et  ferme  appuy  de  tout  son  pouvoir,  autborité  et 
s  puissance,  sans  y  espargncr  tous  ses  moicns  ny  sa  propre 
«  vie  qu'il  a  dédiée  et  consacrée  à  leur  conservation,  nianu- 
»    tention  de  leur  Estât  et  accroissement  dicelluy.  » 

Aii'h.  (le  la  Havc  ;  rcg.  h'raiicc  .depexi-lif-n.  lo79-  l."»S5, 

fol.  74  N". 
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2317,  —  Anvers,  2(i  septembre  loSO.  Lettre  des  états 
généraux  aux  états  de  Zélande.  Par  la  copie,  qu'ils  leur  en- 
voient, de  la  lettre  du  gouverneur  de  Nivelles  (1),  ils  verront 
les  entreprises  de  l'enncnii  contre  celle  ville,  ainsi  que  la  dis- 
position où  ledit  gouverneur  et  ses  soldats  sont  d'y  résister, 
s'ils  sont  secourus  de  la  généralité.  Le  prince  d'Orange  et  eux, 
considérant  combien  la  consei-valion  de  Nivelles  importe  à  la 
patrie,  ont  permis  au  colonel  Stuarl  d'y  envoyer  deux  de  ses 
enseignes  de  gens  de  pied  :  mais  celles-ci  ne  veulent  pas  s"> 
rendre,  si  elles  ne  reçoivent  qucl(|ue  payement,  et  les  états 
généraux  ont  vainement  chercbé  les  moyens  de  les  satisfaire. 
Dans  celte  situation,  ils  prient  amicalement  les  élals  de  Zé- 
lande de  venir  à  leur  secours. 

Arch.  (lurovaunic  :  Dvpikhcs  des  yebellt>^,\.  IV, fol.  191. 

'1~)\8.  —  Gcuul,  26  septembre  h)SO.  Commission  donnée 
|iar  les  (jualre  membres  de  Flandre  à  joncklieer  Jacques  Cabe- 
liau,  échevin  de  la  keurc  de  Gand,  sieur  Laurcyns  de  Vlees- 
cbauwere,  grand  doyen,  joncklieer  Philippe  de  Gruuterc, 
seigneur  d'.Vxcpoele,  Hansbcke,  etc.,  joncklieer  Charles  Vu- 
tenhove,  seigneur  de  Iloogewaele,  sire  Liéviu  Ileyiinck  et 
M'^  Jacques  de  Somcre,  pensionnaire  de  ladite  ville;  sire  Pieter 
Dominiclc,  échevin,  et  M""  Nicolas  Cascmhroot,  pensionnaire 
de  la  ville  de  Bruges;  jonckhcer  Jean  Van  Grcboval,  seigneur 
de  Bakelroode,  avoué  des  orphelins  et  premier  conseiller  de 
la  ville  d'Ypres,  et  M''  Sébastien  Penlcman,  pensionnaire  de 
la  même  ville  ;  sieur  Jean  Van  Schoore,  seigneur  de  Marchove, 
lîostuync ,  etc.,  bourgmestre;  sieur  Liévin  Yan  Tessele,  éche- 
^in,  et  M*"  Yschrant  Provin,  pensionnaire  du  Franc,  à  l'efTet 
de  se  rendre  à  l'assemblée  des  états  généraux  à  Anvers,  d'} 
proposer  les  articles  contenus  dans  la   remontrance  que  le 


(I)  Celte  lellro  n'est  pas  dans  le  registre. 
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prince  d'Orange  leur  a  faite  à  Gand  (1),  de  demander  instam- 
ment qu'il  soit  pris  résolution  sur  ces  articles,  et  d'en  déli- 
bérer avec  les  autres  états  :  les  quatre  membres  donnant  à 
CCS  députés  plein  pouvoir  et  autorisation  de  résoudre  sur  les- 
dits  articles,  ainsi  que  sur  toutes  autres  affaires  toucbant  le 
maintien  de  l'état  du  pays,  sans  quils  aient  besoin  d'en  ré- 
férer à  leurs  principaux. 

Ardi.  de  la  Hâve  :  Dèpcsches  onlinaires,i.  III,  fol.  i9  v». 

2519.  —  Anvers,  29  septembre  1580.  Lettre  des  états 
généraux  aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  prier  de 
ne  plus  différer  l'envoi  de  leurs  députés  pleinement  autorisés 
à  résoudre  sur  les  articles  que  le  prince  d'Orange  leur  a  en 
dernier  lieu  délivrés  à  Gand. 

Arcli.du  rovaume:  Dépèches  des  reheUes,\..\\ ,  M.  19ri. 

23!20.  —  Liisiçjnan,  1"  octobre  1580.  Lettre  de  Pliilippe 
de  Marnix  à  ses  co-députés  en  France.  Il  leur  envoie  des  let- 
tres que  le  capitaine  Bouffart  a  apportées  la  veille.  Son  Altesse, 
arrivée  ce  soir  à  Lusignan,  en  partira  demain.  On  espère  que 
le  roi  de  Navarre  viendra  au-devant  d'elle. 

Atrli.  de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen ,  1370-1385, 
fui.  8i  V. 

l2ô;2l.  —  Chef-Doutoime,  i  octobre  1580.  Lettre  du  duc 
d'Anjou  aux  étals  généraux.  Connaissant  que  l'établissement 
de  la  paix  en  France  est  le  seul  moyen  par  lequel  il  puisse 
venir  à  chef  des  autres  entreprises  qui  les  concernent,  il  a 
voulu  faire  ce  voyage,  pour  s'aboucher  avec  le  roi  de  Navarre. 
Aussitôt  la  paix  conclue ,  il  s'acheminera  vers  les  Pays-Bas ,  avec 


(1)  Au  mois  traoùL  précéiiLMil.  C'élail  la  même  que  celle  qu'il  présenta 
aux  états  généraux  le  9  septembre,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  commission 
donnée  par  les  étals  de  Brabanl  à  leurs  députés  le  .^i  décembre  1580 
(n'-2.ïGr)). 
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I(>s  l'oiTos  iK'CCfisairos  immii-  accourir  Canibray  ol  ompt-chor  les 
cnlropiiscs  de  rcnnonii.  H  s'cloiino  que  le  seiiçneiir  d'Inchy 
fasse  (lillieullé  de  reecvoir  les  secours  qu'il  lui  offre. 

Arch.  d'Yprcs.  —  Arch.  de  la  Haye:   reg.   France, 
depeidivn,  1570-1583,  fol.  82  v. 

2522.  —  Fontaineblecui ,  4  octobre  l.'iSO.  Lellre  du  sei- 
î^neur  des  Pruneaux  aux  dépulés  des  élats  généraux  en  France. 
«  Moz  affaires  ne  seauroient  mieulx  aller  pour  le  présent,  et 
«  sont  ainsi  que  les  seauriez  soubhaitler.  Il  ne  reste  que  la 
»  paix  qu'il  faull  faire,  et  je  masseure  qu'aurez  promptcment 
»   tout  contenteraenl.  » 

Arcli.  (le  la  Haye  :  reg,  France,  depexchen  ,  1579-1583, 
fol.  84. 

232Ô.  —  Anvers,  G  octobre  /5<S0.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande.  Les  états  de  Brabant, 
remarquant  les  efforts  que  fait  l'ennemi  de  tous  côtés  pour 
s'emparer  de  leurs  villes  et  forteresses,  ont,  en  présence  du 
prince  d'Orange,  délibéré  sur  les  moyens  de  préserver  cette 
province,  et  d'empècbcr  que  des  désordres  n'arrivent,  par  faute 
de  payement  des  gens  de  guerre,  dans  les  villes  de  Bruxelles 
et  de  Vilvorde,  à  Willebroeck  et  en  d'autres  lieux.  Pour  les 
mettre  à  exécution,  ils  ont  jugé  nécessaire  que  les  états  géné- 
raux écrivent  aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande  afin  qu'ils 
veuillent  promptcment  faire  payer  un  mois  de  solde  au  régi- 
ment du  colonel  Vanden  Tympcl  étant  en  garnison  à  Bruxelles 
et  ailleurs,  et  autant  à  la  moitié  du  régiment  de  gens  de  pied 
tenant  aussi  garnison  à  Bruxelles  sous  les  ordres  du  colonel 
Stuart.  comme  ('tant  cette  moitié  à  leur  charge. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  l.  IV,  fol.  206. 

2524.  —  Anvei's,  6  octobre  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Gueldre,  pour  les  informer  qu'ils  envoient  en 
leur  province  Marcus  Hancgreef,  en  qualité  de  commissaire 
Tome  ii.  s.; 
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général  chargé  de  diriger  la  perception  des  moyens  généraux, 
et  les  prier  de  lui  prêter  appui  dans  celle  commission ,  comme 
les  étais  de  lîrabant  et  de  Flandre  l'ont  fait  aux  officiers 
envoyés  en  leurs  provinces. 

Arch.  du  royaume:  Dépêchi's  des  rebelles,  I.  IV,  fol.  205. 

252S.  —  Anvers,  6  octobre  1580.  Résolution  des  états  géné- 
raux prise  de  l'avis  de  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange), 
et  portant  que  quelques-uns  de  leurs  députés  se  rendront  vers 
les  provinces  de  Hollande,  Zélandc,  Gucldre,  Frise  et  Overys- 
scl ,  et  leur  déclareront  que  S.  Exe.  a  trouvé  bon  de  convoquer 
une  assemblée  de  toutes  les  provinces  unies  à  La  Haye  pour 
le  i"  novembre  prochain,  afin  d'y  prendre  une  résolution 
définitive  sur  le  gouvernement  du  pays,  conformément  aux 
points  et  articles  présentés  par  elle  le  9  septembre  (n°  2302)  : 
les  priant  d'y  envoyer  leurs  députés  munis  de  pleins  pouvoirs, 
ainsi  que  viennent  de  le  faire  les  quatre  membres  de  Flandre. 
Il  est  dit,  dans  le  préambule,  que  c'est  sur  la  proposition  des 
députés  des  quatre  membres,  faite  dans  la  séance  du  30  sep- 
tembre, que  cette  résolution  a  été  prise. 

Arch.   de    la   Haye    :    Déf esches   ordinaires,  t.  III, 
fol.  50  v. 

2326.  —  Tours,  8  octobre  Io80.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Hs  leur  envoient  les 
lettres  qu'ils  ont  reçues  du  seigneur  des  Pruneaux  (n"  2322) 
et  du  seigneur  de  Sainle-Aldegonde  (n"  2320).  Ce-dernier,  au 
départ  de  Son  Altesse  pour  aller  trouver  le  roi  de  Navarre, 
l'a  accompagnée  jusqu'à  Cbampigny,  où  il  avait  à  voir  le  duc 
de  Montpensier  pour  les  alîaires  particulières  de  madame  la 
princesse  d'Orange;  de  là  il  a  continué  de  la  suivre,  «  pour 
«  assister  en  ce  qu'il  pourroil,  et  entretenir  la  correspon- 
)>  dance  requise  celle  part.  »  Les  autres  députés  attendent 
à  Tours  les  nouvelles  du  maréchal  de  Cossé  et  du  seigneur  des 
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Pi'iiiK'iuix.  cil  iiilenlion   de  se  joindre  avec  eux  pour  aller 
Iroiivcr  S.  A.  là  où  elle  sera. 

Arcli.  (l'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  rcg.  France, 
depesriien  ,  I ."79- 1583,  fol.  83  v». 

:2ô27.  —  Jurnac,  S  octobre  loSO.  Lettre  de  Philippe  de 
Marnix  à  ses  eo-dépntés  en  France.  Monsieur  (le  duc  d'.Anjou) 
fait  toute  diligence  pour  |)arvenir  à  la  paix.  Dans  quelques 
jours,  il  doit  se  i-enconlrer  a\cc  le  roi  de  Navarre.  Le  roi 
très-chrétien  envoie  MM.  de  Bellièvrc  et  Villeroi,  pour  traiter 
aussi  de  sa  part.  Ou  a  déjà  donné  des  ordres  pour  que  les 
ennemis  ne  soieni  plus  favorisés  des  villes  frontières. 

Arrli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeftehet} ,  I579-I.'i8.", 
fol.  80. 

25^8.  —  Tours,  1^  octobre  1680.  Lettre  des  députés  des 
Pa\s-l}as  en  France  au  duc  d'Anjou.  L'ouverture  que  le  maré- 
chal de  Cossé  et  le  seigneur  des  Pruneaux,  à  leur  passage  par 
Tours,  leur  ont  faite  de  l'intention  du  roi,  les  a  grandement 
réjouis,  «  comme  estant  la  présentation  beaucop  plus  favo- 
»  rallie,  libérale  et  advantaigeuse  qu'ilz  n'altendoicnl.  »>  Mais 
comme  elle  est  subordonnée  à  la  conclusion  de  la  paix  en 
France,  ils  le  supplient  d'avancer  celle-ci  autant  que  possible. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  dejieschcn,  iSTJ-iiii^Z, 
fol.  87. 

25'2y.  —  Contras,  IH  octobre  loSO.  Lettre  de  Philippe  de 

Marnix  à  ses  co-députés  en  France.  « Hier  est  icy  arrivé 

»  le  roy  de  Navarre.  II  est  Irès-affectionné  à  la  paix,  et  brusle 
»  pour  aller  à  la  guerre  aux  Pays-Bas.  C'est  une  chose  estrange 
»  de  venir  les  affections  si  grandes  et  si  générales  à  ce  faict-là. 
»   Je  ne  doubte  pas  que  ce  ne  soit  le  bon  Dieu  qui  les  con- 

»   duise »  On  attend  de  jour  en  jour  MM.  de  Villeroi  et 

de  Bellièvrc;  à  leur  venue,  Marnix  espère  qu'on  résoudra 
quelque  diose  de  bon,  «  et  incontinent  Son  Allèze  partira  en 
»   toute  diligence  pour  les  affaires  principales.  »  'Joutes  les 
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nouvelles  qu'on  n  du  roi  sont  excellentes.  Dans  un  autre  pas- 
sage de  sa  lettre,  Marnix  dit  :  «  La  crainte  que  j'ay  de  Cani- 
»   bray  me  tue.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579-1585, 
fol.  8C  V". 

"2000.  —  Coulras,  16  octobre  4580.  Lettre  de  Philippe  de 
Marnix  au  vicomte  de  Turenne.  II  le  supplie  de  venir  le  plus 
tôt  possible  à  Coutras,  où  est  le  roi  de  Navarre,  qui  désire 
prendre  son  conseil  sur  les  conditions  de  paix  que  lui  propose 
monseigneur,  frère  du  roi.  Il  s'attache  à  lui  faire  sentir  «  que 
»  le  bien  des  églises  des  Pays-Bas  et  de  monsieur  le  prince 
»  d'Oranges  est  tellement  conjoinet  avecq  celluy  du  roy  de 
»  Navarre,  le  sien,  et  de  toutes  les  églises  de  France,  que 
»  l'ung  dépend  entièrement  de  l'aultre;  »  que,  par  ce  motif, 
ledit  prince  et  les  états  des  Pays-Bas  ont  jugé  que  leur  résolu- 
tion d'offrir  la  souveraineté  au  duc  d'Anjou  ne  sortirait  aucun 
bon  effet  conforme  à  leur  intention,  s'il  n'en  résultait  une  union 
plus  étroite  des  églises  des  Pays-Bas  et  de  France,  et  que  pour  cet 
effet  il  était  surtout  nécessaire  que,  par  le  moyen  de  monsei- 
gneur, une  bonne  et  sûre  paix  fût  établie  dans  le  royaume,  à 
la  suite  de  laquelle  les  armes  des  deux  partis  pourraient  être 
employées  «  contre  ceulx  qui,  de  part  et  d'aultre,  sont  et 
»  despièça  ont  esté  les  vrayz  autheurs  de  toutes  les  guerres  et 
»   dissentions  civiles  par  toute  la  clirestienneté.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen  ,  1579-1585, 
fol.  142  v». 

2551.  —  Coulras,  16  octobre  I5S0.  Lettre  de  Philippe  de 
Marnix  à  messieurs  des  églises  de  Monlauban,  du  Qucrcy  et 
du  haut  et  bas  Languedoc.  Il  leur  écrit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  qu'au  vicomte  de  Turenne,  pour  les  exhorter  à  la 
paix,  et  les  prier  d'envoyer  le  plus  tôt  possible  leurs  députés 
à  Coutras. 

Arch.  de  la  Haye  ;  reg.  France,  depexcheu  ,  1579-1585, 
fol.  1  i3  v». 
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253:2.  —  Anvers,  17  octobre  1^)80.  LcUrc  des  étals  géné- 
raux au  (lue  d'Anjou.  Ils  ont  rcç^'ii  sa  lettre  du  2'i  septembre 
(n"  !2ôl<)).  La  «  verliiciisc  et  inagnaniino  résolution  «  qu'il  a 
prise  d'embrasser  leur  juste  cause  est  «  cbose  vraiemenl  digne 
»  d  ung  prinee  chrestien.  »  Les  peuples  des  Pays-Bas  en  ont 
éprouvé  une  si  grande  joie  qu'ils  connneneent  entièrement  à 
s'assurer  de  leur  brièvc  délivrance  par  son  moyen,  «  avcc(i 
»  bon  couraige  de  se  bien  défendre  cependant  »  ,  et  ils  ne 
désirent  (jue  de  le  voir  bientôt,  pour  lui  rendre  trcs-bumble 
scr\ice  et  obéissance.  Les  états  se  persuadent  qu'il  s'aj)()li- 
quora  à  accélérer  les  affaires,  et  à  acbcver  bientôt  une  négo- 
ciation si  beurcusement  commencée. 

Arch.  d'Ypres,  —  Arch.  de  h»  Haye  :  rcg.  France ,  ilv- 
peschen,  1379-1583,  fol.  81  v. 

2355.  —  Anvers,  17  octobre  I08O.  i^ettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  en  France.  Ils  ont  reçu  leur  lettre  du 
22  septembre  (n"  2512),  avec  les  pièces  y  jointes.  Ils  ont  été 
fort  réjouis  des  témoignages  (ju'ils  Icnr  donnent  de  la  bonne 
affection,  sincérité,  vertu,  magnanimité  et  constance  de  Son 
Altesse  pour  embrasser  leur  si  juste  cause;  ils  l'ont  «  faict 
»  entendre  aux  communes,  pour  les  entretenir  et  leur  ac- 
»  croislre  la  bonne  opinion  qu'ilz  avoicnl  desjà  conceu  de 
B  Sadictc  Altèze.  »  Ils  ne  peuvent  que  louer  grandement  la 
dextérité  et  discrétion  dont  ils  ont  usé  en  la  signature  de 
l'accord.  En  ayant  conféré  les  articles  avec  ceux  dont  les  dé- 
putés ont  été  porteurs,  ainsi  qu'avec  leurs  instructions,  et 
«  Irouvans  n'y  estre  faict  alcun  cliangement  en  leur  désad- 
»  vantaigc,  ains  seullemcnt  pour  esclaireir  auleuns  poinctz  et 
»  les  adoulcir,  aveeq  observation  delà  substance,  »  ils  ont 
avoué  et  ratifié  le  tout  (1),  moyennant  l'accomplissement  de 


(1)  On  lit, 'dans  les  procès-verbaux,  à  la  date  du  lîi  octobre  :  »  Au- 
»  jourd'liuy  ont  esté  rcceu  les  poinclzel  articles  arrestez  en  France  par 
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la  clause  relative  à  la  déolaralioii  du  roi  Ircs-clirciien  :  car  de 
ce  point,  dépend  le  principal  fruit  qu'ils  doivent  se  promettre 
de  cette  négocinlion,  laquelle  autrement  serait  presque  iii- 
IVuctueuse.  Le  principal  est  donc  de  liàter  celte  déclaration, 
ainsi  que  le  secours  préparé  par  Son  Altesse.  Un  point  tout 
aussi  important  est  le  rétablissement  de  la  paix  en  France, 
«  sans  laquelle  les  cstatz  ne  voient  a[)parence  que  la  négocia- 
»  lion  puisse  estre  suyvie  de  telles  affections,  effectz  et  IVuyctz 
»  qu'ilz  espèrent  en  tirer.  »  La  ville  de  Nivelles  a  été  naguère 
rendue  à  l'ennemi,  après  avoir  enduré  1,^00  coups  de  canon 
eiiviron;  la  |)]<ice  nétait  pas  tenaldc.  L'ennemi  a  fait  mine 
depuis  d'assiéger  Ainovc;  s'il  latlaquo,  il  y  trouvera  à  ([ui 
parler  :  on  y  a  envoyé  des  vivres  et  des  munitions  de  guerre, 
et  le  régiment  français  qui  y  était  en  garnison  a  été  renforcé 
de  trois  enseignes  sous  la  conduite  du  seigneur  de  Tiant. 
Audenardc,  Menin,  Vilvorde  et  les  autres  places  frontières 
ont  été  également  pourvues.  Cependant,  pour  trouver  une 
fois  moyen  de  jeter  (pielques  forces  en  campagne,  et  établir 
un  meilleur  ordre  dans  le  gouvernement,  il  a  été  décidé  de 
tenir  une  journée  à  la  Haye  le  l""  novembre,  où  les  manda- 
taires de  toutes  les  provinces  doivent  se  rendre  avec  plein 
pouvoir  de  leurs  maîtres.  Les  députés  verront,  par  ce  que  leur 
écrivent  les  états  de  Brabant,  qu'il  n'y  a  plus  de  difiiculté  ni 
d'ultérieur  délai  de  la  part  de  ceux-ci. 

Arch.  d'Yprcs.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  de- 
peschm  ,  1 579-1. 'JSS,  fol.  80  v». 

2554.    —    Anvers,    19   octobre    13S0.   Lettre   du   prince 


»  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  et  ont  eslé  trouvez  bons  par  pluralité  de 
»  voix,  aians  les  députez  de  Gucidres  et  Utre^it  déclairé  n'avoir  coni- 
»  mission  ou  pouvoir  de  ralitier  ledict  Iraicté,  comme  cy-devant  par  plu- 
»  sieurs  fois  ont  déclairé;  et  comme,  au  liltre  desdiçts  poinctz  et  articles, 
n  sont  insérez  ces  termes  députez  des  estais  généraulx,  lesTlicts  d'Utrectit 
>^  ont  déclairé  de  ne  vouloir  estre  comprins  soul)z  lesdicls  termes.  » 
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rlOruijgc  aux  cl;ils  généraux.  Il  leur  rcpréscnlc  la  nccessité  ou 
se  (i-ouvc  l'archiduc  Malhias,  et  les  prie  de  lui  fournir  les 
inoNcns  d'cnlrt'lenii'  sa  maison. 

Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  etc.,  IV, 
252.  —  Arcli.  du  royaume  :  Dcpêches  des  rebelles, 
t.  IV,  fol.  -218. 

233j.  —  MIddelhourcj ,  20  octolin'  et  :i  iiovcmbrc  f5S0. 
Commission  et  plein  pouvoir  donnés  par  les  états  généraux  du 
pays  cl  comté  de  Zélandc  à  Adrien  Jacohsz.  de  Jongc,  bourg- 
mestre de  la  ville  de  Middelbourg,  Nicolas  Willem  Simonsz., 
bourgmestre  de  la  ville  dcZierikzée,  et  M""  Jacob  Valckc.  jien- 
sionnaire  de  la  Goes,  à  reffet  de  comparaître,  en  leur  nom,  à 
l'assemblée  des  états  généi-aux  de  toutes  les  provinces  convo- 
quée pour  le  i"  novembre  en  Hollande,  d'y  proposer  et  sou- 
tenir les  points  mis  en  avant  par  Son  Excellence,  et  de  résoudre, 
avec  les  députés  des  autres  jjrovinces,  tant  sur  ces  points  que 
sur  toutes  autres  affaires  concernant  le  maintien  de  l'élat  du 
pays. 

Areli.  de  la  Haye:  Déposches ordinaires,  l .  III,  fol.  09  v», 

2336.  -^  Anvers,  24  octobre  15ê0.  Lettres  des  étals  géné- 
raux aux  étals  de  Brabant  et  de  Gueldre.  Son  Excellence  (le 
prince  d'Orange),  pour  certaines  considérations,  et  sur  la  re- 
montrance des  états  de  Hollande,  a  trouvé  préférable  de  tenir 
à  Delft  l'assemblée  qui  devait  avoir  lieu  à  La  Haye  le  l"  no- 
vembre. Hs  les  en  informent,  en  les  priant  d'envoyer  leurs 
députés  à  Delft  ledit  jour,  avec  plein  pouvoir  de  résoudre 
définitivement  sur  les  articles  qui  leur  ont  été  communiqués. 

Arcli.  du  royaume  :  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  2"22. 

t2337.  —  Anvers,  24  octobre  loSO.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre  et  aux  états  de  Hollande. 
Hs  leur  rappellent  leur  lettre  du  20  septembre  (n"i>309)  concer- 
nant le  payement  des  intérêts  de  la  somme  de  28,000  livres 
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sterling  cinpruulcc  à  Horalio  Pallavicino  cl  à  iJattista  Spinola. 
II  serait  urgcnl.  qu'ils  prissent  une  résolution  favorable  sur 
eellc  alTairc  :  car  les  habitants  des  Pays-Bas  traii(iuants  en 
Angleterre  sont  exposes»  y  souffrir  de  grands  dommages. 

Arch.du  royaume:  Dépêches  des  rebelles,  t.  IV,  fol.  '2'i\. 

12558.  —  Tours,  27  octobre  1580.  Lettre  des  députes  des 
états  des  Pays-Bas  en  France  au  duc  d'Anjou.  Ils  lui  repré- 
sentent combien  il  importe  que  les  états  soient  au  plus  tôt 
avertis  de  ravanoement  que  peuvent  prendre  les  affaires  pour 
lesquelles  ils  ont  été  envoyés  en  France.  «  11  est  fort  difficile , 
»  sur  ces  cntrcfaictz,  aux  bien-aifectionnez  de  maintenir  leur 
»  crédict  et  le  peuple  en  bonne  dévotion  contre  les  arlifi- 
»  ciculx  et  malveuillants  qui  en  eeuillent  [sic)  prou  de  matière, 
»  et  ne  perdent  de  tout  cela  ung  seul  poinct  pour  former 
»  leurs  calumnies.  »  On  les  accuse  de  négligence  ou  d'in- 
suffisance. Ils  prient  donc  humblement  le  duc  de  leur  faire 
savoir  ce  qu'ils  doivent  écrire  aux  états,  tant  au  sujet  de  la  paix 
que  relativement  à  la  déclaration  du  roi  mentionnée  dans  le 
traité. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen,  1579-1383, 
fol.  87  v". 

2559.  —  Kampen,  27  octobre  loSO.  Commission  et  instruc- 
tion données  par  les  états  d'Overyssel  à  Johan  Sloeth,  dros- 
sart  du  pays  de  Vollenhoven ,  et  Lambert  ther  Cuelen  ,  docteur 
en  droit,  bourgmestre  de  Zwolle,  envoyés  par  eux  aux  états 
généraux  convoqués  à  La  Haye  pour  le  1"  novembre.  Ils 
chargent  ces  députés  de  représenter  aux  étals  généraux  qu'ils 
nont  pu,  en  si  peu  de  temps,  prendre  résolution  sur  les 
articles  proposés  par  le  prince  d'Orange  et  qui  leur  ont  été 
envoyés  le  10  octobre,  l'invasion  de  leur  pays  par  l'ennemi 
ayant  empêché  les  nobles  de  se  rendre  à  leur  assemblée,  et 
leur  règle  étant,  en  de  pareilles  matières,  de  se  concerter 
préalablement  avec  les  })rovinces  voisines.  Ils  ne  voudraient 
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jtas,  d'ailleurs,  s'exposer  à  [lerdre  les  privilèges  qu'ils  licnnent 
(les  empereurs  et  ties  rois  ,  ni  enfreindre  les  enj^îigcmenls 
qu  ils  ont  avce  les  villes  de  la  Hanse  et  le  eercle  de  Westplialie. 
Ils  sont  prêts  néanmoins  à  aider  la  généralité  de  leurs  vies  et 
de  leurs  biens.  Ils  demandent  secours  pour  faire  lever  le  siège 
de  Sleenwyck,  et  (ju'on  les  exempte  des  impôts,  licentes  et 
tonlicux  extraordinaires  auxquels  ils  sont  soumis  en  Hollande 
et  ailleurs. 

Arcli.  delà  H;iyc  :  Déiiesclivs  ordinaires, l.  III,  fol.  bûy". 

:2.")iO.  —  Ctrcchl,  2S  uclohre  1580.  Commission  et  plein 
p()u\oii'  donnés  par  les  états  d'Utrcelit  à  Floris  Hermaele, 
trésorier  à  Oudcmunster,  jonckheer  Reinhaerl  Van  Aeswyn, 
seigneur  de  Braekel,  Jolian  Rohhreehts  Van  Druenen,  échcvin 
de  la  ville  d'Utreclit  et  M'  Floris  Tliin,  leur  avocat,  à  l'eflct 
de  eomparaitre,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  géné- 
raux, à  la  Haye,  Delft ,  ou  ailleurs  en  ce  quartier,  d'y  rap- 
porter leur  résolution  sur  la  proposition  faite  par  Son  Excel- 
lence aux  quatre  membres  de  Flandre  et  à  eux  en\  oyée  par 
les  états  généraux,  et  d'y  délibérer,  avec  les  députés  des 
autres  provinces,  sur  toutes  les  autres  affaires  qui  survien- 
dront, excepté  seulement  en  ce  qui  concerne  les  points  et 
articles  projetés  à  Anvers  pour  l'institution  d'un  conseil  d'État. 

Arcli.  (le  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,\.  III,  fol.  70  v. 

2341.  —  Tours,  J!S  octobre  I5S0.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Ils  leurs  envoient  copie 
des  leltres  du  seigneur  de  S"-Aldegonde,  du  8  et  du  15  oc- 
tobre (n"'  2527  et  2529),  ainsi  que  des  leurs  au  due  d'Anjou  , 
des  12  et  27  (n"' 2328  et  2558),  et  quelques  autres  pièces. 
«  Nous  devons  confesser  et  tesmoigner,  disent-ils,  (juc  Son 
»  Altèze ,  à  noslre  jugement ,  marche  de  bon  pied,  rondement 
»  et  sans  fiction,  et  que  ne  sçaurions  du  surplus  présumer  et 
1'  présaiger  que  toute  bonne  apparence.  »  —  Dans  un  P.  S.  du 
31  octobre,  ils  accusent  la  réception  des   dépèches   des  états 
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contenant  lapprobation  du  traite,  et  leur  envoient  copie  de 
leur  lettre  du  29  au  duc  (  n°  2343  ). 

Arcli.  (l'Ypres.  —  Arch.  de  lu  Haye  :  reg.  France ,  de- 
peschen,  1579-1585,  fol.  85. 

234.2.  —  Fleix-lez-Sainte-Foy ,  28  octobre  loSO.  Lettre 
de  Philippe  de  IMarnix  aux  états  généraux.  Il  est  extrêmement 
marri  que  les  affaires  ne  marchent  pas  plus  vite.  Le  roi  de  Na- 
varre n'a  pas  voulu  entamer  les  conférences  pour  la  paix  avant 
1  arrivée  du  vicomte  de  Turenne  et  des  députés  des  églises; 
néanmoins,  voyant  qu'ils  ne  sont  pas  venus  dans  le  terme 
fixé,  il  a  commencé  d'entrer  en  capitulation  pour  gagner  du 
temps.  Marnix  espèi^c  que,  en  trois  ou  quatre  jours ,  «  la  paix 
»  sera  faicte  ou  faillie.  »  Il  la  tient' pour  assurée,  d'autant 
plus  que  l'ambassadeur  de  la  reine  d'Angleterre  est  arrivé 
le  27 ,  «  lequel  tient  aussy  la  main  à  la  roue,  et  tout  le  monde 
»  y  est  fort  affectionné.  »  Il  a  supplié  S.  A.  de  commander  à 
M.  de  la  Rochepot  qu'il  tienne  étroite  correspondance  avec 
monseigneur  le  prince  et  les  états;  S.  A.  a  promis  de  le  faire. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  de- 
peschen,  1579-1583,  fol.  89  v». 

2343.  —  Tours,  29  octobre  1580.  Lettre  des  députés  des 
états  en  France  au  duc  d'Anjou.  Ils  lui  envoient  les  lettres 
qu'ils  viennent  de  recevoir,  pour  lui,  des  états  généraux  et  des 
états  de  Brabant.  \  cette  occasion,  ils  ne  peuvent  se  dispenser 
de  lui  dire  franchement  «  qu'il  est  du  tout  requiz,  pour  son 
»  service  et  manutention  du  pays,  à  la  confirmation  des  cœurs 
»  du  peuple  de  par  delà,  qu'il  face,  au  plus  tost,  voires  sans 
»  aulcun  ultérieur  dilay,  démonstration  effectuelle  de  la  bonne 
»  envie  et  moiens  qu'il  a  de  leur  procurer  en  brief  leur  déli- 
»  vrance.  »  C'est  en  ce  sens  que  les  états  et  monseigneur  le 
prince  d'Orange  leur  écrivent.  Ils  s'en  remettent,  pour  le  sur- 
plus, à  ce  que  lui  dira  leur  collègue  le  seigneur  de  Sainte-Al- 
degonde. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  dcpencken  ,  1579-1583, 
fol.  88. 


2344.  —  Anvers,  29  octobre  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  étiits  de  Gueldro.  Los  gages  des  seigneurs  du  conseil  d'Etat 
étant  arriérés  de  plusieurs  années,  ceux  de  Brabant,  de  Flan- 
dre et  d'autres  provinces  ont  pris  à  leur  charge  le  payement 
desdits  gages  aux  seigneurs  nés  dans  leur  province  respective 
et  choisis  par  eux.  Le  docteur  Leoninus  étant  né  en  Gueldre, 
ayant  été  élu  par  les  états  de  cette  province,  et  ayant  rendu  de 
très-nolahles  et  de  très-agréables  services  à  la  cause  commune 
{ende  zeer  merckebjcke  ende  angenumen  diensf  gedaen  lieb- 
hende  den  welvuren  van  de  gemeijne  suecicen),  il  est  juste  qu'ils 
lui  fassent  payer  aussi  ce  qui  lui  est  dû  et  qui  monte  à 
3,600  florins.  Les  états  généraux  les  prient  de  le  faire. 

Arcli.  du  royaume:  Dépêches  des  rebelles, l-l\ ,  M. '2'5l. 

"l^'tb.  —   Fleix-lez-Saintc-Foij ,   50  octobre  loSO.  Lettre 

de  Philippe  de  Marnix  aux  états  généraux.  Depuis  sa  lettre 

du  i28  (n°  2342),  le  vicomte  de  Turenne  est  arrivé  à  Bergerac,  à 

trois  lieues  de  FIcix.  Le  roi  de  Navarre  va  l'y  joindre  demain  ; 

Marnix  espère   l'accompagner.  Le  maréchal  de   Cossé  est  à 

Fleix  depuis  hier.  «  J'ay  cejourd'huy,  dit  Marnix,  eu  beau- 

»  couj)  de  propos  avecq  luy,  en  présence  de  Son  Altèze,  sur  ce 

»  faict  (la  conclusion  de  la  paix),  et  pense  qu'il  ne  tiendra  à 

»  eulx.   Tant  y  a   que,   dans    trois   ou   quatre   jours,  nous 

»  serons  esclarciz  si  la  paix  se  doit  faire  ou  non.  »  Marnix 

écrit  plus  loin  :  «  Vous  pouvez  hardiment  croire  qu'elle  est 

y>  sincère  du  tout.  Le  reste  gist  à  erapescher  toutes  innovations 

»  cependant  :  ce  que ,  messieurs ,  vous  doibt  estre  recommandé 

»  comme  chose  dont  dépend  vostre  honneur  et  de  toute  la 

»  nation,  et  mcsme  nostro  bien  en  général.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France ,  de- 
peschen  ,  1579-1583  ,  fol.  90  v». 

234(;.  —  Fleix,  51  octobre  1380.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  a  prié  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde 
de  l'accompagner  en  ce  voyage,  pour  leur  témoigner  de  la 
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diligente  poursuite  qui  se  fciMil  afin  de  parvenir  à  la  conclu- 
sion de  la  paix.  Il  les  assure  qu'il  ne  s'y  perdra  pas  une  seule 
heure  :  mais,  comme  de  telles  négociations  ne  peuvent  èlre 
menées  à  iin  «  que  par  une  assemblée  de  boaucop  de  gens 
»  d'honneur,  où  il  va  du  temps  et  du  conseil,  qui  rendent 
»  toutes  choses  solides  et  pcrdurables  »,  il  les  prie  de  ne  pas 
s'en  ennuyer.  Il  envoie  le  seigneur  de  la  Rochepot  avec  deux 
mille  cinq  cents  ou  trois  mille  hommes  de  pied  et  quatre 
ou  cinq  cents  chevaux  ,  pour  favoriser  les  affaires  de  Cambray  ; 
il  lui  a  ordonné  d'entretenir  bonne  correspondance  avec  eux 
et  monsieur  le  prince  d'Orange  :  de  leur  côte,  ils  pourront, 
en  l'assistant  de  leurs  moyens  et  faveurs,  encourager  lui  et 
sa  troupe  à  sopposer  plus  vivement  aux  desseins  de  l'en- 
nemi. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  de- 
pesclieti,  1579-1583,  fol.  89. 

i^347.  —  LcmnvaanU' ,  31  odobre  1580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnes  par  les  états  de  Frise  à  Goslick  Hiddema  et 
Jacob  Jacobs,  bourgmestre  de  la  ville  de  Bolswerl,  à  l'effet  de 
comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  généraux 
convoquée  pour  le  \"  novembre  à  La  Haye,  et  d'y  prendre 
résolution,  avec  les  députés  des  autres  provinces,  tant  sur  les 
points  proposés  par  Son  Excellence  (le  9  septembre)  que  sur 
toutes  autres  affaires  touchant  le  maintien  de  l'état  du  pays. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Di'pesches  ordinaires ,  t.  III,  fol.  73. 

tJ548.  —  Malines,  31  octobre  1580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  écoutètc,  communemaîtres,  échevins 
et  conseil  de  la  ville  de  Malines  à  sire  Henri  Vandcr  Vekenc, 
communemaîtrc,  et  M"  Pierre  Van  Dieven,  pensionnaire  de 
cette  ville,  à  l'effet  de  comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée 
des  états  généraux  qui  aura  lieu  à  Delft  ou  ailleurs,  et  d'y 
prendre  résolution,  avec  les  députés  des  autres  provinces,  sur 
les  points  proposés  par  le  prince  d'Orange  le  9  septembre, 
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ainsi  qiio  sur   loiiU's  niUi'Os  affaires  (oiicliaiil   le  luainlicii  de 
I  ('laf  (In  pays. 

Ardi.  dt-  l.'i  Hayi:  :  l)riipsflii\i  ordiniiircs.  t.  III,  fol.  71  V». 

î2ô49.  —  Anvers  ,  2  iiovciiihri'  l.'iSO.  Letlrc  des  clats  gciié- 
i-aiix  aux  étais  de  Hollande.  Mclchior  .Modelins,  Jenrelerc  pour 
la  langue  allemande,  étant,  de  leur  consentement,  passé  au 
service  du  comte  Frédéric  de  Ihdienzoilern,  il  convient,  avant 
qu'il  parte,  de  lui  payer  ce  qui  lui  est  dû,  savoir  :  90  florins. 
Comme  ils  n'ont  aucun  moyen  de  le  faire,  ils  prient  les  états 
de  Hollande  de  se  charger  de  ce  payement. 

Arcli.  du  royaume:  Dépêches  des  relielles,\..  IV,  fol.  23i. 

iiôIiO.  —  Anvers,  7  novembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre.  Le  colonel  Sohey  leur  a 
remontré  les  grands  services  qu'il  a  rendus  au  pays,  et  les 
frais  excessifs  qu'il  a  dû  supporter  pour  se  racheter  des  mains 
de  Tenncmi  :  ce  qui  l'a  tellement  épuisé  qu'il  ne  voit  d'autre 
moyen  de  recouvrer  sa  liberté,  ainsi  que  le  gouverneur  Van- 
den  Tympel  et  les  autres  capitaines  pris  en  dernier  lieu  à 
Nivelles,  qu'un  échange  auquel  le  prince  d'Epinoy  consent.  Les 
états  généraux  i)rient  les  quatre  membres  d'avoir  égard  au 
désir  du  colonel  Sohey. 

Arcli.du  royaume:  Dépèchesdesrebelles,i.i\,{i>\.^iT>. 

2331.  —  Anvers,  7  novembre  loSO.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  MM.  Ja."(]ucs  Tafïin,  j)rési(lent,  et  Jac(iues  Callonne, 
conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes,  à  Gand,  afin 
qu'ils  se  rendent  à  Anvers,  pour  être  présents  à  l'audition  el 
liquidation  des  comptes  du  trésorier  de  l'épargne  Ueyngout. 

Arcli.  du  royaume:  Dépêches  des  rebelles, i.l\,  M. '2i2. 

2ô;j2.  — Nimkjue,  7  novembre  loSO.  Lettre  des  chevaliers 
[die  ritterschappen)  des  (piarlicrs  de  Ximcgue  et  d'Arnbcm  au 
prince  d'Orange  el  aux  états  généraux  assemblés  à  la  flaye.  Ils 
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leur  font  savoir  qu'ils  ont  commis  Gherard  Van  Oy,  seigneur 
d'Ov,  vicomte  en  l'Empire  {horrhc/reve  in  den  rijck),  et  llen- 
drick  Van  Stcenbcrgen,  pour  assister,  en  leur  nom,  à  l'as- 
semblée convoquée  à  La  Haye.  Ils  les  prient  de  les  y  admettre 
et  de  les  croire  comme  eux-mêmes. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  III.  fol.  C8. 

2355. —  Tours,  10  novembre  loSO.  Lettre  des  députés  des 
états  généraux  au  duc  d'Anjou.  Il  y  a  tantôt  deux  mois  que 
leur  traité  est  conclu,  et  depuis  lors  ils  n'ont  pas  eu  de  ses 
nouvelles,  tandis  qu'ils  croyaient  que  quinze  jours  ou  trois 
semaines  sufiiraient  pour  liquider  ce  qu'il  y  a  de  conditionnel, 
dans  le  traité,  à  Tégard  de  la  déclaration  du  roi.  Il  importe 
cependant  «  qu'ilz  sachent  et  aient  de  quoy  les  estatz  puissent 
1»  donner  satisfaction  au  peuple,  qui  souvent,  diiïicil  et  tardif 
»  à  croire  bons  advis  et  résouldre  de  son  salut,  après  l'avoir 
»  faict,  n'y  admect  plus  de  dilay  qu'à  grand  reproche  et  dan- 
»  gier  de  ceulx  qui  les  y  ont  persuadé,  ou  bien  quclquc- 
»  fois  preste  l'oreille  aux  remèdes  contraires  des  arlificieulx, 
»  (chose  familière  à  ceulx  qui  sont  en  douLte  de  leur  estre) 
»  avec  entière  subversion  et  ruyne  de  tout  l'Estat.  »  Ils  le  sup- 
plient, en  attendant  que  la  paix  soit  conclue ,  de  leur  permettre 
de  retourner  aux  Pays-Bas. 

Arch.  delà  Haye:  reg.  France,  depeschen,  1379-l.->83, 
fol.  147  v°. 

2354. —  Fleix ,  12  novembre  liiSO.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  députés  des  états  généraux  touchant  les  négociations  qui 
le  retenaient  en  cet  endroit,  et  les  dispositions  qu'il  avait 
prises  pour  le  rassemblement  de  son  armée. 

Arcli.  de  l'État,  à  Bruges  :  reg.  n"  9,  pièces  44  et  G7. 
—  ArcIi.  de  la  Haye:  reg.  France,  1579-15*<3, 
fol.  100. 

25l)y.  —  Tours,  10  novembre  1580.  Lettre  des  députés  des 
états  généraux  au  dur  ilAnjou.  Ils  le  supplient  humblement  de 
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Iciii'  faire  tenir  un  mol  de  réponse  cl  resolution,  afin  qu'ils 
puissent  se  conduire  en  conséqnenee  avee  eciix  qui  les  ont 
envoyés.  Il  Icui-  vient,  d'heure  à  autre,  tant  d  avertissements 
«  de  rempiremcnt  des  niïaircs  de  Cambray  et  de  l'altération 
»  des  eœurs  des  inhahitans  »,  qu'ils  ne  peuvent  qu'en  pré- 
sager bientôt  «  une  révolution  et  lin  mauvaise.  » 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  depetchm ,  I.i79-I5s5, 
fol.  i  W  V". 

23')().  —  Fleix-lez-Sainte-Foy ,  21  novembre  1380.  Lettre  de 
Pliilipj)e  de  Marnix  aux  états  généraux.  Conférence  entre  le 
duc  d  Anjou  et  le  roi  de  Navarre.  On  a  attendu  l'anivéc  des 
députés  du  Languedoc  et  de  la  Guicnnc.  Les  députés  du  roi  de 
France  sont  arrivés.  L'ambassadeur  d'Angleterre  prend  part 
aux  délibérations.  Il  est  décidé  (lue  le  duc  d'Anjou  restera 
encore  deux  mois  en  France  avant  de  se  rendre  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  duc  est  désireux  de  prêter  serment  aux  états.  On  altend 
la  ratification  du  traité  par  le  roi  de  France.  Marnix  demande 
de  lai-gcnl  pour  subvenir  aux  fiais  de  la  légation. 

Dncniuents  liintoriqui'S  incdils,  ele. ,  11,  l'i.  —  Ari-li. 
rlr  h  Hnyp  :  rotr.  France,  i:;79-l.';sr;,  loi.  06. 

2ô;i7.  —  Fleix,  25  novembre  l'tSO.  Lettre  {\\\  duc  d'Anjou 
aux  députés  des  élats  généraux,  les  informant  qu'il  a  arrêté, 
avec  le  roi  de  Navarre  et  les  députés  de  la  religion,  certains 
articles  qu'il  envoie  au  loi ,  et  les  priant  de  venir  le  trouver  à 
Fleix. 

Aich.  de  i'F>lal,   à  Bruges  :   reg.   ii»  9,   pièce  Ai.  — 
Arcli.  de  In  Ha\e:  re^.  France,  lo"9  1S83,  fol.  tOI. 

:2ôr)8. —  Ciirzon,  ÔO  novembre  I08O.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Les  articles  de  la  |)aix  ont  été  accordés  cl 
signés  le  2(1  novembre,  et  ils  \icnncn(  d'être  envoyés  au  roi, 
afin  (pi'il  les  ratifie.  Voulant  ne  rien  laisser  en  arrière  de  ce 
(pii  concei'ue  les  étals,  le  duc  a  dépêclié  le  maréchal  de  Cossé 
vers  le  roi,  «  tant  pour  donner  ordre  à  ce  qui  dépend  de  S.  M. 
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»  à  nicclrc  sus  lorniéc  qu'il  lu'ctcnd  conduire  lui-même  aux 
y  Pays-Bas,  que  jxiur  obtenir  l'adveu  d'icclle  en  la  résolution 
»  desdicls  articles.  »  II  leur  renouvelle  l'assurance  que  ce  qu'il 
leur  a  promis  sera  entièrement  et  de  point  en  point  elTeetuc. 
Il  s'en  remet  d'ailleurs  au  témoignage  du  seigneur  de  Sainle- 
Aldegonde,  qui  leur  dira  le  désir  qu'il  a  de  les  voir,  «  l'aiant, 
»  ajoute-t-il,  volu  amener  avccq  moy,  tant  pour  cest  effect 
»  que  pour  aydor,  de  son  coslé,  comme  il  a  sceu  très-bien 
»  faire,  en  l'avancement  de  ceste  négociation,  où,  par  sa 
t  suffisance,  il  a  eu  beaucop  d'autborité  et  crédict  envers 
»   cculx  de  la  religion  :  qui  n'a  pas  de  peu  proufllcté.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  Fra7ire ,  de- 
peschen,  1579-1585,  fol.  9,;. 

2359.  — /)e//i' ,  /"  décembre  1380.  Lettre  des  états  généraux 
à  Philippe  de  Marnix.  Ils  ont  reçu  ses  lettres  des  28  et  ÔO  oc- 
tobre (n"'  2542  cl  2545).  Us  lui  savent  bon  gré  des  offices  qu'il 
a  faits,  en  accompagnant  Son  Altesse,  pour  avancer  la  conclu- 
sion de  la  paix  en  France.  Selon  ses  bons  avis,  ils  feront  tout 
ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  «  aflin  que  aulcune  innovation 
»  n'advienne  de  deçà.  »  Les  députés  de  Flandre,  Hollande, 
Zélande,  Malines  et  Frise,  après  leur  retraite  d'Anvers,  se 
sont  assemblés  pour  la  première  fois  à  Delft  le  28  novembre. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeschen,  1579  ISsô, 
fol.  9i  V. 

2560.  —  Delft,  1"  décembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  ont  appris,  avec  un  contentement 
indicible,  par  sa  lettre  du  51  octobre  (n°  254C),  riieureux 
acheminement  des  négociations  pour  la  paix.  Aussi  attendent- 
ils  en  bonne  dévotion  qu'il  s'approche  des  Pays-Bas.  Ils  le 
remercient  de  l'envoi  du  comte  de  la  Rocbcpot  :  d'après  ce 
que  ce  seigneur  écrit,  ceux  de  Cambray  se  maintiennent  «  en 
»  une  telle  et  si  délibérée  constance  qu'ilz  ont  peu  de  craincle 
»   des  cnnemiz,  » 

Arch.  delà  Haye:  reg.  France ,  depeschen ,  1579-l.*>f<5, 
fol.  93  V". 


iir.!5  HAYs-nvs.  "  .'(01 

23GI.  —  J^elft,  2  décembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  lit  Rorliepot.  Ils  l'assurent  quils  feront  tout 
ce  qui  sera  en  leur  puissance  «  pour  affranchir  les  passaiges 
«  le  plus  que  faire  se  pourra.  »  Ils  ont  été  joyeux  d'appren- 
dre, par  ce  ((u'il  a  écrit  à  monseigneur  le  prince  d  Orange, 
qu'il  approchera  de  si  prés  les  ennemis  que  ceux  de  Cambray 
en  seront  favorisés.  Ils  l'eu  remercient,  et  lui  promettent  de 
le  seconder  de  leurs  moyens.  Ils  l'engagent  à  ne  pas  trop 
hasarder  ses  troupes,  vu  que  l'ennemi  est  si  fort  en  campagne 
(piil  a  pu  s'emparer  de  Coudé.  Ils  l'engagent  enfin  à  tenir 
lionne  correspondance  avec  le  prince  d'Épinoy. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  dopeschen ,  1579-1583, 
fol.  94. 

2362.  —  Lu  Hcuje,  5  décembre  loSO.  Remontrance  faite 
aux  états  généraux  par  Lambert  thcr  Cuelen,  docteur  en 
droit  et  bourgmestre  de  Zwolle,  en  l'absence  de  Johan  Sloetli, 
drossard  du  pays  de  V'ollenhoven,  député  des  états  dOveiyssel. 
Elle  est  conforme  à  linstruction  donnée  aux  deux  députés  par 
les  états  d'Overyssel,  le  27  octobre  (n°  2359). 

Arcb.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordiuaires,  t.  III,  fol.  52. 

2363.  —  Anvers j  6  décembre  1580.  Commission  donnée 
par  les  états  de  Brabant  à  sire  Adrien  de  Bailleul,  chevalier, 
seigneur  d'Èvre,  Eckeren,  etc.,  sire  Henri  de  lîerchem  ,  che- 
valier, seigneur  de  Berchcra,  sire  Jean  de  Brimeu,  seigneur 
de  Poederlé ,  et  Frédéric  de  Renesse,  seigneur  de  Malle,  pour 
les  nobles;  Adrien  de  Conincxloo,  bourgmestre  des  nations, 
sire  Charles  de  Trello,  chevalier,  échevin,  Henri  Ilubrecht, 
conseiller,  et  M"  Louis  Meganck ,  pensionnaii-e,  pour  la  ville 
de  Bruxelles;  Jan  Van  Santvoordt  et  Jan  Bazdicrs,  échevins, 
M"'  Pauwels  Sehuerraans,  ancien  éeheviu,  et  M"  Jan  Vanden 
Warck,  pour  la  ville  d'Anvers,  à  l'effet  de  comparaître,  en 
leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  généraux  convoquée  à  Délit  : 
lesdits   étals  les  aulorisjinl  à  résoudre,  avec  les  d(q)Utés  des 
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autres  provinces,  sur  les  points  proposes  par  le  prince  d'Orange 
le  9  septembre  (n"  2302)  et  sur  toutes  autres  affaires  concer- 
nant le  bien  du  pays,  en  se  conformant  à  leurs  instructions, 
sans  avoir  besoin  d'en  référer  à  leurs  principaux. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  I.  III,  fol.  C5. 

2304.  —  Sans  date  {Anvers ,  5  décembre  I5S0).  Instruction 
des  états  de  Brabant  pour  leurs  députés.  La  substance  en  est 
qu'ils  donnent  plein  pouvoir  à  leurs  députés  d'aviser,  résoudre 
et  conclure  sur  l'ordre  à  établir  dans  le  gouvernement  du 
pays;  sur  le  cboix  d'un  cbcf  et  d'un  conseil  qui  aient  autorité 
de  disposer  des  forces  militaires  et  des  deniers  de  toutes  les 
provinces,  ainsi  que  sur  toutes  autres  affaires  concernant  le 
nien  du  pays,  en  conformité  de  la  commission  donnée  par  les 
quatre  membres  de  Flandre,  le  26  septembre,  à  leurs  dépu- 
tés (1  ),  excepté  seulement  qu'ils  ne  pourront  souscrire  à  d'autres 
conditions  de  traité  avec  le  duc  d'Anjou  que  celles  qui  ont  été 
consenties  déjà  par  les  états  de  Brabant;  qu'ils  ne  pourront 
accepter  aucun  autre  souverain;  qu'il  ne  sera  point  préjudi- 
cié  à  la  promesse  faite  à  ceux  d'Anvers  touchant  la  garnison, 
lors  de  leur  adliésion  à  l'union  d'Utrccbt,  etc. 

Arcb.  de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires,  l.  ni,fol.  60  v". 

23G>).  —  Tours,  5  décembre  1580.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Le  20  novembre, 
«  après  beaucop  de  diflicultez  et  contenances  diverses,  tantost 
»  de  rumpture,  tantost  de  nouvelle  conjoincture,  »  on  est 
tombé  d'accord  sur  la  paix,  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  dont 
l'on  ne  doute.  Le  secrétaire  d'État  de  Villeroi  est  à  présent 
devers  S.  M.,  pour  obtenir  la  confirmation  des  articles  conçus 
et  arrêtés.  D'après  ce  que  S.  A.  leur  a  mandé,  les  députés  se 
disposent  à  se  rendre  auprès  d'elle.  —  Dans  un  P.  5.  du  0,  ils 


(1)  La  commission  que  les  quatre  memlires  de  Flandre  avaient  donnée  à 
leurs  députés,  lo  20  sc[)l''nibre,  leur  servit  pour  rassemblée  de  DeH't. 
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disent  que,  le  malin,  est  airivé  le  seigneur  de  Villers,  lequel 
relouine  aux  Pa\s-Has  avee  des  lettres  du  seigneur  de  Saintc- 
Aldegonde,  et  ils  demandent  que  les  états  décident  sur  lu 
réception  du  serment  du  duc  d'Anjou,  comme  ils  le  trouve- 
ront convenir. 

Arch.  d'Ypres,  —  Anh.  de  l.i  Haye  :  reg,  France,  de- 
/jesc/icn,  l.i79-lt»83,  fol.  9SV". 

i>5G6.  —  Delfl,  7  décembre  1.^80.  Réponse  laite  par  les 
états  généraux,  sous  le  bon  plaisir  du  prince  dOrangc  ( onder 
liet  (jnel  hehaeijen  van  Zijne,  Vin\slehjehe  Genade)  à  la  remon- 
trance du  député  d'Overyssel  (n^^ôOii).  Us  expriment  leur 
étonncment  de  ce  que  les  états  d'Overyssel  s'excusent  d'en- 
voyer à  leur  asscniMcc  des  députés  pleinement  autorisés.  Les 
raisons  quils  donnent  pour  cela  leur  paraissent  avoir  peu  de 
fondement.  En  premier  lieu,  la  plupart  des  provinces  unies, 
comme  celle  d'Overyssel,  sont  sujettes  à  l'Empire  et  ont  des 
alliances  avec  les  villes  de  la  Hanse  et  le  cercle  de  VVestphalic  : 
ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  se  tenir  ensemble  {dies  niel  te 
minhen  tsaincn  zijn  hondende)  et  de  i)rendre,  sur  les  points 
proposés  le  iO  octobre  (I),  des  résolutions  qui  ne  sauraient 
préjudieier  ni  audit  Empire  ni  auxdites  alliances:  au  contraire, 
les  états  ont  expressément  déclaré  qu'ils  voulaient  maintenir 
les  traités  existants.  Mais  il  ne  résulte  pas  de  ces  traités  que 
l'une  des  deux  parties  ne  puisse  s'occuper  d'aucune  affaire 
sans  le  su  et  consentement  de  l'autre ,  et  l'on  ne  trouvera  pas 
que  jamais  ils  aient  été  tenus  de  se  communiquer  celles  qui 
concernaient  la  police  et  le  gouvernement  du  pays.  D'ailleui's 
les  états  d'Overyssel,  ni  en  adhérant  à  l'union  à  Anvers,  ni  en 
se  eonfédérant  à  Kampen  avec  Son  Excellence  et  les  députés 
de  l'union  d'Utrecht,  n'en  ont  référé  ni  aux  villes  de  la  Hanse 


(i)  Nous  n'avons  trouvé  aucune  proposition  à  celle  date,  et  le  procès- 
verbal  de  la  séance  n'en  mentionne  pas  non  plus. 
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ni  au  cercle  de  Wcstphalie;  ils  n'ont  même  pas  fait  mention  de 
ceux-ci,  et  les  états  généraux  n'entendent  pas  que  les  points 
concernant  le  gouvernement  et  les  autres  secrets  du  pays 
puissent  être  communiqués  à  d'autres  qu'aux  provinces  unies. 
En  second  lieu ,  ils  ne  trouvent  pas  raisonnable  que  les  états 
dOveryssel  s'excusent,  sur  l'absence  des  nobles,  de  délibérer 
sur  ce  qui  leur  a  été  proposé  :  les  états  de  Brabant,  quoiqu'ils 
aient  perdu  deux  de  leurs  chefs-villes  et  les  quartiers  y  ressor- 
tissants, n'ont  jamais  allégué  d'excuse  semblable.  Les  états 
d'Ovcryssel  n'ont  donc  d'autre  alternative  que  d'envoyer  leurs 
députés,  suffisamment  autorisés,  à  la  présente  assemblée,  ou 
de  se  soumettre  à  ce  que  la  généralité  décidera.  Quant  à 
Steenwyck,  les  états  généraux  sant  prêts  à  faire  ce  qui  sera 
en  leur  pouvoir  pour  la  délivrer,  etc. 

Arch.  de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires,  t.  111,  fol.  55. 

2367.  —  Dclft,  15  décembre  1380.  Proposition  faite  par 
le  prince  d'Orange  aux  députés  de  Brabant,  Gueldre,  Flandre, 
Hollande,  Zélande,  Utrecht,  Malines  et  Frise.  Il  les  engage 
à  prendre  une  bonne  et  finale  résolution  sur  les  affaires  pour 
lesquelles  ils  sont  assemblés,  et  leur  annonce  qu'il  a  fait 
mettre  par  écrit  cortains  points  et  articles  qu'il  va  soumettre 
à  leurs  délibérations. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  III,  fol.  58  v». 

2368.  —  Delft,  15  décembre  1380.  Seconde  proposition 
faite  par  le  prince  d'Orange  aux  états  généraux.  Elle  contient 
les  points  et  articles  annoncés  dans  la  première.  Ces.points,  au 
nombre  de  treize,  consistent  dans  un  exposé,  et  des  considéra- 
tions à  l'appui,  des  propositions  que  le  prince  a  faites  le  9  sep- 
tembre, et  qui  ont  été  envoyées  à  toutes  les  provinces.  Guil- 
laume engage  les  états  généraux  à  examiner  celles-ci  au  point 
de  vue  seul  du  bien  de  la  généralité,  en  laissant  de  côté  toute 
affection  particulière.  Il  les  assure,  en  terminant,  qu'il  n'a 
d'antre  dé^ir  que  (le  s'employer  entièrement,  en  tout  temps,  à 
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It'iirscivicceomiiio  il  celui  de  Inoomniiiiic  patrie,  et  d'y  vivre  et 
mourir  {(lut  vj  nid  ontlcrs  Inujcercn  (hin  ans  gclieehjcken  lot 
mvoi  (licnslr  cinlcvondcn (jcinceiien  ladcrlamle  toi  (dieu  tydeu 
te  lalen  (jebriitjclcen  onde  lu  dcn  zelven  te  levai  ende  le  sterren). 

Arcli.dc  la  Haye:  Dépesclirs ordinaires,  1. 111,  fol. 59  v". 

^569.  —  Deift,  13  décetnhre  l-iSO.  Apologie  ou  Défense  de 
li'ès-illustre  prince  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince 
d'Orange-Nassau,  de  Catzenellehogen ,  Dielz,  Vianden  ,  etc.; 
hurchgrave  d'Anvers  et  visconte  de  Bezançon ,  baron  de  Brcda, 
Diest,  Grimbcrge,  d'Arlai ,  Nozeroi ,  etc.;  seigneur  de  Chastel- 
Bellin.  etc.;  lieutenant  général  es  Pays-Bas,  et  gouverneur  de 
Brabanl,  Hollande,  Zélande,  Ulreclit  et  Frise,  et  admirai,  etc., 
contre  le  ban  el  édict  publié  par  le  roi  dEspaigne,  par  lequel 
il  proseript  ledict  seigneur  prince,  dont  apperra  des  caluiu- 
nies  et  faulses  accusations  contenues  en  ladicle  proscription; 
présentée  à  messieurs  les  estais  générauls  des  Païs-Bas.  (Titre 
littéral.  ) 

Impr.  à  Leyde,  chez  Cliailes  SyUius,  M.D.LXXXI. 
lii-4«. 

2570.  —  Deift ,  15  décembre  I08O.  Remontrance  du  prince 
d'Orange  aux  étals  générau.x ,  en  leur  présentant  son  Apologie. 

Apotoçjie  ou  Défense  de  très-  illustre  prince  Guil- 
laume, etc.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordi- 
naires, t.  III,  fol.  6ï. 

!2571.  —  Contras,  15  décembre  1680.  Lettre  du  duc 
d'Anjouaux  étals  généraux.  Il  les  inl'orme  qu'il  a  donne  l'ordre 
d'assembler  2,000  bons  chevaux  et  (»,000  hommes  de  pied, 
y  compris  les  troupes  du  seigneur  de  la  Rochepot,  pour  ou- 
vrir les  passages  de  Cambray,  et  qu'il  a  confié  le  commande- 
ment de  ces  troupes  au  seigneur  de  Fervaeques,  qui  est  parti 
la  veille  pour  aller  se  mettre  à  leur  tète.  Il  attend  leurs  am- 
bassadeurs, avec  lesquels  il  espère  parachever  ce  qui  reste  de 
leur  traité.  Le  roi  a  agréé  les  articles  de  la  paix. 

Arch.  d'Ypres.  -  -  Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  dc- 
peschen,  1579-1583,  fol.  113. 
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2572.  —  Dclft,  17  décembre  1580.  Réponse  des  cla(s  géné- 
raux à  la  remontrance  du  prince  d'Orange  du  15  décembre 
(n°  2570).  Ils  déclarent  que  les  crimes  et  blâme  imposés  au 
prince  dans  l'édit  de  proscription  lui  sont  imposés  à  tort;  qu'il 
n'a  accepté  et  continué  d'exercer,  qu'à  leurs  instances  et  à 
rentière  satisfaction  du  pays,  les  charges  dont  il  est  revêtu; 
lui  promettent  toute  obéissance,  s'il  veut  continuer  encore  de 
les  remplir,  et  lui  oiTrcnt,  pour  la  garde  de  sa  personne,  une 
compagnie  de  gens  à  cheval. 

Apologie  ou    Défense     de   trés-illustre  prince   Guil- 
laume ,  etc. 

2575.  —  Contras,  17  décembre  1580.  Lettre  de  Philippe 
de  IMarnix  aux  états  généraux.  Le  roi  a  montré  avoir  merveil- 
leusement à  gré  la  paix  qui  a  été  conclue;  seulement  il  n'a  pas 
trouvé  bon  l'article  de  la  reddition  de  la  Réole,  préférant 
donner  à  ceux  de  la  religion  deux  autres  villes  de  celles  qu'ils 
tenaient,  à  leur  choix,  pourvu  que  ce  ne  fussent  pas  «  éves- 
»  chez  ny  sièges.  »  Cela  a  failli  renverser  le  tout;  mais,  par 
l'intercession  de  plusieurs  gens  de  bien,-  «  entre  lesquelz,  dit 
»  Marnix,  je  me  suis  aussy  employé  de  tout  mon  petit  pou- 
»  voir,  »  et  grâce  surtout  à  la  dextérité  singulière  et  aux  bons 
offices  de  Son  AUesse,  le  roi  de  Navarre  a  été  content  de 
s'acheminer  à  Bergerac,  où  il  a  mandé  les  autres  députés. 
Hier  il  est  revenu  à  Coutras  avec  le  vicomte  de  ïurenne,  et  a 
entièrement  accepté  la  paix  de  la  part  de  ceux  de  la  religion, 
ayant,  au  lieu  de  la  Réole,  choisi  Figeac  et  Monségur.  S.  A.  a 
dépêché  vers  le  roi  son  frère,  afin  d'avoir  sa  ratification  ;  le  roi 
de  Navarre  envoie  son  chancelier  pour  rendre  à  S.  31.  T.  C.  la 
soumission  due,  et  l'on  a  aujourd'hui  pubhé  la  prolongation 
des  trêves  jusqu'à  la  paix.  On  tient  donc  la  paix  pour  toute 
résolue.  S.  A.  a  aussi  envoyé  vers  le  roi,  pour  avoir  son  agréa- 
tion  et  obligation  en  ce  qui  touche  le  traité  conclu  avec  les 
états  :  Mai-nix  espère  qu'il  n'y  aura  nulle  difficulté,  «  car  le  roy 
»  a  par  diverses  fois  réitéré  sa  i)romesse  en  termes  généraulx.» 
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Diiiis  une  letln-  qu'il  (.'crit  en  cIiUIits  à  Son  lixccllence  (le 
prin'-e  d'Oi'auiïe  ),  il  l'informe  de  tout  ec  que,  en  nllcndanl, 
le  duc  a  l'ait  pour  donner  ordre  aux  affaires  des  Pays-Bas; 
Son  Excellence  leur  en  donnera  sans  doute  communication.  II 
adresse  aussi  au  prince  quelques  copies  de  lettres  interceptées. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France ,  depexchen  ,  1379-1583, 
M.  lOG. 

2574.  —  Coulras ,  19  décembre  liiSO.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  leur  annonce  que  la  paix  est  «  bien 
»  résolue  et  asseurée  maintenant.  »  Il  demeure  à  Coutras  pour 
la  publication  de  l'édit,  qui  aura  lieu  vers  la  Noël.  Il  compte, 
sur  la  lin  de  janvier,  marcher  aux  Pays-Bas.  En  attendant,  il 
ne  perd  pas  une  heure  pour  dresser  l'armée  qui  doit  l'y  ac- 
compagner. Le  maréchal  de  Cossé  est  à  cet  effet  auprès  du  roi, 
et  le  seigneur  de  Fcrvacqucs  est  parti,  d'un  autre  côté,  pour 
assembler  un  bon  nombre  de  cavalerie,  avec  lequel  il  ne  lar- 
dera pas  à  arriver  aux  frontières  de  ces  provinces.  Le  capitaine 
la  Tour,  qu'il  leur  dépêche,  leur  donnera  plus  amplement  de 
ses  nouvelles. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  depeschen  ,  1579-158:>, 
fol.  105  V». 

257'j. —  MfntUjiiyon ,  10  décemhre  HiSO.  Lettre  écrite  aux 
(•tais  généraux  par  leurs  députés  en  France.  Ils  leur  annon- 
cent leur  arrivée  à  Montguyon ,  à  quatre  lieues  de  Coutras,  où 
est  Son  Altesse.  Demain  ils  vont  loger  à  Guitrcs,  «  où  S.  A.  a 
»  faict  ordonner  leur  remise.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  depeschen,  1579-1.>83, 
fol.  lOG  v->. 

:257G.  —  Delft ,  20  décembre  1580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  étals  de  Hollande  à  jonckhccr  Rutgert 
Vandcr  Boitzcler,  seigneur  d'Aspercn,  etc.,  Willem  Van 
Zuylen  V'an  Nvvelt,  Adriacn  Valider  IMvlen,  docteur  es  droits, 
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conseiller  de  la  coiir  de  Holhmde,  députés  de  Ja  ville  de  Dor- 
di'echt;  jonckheer  Abraham  Van  Almoudc,  bourgmestre  de  la 
ville  de  Dclft;  Régnier  Cant,  bouj'gmestre  de  la  ville  d'Amster- 
dam ;  M*  Jan  Jacobsz.,  bourgmestre  de  Gouda,  et  Nanninck  Va« 
Foreest,  pensionnaire  de  la  \\\\c  d  Alckmaar,  à  l'effet  de  com- 
paraître ,  en  leur  nom,  à  rassemblée  des  états  généraux  réunie 
à  Delft,  et  d'y  résoudre,  avec  les  autres  états,  tant  sur  les  points 
proposés  par  Son  Excellence  (le  prince  dOrange)quesur  toutes 
autres  affaires  concernant  le  maintien  de  l'état  du  pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires,  t.  III,  fol.  68  v». 

2377.  —  Guitres,  25  décembre  I5S0.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Partis  de  Tours  le  8,  ils 
sont  arrivés  le  20  h  Guitres.  Le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde 
est  venu  les  y  joindre  le  lendemain.  Ils  ont  eu  audience  au- 
jourd'hui de  Son  Allesse  à  Coutras,  qui  est  à  une  demi-lieue  de 
Gistre.  Le  due  leur  a  dit,  entre  autres  choses,  qu'aussitôt 
après  rétablissement  de  la  paix,  il  ira  en  personne,  en  com- 
pagnie du  roi  de  Navarre,  prendre  le  commandement  de  son 
armée,  «.  laquelle  il  espéroit  faire  bien  gaillarde  et  belle ,  non- 
»  seullement  par  les  moiens  du  roy,  son  frère,  mais  aussi  par 
»  la  faveur  du  roy  de  Navarre  et  plusieurs  seigneurs  et  gentils- 
»  hommes  ses  amyz,  qui  s'apprestoient  pour  l'accompagner,  et 
»  s'estoient  monstrez  plus  faciles  à  la  paix ,  pour  favoriser  son 
»  entreprinse  et  les  affaires  des  Pays-Bas.  »  Le  roi  de  Navarre 
était  présent.  Les  députés  lé  félicitèrent  de  la  conclusion  de  la 
paix,  en  le  remerciant  de  la  part  qu'il  y  avait  prise.  «  S.  M., 
»  donnant  sur  ce  ample  tesmoignaige  de  sa  bonne  volunté  et 
»  affection  au  service  de  Son  Altèze  et  prospérité  du  Pays- 
»  Bas,  entra  avecq  nous  en  plusieurs  propos  familiers,  et  dé- 
»  elaira  vouloir  accompagner  Son  Altèze  audict  pays  avecq 
»  bonnes  troupes  de  gentilshommes  et  soldats  d'eslite,  allé- 
»  guant  mesmes  le  dcbvoir  de  vassal  que  spécialement,  au 
»  regard  de  ses  biens  aux  Pays-Bas,  il  auroit  à  S.  A.,  et  que 
»  partant  il  tenoit  nostre  cause  comme  sienne  et  commune.  » 


Il  ES   PAYS-rUS.  'lOO 

Les  dcpulcs  allèrent  faire  h\  rcvéreiuc  à  la  reine  et  à  la  prin- 
cesse de  Navarre.  Ils  terminent  leur  !<'llrc  |)ar  quelques  nou- 
velles de  Canibray. 

Arcli.  il'Yprc».  —  Arcli.  de  lu  Haye  :  reg.  France,  de 
(ie<c/ien,  to79-IS83,  fol.    Ilôv». 


^578.  —  A  >ion  palais  île  Wesliniiisler,  25  décembre  I08O. 
Lettre  de  la  reine  Elisabeth  aux  états  généraux.  Elle  charge 
Christophe  Hoddesdon  ,  gouverneur  de  ses  marchands  aventu- 
riers à  Anvers,  de  leur  l'aire  connaître  la  manière  dont  elle- a 
conclu  avecHoratio  Pallavicini  et  Battista  Spinola,  louchant  le 
payement  des  sommes  qu  ils  leur  doivent,  et  ce  selon  les  let- 
tres de  procuration  qu  elle  a  reçues  d'eux. 

Arcli.  de  la  Haye:  Dépesches  ordinaires,  t.  111,  fui.  l5o. 

257«>.  _  (Delft),  20  décemhre  I08O.  Points  et  articles 

proposés  par  le  prince  d'Orange  aux  états  généraux,  et  selon 
lesquels  il  prie  chaque  province  de  vouloir  se  régler.  Il  s'agis- 
sait de  faire  dresser  des  états  de  ce  que  chaque  province  pou- 
vait fournir  par  mois,  de  tous  les  gens  de  guerre  étant  en 
service,  de  ceux  qu'il  fallait  pour  avoir  une  armée  en  cam- 
pagne, des  dépenses  qu'exigeaient  les  fortifications  et  les 
munitions  de  guerre,  des  vaisseaux  dont  on  avait  besoin.  Le 
prince  demandait  aussi  qu'on  s'occupât  de  quelques  impôts 
généraux  qui  pussent  couvrir  les  charges  du  pays,  et  des 
moyens  d'établir  un  bon  ordre  dans  les  affaires. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépesches  ordinaires  ,  1. 111 ,  fol.  80. 

2580.  —  Bredu ,  29  décembre  1!)80.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  bourgmestres,  échevins  et  conseil  de 
Bredu  à  Christiaen  Back,  échevin  de  cette  ville,  à  l'effet  de 
comparaître,  en  leur  nom ,  à  l'assemblée  des  états  généraux ,  à 
Delft,  à  la  Haye  ou  ailleurs,  cl  d'y  prendre  résolution,  avec 
les  députés  des  autres  provinces,  tant  sur  les  points  proposés 
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par  le  prince  dOrange  le  9  septembre  (ii°  250:2),  que  sur  toutes 
autres  affaires  qui  y  seront  mises  en  délibération. 

Arch  de  la  Haye  :  Dépesches  ordhiaires  ,  t.  111,  fol.  158. 

2381.  —  Delft ,  oO  décembre  1880.  Acte  par  lequel  les 
étals  généraux  avouent,  agréent  et  ratifient  les  articles  et  con- 
ditions conclus  et  arrêtés  entre  leurs  députés  et  très-haut, 
très-puissant  et  très-magnanime  prince  François,  fils  de 
France,  frère  unique  du  roi  très-chrétien,  duc  d'Anjou, 
d'Alençon,  etc.  :  leur  donnant,  ou  à  la  plupart  d'eux,  plein 
pouvoir  et  autorité  s{)écialc  de,  en  leur  nom,  recevoir  de  Son 
Altesse  le  serment  de  garder,  observer  et  entretenir,  de  faire 
garder,  observer  et  entretenir  tous  et  chacun  desdits  articles 
et  conditions,  et  ce  incontinent  après  que  le  roi  très-chrétien 
aura  déclaré  et  donné  assurance,  sons  son  seing,  d'avouer  et 
agréer  les  mêmes  articles,  ensemble  d'aider  Sadite  Altesse  et 
ses  hoirs  de  ses  forces  et  moyens  pour  maintenir  les  Pays-Bas 
contre  tous  ennemis,  fût-ce  le  roi  d'Espagne  ou  autres. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  di'peschen  ,  1570-1583, 
fol.  104  v». 

2382.  —  Delft ,  30  décembre  1580.  Procuration  donnée 
par  les  états  généraux  aux  mêmes  députés,  et  conçue  dans  les 
mêmes  termes,  mutatis  mutandis,  pour  qu'ils  prêtent  ser- 
ment au  duc  d'Anjou ,  en  leur  jiom. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depcscjieii ,  1579-1583, 
fol.  104  vo. 

2383.  —  Anvers,  30  décembre  1380.  Lettre  de  l'archiduc 
Mathias  aux  étals  généraux  assemblés  à  Delft,  pour  les  prier 
d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que  leur  exposeront,  de  sa  part, 
suivant  l'instruction  qu'il  leur  a  donnée,  les  sieurs  Elbertus 
Leoninus,  docteur  en  droit,  conseiller  d'Etat,  Antoine  de  La- 
laing,  seigneur  de  la  Mouilleric,  son  maître  d'hôtel,  et  M'=  Jean 
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Vaii  Assclicrs,  audicncicr,  premier  sccrclairc  du  conseil  d'Élal 
et  secrétaire  du  conseil  privé. 

Arcli.  lie  la  Ilavc  :  Dcpcschcs  ordinaires.  1. 1,  loi.  lOG  V. 

2584.  —  Anvers,  30  décembre  1580.  Instruction  de  l'ar- 
cliidue  Malliias  pour  Leoninus,  Antoine  de  Lalaing  et  Van 
Assclicrs.  Elle  contient  onze  articles.  Après  avoir  rappelé  qu'il 
est  venu  aux  Pays-Bas,  à  la  demande  des  états,  contre  le  gré  de 
TEmpercur,  du  roi  d'Espagne  et  de  beaucoup  d'autres  princes, 
et  qu'il  s'est  consacré  de  tout  cœur  aux  devoirs  que  lui  impo- 
sait le  gouvernement  de  ces  provinces,  il  demande  d'abord 
que,  selon  leurs  promesses  et  accords,  les  états  lui  fassent 
]iayer  son  traitement,  vu  la  nécessité  et  pauvreté  dans  laquelle 
lui  et  ceux  de  sa  maison  se  trouvent  {den  noot  cnde  aermoedc 
daer  wi/  ende  die  van  nns  Inii/syestn  lange  in  ijeweest  zijn  ende 
blijven).  Ensuite,  comme  il  apprend  que  les  états  ont  l'inten- 
tion de  traiter  avec  le  duc  d'Anjou,  et  qu'il  en  doit  résulter  de 
grands  changements  dans  son  autorité  et  son  état  [ende  dut 
deur  alsulcke  onderliandelinge  zoude  moeten  volgen  nootelycke 
veranderinge  va?i  onse  authoriteyt  ende  staet),  il  prie  les  états 
généraux,  avec  son  cousin  le  prince  d'Orange,  de  vouloir 
aviser  et  décider  comment  et  de  quelle  manière  il  devra  désor- 
mais se  conduire,  et  comment  les  pays  se  conduiront  et  acquit- 
teront envers  lui  [hoe  ende  in  wat  manieren  ivy  ons  voortaen 
sullen  draegen,  ende  hoe  dat  de  landen  ons  aengaende  sich 
sullen  u'illen  draegen  ende  acquicleren)  :  déclarant  qu'il  est 
prêt  à  accepter  tous  les  moyens  et  conditions  raisonnables 
qu'on  lui  proposera ,  et  que ,  dans  tous  les  temps  et  dans  toutes 
les  fortunes,  présent  ou  absent,  il  contribuera,  autant  quil 
sera  en  lui,  à  ce  qui  pourra  être  utile  aux  Pays-Bas.  (A  cette 
instruction  étaient  joints  :  1»  l'acte  du  21  décembre  lo77  par 
lequel  les  étals  généraux  avaient  accordé  à  l'archiduc  un  trai- 
tement de  120,000  florins  (1);  2"  celui  du  14  février  4578  por- 


(I)  Vou.i.  I,p.  302. 
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tant  (juil  joiiiriiit  de  ce  IraitcincrU  à  partir  du  jour  qu'il  avait 
prèle  serment  (I);  ô"  l'acte  de  la  même  date  qui  lui  assignait 
84,000  florins  sur  les  moyens  généraux  (2).  On  y  trouvait  joint 
aussi  l'état  de  ce  qui  restait  dû  par  les  provinrcs  à  Tarchiduc 
pour  son  traitement.  A  raison  de  84,000  florins  i)ar  an  ou  7,000 
florins  par  mois,  du  11)  janvier  1578  au  31  octoln-e  loSO,  il 
aurait  dû  recevoir  1255,335  florins  G  s.  8  d.;  il  ne  lui  avait  été 
))ayé  (jue  51>,C05  fl.  5  s.) 

Areli.   de    la    Haye  :    Di'pemhes    ordinaires,    t.    III, 
fol.  107  V". 


(I)    Voi/.  I.  I,  p.  r"3«. 

{H)  Ibkl.  Nous  avoiib  donné  ii  cet  actt'  la  date  du  15  février,  d'ain-ès  le 
MS.  7199  de  la  Bibliothèque  rovaie. 
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I.a  sécession  dos  provinces  wallonnes  esl,  sans  contre- 
dit, révénenient  le  plus  considérable  de  l'époque  de  la 
révolution  des  Pays-Bas  qu'embrasse  ce  volume. 

Cet  événement  a  été  diversement  a|)précié  par  les  his- 
toriens. 

Van  Meleren  juge  en  termes  sévères  la  réconciliation 
des  étals  de  Ilainaut,  d'Artois  et  de  Lille,  Douay  et  Orchies 
avec  Pliilipjje  II  :  «  L'ambition ,  le  désir  de  régner,  la  haine 
»  et  l'envie,  dit-il,  y  poussa  la  noblesse  et  la  gendarmerie, 
»  et  l'avarice  et  le  zèle  de  la  religion  les  ecclésiastiques  (1).» 

M.  Groen  van  Prinsterer  envisage  autrement  leur  con- 
duite :  «  La  pacification  de  Gand  —  c'est  ainsi  qu'il  s'ex- 
j>  prime  —  ne  futpas  violée  par  eux.  Ils  ne  .se  livrèrent  point 
»  aux  Espagnols.  Ils  ne  sacrifièrent  point  leurs  libertés, 
»  L'alternative  pour  eux,  c'était  ou  la  paix  avec  des  garan- 
»  ties  plus  que  sufïisantes  contre  l'influence  étrangère  et 
»  le  pouvoir  royal,  ou  la  guerre  avec  la  suprématie  inévi- 
»  table  des  hérétiques  et  des  iconoclastes.  Le  choix  ne 
»  pouvait  être  douteux  (2).  d 

Ce  point  d'histoire  sera  longtemps  encore  un  sujet  de 
discussion. 


(1)  Hisloiredes  Pays-Bas,  liv.  IX,  fal.  169,  édit.  de  1618. 

(2)  Archives  ou  Correspondance  inédite  de  la  maison  d'Oranye-Xas- 
sau.  VI,  xLvii, 


C'est  le  motif  qui  nous  a  engagé  à  rassembler,  dans  ces 
Appendices,  les  actes  où  les  états  des  provinces  wallonnes 
exposèrent  les  raisons  qui  les  déterminaient  à  se  séparer 
de  la  généralité,  et  ceux  où  les  étals  généraux  s'appliquè- 
rent à  réfuter  ces  raisons. 

Quelques-uns  des  documents  qu'on  va  lire  ont  déjà  été 
imprimés,  mais  ils  sont  dispersés  dans  différentes  publica- 
tions. 

Nous  avons  pensé  qu'on  nous  saurait  gré  de  les  réunir 
ici  avec  les  pièces  restées  inédites. 


DOCUMENTS 


LONCF.RNAM 


I.A  SÉCKSSION  DES  PROVINCES  WALLONNES. 


Li-tlre  des  élals  de  Hainaut  aux  magistrats  des  villes  d'An- 
vers, de  Afali/ies,  Bruxelles,  Gand ,  Bruges,  Ypres , 
Courtraij ,  Lille ,  Douag ,  Tourna]],  Arras  et  Saint-Omer, 
pour  protester  contre  le  bruit  qui  courait  qu'ils  voulaient  se 
séparer  des  états  généraux  (1). 

21  mai  1378. 

Messieurs,  ayaiis  entendu  que  l'on  a  volu  sepmcr  aulcuns 
propolz  au  préjudice  de  noslre  honneur,  (;l  nous  lauxcr  de 
vouloir  quicler  l'union  des  cstatz  généraulx,  n'avons  volu 
faillir  vous  faire  ce  mot  pour  vous  asseurer  que  n'avons  jamais 
heu  voluntc,  tant  petitte  quelle  soit,  de  nous  dc'joindre  ou  re- 
thirer  de  ladictc  unyon,  mais  avons  tousjours  proteste  et  pro- 
testons de  maintenir  et  persévérer  en  la  paciffication  de  Gand 


I  )  Le  même  jour,  ils  chargeaient  l'un  de  Iciirs  députés  aux  états  généraux ,  le 
s"igneur  de  la  Haye,  de  leur  déclarer  n  qu'ilz  e^toient  extrêmement  touchez  du 
bruit  qu'on  leur  purtoil,  comme  s'ilz  se  vouloicnt  rcthirer  ou  retrenchier  de 
'  l'unyon  générale  :  dont  tant  s'en  falloit  que  niesme,  au  contraire,  ilz  avoieul 
t  tousjours  protesté  et  prolestoient  encoire,  devant  Dieu  et  les  lioranios  ,  qu'il/. 
!•  vouloient  persévérer  et  deuiorer  en  icelle  en  toute  fidélité  el  fermeté,  et  nulle- 
1.  ment  s'en  départir  pour  chose  que  ce  fut,  et  exposer  cor|is  cl  hiens,  \ies  et 
»  lionneur  pour  le  service  d'icelle.  «  (//r/ft  dfs  états  fie  Haimtul,  t.  VI  ,  fol.  69.) 

Tome  ij.  27 
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et  ladictc  unyon  tant  solempnellement  faicte  el  jurée  et  par 
Sa  Majesté  ratiffvée  :  vous  pryaut  partant  ne  presler  l'oreille  et 
donner  aulcunc  fo}'  ou  erédence  à  tels  propolz  mensongiers,  et 
croire  pour  (ont  certain  que  ne  nian(jucrons  jamais  de  nostre 
iidélité;  mais  aussy  vous  requérons  lùcn  instantment  que, 
vous  souvenant  de  ce  que  tant  soleinpnellcment  avez  juré  et 
promis  parl'unyon,  nous  secouriez  de  voz  forces  et  moyens, 
et  considérer  que,  quant  l'occasion  s'est  présentée,  n'avons 
mancqué  de  donner  tout  le  secours  et  assistence  possible  aux 
provinces  particulières  qui  en  ont  heu  mestier,  comme  aussy 
seront  ccuix  que  nous  prestcrez  en  ccste  conjoinclure  que 
sommes  en  extrême  désolation,  habandonnez  et  exposez  à  la 
proye  de  l'enncmy,  sans  aulcun  confort  ny  souvenance  de  noz 
villes  assiégées  et  depuis  perdues,  auxquelles  l'on  pooit  par 
bon  moyen  donner  secours,  quy  n'eult  seullemcnt  maintenu 
Icsdictcs  villes,  mais  aussy  conservé  la  reste  el  touttes  les  aul- 
tres  provinces  en  repoz,  où  au  contraire  ne  cessera  de  pour- 
suyvir  et  s'attacquer  plus  avant  à  toutte  heure  et  occasion.  A 
quoy  vous  pryons  bien  instantment  avoir  le  regard  qu'il  con- 
vient et  comme  est  assez  notoire,  et  quy  ne  debveroit  thomher 
en  oubly  et  mcscognoyssance,  puisque  les  dcbvoirs  ont  cédez 
et  tournez  au  prouflict  et  avanchemcnt  de  la  cause  commune; 
au  surplus  tenir  la  bonne  main  à  ce  que  l'on  j)asse  oultre  au 
traictié  et  appoinctement  enthamé  avecque  monseigneur  le  duc 
d'Anjou ,  puisque  de  prime  face  il  a  esté  trouvé  bon  et  approuvé 
de  tous,  comme  aussy  c'est  le  plus  prompt  secours  et  le  plus 
avantageux  qu'on  polroit  désirer  en  Testât  où  se  retrouvent  ces 
désolez  pays,  et  néantmoins  négligé  et  retardé  à  bien  petitte, 
voires  nulle  occasion,  au  regard  d'iceulx. 

3Iessieurs,  noz  très-alTectueuses  recommandations  prémises 
à  voz  bonnes  grâces,  pryons  Dieu  vous  donner  en  santé  ce  que 
niyeulxsçauriez  désirer.  De  Mons,ce  dernier  jour  de  may  1 578. 

Voz  bien  bons  et  affectionnez  amys  à  vous  faire  service. 
Les  Estatz  dl'  pays  et  conté  de  Hav.\nai. 

Actes  des  éluls  de  Hainaut ,  t.  VI ,  fol.  7-2. 
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II. 


Lcltre  (les  élatii  de  //ainmil  (dix  rlats  finirmiix  sur  /es  rio- 
IciiK's  ro)iuii(S(.'S  par  les  Gantois  à  Ypves  (Ij, 

■21  juillol  i:i78. 

MossrigiKMii's ,  comme  nous  avons  cnfonciii  (jne  <'cul.\  de  la 
\i!I('  do  Gand,  s'cstaiis  violciilcnu-nt  emparez  do  la  ville 
dYppre,  y  ont  faiot  boaiicop  d'oxcèz  estrangcs  cl  contre  la 
j)atinicatioii  do  Gand,  cl  relcnu  prisonnier  le  grant  bailly 
«hidicl  lieu,  n'avons  peu  obmeclre  de  vous  cscripre  que  trou- 
vons toultes  ces  manières  de  faire  fort  estrangcs,  requérans 
bien  bumblement  Vos  Seigneuries  y  vouloir  donner  ordre, 
signantment  de  faire  relaxer  et  mectrc  au  délivre  ledict  sieur 
grant  baillv  d'Yppre,  ad  ce  qu'on  eognoisse  que  ne  voulez  ou 
entende/,  advouer  tel  faiot  au  préjudice  do  ladietc  paciiïication , 
voire  contre  le  serment  do  noslro  un}on,  de  laquelle,  par  ce 
moyen,  semble  (juilz  se  veuillent  relliiror,  ce  que  seroit  bien 
requis  de  sçavoir;  recommandans  ce  faict  à  Vos  Seigneuries, 
comme  elles  poellcnt  oognoisti-e  combien  il  im])orte  pour  le 
salut  et  repos  de  la  patrie.  Sur  ce,  nous  recommandans  bien 
iiumblement  à  voz  bonnes  grâces,  prions  Dieu  vous  donner, 
messoigncurs,  très-bcureuseel  longlie  vie.  De  Mons,  ce  xxvn"'* 
de  jullet  1578. 

Actes  des  étals  de  Ilainaul;  l.  VI ,  fol.  I:i8. 


(i;  Celte  leUre  et  les  de»\  suivantes  furent  c-erites  en  exécution  d'une  résolution 
prise  dans  l'.nssemblée  générale  des  trois  étals,  le  20  juillet ,  et  qui  est  ainsi  for- 
mulée au  proccs-verlial  : 

a  Conclu  d'esiTipre  à  Son  Allèze  ,  conseil  d'Fstal  et  eslatz  généraulx,  et  leur 
rppré'^enter  bien  vivcnionl  le  mal  ot  jurant  préjudice  que  font  les  Ganthois,  direc- 
tement contrevenans  à  l'union  des  estatz  par  eulx  tant  solcnipnèlenient  jurée, 
prtnans  \illes,  saccagcans  églises,  rompant  iniaigesel  faisans  aullres  emprinses, 
les  ])rianl  de  faire  aci  de  gouverneur  lalliolicque,  coërceant  et  réprimant  Iclz  el 
\(iluntaires  séditieiilx  et  jicrturbatfurs  du  rppoz  publioquc,  cl  f|u'on  ait  à  déclarer 
quelz  on  les  doibt  réputer  et  estimer,  aniys  ou  enneiii)  s  ;  pareillement,  de  faire  une 
lettre  particulière  pour  la  délivrance  du  granl  baiily  d'Yppre  ,  comme  a  esie  faict  ; 
nieismemenl  au  magistrat  de  bdicte  ville  de  Gand.  ..  yirlcs  des  étals  de  Ilainaul, 
t.  VI  ,  fol.  1-27/ 
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III. 


Lettre  des  états  de  Jlaitiaiit  au  mayislral  de  Garni,  pour  le 
requérir  de  réprimer  les  débordemenls  et  exch  qui  se  com- 
met t  eut  en  cette  ville. 

28  juillol  1578. 

Messieurs,  il  nous  desj)Iaict  amèrement  d'entendre  les  dé- 
l)()rdemeiis  et  excèz  enc(iuoy  se  desbandent  à  toutte  oultranee 
aulcuns  de  voslre  peuple,  au  grand  scandai  et  préjudice  de 
nostre  saincte  foy  et  religion  calholicque  romaine  et  de  touttes 
personnes  ecclcsiastieques  et  ealliolicques,  contemnement  et 
mespris  de  la  paciffication  faicte  et  arrestéevoires  en  la  meisme 
ville  de  Gand,  et  le  serment  et  obligation  que  tous  y  avons, 
suyvant  meismement  l'unyon  depuis  jurée  et  ratiffyée:  causant 
par  cela  à  tous  ces  Pays-Bas  ung  vitupère,  ignominie  et  repro- 
che irréparable  par-devant  touttes  les  nations  de  la  terre,  voire 
les  plus  barbares,  quy,  à  ceste  occasion  et  non  sans  fonde- 
ment, nous  répulerorit,  tous  indifférantraent  soubz  le  nom  de 
Flandres,  gens  sans  foy,  loy  ne  discipline,  dignes  de  tout 
supplice,  voires  d'extermination.  Et  ne  scavons  comprendre 
quelz  sont  leurs  desseings,  où  est  la  recommandation  de  leur 
honneur,  et  où  sont  les  yeulx  de  leurs  entcndemens,  quy  ne 
voyent  que  touttes  tèles  actions  ne  poellent  estre  que  très- 
laceuses,  désagréables,  voires  détestables  à  touttes  gens  de 
bien  et  de  sain  jugement,  et  ne  craindent  et  réformident  les 
inconvéniens,  désastres,  calamitez,  désolations,  afflictions  et 
ruynes  qu'en  poelt  succéder  et  provenir  en  diverses  sortes  et 
qualitez.  Ce  nous  est  merveilleusement  grande  amertume  et 
qui  nous  serre  fort  le  coer  et  les  entrailles,  quant  considérons, 
d'une  part,  la  foulle  et  les  oultraiges  qu'on  exécute  contre  les 
gens  de  bien,  contre  les  saincts  sacremens,  contre  les  cglLses 
et  ymaiges,  villes,  ehasteaulx  et  villaiges,  magistratz  et  ofli- 
eiers  légitimes  de  loy  et  justice,  et  daultre  part,  (juant  pré- 
voyons que  l'ire  de  Dieu  en  est  pi'ovocqué  pour  nous  fulminer 
et  fouldroyer  aux  abismes;  qu'encourons  tous  généralement, 
et  aussy  bien  les  bons  que  les  maulvaix,  infamie,  reproche  et 
déshonneur   perpétuel,  et  que    sommes  apparans,    à  cesie 
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mcisino  occasion.  iK-  lomltcr  en  nue  (li\  i>'ioii ,  i;licrrc  intes- 
tine, i-iivaii,'e,  |)illfii(>s,  cl  linabU-nicnt  vu  uni'  lolalc  ruyne, 
(Jcsolalion  et  confusion.  Nous  vdus  siijjplyons  cl  roquerons  en 
toute  eordialité  qu'il  vous  plaise  avoir  le  regard  à  tant  de 
misères  que  nous  en  (lépendenl  ;  (juc  la  dclTence  et  offence  de 
rcnnoniy  en  est  heaiuop  rclardc-e.  et  la  collecte  des  deniers 
poin*  rcnlrcfcncnicnt  des  i^ens  de  glici  rc  cnipeschce  :  occasion 
aux  voysins  de  IVayer  pour  leur  j;arde  particulière,  quy  à 
j)aine  poellent  satisfaire  à  leur  quotte  pour  le  commun  service, 
et  de  proveoir  à  leur  sceurté,  et  en  ces  considérations  et 
aullres  vous  edorcer  et  réprimer  tclz  voluntaires  et  perturba- 
teurs du  rcpoz  pnblicque,  réparer  les  tors  et  excèz,  du  moins 
les  coërccr  et  retenir  qu'ilz  ne  y  continuent  davantaige,  faisant 
cesser  les  presches  et  exercice  de  la  religion  nouvelle,  et  au 
surplus  rostablir  les  aiïaires  sur  le  pied  de  ladicte  pacifllcalion  , 
en  attendant  pacicnlnicnl,  comme  nous,  la  résolution  des 
cstatz  généraulv  liilurs.  Rei|uérans  au  surplus  nous  mander 
sur  ce  vostre  bon  advis  et  comme  on  se  debvera  comporter  à 
Icndroict  de  telz  infracleurs  du  salut  et  repos  publicque,  sy  ne 
poelz  à  cela  donner  ordre  :  vous  poans  asseurer  que  y  serez 
secondez  de  tous  noz  moyens  et  puissances,  comme  ainsy  soit 
que  tous  avons  jurez  et  |)rommis  d'assister  et  secourir  l'un 
l'aultre  estans  affligez  ou  infeste/,  contre  les  termes  de  ladicte 
paeinication  :  ce  que  debvons  estroictement  maintenir,  et  cons- 
traindre  ceulx  quy  ainsy  voluntairement  se  rclhirent  de 
Tunyon  de  se  renger  à  la  raison,  à  celle  fin  que,  demorans 
unys,  puissions  obtenir  la  victoire  de  l'ennrmy,  (pii  aultrement 
nous  polra  accabler  et  ruyner  tous  les  ungs  après  les  aultres, 
qui  est  et  sera  le  fruict  bien  mérité  de  tèles  insolences,  oul- 
traiges  et  excèz.  A  quoy  vous  ))rions  derechief  avoir  les  consi- 
dérations et  regardz  tpie  mérite  limportancc  et  conséquence 
de  ce  faict.  Sur  cest  espoir,  après  nous  avoir  recommandez 
très-affectueusement  à  voz  bonnes  grâces,  prions  Dieu  vous 
donner,  messieurs,  très-beureuse  et  longbe  vie.  De  Mons,  ce 
xxvm'"'  jour  de  juillet  1578. 

Voz  entbièrcmenl  bons  et  parfaiets  amys, 
Les  Estatz  uv  pays  et  coxté  de  Havnnai'. 

Actes  des  états  de  Hainaut ,  t.  VI ,  fol.  128  v». 
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IV. 


Lettre  des  étals  de  Hainaul  à  l'archiduc  Malhius ,  pour  le 
supplier  de  réprimer  les  excès  des  Gantois. 

29  juillet  1378. 

Monseigneur,  eomnie  eeulx  de  la  ville  de  Gand  se  desban- 
dent et  desbordent  en  loutte  furie  contre  les  villes  et  personnes 
catholicques,  mestraietant  les  ccclésiasticques,  saccageant  les 
églises  et  ymaigcs,  introduisant  pernicieuses  sectes  d'hérésie 
et  le  scandaleux  exercice  d'icelles,  s'cmparant  hostilement 
aujourd'huy  dune  ville  ou  ehasteau,  demain  d'un  aultre, 
ejnpoignant  et  retenant  prisonniers  les  plus  notables  pcrso- 
naiges,  destituant  les  magislratz  légittimes  et  y  commectant 
d'aullres  de  leur  farine  illégitimement  et  sans  aulcune  licence, 
ordonnance  ny  auctorité  de  supérieur,  estant  le  bruict  quilz 
ont  clos  aulcuncs  rivières  pour  forcer  quelques  aultres  villes  à 
leur  volunté  :  le  tout  contre  la  foy  publicque  et  leur  propre 
serment,  en  contempnement  et  mcspris  de  la  paciffîcation 
faicte  en  la  meisme  ville  de  Gand  et  de  lunyon  depuis  tant 
solempnellement  jurée  et  ratifTyce  et  par  eulx-meismes  ap- 
prouvée, ne  sçavons  qu'en  debvons  dire  ny  espérer,  veu 
qu'estansempeschiez  et  employant  touttes  noz  forces  à  expulser 
l'ennemy  commun,  nous  trouvans  assailly  à  doz  dune  plus 
furieuse  et  dangereuse  gherre,  ne  povons  délaisser,  pour 
nostre  debvoir  et  acquict,  de  le  représenter  à  Vostre  Altèze,  la 
supplyant  très-humblement  vouloir  considérer  que  touttes  ces 
choses  tendent  à  une  division,  ruyne  totale  et  confusion 
absolute,  n'est  que  tost  y  soit  appliqué  le  remède  convenable. 
A  quoy  Vostre  Altèze,  en  l'acquict  du  serment  et  obligation 
(ju'elle  y  a,  doibt  diligentement  entendre,  comme  le  premier  et 
principal  poinct  de  toiitte  sa  charge,  et  à  ces  fins  adviser  et 
exécuter  tous  moyens  de  les  renger  à  la  raison,  et  les  réduire 
et  maintenir  en  leur  debvoir,  au  maintènement  de  nostre 
saincte  foy  et  religion  catholicque  romaine,  sur  le  pied  d'icelle 
paciflîcation  et  unyon  et  le  serment  que  chascun  en  a  faict,  et 
en  cest  endroict  faire  act  de  prince  et  gouverneur  catholicque  et 
digne  de  sa  persoiHie.  Dont  ytérativement  la  supplyohs,  pour 
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jiirvciiir  et  éviter  les  e.tlamilez  el  désolations  (jiie  aiillremenl 
en  |)olront  succéder  :  cnequoy  Vostre  Allèzc  obligera  les  bons 
ealholicqucs  et  tous  aullrcs  dcsirans  vivre  paeifficquemcnt  el 
maintenir  le  repos  publiequcsur  le  pied  et  fondement  d'icelle 
paciflicalion,  à  luy  estic  et  demeurer  très-humbles  serviteurs, 
et  prier  Dieu  |)0ur  sa  bonne  et  enthièrc  f)rospcrilé.  Monsei- 
gneur, noz  Ircs-liumbles  recommandations  prcmises  à  la  bonne 
grâce  de  Vostre  Altèze,  prions  Dieu  la  vouloir  lousjours  bien 
conserver  et  maintenir.  De  Mous,  ce  xxi.x"""  de  jullct  l'iTS. 

De  Voslrc  Altèze,  etc. 
Les  Estatz  di  pavs  et  conté  de  IIayn-nai. 

Actes  dvr.  états  de  Haiiiaul,  l.  VI  ,  fol.  127. 


V. 

Inslnictiuu  donnée  pur  les  états  de  Hainaul  à  Lancelot  de 
Peissant ,  seifineur  de  la  Ihitje,  envoijé  vers  les  états  d'Ar- 
tois, pour  les  engager  à  former  une  ligue  des  provinces 
catholiques  contre  les  protestants  (1). 

15,  14  el  lo  octul)ie  1j78. 

Le  sieur  Lancelot  de  Pcyssant,  escuyer,  seigneur  de  la 
Haye,  etc.,  à  la  requeste  et  df'putation  des  estatz  du  pays  et 
comté  de  Haynnau,  se  transportera  à  toute  diligence  par- 
devers  raesseigneurs  les  estatz  du  pays  el  comté  d'Arthois,  cl 


(I)  Les  trois  ordres  des  étals  de  Hainaul  s'étant  réunis  en  assemblée  générale, 
le  15  octobre,  pour  délibérer  sur  une  demande  de  subsides  faite  par  l'archidue 
Mathias,  le  comte  de  Lalaing  leur  remontra  «  qu'il  y  avoit  chose  de  beaucoup 
»  plus  grande  importance,  assçavoir  qu'on  voyoil  la  religion  se  perdre  à  tons 
»  costez  ,  les  villes  esire  subornées,  troublées  et  altérées  contre  leurs  gouverneurs 
»  par  ceulx  de  Flandres  el  leurs  faulteurs,  estant  le  du':q  Casimir,  averq  partie 
»  de  ses  Irouppes,  allé  en  l'assistcnce  desdicts  Flamens,  jà  fust-il  aux  gaiges  de 
»  la  généralité  :  estant  parlant  plus  que  nécessaire  d'adviser  les  moyens  du 
u  remède,  et  s'il  ne  seroil  bon  de  choisir  quelque  protecteur.  » 

Là-dessus  le  clergé  déclara  «  que  c'esloit  le  meilleur  et  plus  expédient  de  se 


/L-n 


ArrtNuict». 


loiir  i)rt''.<cntci'a  k':>  Irès-affcclueuscs  l'ccoinmantlalions  dcsdicls 
csUilz  de  Hiiynnnu  cl  leurs  lettres  de  crédeucc. 

Sn\  vantée,  leur  lemoiislrera  que,  comme  eu  tons  temps  l'on 
doil)t  esirc  sur  sa  garde  et  provcoir  aux  inconvcuiensquy  pour- 
roient  survenir,  louttesfois  que  à  plus  forte  raison,  (jnand  l'on 
voit  le  feu  embrasé,  l'on  doibt  courir  au  remède  pour  obvyci', 
cmpcscher  et  prévenir  à  plus  grande  ruyne  et  combustions. 

Or  est-il  plus  que  notoir  ctmanireste,  combien  que  les  pro- 
\iuees  de  par  dccbà,  Icndans  à  restablir  l'ancbiennc  liberlé  et 
se  descbarger  des  Espaignolz  cl  leurs  adliéreus,  et  du  joug  et 
servitude  où  ilz  les  vouloient  précipiter,  eussent  traicté  une 
pacification  avecci  le  prince  d'Orenges  et  les  estatz  de  Hollande 
et  Zélande  et  leurs  associez,  par  laquelle  i\\o\l  esté  expressé- 
ment stypulcl,  pronmiis  et  jurct  de  n'attempter  chose  du 
monde  uy  faire  aucun  scandai  par  declià  contre  lancliienne 


)>  rëconciljer  avecq  Sa  Majesté;  toulesfois,  où  il  ne  se  pulroil  faire,  du  moins  si 
»  tost  que  la  néressilc  requiéroit,  que  seroil  bon  de  ceicher  quelque  prolecleur 
»  pour  conserver  la  religion.  Mais,  pour  ad  ce  parvenir,  estoil  bien  nécessaire 
»  d'avoir  une  conjunclion  d'unyon,  plus  estroicle  intelligence  et  correspondence 
M  avecq  les  eslatz  et  provinces  catliolicques,  par-devers  lesquelles  on  poiroit  dé- 
"   puler  et  envoyer  quelque  pcrsonnaige  pour  entendre  leur  intention.  » 

La  noblesse  se  conforma  à  cet  avis. 

Les  villes  demandèrent  retraite  pour  en  communiquer  entre  elles. 

Celles-ci  ,  dans  la  séance  du  lendemain  14,  donnèrent  lecture  de  leur  avis,  qui 
ne  remplit  pas  moins  de  cinq  gr.mdes  pages  du  registre.  On  pourra  juger  de  l'es- 
prit dans  lequel  il  est  conçu  par  le  passage  suivant  ,  qui  en  forme  l'introductiDO  : 

11  Combien  que  de  bonne  lieure  l'on  debvoit  avoir  recerehé  tous  moyens,  par 
voye  commune,  pour  office  de  threstiens  et  en  acquict  de  l'unyon  jurée  par  les 
provinces,  de  réprimer  et  chastyer  l'audace  et  desbordemcns  de  ceulx  de  la  ville 
de  Gband,  leurs  adjoinctz  et  confédérez,  toulesfois  prévoyant  que  la  noncha- 
lance de  plusieurs,  connivence  et  dissimulation  d'aulcuns ,  secrètes  menées  des 
plus  pernitieulx  ,  et  le  peu  de  cure  et  sollicitude  que  ceulx  tenant  la  meilleure 
partie  portent  pour  la  conservation  du  repos  et  bien  publicque,  nous  causera 
bientost  une  ruyne  el  désolation  générale,  il  est  besoing  et  plus  que  nécessaire 
que  les  provinces  les  plus  enthières  s'estans  jusques  à  présent  conduicts  sur  le 
pied  de  la  pacification  de  Gband  et  unyon  jurée,  empoignent  les  affaires  à  meil- 
leure esciente  el  advisent  les  aultres  de  leur  debvoir  et  acquict,  avecq  protes- 
tation expresse  de  ne  vouloir  attenter  chose  contre  le  bien  et  advanchement  de 
la  cause  commune,  mais  seulemciil  tiou\er  le  moven  pour  se  povoir  maintenir 
el  conserver  contre  la  barb:Me  insolence  desdirts  de  Gliand  el  leurs  allyez,  pré- 
tendant abolir  enthiérernent  la  religion  calliolic(]ue  et  la  noblesse  des  pays,  b 
:  Jetés  des  états  de  Iluinaul ,  l.  VI  ,  fol.  llij  V.) 

L'envoi  du  seigneur  de  la  Haye  aux  états  d'Artois  fut  le  résultai  des  délibéra- 
lions  des  trois  états. 
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fov  cl  religion  ciilliolictiuc,  aposlolicquc  et  romaine,  i'i  |)jiyne 
d'en  cstro  reprins  etcorrigié  comme  perlnrbaleurs  de  la  foy  et 
repos  publicquc,  mcsmes  que  sur  ce  ayl  esté  faicle  et  solemp- 
nellemcnt  jurée  une  union  générallc  comprenant  ce  mesme 
poinet  par  ex|)rès,  ce  néantmoings,  l'on  perelioipt  et  descouvre 
à  tous  costez  que  les  sectaires  et  hércticques  se  dcsbendeni  à 
loulle  oultrance,  faisans  jjresches  et  exercices  publiccpics  de 
leurs  sectes  et  religion  pestilerées,  ruynant  et  proplianant  les 
sainctz  sacrement/.,  cloistres  et  abbayes,  saccageant  les  églises 
cl  imaiges,  chassant  et  massacrant  les  gens  ccclésiaslicqucs  cl 
bons  catholicques,  surprenant  et  outrageant  monastères,  villes 
cl  cliasteaux,  forçant,  ^iolant  et  abusant  des  filles  sacrées  et 
d'autres  femmes  et  filles  j)udic(iues,  usurpant  et  ajjplicquant  à 
leur  desseing  cl  voUinté  les  biens  et  revenus  du  crucifix,  em- 
prisonnant cl  exécutant  par  grande  infamye  évesques,  prélatz, 
seigneurs  et  honnorables  jjersonnaigcs  justes  et  innoccntz, 
renversant  tout  ordre  de  justice  et  police  de  magistratz  et 
d'ollicicrs  légitimes  et  de  touttc  anchienneté  accoustumez,  me- 
nant ad  ces  fins  gens  et  arlillcrye  en  campaigne,  et  faisant 
tous  actes  d'hostillité. 

Et  non-seullemenl  se  desbordent  en  cela ,  mais  aussy  s'atta- 
chent à  la  noblesse  par  telle  furie  qu'ilz  démonslrent  assez, 
comme  aussy  ilz  et  les  principaulx  d'entre  eulx  ont  déclarez 
tout  (tuvertcment ,  qu'ilz  veuillent  cl  sont  absolument  délibérez 
et  résoluz  d'atléicr,  enscpvelir,  extaindre  et  anéantir  pour 
jamais  cl  l'un  et  l'autre,  cl  finablemcnt  tous  gens  de  bien  et 
bons  catholicques. 

Bien  certain  quilz  ne  poussent  sy  avant  leurs  pcrnicienix 
desseings  sans  estre  instiguez  et  portez  de  ceulx  quy  ont  le 
plus  juret  et  prommis,  signez  et  ratifiiez  ladiclc  pacification, 
quy  du  nioings  pour  leur  justification  debveroient  faire  pa- 
roislre  qu'il  leur  en  dcsplaist,  cl  assister  par  vives  enseignes  à 
coërccr,  réprimer  cl  corriger  telz  voluntaircs. 

Dont  tant  s'en  fault,  que  mesmes  l'on  voit  celluy  quy,  mer- 
ccnaircment  et  à  la  sy  grande  cherge  du  pays,  est  venu  pour  le 
servir  et  secourir  contre  les  ennemis  communs  (1),  se  trans- 


(1}  Le  comte  palatin  Casimir. 
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porter  avecq  forces  pour  les  secourir  elassisler.  uuindé  d'icculx 
(comme  le  bruic!  court),  non-seullement  pour  estre  leur  pro- 
tecteur et  défenseur,  mais  bien  gouverneur  ou  plustost  sei- 
gneur de  la  province,  quictant,  rompant  et  habandonnant 
alnsy  le  camp  et  le  pays  en  proye  à  l'ennemy  commun,  s'il  en 
avoit  la  puissance. 

A  quoy  de  bonne  heure  Ton  duist  avoir  ol)vyet  et  reeercbict 
tous  moyens  (offices  de  cbrcstiens)  pour,  par  voye  commune 
et  en  l'acquict  de  l'union  sy  solempnellement  jurée  par  les 
]>rovinces,  réprimer  et  ebastier  telle  effrénée  audace  et  des- 
bordemcns  téméraires  et  oultrageux  :  ce  que  n'a  encore  esté 
faict,  au  très-grand  préjudice,  diminution  et  intérest  de  nostre- 
dicte  saincte  foy  et  religion  catholicque  et  de  tous  gens  de 
bien,  en  apparancc  d'augmenter  journellement  et  continuer 
jusqucs  à  l'extermination  de  toute  piété,  noblesse  et  ordre  de 
police  et  de  justice,  s'il  n'y  est  tost  proveu. 

Prévoyant  doncqucs  que  la  noncbaillance  de  pluiseurs ,  con- 
nivence et  dissimulation  d'aucuns ,  secrètes  menées  des  plus 
pernicieux  et  le  peu  de  chaleur  que  ceulx  tenant  la  meilleure 
partie  portent  à  la  conservation  de  nostredicte  saincte  foy  et 
religion  et  du  salut  et  repos  publicquc,  polra  causer  et  amener 
de  bricf  une  ruyne  et  désolation  généralle,  lesdicts  estatz  de 
Haynnau  ont  préveu  qu'il  est  de  besoing  et  plus  que  nécessaire 
que  les  provinces  plus  enthières  et  quy  se  sont  jusques  à  pré- 
sent maintenues  sur  le  pied  de  la  pacification  de  Gand  et  union 
jurée,  empoignent  les  affaires  à  meilleur  escbient,  et  se  résol- 
vent absolutementà  quelque  moyen  de  remède  que  sera  trouvé 
le  plus  convenable. 

Non  pas  pour  attempter  chose  nouvelle  et  contraire  au  bien 
delà  cause  commune,  mais  soubz  protestation  bien  expresse 
de  se  maintenir  et  conserver,  suyvant  les  termes  de  ladicte 
pacification  et  union,  contre  la  plus  que  barbare  insolence  et 
tyrannie,  excédant  l'espaignolle,  desdis  sectaires  et  leurs  adhc- 
3'ens,  etobvyer  à  lextinction  et  anéantissement  qui  se  prétend 
de  nostredicte  saincte  foy  et  religion ,  de  la  noblesse  et  géné- 
rallement  de  tout  ordre  et  estât. 

Estant  sur  ce  fort  h  considérer  que  la  noncbaillance  des 
bons,  sy  elle  est  telle  que  tout  soit  suppéditet  et  exterminet, 
leur  causera,  par- dessus  le  désastre  irréparable,  une  igno- 
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iiiiiiic  i)Oi'|jétucllc  (l'avoir  esté  sy  lascbe  et  recréant;  ayant  tel 
et  si  bon  londeinont  en  la  cause,  qu'elle  se  pcull  cerlainenient 
(.lire  agréable  à  Dieu,  salutaire  aux  hommes  et  de  souveraine 
recommendalion  par -devers  tous  princes  chrestiens,  voires 
du  roy  eatholicque,  nostre  sire- 

D'aultre  part,  l'on  se  renderoit  indigne  du  secours  ci  assis- 
lence  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  ayant  sy  volunlaire- 
ment  espouzet  la  defîense,  cause  et  querelle  des  Pays-Bas 
contre  leurs  ennemys  communs,  sy  Ton  manquoit  à  faire  dé- 
jnonstration  combien  doibt  desplairc  qu'ung  mercenaire,  à 
révocation  desdicls  sectaires  rebelles  et  perfides,  et  contre  la 
foy  publicque  et  l'intenlion  des  provinces  etestatz  généraulx. 
emprende  leur  protection,  estant  Son  Altczc  appellée,  receuc 
et  publiée  à  ce  tiltrc  de  deffenseur  de  la  liberté  bclgicque. 
comme  chascun  seait. 

Par  quoy  et  que  l'on  entend  que  les  provinces  de  Hollande, 
Zélande,  Flandres,  Gliueldres  et  autres  se  sont  liguées,  con- 
Aicnt  pour  toute  résolution,  à  lexcraple  de  ces  liéréticques 
quy  ainsy  se  liguent  et  desbendent  à  mal  faire,  que  auss\, 
pour  bien  faire,  les  provinces,  estalz  et  villes  eatholicqucs,  si 
connue  Artliois,  Lille,  Douay  et  Orcliies,  Tournay,  Tournésis, 
Valenchicnnes  et  Ilaynnau  se  joignent  et  unissent  bien  estroic- 
temcnt  sur  ce  faict,  et  que  par  une  bonne  et  mutuelle  corrcs- 
pondence  advisent  de  se  maintenir,  conserver  la  foy,  et  estan- 
cbier,  voires  repoulser  et  réprymer  une  telle  violence. 

Ce  que  une  fois  emprins  et  mis  en  lumière,  n'est  à  doubler 
que  les  calbolicqucs  déchassez  et  oppressez,  mesmement  plui- 
seurs  quartiers  et  villes  eatholicqucs,  dont  en  y  a  encoire 
bcaucop  à  tous  coslez,  se  déclareront  cl  joindront  aussy  et  y 
assisteront  de  tous  leurs  moyens  et  puissances. 

Et  combien  que  ccsle  union  et  conjunction  ,  encore  qu'elle 
ne  soit  nouvelle  ny  autre  que  la  conservation  et  exécution  de 
la  première  tant  solempnellement  advouée  et  jurée  par  toutes 
les  provinces,  sera  interprétée  sinistrcment  par  les  faulteurs 
desdicts  séditieux,  béréticques  et  parjurez  sectaires,  il  ne  se 
convient  toultesfois  laisser  couler  en  telle  ruyne  et  ignominie, 
ny  perdre  à  crédit,  attendu  que  la  fin  et  yssue  des  affaires 
sera  glorieuse,  et  par  la  grâce  et  assistence  divine  bien  fruc- 
tueuse, comme  le  fondement  en  est  juste  et  du  tout  nécessaire. 
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Et  par  quoy,  puisquil  \  va  In  gloire,  honneur  et  service  de 
Dieu,  la  conservation  de  noslre  saincte  foy  et  religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine,  cnsamblc  de  la  noblesse  et 
de  tous  bons  catbolicques,  leurs  honneur,  vie,  femmes  et  en- 
l'ans  et  possessions ,  ledict  seigneur  de  la  Haye  tiendra  la  bonne 
main  et  se  mectera  en  tous  debvoirs  de  le  vivement  repré- 
senter auxdicts  seigneurs  des  estatz  d'Arthois,  et  tant  faire 
qu'ilz  veuillent  entendre  à  ladicte  conjonction  et  union,  tant 
en  général  qu'en  particulier,  faisant  debvoir  de  leur  costel  par- 
devers  les  estatz  des  autres  provinces  catbolicques  de  pareille- 
ment les  faire  condeschendre  à  ladicte  union,  les  asseurant 
qu'en  cela  ilz  seront  fidèlement  secondez  de  la  part  dcsdiets 
estatz  de  Haynnau,  quy  ne  fauldront  de  leur  tenir  toutte  bonne 
et  mutuelle  correspondence. 

Requérant  cest  affaire  toute  accélération,  de  tant  que  le  mal 
est  à  la  porte,  et  que  tant  l'on  polroit  dilayer  que  impossible 
ou  trop  tard  seroit  de  y  remédyer.  Pryant  d'avoir  sur  le  tout 
et  au  plus  tost  de  leurs  advis  et  intentions  une  bonne  fin  et 
résolution  fructueuse. 

Faict  à  Mons,  en  plaine  assemblée  des  estatz,  les  xui,  xnn 
et  xv"""  d'octobre  lo78. 

Carlier. 

Uéconcilialion  des  provinces  wallonnes  ,  t.  I,  fol.  i23. 


VI. 

Instruction  pour  le  seigneur  de  Froidniont  et  le  secrétaire 
Martini,  enxojjés  par  l'archiduc  Mathias  et  les  états  fjéné- 
raux  aux  états  de  Hainovl. 

23  oclobre  1578. 

Inslruclion  de  ce  que  le  seigneur  de  l'roidmoiit  el  le  secrétaire  d'An- 
veis  Martini  auront  à  remonstrer,  de  la  i)art  de  Sou  Altèze  el 
des  estatz  généraulx,  aux  estatz  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 

Lesdicfs  députez  se  transporteront  en  toutte  diligence  en  la 
ville  de  Mons  vers  lesdicts  estats  de  Haynnau,  et  leur  présen- 
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teronl  les  affectueuses  recommandations  des  eslatz  généraulx 
et  leurs  lettres  de  crédence ,  comme  aussy  celles  cscriptes  en 
particulier  à  M,  le  comte  de  Lalning,  gouverneur  dudict  pays 
et  comté  de  Haynnau. 

Suyvant  ce,  leur  remonstreronl  comme  aussy  lesdicts  estatz 
généraulx  sont  esté  extrêmement  marrys  de  l'altération  et  ma- 
lentendu entervcnu  entre  ceulx  de  Gand  et  les  soldatz  walons 
scstans  emparez  de  la  ville  de  Mcnin  et  lieux  voisins,  exer- 
ccans  d'une  part  et  d'aullre  plusieurs  actes  d'hostilité,  par  oii 
lesdicts  de  Gand  auroient  esté  csmeuz,  au  desccu  desdiets 
estatz,  appellcr  à  leur  assistence  le  seigneur  duc  Casimir. 

Davantaige,  les  grevoit  d'avoir  entendu,  par  les  lettres  de 
M.  de  Monligny  à  Son  Altèze,  escriplcs  le  xin""'  du  mois  pré- 
sent, comme  ledict  seigneur  s'cstoitjoincl  avec  lesdicts  Walons, 
pour  le  grand  mescontcntemcnt  qu'il  avoit  des  indeues  actes 
perpétrées  par  aulcuns  Ganthois,  et  que  ledict  raescontenle- 
ment  s'auroit  extendii  si  avant  qu'aucunes  provinces  préten- 
droient  de  faire  ligues  particulières  en  préjudice  de  l'unyon 
et  allyance  générale,  chose  d'une  part  et  d'aultre  de  sy  très- 
dangereuse  conséquence  que,  sy  promptement  n"y  fût  esté 
pourveu,  notoirement  la  ruyne  de  tout  le  pays  en  général 
debveroyt  suyvre. 

Lesdicts  estatz  généraulx,  pour  obvyer  à  tel  désastre,  par 
l'advis  de  Son  Altèze  et  de  messeigneurs  du  conseil  d'Estat, 
ont  envoyé  leurs  députez  vers  ceulx  de  Gand,  avec  bien  ample 
instruction,  aflinqu'ilzcuisscnt  à  rendre  les  biens  ostez  aux  gens 
d'église,  et  d'ores  en  avant  se  comporter  modestement,  sans 
offenser  les  catholicques  ny  aultres  en  leurs  religion  ny  biens; 
qu'ilz  euissent  à  renvoyer  les  prisonniers  en  la  ville  d'Anvers, 
pour  estre  la  cognoissance  de  leur  cause  prinse  de  par  Son 
Altèze  elles  estatz  généraulx;  qu'ilz  n'euissent  d'ores  en  avant 
riens  à  attenter  par  où  la  paix  et  repoz  publicque  et  bien 
de  la  généralité  en  fût  préjudicié  en  manière  quelconque,  ains 
obéyr  aux  ordonnances  et  commandemens  de  Son  Altèze,  du 
conseil  d'Estat  et  des  estatz  généraulx. 

Le  meisme  debvoir  ont  aussy  faict  vers  lesdicts  Walons  par 
l'entremise  des  seigneurs  de  Bours  et  de  Bcaurepaire,  leur 
ayans  faict  présenter  toultes  raisonnables  conditions  et  offres. 

Et  comme    ilz  espèrent  que  lesdicts  Gant  bois   et  lesdicts 
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Walons  se  laisseront  renger  et  réduire  à  la  rayson,  si  est-ce 
toutesfois  qu'il  seroit  bon  d'adviser  aux  moyens  pour  oster  les 
occasions  de  mescontentcment,  aïïin  de  remectrc  tout  le  pays 
en  général  en  unyon,  pour  unanimement  résister  à  l'ennemy 
commun. 

El  comme  la  conjonction  de  la  généralité  ne  peult  subsister 
ny  estre  perdurable  durant  le  mescontentcment  des  provinces 
particulières,  pour  quelque  occasion  que  ce  pourroit  estre, 
lesdicts  cstatz  généraulx,  ne  désirans  riens  plus  que  d'ung  fra- 
ternel amour  donner  contentement  à  touttes  les  provinces  et 
à  cbascune  d'icelles  en  particulier,  requièrent  et  prient  bien 
afFcctueusemcnt  les  cstatz  de  IIa}nnau  qu'il  leur  plaise  ou- 
vertement et  sans  aucune  dissimulation  déclairer  encquoy  et 
par  quelle  voyc  ilz  désirent  estre  accomodez,  aflin  que, 
comme  jusques  ores  ilz  sont  esté  en  tout  favorisez  et  respectez, 
soyent  à  la  meisme  mesure  encoires  pour  l'advenir,  et  avecq 
eulx  entretenue  touttc  bonne  correspondence  de  mutuelz  dcb- 
voirs  et  oliiccs  requis,  pour  la  conservation,  tant  du  corps  que 
des  membres ,  aflin  que  l'on  puisse  tant  plus  promptement  se 
deffendre  par  commun  accord  et  consentement  de  l'invabye  du 
commun  ennemy,  lequel,  à  cause  de  ladicte  dissenlion,  desjà 
se  commence  à  promcctre  la  victoire  :  chose  aussy  fort  h  re- 
gretter que,  là  où  Dieu ,  par  sa  grande  clémence, avoit  donné  la 
plus  belle  occasion  de  délivrer  la  désolée  patrie  hors  de  tant  de 
misères  et  calaniitez,  et  avoit  tout  à  ung  coup  noz  ennemyz 
réduictz  à  telle  extrémité  qu'ilz  estoient  constrainctz  de  aban- 
donner le  tout,  par  la  dissention  entrevenue  en  Flandres, 
ilz  se  soient  tellement  encouragez  et  renforcez  que,  si  d'un 
commun  accord  ne  les  résistons  promtement,  sommes  appa- 
rens  de  thomber  en  une  gherre  de  si  longue  durée  en  plu- 
sieurs années,  que  ne  nous  sçaurons  desmellef".  Ce  que  faict 
à  craindre  recognoistrons  trop  tard,  après  eslre  thombez  en 
une  servitude  insupportable,  et  alors,  sans  moyen  et  espoir  de 
remède,  regretterons  la  faulte  de  prudence  et  prévoyance  de 
n'avoir  remédié  à  noz  all'aires  quand  avions  le  moyen  et  puis- 
sance de  le  faire,  et  nous  vcndicqucr  (1)  et  maintenir  avec([ 


(1)  f'eniiicqver,  défendre,  ])i'oléger,  </(?  riuilicui'i 
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nosirc  postérité  en  la  liberté  que  noz  vertueul\  anceslres  nous 
avoient  délaissé.  Pour  quoy  lesdicts  estatz,  et  nous  en  leur 
nom,  eomnic  leurs  députez,  ne  poons  délaisser  vous  prier, 
messieurs,  et  plus  alFeeUicusenient  que  faiie  poons,  que 
tous  ensemble  vivement  vueillons  embrasser  la  cliose  public- 
que,  et  par  commun  advis  et  eonseil  estaindre  touttes  cstin- 
celles  de  discorde,  et  réunir  et  rejoindre  les  voluntez  alyénécs, 
et  les  moyens  communs  employer  à  la  consei-vation  et  déli- 
vrance de  la  commune  patrie  et  sa  juste  querelle. 
Faict  en  Anvers,  le  xxni""'  d'octobre  1578. 

Soubsigué  Matthias;  et  plus  bas  estait  escript  :  Par  ordon- 
nance de  Son  Altèze ,  signé  J.  Van  Assf.liehs,  et  encore  plus 
bas:  Par  ordonnance  desdicts  estatz,  soubsigné  A.Blyleve.n. 

Actes  des  étals  de  llainatil ,  t.  VI,  fol.  198  V. 


VII. 

Jiêsohilion  (les  l'tulsde  llainuvt  de  s  uppuijer  du  duc  d' A  njini 
et  de  lu  couronne  de  France  {]). 

rli,  -locl  27  octobre  iîi'H. 

Sur  la  proposition  et  remonslrancc  laicte  aux  eslalz  du  pays 
et  comié  de  Haxnnau  que,  par  les  insolences  et  déportemens 
de  ceulx  de  la  nouvelle  religion,  Ion  descouvroil  assez  qn'ilz 


(i)  L'.ivis  des  villes,  qui  avait  précédé  celle  résolution,  était  ainsi  conçu  : 
«  .4lleiKlu  que  sommes  obligez,  devant  Dieu  el  les  hommes,  de  maintenir  la 
jiarifficalioii  de  Gand  el  l'unvon  jurée  par  tous,  eeulx  de  la  ville  de  Mons,  en  la 
présence  des  dépuiez  des  aultres  villes,  se  sont  résolus  conformer  à  l'advis  des 
seigneurs  prélatz  et  nobles  d'emplo\er  tous  moyens  pour  nous  conserver  et  def- 
fendre  à  l'encontre  de  la  barbare  insolence  de  ceulx  de  Gand  et  leurs  adliérens, 
implorer  à  ces  fins  l'ayde,  apuye  el  protection  de  tous  princes  chresliens ,  tant  de 
nosire  saint-père,  nosire  roy  catliolii'que ,  roy  <le  France,  duc  d'Anjou  et  tous 
aultres,  lequel,  estant  jà  dédairé  et  accepté  deffenseur  de  la  liberté  belgicque, 
n'endurera  estre  spectateur  de  nosire  ruyr.e  :  supplyant  derecliief  de  reprcsenler 
à  nostre  saiiit-perc,  à  l'Empereur,  au  roy  d'Kspaiiiiu' ,  au  rt.y  de  France  cl  ;iul- 
tres  la 'incérilé  de  nosire  caii>p  el   intention.   » 
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lendoient  à  la  ruyne  et  désolation  de  la  foy  et  religion  calho- 
licque  romaine,  de  la  noblesse,  et  conséquantement  de  touttes 
gens  de  bien,  quy  jà  fût  exécuté,  ne  fût  esté  l'opposition  et 
résistence  intervenue  de  M.  de  3Iontigny  et  Wallons  :  par 
quoy  cstre  plus  que  temps  d'adviser  sur  les  moyens  de  re- 
mède, ad  ce  qu'on  ne  fût  prévenu  et  accablé,  etc., 

A  este  trouvé  du  tout  nécessaire  et  expédient  de  s'appuyer 
de  quelque  grant  prince,  pour  se  prévaloir  non-seulement  à 
se  maintenir,  mais  pour  rcstablir  la  foy,  dont  elle  a  esté 
déchasséc  contre  la  paciffication  de  Gand,  et  sur  ce  résolu 
absolutement  de  s'appuyer  du  duc  d'Anjou  et  couronne  de 
France,  et  que,  comme  Monsieur  est  jà  accepté  et  publyé 
pour  deffenseur  de  la  liberté  belgique  contre  la  tyrannie  de 
l'Espagnol  et  adbérens,  (jue  Son  Altèze  soit  requise  d'em- 
prendrc  la  protection  de  la  paciffication  de  Gand  et  unyon  des 
estatz  généraulx,  et  par  le  moyen  et  intercession  d'icelle  im- 
plorer la  faveur  de  la  couronne  de  France,  pour  l'assister  en 
ses  vertueulx  desseings,  meisme  pour  maintenir  et  continuer 
ladicte  protection,  en  cas  que  Sadictc  Altèze  fût  prévenue  de 
mort,  comme  aussy  la  cause  luy  est  propre  et  digne  d'un  roy 
très-chrcslien  :  le  tout  néantmoins  soubz  certaines  conditions 
qu'on  poh'oit  adviser  pour  conserver  et  maintenir  la  liberté 
du  pays.  Cependant  se  polra  escripre  à  nostre  sainct-père,  à 
l'Empereur,  aux  rois  catbolicque  et  très-cbreslien  et  tous 
aultres  princes  catholicqucs  la  justice  et  sincérité  de  la  cause 
et  intention  desdicts  estatz  de  Haynnau,  implorant  leur  ayde 
et  secours  pour  la  conservation  de  nostredicte  saincte  foy  et 
religion  catbolicque  et  romaine ,  selon  les  termes  de  ladicte 
paciffication. 

Faict  à  Mons,  en  plaine  assemblée,  les  xxini,  xxv  et  xxvn""' 
jours  d'octobre  1578. 

Signé  PiihES  de  Lalaixg,  Jacques,  abbé  do  Hasnon,  Ciiarles- 
Phles  de  Crov,  de  Solmain,  Nicolas  de  La>das,  J.  d'Offe- 
GNYEs  et  L.  CoKBAll/r. 

Actes  des  elals  de  llainaitt ,  I.  VI  ,  loi.  197. 
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héclmuilion  des  élah  de  Iluhumt  sur  la  proposition  dit  sei- 
(jtieur  de  Froidmonl  et  du  secrétaire  Martini  (I). 

27  oclobre  V.'ûH. 

Les  estalz  do  IIa\nnau,  ayans  entendu,  par  la  proposition 
verbale  de  M.  de  Froyinonl  et  son  adjoinct,  el  vcu  par  leur 
inslrueiion,le  soingque  Son  Altèzc  cl  nicsseigncurs  des  estalz 
généraulx  ont  heu  d'eulx,et  pour  les  aeconimoder  dépeseln'é 
par-deveis  eulx  ambassade  S}  notable,  les  en  remerebienl  en 
toutte  humilité,  prestz  et  appareillez  en  leur  endroiel  aussy 
(le  s'aeeommoder  à  loutle  ehosc  bonne,  ne  cherehanl  en  riens 
leur  parlieulier,  mais  en  tout  et  partout  la  gloire  et  honneur  de 
Dieu,  la  paix,  i-epos  et  tranquillité  publieque,  el  la  conserva- 
lion  de  la  paeidicalion  dcGandet  de  l'un}  on  par  tous  sy  solcmp- 
nèlemcnt  jurée. 

Estans  extrènienient  marris  que,  Cauite  d'avoir  proven  en 
temps  aux  affaires,  a  causé  lèle  altération  enlre  les  Ganlhois  et 
Walons,  en  apparence;  de  passera  plus  grand  désastre,  s'il  n'y 
est  tost  proveu  et  reniédyc'. 

Combien  que  au  regard  desdicls  Walons  ne  se  peult  passer 
soubz  silence,  comme  chose  toutte  notoire  et  publieque,  que 
les  insolences  cl  (h'porlemcns  insu])poi'tables  de  cculx  de 
dand,  le  tout  coulé  el  passé  inipunimcnt  cl  sans  en  avoir  ou 
démonstrer  quelque  ressenliment,  a  esté  suflisanl  argument 
pour  exciter  et  esmouvoir  non-seulcnienl  les  hommes  bien 
naiz,  mais  aussy  les  clémcns,  voires  les  pierres. 

N'ayans  loutesfois  entendu  ne  oy  que  lesdicls  Walons  ayant 


(1)  Les  éirtts  avaionl  donné  audiiMici'  aux  envoyés  de  l'arcliiduc  et  des  états 
généraux  le  2j  iietobre ,  après  avoir  pris  la  résulutloii  que  nous  donnons  sou» 
len'  Vil. 

Le  procès  verbal  de  eelle  séance  nientiuni.e,  en  (jnelques  lignes  «-eiilenient  ,  la 
proposition  du  seianenr  de  Froidnioiit. 
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faict  quelques  actz  d  lioslilité,  mais  bien  se  oppose  et  proveu  à 
leur  deffeuce  et  sceurté  contre  les  embusches  et  maeliinations 
qu'on  drescboit  à  leur  entbièrc  ruyne. 

Dont,  au  vray  dire,  se  pooient  et  dobvoicnt  bien  doubler, 
puisque  Ion  s'est  altacbé  si  cruèlenient  à  auîcunes  de  leurs 
eompaignies  :  quy  ne  se  poelt  excuser  par  raison  quelconque, 
veu  que  c'estoient  soldatz  eonduictz  et  menez  par  commissaires 
de  Son  Altcze  et  des  estatz  généraulx. 

Lesquelz,  au  vray  ilire,  méritoienl  tout  auUrc  Iraietement, 
\eu  qucjbabandonnant  lEspagnol,  ilz  se  sont  rengez,au  temps 
de  la  nécessité,  du  parly  des  estatz,  et  ont  continué  au  service 
d'icculx,  voires  exécuté  les  principaulx  cffectz;  mesmes,  à  ce 
qu'on  entend,  se  sont  offert  et  présenté  d'aller  et  servir  au 
camp  avecq  bien  peu  de  prest  et  avancbcment.  Mais  on  les  a 
regeeté  et  négligé,  les  laissant  ainsy  vaulcrer  (I)  et  vagabon- 
der sans  les  payer,  employer  ny  casser,  à  la  grant  charge  et 
foule  du  povre  peuple. 

Sy  ceulx  de  Flandres  se  plaindent  d'en  estrc  présentement 
chargez,  ceulx  de  lîaynnau,  à  plus  forte  raison  ,  s'en  doibvenl 
gricfvement  ressentir,  quy  en  ont  esté  fouliez  conlinuèlemenl , 
de  sorte  que  par  eulx  et  par  aultrcs  ne  se  trouve  ung  seul 
coing  du  pays  quy  ne  soit  exténué  jusques  aux  os. 

Cependant  on  s'est  cliargié  à  tous  costez  d'estrangiers  de 
cheval  et  de  pied,  à  double,  voires  triple  despence,  et  tous  de 
religion  contraire,  a}  ans  les  Flamengs  laissé  desbarquer  en  leur 
province  plusieurs  eompaignies  d'Anglois  et  Escossois  n'ayans 
aulcune  retenue  des  estalz  généraulx,  le  tout  au  desceu 
d'icculx.  Sy  a-on  grandement  excédé  l'arrest  sur  ce  prins ,  assça- 
voir  de  y  employer  \f  mil  florins  par  mois  seulement  :  de  ma- 
nière qu'on  voidt  à  l'œil  et  touche  du  doigt  que  non-seulemenl , 
à  l'exemple  de  l'Espagnol ,  aulcuns  taiclient  à  la  ruyne  totale  du 
pays  et  du  tout  habandonner  les  naturel/  d'iceluy,  mais  aussy 
à  chose  plus  pernicieuse,  si  comme  de  estaindre  et  altérer  la 
religion  calholicquc,  abolir  et  su])i)rimer  la  noblesse,  accabler 
louttes  gens  de  bien  et  renverser  tout  ordre  d'Estat,  eslevant 


(I)   Vaukrer,  vaucrer,  counrçà  cl  \ii. 
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j;«'us  (le  bassi'  t'I  vile  coiidilioii  aux  cslal/.  cl  o!lin>  |)(ilili((|/.  de 
magistral  el  (faiiltrcs,  rncoiro  qu'il/,  ne  y  sovi-nl  onc{|nos  esté 
nourrys  ny  iiisiiiiiclz  :  dont  aiissy  le  fruirt  en  réussit  tel  (|uc 
eliaseun  void,  remplissant  le  pays  de  sédition,  de  massacre, 
de  pillaiiçe,  de  saccaij;ement  et  choses  senildahles,  (jui  sont  les 
beaux  fruiclz  de  la  licence  eflVénée  et  par  trop  desbordée  j)er- 
niise  à  la  populaiee. 

Toulesfois  n'y  a  cause  de  se  louei'  içi-andenient  d'iccul.v 
estrangiei's,  j)uis(iue,  pour  ung  f'aict  j)ailiculiei',  romj)cnl  et 
desmenibient  le  camp,  renforceant  par  eela  et  encourageant 
lelleincnl  l'ennemy  ,  qu'est  l)ien  à  craindre  il  viendra  accabler 
el  subjuyher  derecbier  les  pays,  à  la  grande  et  perpétuèle 
(b'solalion  dicelliiy. 

.Ne  liouvant  auleun  l'ondemcnl,  n\  piiiii- les  Ganlbois  d'avoir 
mandé  le  duc  (Casimir  contre  les  Walons,  ny  pour  ledict 
seigneur  duc  d'avoir  embrassé  la  cause  dcsdicts  Ganlhois, 
[)our  ce  prcmièrcinenl  ([uc  lesdiels  Walons  ne  sont  sur  les 
bornes  de  ceiilx  de  Gand,  isy  en  termes  d'oHenser,  mais  cer- 
tliant  par  nécessil<''  le  moyen  de  s'entretenii',  comme  ilz  ont 
laid  es  aultres  provinces,  ne  poant  estre  vivi-e  en  l'air.  U.I  au 
regard  dudict  seigneur  duc,  son  obligation  estoit  de  rendre  \c. 
service  à  la  patrie,  et  non  de  son  auetorité  privée  empoigner 
une  tant  injuste  <picrelle, désarmant  pour  cest  efrcet  d'aulcunes 
de  SCS  Irouppcs  le  camp  estant  à  la  baibe  de  Icnneniy,  voircs 
sans  le  consentement  du  général  de  l'année. 

Combien  que  l'on  entend,  comme  aussy  est  vrayseuiblable , 
ilz  avoient  intelligence  par  ensemble  devant  l'arryvée  desdicts 
Walons  en  Flandi-es,  vcu  que  lesdiels  Ganlbois  longhemenl 
para\anl  s'estoient  aimez  à  îoulle  oultrance,  el  qu'est  assez 
sceu  que  aulcuns  de  (iand  se  sont  trouvez  par-devers  luy  en  la 
ville  de  Bruxelles. 

Ne  voyant  tel  le  faiel  de  M.  de  .Montigny,  veu,  connue  il 
pi'opose  el  escript  à  Son  Allèze,  que,  par  charge  el  leltres 
d'ir-elle  en  dalle  le  xxi'  jour  de  scplcmbie,  il  s'est  transporté 
\ers  lesdictes  compaignies,  pour  les  rassembler  el  contenir  en 
la  meilleuie  discipline,  à  la  moindre  (bulle  du  povre  peuple 
que  seroit  possible. 

El  ores  qu'il  a\  l  heu  quelque  mcscontejilenienl  des  aetz 
iiuleuz  perpélK  z  [i.ir  les  Ganlhois,  sauïble  ([ue  lanl  s'en  l'aull 
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il  en  doibve  esire  blasmé,  que  meisme  en  doibl  recepvoir 
grande  louange,  pour  y  cstre  obligé  et  de  nalure  et  par  le  ser- 
ment de  l'unyon  qu'il  a  juré  et  signé,  laquelle  dégrade  de 
noblesse,  de  nom,  d'armes  et  d'iionneur,  et  tient  pour  par- 
jures, desloyaulx  et  ennemys  de  la  patrie,  ceux  qui  par  tous 
moyens  n'assistent  par  forte  et  aultrement  les  envabis,  oppies- 
sez  et  emprisonnez. 

Trouvant  fort  mauvais  que  auleunes  provinces  se  sont  sy 
avant  oublyées  que  de  faire  ligues  au  préjudice  de  ladiete 
unyon  et  de  la  pacilliiation  de  Gand  :  cbose,  au  vray  dire,  fort 
pernicieuse  et  tendant  à  une  ruyue  el  éversion  totale  de  l'Estal 
publicque,  puisque,  deffaillant  le  fondement,  est  impossible 
que  l'édidice  puist  subsister. 

Supplyans  et  requérans  très-humblemeut  les  estatz  géné- 
raulx,  et  adjuraus  Son  Allèze,  par  le  serment  qu'elle  a  preste 
à  sa  réception  ,  de  empescber  et  rompre  touttes  ces  ligues  con- 
traires et  |)réjudiciables  au  bien  et  salut  et  repos  commun  et  à 
la  foy  publicque;  offrant  par  lesdicts  estatz  de  Ilaynnau  de 
y  assister  de  tous  leurs  moyens,  pooir,  advis  et  conseil,  selou 
l'obligation  qu'ilz  y  ont. 

Protestansquelezel  qu'ilz  ont  tousjours  heu  de  s'enacquictei" 
les  a  esmeu  de  représenter  le  meisme  dcbvoir,  tant  ausdicis 
estatz  généraulx  que  aux  villes  particulières,  par  diverses  let- 
tres qu'ilz  leur  en  ont  escript  cy -devant,  sans  toutesfois  en 
avoir  apperceu  aulcun  amendement. 

A  raison  de  quoy,  et  voyant  le  feu  embrasé  ne  se  mitiguer, 
mais  de  plus  en  plus  pulluler  et  accroistre,  ont  esté  poulsez 
de  représenter  l'inconvénient  aj)parant  aux  provinces  voysi- 
nes,  les  sommant  et  stimulant  aussy  de  leur  debvoir. 

Mais  tant  s'en  fault  que  ce  soit  faire  nouvelles  ligues  el  con- 
traires à  lunyon  générale  et  pacilïlcalioii  de  Gand,  comme 
aulcuns  (à  ce  qu'on  prétend)  l'ont  volu  calumpnier  et  inler- 
préter,  que  meismement  c'est  le  seul  remède  et  unicque  moyen 
pour  l'enlretènement  el  exécution  dicelle,  selon  que  par 
exprès  se  y  trouvera  coucbé,  et  à  quoy  non-seulement  ceulx 
de  Haynnau  et  leurs  voysins,  mais  aussy  touttes  les  provinces 
unyes,se  doibvcnt  joindre  et  bander. 

La  charge  et  instruction  aux  députez  vers  ceulx  de  Gand 
(selon  que  la  proposé  le  seigneur  de  Froimont)  se  trouve  assez 
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pntiiicnk' ,  coiiiliicii  (iiio  ri'sj)uii'  nOl  fort  graïul  d't'ii  nip- 
poi'lcr  le  IVuicl  désire',  mmi  (jiic  pour  tant  de  coiniuaiidcmens 
r.iis  à  <(Mil.\  de  Gaiid,  ilz  n'y  ont  jamais  volu  ohcyr;  allcndu 
aussy  (pie  lesdicl-;  dépiili'z  (à  ce  cpTon  dicl)  oxeèdenl  m  di\ei"s 
eiidroicl/.  leur  charge,  loi-geaiis  iiouvcaulx  poinctz  et  articles, 
cvamiiiaiil  le  Jaicl  des  prisonniers,  et  aultreinent  :  <iiiy  ne 
poell  eslre  (pie  fort  suspect  et  niauvaix,  donnant  l'apparence 
d'une  triste  yssiie  de  leur  (•hari;c  et  cnihassade.  A  (|uoy  sera 
fort  1)011  de  proveoir  de  honiie  lienre,  et  anltanl  (pi'on  désire 
d"as>oupir  et  e^taindre  cest  cnibrasenienl  et  paj-venii-  à  utvj; 
irpos  privé,  pour,  d'une  mutucle  conjunction  et  assistence, 
résister  et  repoulser  lenncniy  commun. 

Estant  à  espérer  toulte  aultre  chose  des  Walons,  puisqu'on 
^(lidt  par  leuc  |)r(''lention  n'y  avoir  touché  que  chose  fort 
juste,  ('■(piiial)lc  cl  rais(mnable.  voire  conrornic  au  suhjccl  de 
lasusdicte  instruction:  par  moyen  de  quoy  n'y  aura  difficulté 
de  s'accorder,  sy  les  aultres  se  veullent  rcnger  à  la  raison. 

Mais  de  s'armer  de  tous  costez  à  tcle  furie,  lever  le  v'  homme 
|)ar  toute  la  Flandre,  retenir  tous  les  deniers  dont  la  cause 
commune  se  doihl  servir,  rapeller  toutes  les  vielles  garnisons 
de  Hollande  et  Zeclandc,  désarmer  le  camp,  faire  ligues  con- 
traires à  la  pacillicalion  et  unyon  et  choses  semblables  assez 
sceues  et  descouvertes,  et  tout  pour  accabler,  perdre  et  ruyner 
ceulx  (piy  ne  demandent  que  la  laison,  ce  n'est  là  la  \oye 
|)Ourestaindrece  feu  naissant,  mais  pour  lallumer  davanlaige, 
et  donner  évidantment  à  cognoistre  aux  provinces  ealholictjues 
et  gens  de  bien  (|u"ilz  n'averont  en  après  meilleur  parly  ([ue 
les  Walons,  veu  le  graiid  avancement  jà  a|)|terceu. 

Et  pour  en  dire  cl  déclairer  ce  cpi'il  en  sambic  ausdicts 
eslatz  de  Ha\nnau  tout  ouvertement  cl  sans  dissimulation, 
rombien  que  jamais  nont  usé  d'aulcune  dissimulation,  mais  en 
fouîtes  leurs  actions  procédé  rondement  et  tout  ouvertement, 
comme  se  |)Oclt  veoir  et  desconvrir  par  leui's  lellres  cl  escriplz  , 
il  fault  cl  con^ient  nécessairement  ({uicter  cl  habandonner  ce 
pied  et  revenir  à  la  raison,  rejecter  toutle  passion  et  particu- 
lière alfection,  et  par  ensamble,  sur  le  fondement  de  la  pacifli- 
cation  et  unyon,  entendre  au  salut  et  délivrance  du  po\re 
peuple. 

llegrettant  sur  tout  tes  choses  qu'on  n'a  heu  meilleur  esgard, 
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(loiz  k'  (•()iniiii'iic(.'ni('nt;  à  prôxonir  et  cslaindre  le  l'eu  apparant , 
pour  inaiiili-nir  au  plus  près  ladicte  paoillication  de  Gaud  cl 
unyon,  ((uy,  pour  apporter  le  fruict  de  vraye  liberté  pour 
laquelle  l'on  a  tousjours  combattu,  debvoit  esmouvoir  tovis 
bons  palriotz,  de  qu(Me  religion  qu'ilz  fuissent,  à  se  conduire  de 
nicisme  affection,  tendant  seulement  à  repoulser  et  déchasser 
lennemy,  et  non  à  troubler  les  villes  l'une  contre  l'aultre,  et 
exercer  tèles  insolences  contre  les  catliolicques,  qui  ont  les 
premiers  emprins  la  cause  commune  contre  l'Espagnol  et  adlié- 
rens. 

Par  moyen  de  quoy,  meismenient,  ceul.v  de  Hollande  et 
Zeelandc  se  sont  trouvez  descbargez  du  pesant  fardeau  de  la 
ghcrre  quilz  avoient  à  doz,  à  leur  grant  doleur  et  périelita- 
tion,  et  tous  ceul\  de  la  religion  nouvelle  obtenu  liberté  et 
rentrée  en  leurs  biens  et  provinces  :  en  rccordation  de  quoy, 
ilz  se  dcusscnt  par  plus  forte  raison  contenir  en  leurs  bornes, 
sans  ainsy  de  faict  aggresser  les  cailiolicciues  et  leur  rendre  le 
niai  j)Our  le  bien. 

Oc  quoy  l'on  se  doibt  grandement  ressentir,  veu  meismcs 
que,  depuis  ladicte  paciflication,  ne  sera  trouvé  que  les  calho- 
licques  ayent,  en  riens  (jui  soit,  attcmpté  ny  contre  ceulx  de 
lailicle  religion  nouvelle,  ny  au  préjudice  de  ladicte  paciffica- 
tion  de  Gand. 

N'ayant  les  esta tz  de  Ilaynnau  appcrceu  qu'en  tout  ilz  ayent 
esté  favorisez,  comme  contient  ladicte  instruction,  encoire  qu'ilz 
le  dcusscnt  bien  avoir  esté  pour  tant  de  bons  offices  et  de 
niaulx  qu'ilz  ont  souslenus. 

3Iais,  au  contraire,  ladicte  province  sur  touttes  les  aultres  a 
esté  comme  babandonnée,  mengée  des  soldats  desmandez  et 
aultres,  par-dessus  l'envabie  et  oultraiges  de  l'ennemy. 

L'on  escript  lettres  aux  villes  particulières  de  ne  reccpvoir 
garnison  par  l'ordonnance  du  gouverneur  provincial,  ayant 
sur  ce  prins  tel  pied  et  fondement  qu'elles  ne  voellent  plus 
rendre  l'obcyssance  à  luy  deue,  ny  conséquantment  aux  estatz 
généraulx. 

L'on  a  mis  garnison  des  soldatz,  voire  qui  ne  sont  de  ser- 
ment aux  estatz  généraulx,  en  plusieurs  desdictes  villes,  sans 
les  en  vouloir  rethirer  pour  pryère  ou  requestc  qu'on  ayt  sceu 
faire,  encoire  qu'il  n'en  soit  aulcune  nécessité:  causant  non- 
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sculeiiieiil(iiic  il'icflk's  et  des  prineipales  nielles  (i)  (Je  la  pro- 
vince l'on  ne  j)oelt  lliircr  les  moyens  pour  souslenir  les  garni- 
sons frontières  etaultres  nécessitez,  niais  se  voidt  ciuc  le  tout 
tend  à  tenir  le  pouvre  peuple  en  inist'raMe  servitude. 

Vcu  nieismcnient  ({ue,  au  lieu  de  faire  rethirer  lesdicts  sol- 
dais, ceulx  de  la  \'\\\e  d'Atli  se  sont  en)i)arez  du  chaslean. 

Au  lieu  de  assister  les  pouvres  gens  d'Enghien  de  furnir  le 
payement  des  leurs,  pour  les  faire  sortir,  selon  l'apposlille 
(ju'ilz  en  ont  obtenu,  Ton  escript  auxdicts  soldatz  de  n'en 
bouger  ou  sortir. 

El  llnablemenl  ayant  ceulx  de  IFal,  après  tant  de  maulx  cl 
lourmens,  vendu  jusques  à  la  chemise  ])our  se  deseliarger  de 
ceulx  qu'on  y  avoit  mis,  on  s'efforce  de  y  en  remectre  des 
nouveaulx. 

A  (|uo}  lesdicts  eslafz  de  Haynnau  pr\ent  et  supplyeut 
derechief  vouloir  appliquer  le  remède  propice  et  convenable, 
et  les  descharger  promptement,  sans  aultre  renvoy,  desdicics 
garnisons  d'Atli,  d'Enghien,  liai  et  Hraine,  faisant  commande- 
ment bien  exprès,  par  lettres  et  aultrcmenl,  auxdictcs  villes  et 
touttes  aullres  de  rendre  et  déférer  l'honneur  et  obéyssance 
deue  au  gouverneur  provincial,  comme  l'on  avoit  accoustumé 
auparavant  et  de  tous  temps;  et  en  cela  lesdicts  estalz  prient 
d'est re  accommodez,  combien,  néantmoins,  que  sur  touttes 
choses  ilz  désirent  estre  remédyé  au  général,  allin  de  aussy- 
lost,  par  une  bonne  et  muluèle  correspondance,  résister  et 
repouJser  J'ennemy  commun. 

Pour  à  quoy  parvenir  et  reslablir  le  repos  publicque, 
samble  que,  comme  ladicte  paciliication  de  Gand  et  unyon  gé- 
nérale se  trouvent  en  lantz  endroictz  \iolées  et  offensées, 
cause  mouvante  et  principale  de  tous  ces  discors,  quicelles 
doihvent  estre  tout  premier  remises  en  leur  intégrité,  spécia- 
lement regardant  la  foy  et  religion  catholicque; 

Du  moins  (jue,  es  villes  ou  provinces  dont  elle  a  esté  des- 
chassée, l'exercice  publicque  d'icelle  soit  restably  en  toulle 
sceurté  et  liberté; 


(t)  Meltes,  territoires. 
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Les  ecclcsiasticqucs  réintégrez  en  leurs  églizes  et  tous  les 
I)iens  d'ieenlx  et  de  tous  aultres  restituez; 

Les  previlëges  et  usaiges  aneiens  maintenuz  et  conservez; 

Les  prisonniers  tenus  contre  lesdicls  previléges,  mis  en 
jilaine  liberté,  du  moins  renvoyez  en  lieu  où  Son  Altcze, 
conseil  d'Estat  et  estatz  généraulx  poêlent  absolutement  com- 
mander; 

Que  les  gouverneurs,  consaulx  provinciaulx  et  aultres, 
chambres  des  finances  et  des  comptes,  magistratz  et  tous  ofli- 
eiers  soyent,  par  voyc  légitime,  comme  de  toutte  anchienneté 
et  selon  les  previléges  et  usance  de  eliasque  province  et  ville, 
maintenuz; 

Que  ne  soit  riens  innové  es  provinces,  m  garnisons  mises  es 
villes,  sans  l'advis  et  sceu  desdicts  gouverneurs  provinciaulx; 

Que  tous  eeulx  qui,  de  leur  auctorité  privée,  ont  faict  levée  de 
gens  et  sans  aulcune  permission,  ayent  à  les  casser  et  retliirer 
des  villes  où  ilz  les  ont  mis,  comme  ne  servant  que  à  oirenseï-, 
menger,  asservir  et  travailler,  voire  destruire  le  povre  peuple, 
sans  aulcune  nécessité,  pour  n'y  avoir  là  nulz  ennemys; 

Que  soit  interdiet  et  prohibé  de  faire  en\ahies  l'un  sur 
liiultre,  et  d'envoyer  es  villes  particulières,  sans  licence  du 
gouverneur  général  et  particulier; 

Que  chascun  se  contente  et  s'acquicte  de  son  estât  et  vo- 
cation; 

Qu'on  se  serve,  le  plus  qu'on  pourra,  des  naturels  du  pays, 
ad  ce  qu'ilz  ayent  moyen  de  s'aguerroyer  et  maintenir,  et  le 
pays  meisme  retenir  les  deniers  dont  par  estrangiers  est  ordi- 
nairement spolié  et  espuisé;  quy,  au  contraire,  serviroient 
grandement  pour  l'entretènement  du  povre  peuple  :  y  adjous- 
tant  au  surplus  tout  ce  que  les  estatz  généraulx  trouveront 
expédient  et  convenable,  et  que  aveeq  le  temps  se  poira  con- 
cepvoir  pour  le  salut  et  restablissement  du  pays. 

Désirant  extrêmement  que  soient  estainctes  touttes  eslin- 
celles  de  discorde;  que  les  voluntez  alyénées  et  les  moyens 
communs  soient  employez  à  la  conservation  et  délivrance  de 
la  commune  patrie  et  sa  juste  querelle,  y  faisant  contribuer  les 
provinces  esloignées,  si  comme  de  Gheldres,  Frize  et  sem- 
blables, comme  y  tenus  par  l'unyon;  et  de  ce  supplyent  très- 
humblement  Son  .Altèze  et  les  estatz  généraulx. 


AM'EïiDIClS.  '•  i  1 

Kl,  inoycnnani  ce,  auï>sy  les  arliclcs  jurez  par  Sou  Allèzc  il 
piinre  d'Orcngos  dcueincnt  observez  et  Icsdiets  Walous  aveeq 
le  resle  de  l'année  mis  en  exploicl,  est  à  espérer  que  cneoirc 
les  pays  se  polronf  bien  redresclier  et  relever  pour-  faire  teste, 
voire  repoulscr  l'enucun  ;  auhrenieiil  ne  s'y  ou  voidl  qiu'Ique 
apparence. 

l*?'()teslaul  uéauluioins  par  les  eslatz  de  Haynnau  de  se 
maintenir,  eomine  ilz  ont  tousjours  faict,  es  termes  de  ladiete 
pacillicaîion  et  uuyon,  et  s'accommoder  au  surjdus  à  tout  c»; 
(pic  sera  trouvé  bon,  expédient  et  con\enable  au  re))os  pu- 
blictjue,  et  que  partant  ne  seront  de  riens  coulpables,  devant 
Dieu  n\  les  Iiommes,  de  tant  demaulx  que  aultrenient  en  pol- 
roienl  sourdre,  ors  eneoire  que  par  nécessité  fuissent  con- 
-irainctz  et  forcez  à  cerchcr  le  i-emèdc  de  leur  salut. 

l'aie!  à  .Moii>,  en  plaine  as.samblée  d'estatz,  le  wvu""  jour 
d'octobre  1578. 

.tiivs  des  lïtulsdc  Hdiniiul  ,  t     VI  ,  fui.  i'^i  \". 


IX. 

Lettre  des  étals  de  Hainaut  aux  étuis  (jénéraux  sur  la  réponse 
qu'Us  ont  faite  au  seigneur  de  Froidmonl  et  au  secrétaire 
Martini  {]). 

'21  octobre  loTS 

.Mcsseigneurs,  nous  avons  Irès-voluntiers  oy  et  entendu  ce 
cpic  \o2  Seigneuries  nous  ont  représenté  par  M.  de  Froymont 
et  grandement  en  esté  esjouys,  considérant  que  I  intention  de 
Voz  Seigneuries  correspond  au  zèle  qui  nous  a  tousjours  men 
et   pouLsé  à  désirer   que  la  cause  commune  lut   maintenue, 


II)  Le>  clats  écrivirent,  le  nièiiic  jour,  h  VuTch'niuc  .Matliiu&  et  au  ci  nscil  J'Étal. 
Ils  df iiiandaicnl  .  dans  ce-,  deux  lettres,  d"èti-e  dëfliargés  des  garnisons  d'Atli, 
d'Engliien  ,  de  Hal ,  de  Braine  et  autres  senihlahles.  Ils  priaient  de  plus  le  conseil 
d  tial  de  tenir  la  bonne  m:iin  à  ce  que  les  Gantois  fussent  «  anicne/i  à  la  riiison.  i' 
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avancFuîc  cl  tonscncc,  su v vaut  le  premier  fondement  de 
runyon,  qu'est,  la  paeidieation  de  Gand.  Puis  doneques  que 
sommes  de  pareilles  dévolions,  eomme  aussy  sont  ou  doih- 
vent  eslre  toultes  aiillres  provinces,  sans  user  de  dissimula- 
lions,  et  (jue  les  VValons  estans  en  Flandres  ne  prétendent 
aultre  eliose  que  tout  homme  raisonnable  et  humain  ne  doibve 
aussy  désirer,  reste  seulement  de  faire  venir  à  ce  poinet  ceul\ 
de  (iand  sur  lesquelz  Voz  Seigneuries  ont  commandement  : 
estant  à  espérer,  voire  s'il  reste  en  eulx  quelque  peu  de  juge- 
ment et  d  humanité,  qu'ilz  se  y  accommoderont,  encoire  que 
ce  ne  sera  jamais  sans  avoir  faict  ung  merveilleux  préjudice 
et  injure  à  Dieu  et  l'église  saincte  catholicque,  et  à  touttes 
gens  de  bien;  recommandant  toutesfois  ce  faiet  à  Voz  Sei- 
gneuries, comme  elles  seavent  y  avoir  le  serment  et  obliga- 
tion, et  qu'il  incombe  pour  le  service  et  salut  de  la  patrie; 
requérant  au  surplus,  en  nostre  particulier,  d'estre  prompte- 
ment  deschargez  des  garnisons  inutiles,  dont  tant  avons  prié 
et  requis  et  qui  nous  font  tant  d'intérest ,  et  en  cela  prendrons 
argument  ([u'on  nous  veult  du  bien.  Sinon  Voz  Seigneuries 
ne  doibvent  trouver  estrange  sy  avons  et  avérons  tousjours, 
tant  que  cela  ne  soit  faict,  opinion  qu'on  nous  veidt  accabler, 
perdre  et  destruire,  veu,  comme  tant  de  fois  avons  repré- 
senté, qu'il  n'y  a  aulcune  raison  ou  nécessité  :  partant  n'est  à 
doubter  qu'il  y  a  quel([uc  part  des  arrière-pensées  à  nostre 
préjudice. 

Messeigneurs,  nous  prions  Dieu  le  Créateur  faire  prospérer 
toutes  choses  bonnes  etsalutaires,  et  nous  maintenir  en  la  bonne 
grâce  de  Voz  Seigneuries. 

De  Mons,  ce  xxvn''  octobre  1578. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  humbles  et  très-airectionnés  serviteurs, 
Les  Estatz  du  pays  de  Haynnau. 

A  messeigneurs  messeigneurs  les  députez  des  estatz  généruulx. 

Actes  des  étals  de  Hainaut,  I.  Vi ,  fol.  202. 
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X. 


LeUrcdexélats  (l'Artois  aux  états  généraux  par  laquelle ,  après 
avoir  protesté  de  leur  intention  de  se  maintenir  en  confor- 
mité de  la  pacification  de  (iand ,  ils  les  requièrent  de  mettre 
ordre  aux  foules  et  exci's  que  commettent  certains  perturha- 
leum  et  eiuunnis  du  repos  public. 

-27  octobre  i:i78. 

Mosscigiicurs,  comme  nous  avons,  à  ccsle  nostrc  assemblée 
des  estalz,  receu  les  lettres  qu'il  a  plen  à  Son  Allèze  nous  es- 
eriprc  du  xxr  du  présent,  alTin  de  tenir  la  bonne  main  à  ce 
(|ue  rien  ne  soit  attenté  ny  inno\é  par  les  com|)aignies  "wa- 
lones  estans  à  Mcnin  el  aultres  lieux  là  allentour,  attendant 
la  résolution  d'icelle  pour  le  repos  et  sceureté  d'ung  chascun, 
navons  voulu  faillir  vous  remonstrer,  comme  avons  faict.  à 
Sadicte  Altcze,  ({u'avons  tousjours  désiré  et  désirons  de  nous 
maintenir,  en  tout  et  partout,  en  conformité  de  son  comman- 
dement el  de  la  pacilication  de  Gand  :  ne  se  trouvant  qu^nons 
donné,  en  façon  queleoncque,  occasion  à  nulz  de  l'union  de 
malcontentement ,  comme  ne  ferons  jamais  sy  à  ce  ne  sommes 
constrainclz,  qui  seroit  à  nostre  grand  regret.  Mais,  comme 
nous  voyons  quaulcuns  perturbateurs  et  ennemys  du  repos 
public([  et  contrevenans  à  ladicte  pacification  s'efforcent  de  la 
perturber  et  meetre  tout  en  combustion  et  désordres,  ayans 
si  avant  procédé  que  de  meetre  à  sacq  et  ruyne  les  abbaïes, 
monastères,  églises  et  chasteaulx  des  genlilzliommes  de  nostre 
\oisinance  au  pays  de  Flandres,  mesmes  brusié  le  doistre  de 
la  prévosté  de  V^ormezelles,  estans  les  religieux  décbassez  et 
exilez;  s'cfTorçans  davantaige  de  fortilier  aulcuns  lieux  pro- 
chains des  villes  de  ccdict  pays  d'Artois;  empescbans  entre 
aultres  la  libre  navigation  de  la  rivière  de  Sainct-Omer,  quy 
sont  actes  de  guerre  el  liostilité,  par  lesquelles  actions  voyons 
évidemment  qu'ilz  sont  intentionnez  de  faire  le  mesme  en  ce 
pays  d'Arlois,  ne  fust  que  par  voslre  auctorité  et  de  Sadicte 
Altèze  y  soit  promptement  et  sans  délay  remédie  et  pourveu. 
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Ce  que  requérons  Irès-humblemenl,  de  laut  plus  (juc,  durant 
ladicte  hostdilé,  ny  a  apparence  de  recouvrer  ung  seul  denier, 
en  cedict  jiavs  d'Artois,  [)our  sub\enir  à  la  cause  commune  et 
nous  prévaloir  contre  l'enneni}  ,  joinct  le  chez  (i)  de  l'enlre- 
cours  et  négociation  de  la  marchandise  de  laquelle  provien- 
nent les  plus  elers  deniers,  quy  ne  se  peult  contenir  sans  libre 
et  mutuelle  conversation  des  provinces  joinctes  et  unies,  en- 
tièrement cmpeschée  par  les  actes  susdiets.  Requérans  dere- 
ehicf  Irès-humblement  à  Voz  Seigneuries  qu'il  leur  plaise 
commander  ausdicts  perturbateurs  et  leurs  adhérens  d'eulx 
retirer  et  déportei*  de  telles  foulles  et  excès,  pour  remectre 
le  tout  en  son  pristin  estât,  repos  et  tranquillité  tant  néces- 
saire. Et  sur  cest  espoir,  supplierons  leCréateui-,  messeigneurs, 
a})rès  avoir  présenté  noz  très-alfeclueuses  recommandations  à 
voz  bonnes  grâces ,  vous  impartir  en  prospérité  les  siennes 
sainctes. 

De  Bélhune,  ce  xw!!"^^  d'octobre  1578. 

Les  eslatz  du  pa}s  et  conté  d'Artois,  bien  vostrcs 
et  affectionnez  à  vous  complaire  et  obéir. 

Marchait. 

A  messeigneurs  tnesseiijni'urs  les  estalz  yénéraulx  des  Pays- 
Bas. 

Ilecueil  de  la  Cl),  des  rcprésenl.,  l.  Il,  fol.  "J8l. 


il)  ClitiZ ,  ces,  ct-s>alion. 
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XI. 


Ij'Alrc  (les  cln'f  et  ih-pntés  tics  i-lal.-i  de  Uninuut  aux  étais 
iH'iH'ruux ,  pour  les  préventr  (/ii'ils  ont  ('/'f/"</''  li'  niarijuis 
(l'ilavré  à  ((.ssisler  à  rassemblée  des  états  <r Artois,  et  tes 
prier  de  le  trouver  hou. 

:2s  iiovcmlire  1578. 

.M('>s('ij^ii<ni's,  coininc  ni(iiiscii,MKMir  le  niiii(jiii>  de  llavrocli, 
iivjint  doiiiK'  ordnî  à  mie  partie  de  ses  aiï.iires,  d(ttil  toutes - 
lois,  par  plusieiirs  journées  et  conA'rences  (juavous  eu  sur  le 
redressement  de  ces  nouveaulx  troubles,  il  a  esté  relardé,  se 
préparoil  poni*  relomiier  en  court,  et  con.sidéiant  i)ar  nous  le 
l)oM  7.(Me  (|iril  a  (le  reslahlir  les  aflaii-es  en  l»on  estai,  nu'siuc- 
inent  de  restaurer  et  eonlîrnier  l'union  g<';néra]e,  pour,  d  une 
niuluèlc  correspoudenee  et  assistence,  sans  aulcune  arrière- 
pensée,  se  rejoindre  et  (employer  à  l'expulsion  de  rcnnemy 
commun,  l'avons  très-instamment  supplié  et  re<[uis,  eomme 
l'ung  des  principauk  seigneurs  des  estatz  d'Artois,  d'assister 
à  l'assemblée  assignée  en  Arras  au  premier  jour  du  mois  de 
décembre  prochain,  et  y  continuer  ses  bons  et  Irès-afTec- 
tioiuiez  debvoirs  et  offices  à  l'efreet  que  dessus,  mesmemcnl 
pour  redresser,  conforter  et  consolider  plusieurs  cu'urs  es- 
branlez  et  altérez  par  les  menées  et  secrètes  intelligences  de 
lEspaignol  et  adhérens  :  ce  qu'il  nous  a ,  suyvant  ses  débon- 
naires inclinations,  voluntaireinent  accordé,  toutcsfois  avecq 
délibération  absolute  de,  aussy  tost  qu'ilz  auront  achevé,  que 
pensons  sera  pour  trois  ou  quatre  jours,  il  s'acheminera  jjai- 
delà.  De  quoy  avons  désiré  advenir  Voz  Seigneuries,  aflin  de 
prévenir  tous  rapportz  sinistres  et  faulses  impressions  de  ceul\ 
qui,  ne  cessant  de  brouiller  les  affaires,  ont  accoustumé  de 
interpréter  noz  actions  contre  la  \  érité  et  sincérité  de  noz  in- 
tentions, sans  aulcung  esgard  que  noz  continuelz  changemens 
et  estranges  déportemens  sont  exposez  à  l'œil  et  opprobre  de 
tous  cslrangiers  et  d'iceulx,  avecq  bon  fondement,  à  nostre 
grand  vitupère,  odieusement  recruz.  ^'ous  espérons  que  le 
fruiet  qui  réussira  du  voyage  dudicl  seigneur  marquis  eau- 
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sera  ciicoii-o  avec  Je  temps  que  Yoz  Seigneuries  seront  esjoyes 
diceluy,  et  à  luy  et  à  nous  en  sçauront  très-bon  gré,  puisque 
nostre  intention  n'est  aultre  que  de  persévérer  en  lunion 
(le  la  généralité,  si  tant  est  qu'on  se  veuille  accommoder  à  la. 
raison.  Cependant  les  supj)lions  de  reccpvoir  et  gouster  le  tout 
sainement  et  débonnairemenf,  comme  en  rondeur  et  sincé- 
rité parfaiete  y  procédons,  pour  l'acquict  de  nostre  debvoir  et 
serment  devant  Dieu  et  les  bommcs  et  la  conservation  de 
nostre  lionncur,  que  tous  debvons  avoir  au  cœur  et  à  l'œil 
par-dessus  toutes  aultres  clioses  qu'il  y  ait  en  ce  brief  et  misé- 
séi-ablc  siècle.  Messcigneurs,  noz  bien  bumbles  recommanda- 
tions prcmises  à  la  bonne  grâce  de  Voz  Seigneuries,  prions 
Dieu  donner  à  icelles  l'entier  accomplissement  de  leurs  ver- 
tueulx  désirs.  De  Mons,  ce  xvvni"  jour  de  novembre  1 578. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  bumbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 
Les  Chief  et  Députez  des  Estatz  de  Havnnau. 
Par  ordonnance  e\])resse  de  mesdicts  seigneurs  : 
L.  Cahliei». 
A  niesseiqneurs  messi'Ujiieiirs  les  députez  des  estutz  yènèntulx. 

Wve.  ili!  la  Cil.  des  represent.,  I.  II ,  loi.  5Vo. 


XII. 

Leltre  des  états  d'Artois  aux  états  généraux ,  par  ^quelle, 
après  avoir  de  7ioi(veau  protesté  de  leur  volonté  de  viainte- 
nir  la  pacification  de  Gand  et  l'union  de  Ih-uxelles,  ils  leur 
annoncent  que  le  prince  de  Jhirme  leur  a  fait  faire  des 
propositions  de  paix ,  et  qu'ils  sont  disposés  à  y  entendre. 

j  décembre  1578. 

.Messcigneurs,  noz  actes  préct'dentz  font  ample  démonstra- 
tion du  dé^ir  qu'avons  lousjonrs  eu  «le  maintenir  punctuclle- 
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iiRiil  Cl  iiniulal)lonicnl  la  pacification  dcGaiid,  avccq  l'union 

depuis  ensuivie;  et  continuant  en  la  niesnic  voluiU/'  et  inten- 
lion,  en  cesle  nosire  assemblée,  pour  la  ti'an(|uiililé,  bien  et 
repos  de  ce  pays  d'Arliiois,  après  plusieurs  coinniuiiications  cl 
conicrenecs,  avons  ad\isé  cslre  plus  que  nécessaire  cl  sommes 
lombes  en  résolution  de  nous  maintenir  en  ladicte  j)acifiea- 
tion.  Dont  n'avons,  pour  nostre  debvoir,  peu  laisser  d'advei'tir 
Voz  Seigneuries,  et  (juaut  et  (piant  suppliei-  icelles  de  promp- 
lement  et  par  tous  mo\ens  j)ossibies  faire  entretenir  ieelle 
pa;ifu'alion  en  touttes  les  provinces  estans  unies  à  ces  fins,  la 
contravention  de  laquelle  ne  scanroit  qu'amener  indicibles  in- 
convéniens.  Kl  ainsy  que  sur  ce  faicl  estions  néi^ocians,  le 
rcNé-rendissime  évesque  d'Arias  et  sieur  de  Valbuon  auroicnl 
demandé  audience  pour  l'aire  ouverture  de  (juebpu's  poinciz 
toucbant  une  pai\  cl  réconciliation  a\cc(|  Sa  Majesté,  estans 
à  ces  fins  députez  de  la  part  du  piince  de  Parme;  nous  ayant 
laid  exbibilion  d'iceulx  poinctz  dont  copie  va  cy-joinle,  avecq 
une  missi\e  à  nous  i)aravant  envo\ée  par  le  si(;ur  de  la 
Motte.  Sur  (juoy  avons,  en  i)résence  des  députez  des  aid- 
tres  provinces  ic\  assemblez,  ad\isé  de  conccpvoir  (juelques 
aullres  poinclz  et  articles  au  plus  près  de  la  raison  pour 
parvenir  à  ieelle  pacification, que  ne  fauldrons  envoyer  à  Voz- 
dictes  Seigncuiies  en  brici.  N'ayant  voulu  laillir  le  tout  re- 
présenter à  icelles,  pour  leur  l'aire  paroistre  la  sincérité  et 
bon  zèle  que  portons  au  maintiennemenl  de  nosti'e  union  et 
|)a(ification  de  Gand  :  supplians  icelles  nous  faire  part  et  com- 
munication des  poinclz  et  ouverture  qu'entendons  avoir  esté 
advisez  par  Vozdicles  Seigneuries  et  Son  Altèze  en  la  négo- 
ciation encommcncée,  à  l'effect  d'icelle  récon(;ilialion,  par  Sa 
Majesté  Impériale,  paravant  passer  en  résolution;  ne  pou^ans 
obmectre  de  déclairer  ouvertement,  pour  nostre  debvoir, 
que, -là  où  aulcunes  provinces  de  ladicte  union  fcroienl  difli- 
culté  d"y  entendre  à  bon  escient,  sommes  résoluz  passer 
oultrc  et  entendre  à  une  bonne  et  asseurée  paix,  au  plus 
grand  bien  et  advantaige  que  pourrons  adNiser  j)our  éviter 
a«ix  maulx,  désastres  et  inconvéniens  apparens  au  pa\s;  sup- 
])lians  Vozdictes  Seigneuries,  en  toutte  célérité,  y  tenir  la 
bonne  main.  Et  sur  ce  pi-ions  le  (Créateur,  mcsseigneurs,  vous 
c(ulscr^cl•  cl  maintenir  en  ses  sainctes  grâces,  après  noz  très- 
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jiirrctueiisos  recommandations  en  celles  de  Voz  Seigneuries. 
Du  lieu  abhaliid   de  Sainct-Waast  d'Arras,  le  v''  do  dé- 
cembre l;i78. 

lîien  voslres  cl  aflVelionnez  à  vous  complaire  el  obéir, 
les  eslatz  du  pays  et  comté  d'Arloi.s. 

Pai'  ordonnance  desdicls  estai/.: 
P.  Makchant. 

A  ines.seifjtieurs  mesneigneiirs  les  estutz  (jniniuiix  des  Pays- 
Bas  assemblez  en  Anvers. 

Archives  du  rovïmiiic  :  MS.  d  Alegambe,  1,  III  ,  fol.  140. 


XTIÎ 


Lellre  (les  étais  (généraux  aux  étais  il' Artois ,  pour  les  rc<iuérir 
d'ajouter  fol  à  ce  que  le  conseiller  île  Meethercke  leur  dira 
de  leur  part. 

13  iléccnilnf  iriTS. 

Messieurs,  pour  lanl  mieux  resjiondrc  à  voz  lettres  du 
V  de  ce  mois,  jiar  lesquelles  nous  advertissez  que  le  révéren- 
dissime  ('vesque  d'Arras  et  le  sieur  du  Yalbuon,  députez  du 
prince  de  Parme,  vous  ont  faicl  ouverture  de  quelques  poinclz 
louchant  une  paix  et  réconciliation  avec  le  roy  çatliolicque, 
nostre  sire,  avons  trouvé  convenable  de  vous  envoler  le  con- 
seillier  d'Estat  Adolf  de  .Meetkercke,  pour  sur  ce  /aici  par- 
ticulièrement traicler  et  c()mniiinic([uer  avec  vous,  et  vous 
projjoser,  tant  de  la  part  de  Son  .Allèzc  que  de  la  nostre,  tout 
ce  que  nous  a  samblé  bon  de  vous  remonstrcr  pour  le  plus 
grand  bien  et  conservation  de  la  généralité  du  pays,  vous 
i-equérant  luy  donner  entière  fov.  et  nous  accommoder  à  nostre 
bonne  et   salutaire   intention   tendant  à  l'entretènement   de 
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riiiiioii  tlo  Ionien  les  |)i'()vinces  oiisiimldc  tM  In  i;('iiérah'  coii- 
-.t'rvalioii  cl  ri'coiirilialioii  du  j)a\  s.  cniiimc  pins  ainplcincnl 
(le  luy  cnlondrc/.  A  taiil,  mossicm-s,  prierons  le  (lira Irnr  vous 
avoii'  on  sîi  saiiiclc  garde. 

D'Anvers,  ce  \ni'  dcdcccnibre  1578. 

Vn/  hicn  bons  cl  tics-alîcclionno/  amys, 

LkS  KsTATZ  GK.NÉIUI'IA   DES  PaYS-IJaS. 

Rer.  lie  la  Gli.  tles  rcprcseiil.,  t.  Il  ,  fol.  "7'. 


XIV. 


fnsfriictiou  ilonni'e  jxir  Varch'nluc  Afalliiaa  e.l  les  étals  (fêné- 
raux  au  canseiller  (FKlat  de  Meetkercke ,  emoijé  par  eux 
aux  l'Ials  dArlois. 

15  décembre  lo78. 

Inslruclion  pour  vous,  Adolpli  de  Meetkercke,  conseillier  dTslal,  de 
ce  que,  de  la  part  de  Son  Ailùze  et  niesseij,'neurs  leseslalz  {?éné- 
rauix  des  pays  de  par  deçà  ,  aurez,  à  faire  ver.s  les  eslalz  d'Arthois. 

Après  les  denes  reconiinandalions  el  prcscnlations  des  let- 
tres de  recommandation,  les  remcrchier  en  premier  lieu  des 
bons  devoirs  et  oflices  par  cnl.\  faiclz  à  l'expulsion  des  Espai- 
gnolz  et  leurs  adlicrcns,  noz  ennemis  communs,  et  pour  la 
garde  et  conservation  des  pa\s  de  par  deçà,  depuis  liuiion  el 
eonjttnclion  diteulx,  lanl  au  fui  uisbcmenl  des  deniers  que  de 
l)on  conseil  el  aultrement. 

Eslanlz  très-aises  d'entendre,  ])ar  leurs  lettres  du  x"  de  ce 
mois,  le  désir  qu'ilz  ont  eneoiie  de  maintenir  la  pacificalion 
de  Gand  el  l'union  depuis  ensuivie,  cl  mesmcs  qu'ilz  désirent 
icelle  pacificalion  eslre  entretenue  en  toultes  les  provinces 
unies. 

A  quoy  Son  Allèze  et  mesdicis  seigneurs  des  eslatz  génc- 
ratdx  oui  faicl  tonz  leurs  devoirs  cl  diligences  possibles,  el 
TOMF.    11.  29 
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n'ont  jamais  eu  voliinlc  ou  désir  do  contrevenir  à  iccllo  paci- 
licalioi). 

Mais  comme,  j)our  le  grand  l'ai:^  et  oc(Uj)alioii  qu'a  amène  la 
pi'éscnle  guerre,  on  n'a  sccu  honncinenl  euipesclicr  ceulx  de  la 
l'cligiou  dicte  réformée,  eslaniz  pardeeàeu  Irès-grand  nombre, 
de  faire  lexcrciee  de  leur  religion,  \)oui-  les  dangereuses  con- 
sé(iuenees  ([u'en  cust  peu  eusuyvre,  cependant  qu'on  a^oit  l'en- 
nem\  en  barbe,  on  n'a  trouvé  mélieur  mo\en,  }»our  éviter  plus 
grand  mal  qu'estoit  à  la  j)orte,  que,  par  manière  de  provision, 
accorder  la  reli(jloii.svrc(le  es  villes  et  places  (pi'iî  l'ont  de- 
uiandé,  })ourleur  plus  grand  repos  et  pour  ne  eommectre  ceulx 
des  deux  religions  ensemble  et  donner  occasion  de  tumultes  et 
massacres  :  ayant  esté  le  but  de  Sadicte  Altcze  et  estatz  géne- 
raulx  de  garder,  par  ce  moyen  cl  bénéfice,  |)lus  ceulx  de  la  reli- 
gion catbolicquc  romaijie  que  les  aliénés  d  icclle,  sans  toutlesfois 
avoir  voulu  introduire  ladicte  religion  es  j)rovinccs  et  villes 
qui  ne  la  demanderoienl,  comme  contiennent  bien  expressé- 
ment les  lettres  de  Son  Altcze  à  celle  fin  envoyées  à  toultes  les 
provinces  quant  et  quant  le  projet  de  ladicle  religion. 

Mais,  comme  Icsdicts  d'Artbois  ont  faict  advertence,  par 
Icursdictes  lettres,  que  le  révérendissime  évesque  d'Arras  et 
sieur  de  Valuon,  députez  de  la  part  du  prince  de  Parme,  du- 
quel touttesfois  on  n'a  veu  aulcune  lettre  de  crédence,  leur 
avoienl  faict  ouverture  de  quelques  poinctz  toucbant  une  paix 
et  réconciliation  avec  le  roy  d'Espagne  ,  nostre  sire,  et  que  sur 
iceulx  ilz  avoient  advisé  de  concevoir  quelques  articles  au  plus 
prèz  de  la  raison  pour  parvenir  à  icelle  réconciliation,  les- 
quelz  ilz  doibvent  envoyer  de  brief  aux  estatz  généraulx,  les 
remercbirés  de  la  sincérité  et  bon  zèle  qu'ilz  portent  au  maiu- 
liennement  de  ladicle  union  et  bien  général  du  pays. 

Et  pour  tenir  avec  eulx  toutlc  bonne  correspondence,  leur 
lerés  part  et  conmiunicquerés  bien  particulièrement  la  propo- 
sition (pie  le  conte  Oste-Henry  de  Svvartzenbergbe,  ambassadeur 
de  rEm])ereur,  a  faict  à  Son  Altèze  et  aux  estatz  généraulx,  cl 
1.1  rcsponse  à  luy  baillée,  avec  les  articles  sur  lesquels  il  a  prins 
la  cbarge  île  tJ-aicler  la  paix  et  léconcilialion  avec  le  pi-incc 
de  Parme,  au  nom  du  roy  eatbolicque,  nostre  sire,  estant  le- 
dict  ambassadeur  i)réscnlement  auprès  dudict  prince,  avant 
desjà  counneneé  traictcr  sur  ceste  négociation.  Dont  Sadicte 
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Altèzc  Cl  mcsdicls  seigneurs  les  estatz  oui  hicn  voulu  advciiir 
lesdicls  d'Artliois,  elles  recjuérir  et  i)ricr  bien  iiistiiniinenl  de 
vouloir  eiicoire  sureeoir  cl  ne  passer  oullre  au  iraiclé  (lu'ilz 
prclcndenl  cnconimeneer  avec  ledicl  prince  de  Parme,  au 
deseeu  cl  sans  intervention  des  aullres  provinces,  en  prc-ju- 
dice  de  Innion  tant  solempucllenicnl  jur('c,  considi-n''  cpu* 
par  ce  Iraiclé  [)arli(ulier  ilz  ne  l'cronl  sciilcnicnl  torl  cvidciil 
cl  préjudice  inestimable  à  loutle  la  généralilé,  mais  aussy  à  la 
Majesté  Impériale,  ayant ,  en  faveur  el  res|)eel  de  ladicte  géné- 
i-alilé  de  tous  ces  pa\s,emprins  la  négociation  de  ladiclc  j»;ii\: 
yjoincl  (|uc  Ion  a  Icu  (pu*  ledicl  prince  de  l'arme  cbcrclic,  pai' 
cesle  vo\e  oblicipu'cl  traiclié  particulier,  disjoindre  et  distraire 
les  j)rovinees  li-s  unes  des  aullres,  semer  des  dissensions  el 
guerres  intestines,  el  derecbef  y  planter  les  gens  de  guerre 
espagnol/.,  italiens  el  bourii;uignons  et  aullres  leurs  adliérens, 
el  a\ant  mis  le  glai\e  en  noz  c(curs  cl  cntiaiilcs  proj)rcs ,  j)ar 
laide  el  secours  des  ungs,  s'cjupiétcr  peu  à  peu  de  touttes  les 
provinces,  l'une  après  l'aultre,  ou  du  moins  gaigncr  sur  nous 
Ici  advanlage  (jue  ne  sçaurions  parvenir  que  bien  dillicilcnu'nl 
à  la  paix  désirée  el  conditions  fort  iniijucs  el  préjudiciables, 
là  où,  demourants  jointz  el  unis  ensamble,  nous  espérons  con- 
server le  pays  en  son  entier,  et  obtenir  à  moindre  diUicuItt'  une 
jtai\  non  frauduleuse  ny  insidieuse,  mais  <lu  tout  asseuréc  cl 
avantageuse  à  tout  le  l)ays  en  général. 

A  quoy  faicl  aussy  à  considérer  (juc  la  disjonction  eldésiniion, 
oultre  ce  ([u'elle  seroit  très-peinicieusc  à  louUes  les  provinces 
et  l'entière  ruine  dieelles,  seroil  encoire  en  particulier  plus 
dommageable  à  la  province  d'Artliois,  d  aidlanl  i\uc  les  Espa- 
gnols, tascbanl  faire  la  guerre  auK  aullres  provinces,  rem- 
pliront les  \illcs  et  ])lal  pays  d'Artliitis  de  leur  gcndarinci-ie, 
comme  ilz  l'ont  présentement  le  pays  de  Luxcnibourg,  Nannir 
cl  aultrcs  j)laces  qu'ilz  tiennent,  el  |)ar  ce  se  rendronl  lesdicls 
d'.Vrtbois  tollallcment  leuis  esclaves. 

El  combien  (jue  l'intcnlion  desdicls  d  .\ilhois  soil  boinic  cl 
s\ncèrc,  loultesfois  ne  i)e(dt  estre  que  les  aultrcs  provinces  ne 
tiendront  fort  suspecte  ccstc  particulière  tractation. 

Parlant,  requcrrés  bien  inslammenl  lesdicls  d'.Vrtbois  vou- 
loir bien  considérer  et  peser  ce  que  dessus,  el  s'y  vouloir  ac- 
conunoder,  comme  la  gi-andcur  de  lalfaire  mérite. 
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El  pour  mener  le  tout  à  niclicure  fin,  les  rcqnerrés  qu'ilz 
Aoeullent  envoyer  leurs  députez  en  l'iissemblée  tlesdiels  eslalz 
gc'néraulx ,  pour  entendre  de  commune  main  h  ladiele  paix  et 
A  assister  de  leur  conseil  et  ad\is,  connue  jusciues  ores  ilz  ont 
lousjours  faict. 

Mais,  d'aultant  (jue  endroit  de  ce  besoigné  se  pourront  re- 
présenter aulcunes  diflleultés,  ferés  part  de  ceste  inslruetion 
à  monseigneur  le  viscomte  de  Gand,  gouverneur  d'Arthois, 
le  re(iuérant  de  vous  vouloir  assister  et  tenir  la  bonne  main  à 
la  direction  de  ce  que  dessus,  suivant  les  lettres  que  à  ceste 
lin  s'escrivent  à  lu} . 

Faict  en  Anvers,  le  \ui""  jour  de  (b'cembre  XV'  LXXVIII. 

Arcli.  ilii  rnvaunie  :  MS.  d'Ales^amljO ,  t.  III  ,  fol.  Iô8, 


XV. 

Lettre  des  états  d'Artois  et  des  députés  de  Ilnt/iiail  et  de  Lille, 
Doiiay  et  Orchies  aux  états  généraux ,  par  laquelle  ils  se 
plaignent  des  infractions  commises  à  la  pacification  de 
Gand  par  plusieurs  provinces,  demandent  aux  états  géné- 
raux si  leur  intention  est  de  les  souffrir ,  et  leur  annoncent 
l'envoi  prochain  des  points  qui  pourraient  servir  à  une 
réconciliation  avec  le  Roi  (I). 

f)  janvier  lo79. 

Messcigneurs,  personne  ne  doibt  trouver  estrange,  s'il  y  a 
en  elle  quelque  capacité  de  raison  et  sain  entendement,  s'il 
nous  a  despieu ,  comme  véritablement  nous  griefve  et  des- 
pliiist  amèrement,  que  plusieurs  des  provinces  de  nosire 
union,  contre  la  foy  publicque  et  leurs  obligations  et  sermens, 
se  sont  tant  oubliez  (lue  de  rom]n'e  et  enfraiudre,  en  diverses 


(I)   Le--  olats  d'Ailoïs  pI  le<irs  a^^ociés  onvovèienl  ,  le  niômo  jour ,  oopie  de  ceUe 
ioUre  à  l'aifliidiic  Malliiiis. 
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sortes  cl  manières,  les  poiiitts  cl  articles  d'icellc  union  et  p.nci- 
fication  de  Gand.  si  avant  mcsnicment  que  d'avoir  amené  Son 
Altèze,  conseil  d  K->lat  cl  cslalz  i;('ii('i;uil\  à  dccerner  cl  étlicler 
niaridcincns du  tout  contraires  et  picjudicialiles ,  voires  au  prin- 
cipal poinct  dicclle,  assçavoir  de  noslre  saincle  foy  et  religion 
eatholiequc  romaine  :  dont  se  sont  ensuivis  et  effectué  scandales 
cl  ruynes  irréparables,  à  la  lionlc  et  confusion  pcr|)éluelle  de 
ces  Pa\s-Bas;  et  qui  est  |)lus  à  déplorer  est  (juc,  nonobstant 
tant  de  rcmonstrances  faiclcs  pai-  diverses  j)ro\inces  aflin  d'y 
donner  et  applicqucr  le  remède  quil  convient,  Ton  n'a  faict 
quelque  démonslration,  du  moins  condignc  cl  souffisanlc,  d'y 
poiH'veoir,  et  que,  au  contraire,  l'on  voidl  évidentement  que  le 
tout  tendt  et  tire  à  une  totale  ru\ne  et  désolation:  qui  nous  a 
causé,  cl  à  très-grande  raison,  veu  le  serment  et  obligation 
que  tous  y  avons,  de  cbcrclier  les  vo\cs  pour  redresser  les 
affaires,  mesmement  d'adviser  par  quels  moyens  raisonna- 
bles, certains  et  asseurez  l'on  poiroif  parvenir  à  une  générale 
réconciliation  avec(|  le  roy  catbolic(iue,  nostre  seigneur  et 
prince  naturel.  Cependant,  en  acquit  et  descharge  de  nos  con- 
sciences, avons  dé^^iré  faire  ce  mot  à  Voz  Seigneuries,  et  les 
prier  bien  humblement  de  vouloir  faire  restablir  les  affaires, 
et  les  restablir  es  termes  et  au  pied  de  ladicte  pacification  de 
Gand  et  de  ladicte  union  depuis  cnsuyvie:  aultrement  ne  doib- 
vent  trouver  cslrange  si  tenons  pour  desjoints  et  séparez  de 
ladicte  union,  comme  de  faict  sont,  tous  ceulx  et  celles  qui 
•contreviennent  à  aulcuns  des  poincls  et  articles  d'icellc,  direc- 
tement ou  indirectement,  |)ar  ([uebiue  voye  ou  manière  (pie  ce 
soit,  (le  que  n'avons  [)eu  ni  volu  laisser  passer  soubs  silence  ou 
par  connivence,  pour  n'estre  dégradez  de  noblesse,  de  nom, 
d'armes  et  d'honneur,  ny  moins  estre  tenus  pour  parjures, 
desloyaulx  et  ennemis  de  nostre  patrie,  devant  Dieu  et  tous 
les  hommes,  aussi  n'encourir  la  note  d'infamie  et  lascheté  à  ja- 
mais, come  contient  tant  exprcss('menl  ladicte  union  :  rcqué- 
rans  sur  ce  d'entendre  cl  seavoir  l'intention  de  Voz  Seigneu- 
ries par  tout  ce  mois,  jjour  suivant  ce  nous  conduire  et  régler. 
Cependant  néanluioins,  pour  le  désir  qu'avons  d'une  bonne, 
briefve  et  asscurée  réconciliation,  sommes  travaillans  à  con- 
eepvoir  par  ensemble  et  de  main  commune  quelques  poincls 
et  articles  que  trouverons  à  ces  fins  nécessaires,  lesquels  poincls 
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\()us  scroiil  ln'icrvcmciit  envoyoz  pour  assistencc,  iulvanchc- 
iiient  et  j)r()grè/,  du  Iraiclé  euoomuicuchc.  Et  sur  confidence 
<iue  Voz  Seigneuries  s'y  aecommoderonlà  bon  escient,  finirons 
la  présenlc  par  noz  bien  bumbles  recommandations  à  la  bonne 
ii;ràce  d'icelles,  priant  Dieu  vous  donner,  messcigneurs,  licu- 
reuse  et  longue  vie. 

De  la  ville  d'Arras.  le  vi""  jour  de  janvier  loTD. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

Les'  estalz  du  pays  et  comté  d'Arthois  et  députez  des 
autres  provinces  y  assemblées. 

P.  Marchant. 

A  nnsseigneurs  mi-ssicHrs  les  estalz  gênéranix  des  Pinja-IJas 
H.sseniblcz  en  Aiiveis. 

Rec.  de  la  (lli.  des  reprcsenl.,  I.  III,  fol.  II. 


XVI. 

Acte  par  lequel  les  étals  (rArlols  et  les  députés  de  Huinaut  et 
de  Douay  s'unissent  parliculièrenient ,  en  confirmation  de 
Vunion  générale. 

0  .janvier  lo'O. 

Nous,  prélatz  et  personnes  du  clergé,  nobles  et- députez  des 
villes  du  pays  et  comté  d'Arthois,  représenlans  les  trois  mem- 
bres et  cstatz  diceluy; 

Députez  des  estatz  du  pays  cl  comté  de  Haynnanlt: 

Députez  de  la  ville  de  Douay, 

A  tous  ceulx  qui  ces  j)réscntes  voiront  ou  oiront,  salut. 

Comme,  doiz  en  Tan  mil  X"  LXXVI,  les  cstatz  gcnéraulx  de 
tous  les  pa}s  de  par  deçà  se  sont  joinclz  et  assemblez  en  la 
ville  de  Bruxelles,  pour  donner  ordre  et  résister  aux  Espai- 


.\»'rE>Dii;Es.  io.) 

giiolz  iiuiliuoz  vnuis  de  Zirixée  à  teslc  baissée,  pour  s'cm|)iH('i' 
et  saeeiiger  ladicte  ville  de  Bruxelles,  nyans  de  force  priiis  la 
\  ille  d'AlosI,  sans  (jue  lui  esté  possible  les  eouleiiter  iiv  rei)i;er 
il  la  raison  ,  p((ur  eoininiiiideinenf  (|ue  leur  lui  esti-  faiel  par 
ua-sseigneurs  du  coust-il  d  llslal ,  lors  couiuiis  par  Sa  Majesti; 
au  gouvernenieiit  général  desdiels  |)a\s,  pour  la  mort  de  feu 
de  bonne  juéinoire  don  Loys  de  Ile(pusens,  préeédeul  gou- 
verneur, à  cause  de  qnoy  avoyenl  esté  par  eux  déclaire/,  el 
proclamez,  ensemble  leurs  fauteurs  et  adbérens,  pour  rebelles 
à  Sa  Majesté,  ennemis  el  perturbateurs  du  repos  public(|,  et 
(pie  pour  telz  on  les  pourroit  Iraicler  : 

Suivant  qnoy,  lesdiels  eslatz  généraulx  avoienl  absolute- 
mcnl  résolu  les  faire  sortir  cl  retirer,  et  en  repurger  le  |)ays 
pour  le  remelire  etii  repos  el  liberté,  et  prévenir  au  joug  de 
misérable  sei'vilude  autpiel  ils  lascboieul,  comme  se  dcscou- 
\roil  de  jour  à  aullre,  le  mettre  et  précipiter,  ayant  de 
prime  faceadvisé  el  de  faict  Iraicté  une  j)acincali()n,  en  la  ville 
(le  Gand,  avec  le  prince  d Orenge  el  les  pi-ovinces  de  Hollande, 
Zeelande  el  associez,  poui-  loi's  en  guerre  contre  les  aultres 
provinces,  par  la([uclle  avoit  est('  expressément  stipulé,  promis 
et  accordé,  de  pari  el  d'aullre,  (pie  (îsdictes  provinces  de  j)ar 
deçà,  au  debors  desdictes  provinces  de  Hollande  el  Zeelande, 
lie  seroit  loisible  el  permis  ausdicls  de  Hollande  et  Zeelande 
u\  aulti'c,  de  (piel  |)ays,  (pialité  ou  condition  ipi'il  fût.  d'at- 
tenter (piebpie  cbose  contre  le  rej)os  el  paix  public([ue,  si- 
gnammenl  contre  la  religion  ealboli(pie  romaine  et  l'exercice 
d'icellc,  nv  à  cause  de  ce  injurier  ou  irriter  aucun  de  faict,  de 
paroHes,  ny  les  scandaliser  |)ar  actes  semblables,  à  peine 
d'estre  punis  comme  |)erturbateurs  publicqucs,  à  l'exemjjle 
d'aullres. 

Et  depuis  ce,  eslans  ainsi  les  dix -sept  |)rovinees  unies, 
icelles  avoient  passé  une  union  généralle  entre  elles,  promet - 
tans  eljurans  U's  unes  aux  aidtrcs  de  tenir  el  entretenir  invio- 
lable elà  jamais  ladicte  union  et  association  [)Our  la  conserva- 
tion de  nostre  sainete  l'oy  et  religion  eatboliquc  romaine,  deue 
obéissance  de  Sa  Majesté  et  accomplissement  de  ladicte  paeifi- 
calion  de  Gand,  joinclement  pour  l'expulsion  des  Espaiguolz 
el  leurs  adbérens,  ensemble  poui-  le  mainlènemeiil  de  tous 
privilèges  el  exposer  cor|)s  et  biens  et  la  vie,  si  mestier  IVit,  cl 
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au  siiij)liis  do  secourir  H  assister  tous  eeiilx  de  ladiele  uiiiou 
(jui  se  t^ou^e^oient  assoilliz,  aggrcsscz,  eniprisoiuicz,  ran- 
çonnez, molestez  ou  inquiétez  en  personne,  corps,  biens, 
honneur,  estât  ou  aultrenient,  voires  procurer  la  délivrance 
des  ein|(risonnez,  à  [)einc  d'cstrc  dégradez  de  noblesse,  de 
nom,  d'armes  et  d'honneur,  tenus  pour  parjures,  desicaulx 
et  ennemis  de  nostre  patrie,  devant  Oicu  et  tous  hommes,  et 
encourir  note  d'infamie  et  Lâcheté  à  jamais. 

Et  combien  qu'en  conformité  desdictes  pacification  et  union, 
chascun  se  devoit  contenir  en  ses  bornes,  sans  rien  attenter, 
de  faict  ny  de  parolIes,au  préjudice  d'icelles,  signamment  de 
nostre  saincte  foy,  religion  catholique,  apostolique,  romaine 
et  deue  obéissance  de  Sa  Majesté,  sy  cstoit-il  advenu  que 
plusieurs  séditieux,  hérétiques  et  perturbateurs  du  repos  pu- 
blique, coiilre  leur  foy,  honneur,  obligation  et  serment, 
s'estoient,  au  temps  que  plus  on  se  debvoit  esvertuer  et  em- 
ployer de  secouer  le  fardeau  de  l'ennemy  commun,  tellement 
oubliez,  desbordez  et  desbandez  en  la  principale  province  et 
(juasi  par  toutes  les  aultres,  peu  s'en  fault,  s'attachant  à 
nostredicte  saincte  foy  et  religion  par  telle  furie  qu'ilz  avoient 
déchassé  tous  gens  d'Eglise  et  de  religion,  massacré  grand 
nombre  d'iceulx,  violé  filles  sacrées,  prophané  et  renversé 
églises  et  autelz,  saccagé  et  brisé  images  à  tous  costez,  foullé 
aux  piedz  les  sainctz  sacremens,  mesmement,  sans  aucune 
horreur  ou  crainte  de  la  vengeance  divine,  celuy  du  précieux 
corps  et  sang  de  Nostre -Seigneur,  ruynant  et  démolissant 
jusques  aux  fondemens  abbayes,  églises,  cloislres  et  monas- 
tères, usurpant  et  robant  les  biens  d'icelles  bonnes  maisons 
dédiez  et  vouez  au  sainct  service  divin;  déclairant  de  bouche, 
et  démonstrant  par  telz  et  aultres  excès  et  outrages  par  trop 
horribles  et  insupportables,  qu'ilz  estoient  et  sont  délibérez 
d'à  jamais  estaindre  et  atterrer  nostredicte  saincte  foy  et  reli- 
gion, mesmement  toute  noblesse  et  légittime  ordre  d'Estat  et 
de  j)olice;  destituant  ceulx  (jui  légitimement  y  estoient  establis 
et  commis  selon  les  droictz,  loix  et  anciens  usages,  et  en  leur 
lieu  y  establissantgens  de  leur  qualité  et  condition,  hérétiques 
et  séditieux;  aiant aussi  appréhendé  les  principaulx  seigneurs, 
évesques,  prélats,  nobles,  gentilzhommes,  dames  et  conseil- 
liers,  et  les  aucuns  d'iceux  exécutez,  pendus,  cstranglez  et 
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dccjipiliv,  s;ms  aucun  ordre  ou  forme  de  justice  ;  cl  (inidjleincnl 
s'clTorcliiiiK  (rexlcnuiiicr  tous  gens  de  l)ien ,  d'Iioniieur  et  de 
vertu,  s'esliuis  à  ces  lins  mis  t-ii  cinupiiii^ne  ii  main  ju-uK-e, 
usurpant  villes,  clia.steaux  cl  l'orlrrcsses,  y  estalilissaiil  gar- 
nison de  leur  part,  sans  aucune  licence  et  ordonnance  de  l'auc- 
lorilc  supérieure,  plantans  ainsi  partout  leurs  perverses  et 
faulses  sectes  et  liércsics:  abolissant  et  mettant  à  néani  tout 
exercice  de  religion  cl  piclé,  poussez  dune  telle  rage  et  l'uric 
qu'ilz  estoient  jà  parvenuz  sur  les  mêles  et  provinces  de  leurs 
voisins,  où  ils  avoient  cxen-é  et  exécuté  toutes  espèces  de 
tyrannie  et  semblables  crnantcz,  délibérez  de  faire  le  niesnie 
partout,  ne  fi'it  (pic.  par  une  vraye  pro\i(lcnce  divine,  monsei- 
gneur le  baron  de  .Monligny  avec  ses  troupes,  plusieurs  sei- 
gneurs, gentilzbommcs  et  aultres  bons  personnages,  zclaleiirs 
de  la  gloire,  bonneur  et  sersice  de  Uieu,  s'y  fussent  unieincnt 
opposez. 

Tous  lesquels  excès,  oultragcs  et  (b'-bordcmens  ont  esté 
passez  et  coulez  par  coiniivence  et  impuniinent,  nonobstant 
plusieurs  et  grand  nombre  de  lettres,  re([uestes,  plaintes  et 
doléances  ([uon  en  avoit  faict  et  représenté,  tant  à  Son  Al- 
tèze(l)(ju'aux  cstatz  géncj'aulx  et  conseil  d'Eslat  aiant  einprins 
le  gouvernement  des  pays  :  démonslrant  par  les  aucuns  d'avoir 
grand  part  et  intelligence  à  telles  factions  et  menées,  non-seu- 
lement le  coulant  comme  par  noncballance,  mais  les  excusant, 
voires  dédairans  [)ar  les  aucuns  ([uils  vouloient  embrasser  et 
défendre  leur  querelle,  connne  bonne  et  juste,  et  par  aultres 
({u'ilz  ne  se  tiennent  obligez  à  ladicle  pacilication  de  (îand 
faicte  par  la  nécessite'  du  temps,  imiis,  au  contraire,  qu'ils 
sont  tenus  d'avancer,  promouvoir  et  favoriser  leur  nouvelle 
religion  (si  ainsi  doibt  estre  appcllée);  ayant,  qui  plus  est, 
soubz  umbrc  de  remédier  au  mal,  attenté  et  tiré  de  l'autliorité 
de  ceulx  ([ui  ainsi  sont  admis  an  gouvernement  général  des 
pays  divci's  cdictz  cl  nuindcmcns  tcnilans  à  l'abolissemenl  de 
la  religion  eallioli(iU(;,  et  pour  establir  et  admettre  partout 
l'exercice  desdicles  fausses  doctrines  et  liérésies,  et,  entre 
aultres,  celuy  qu'ilz  apjtellentde  relifjionsvrede;  voulans  pér- 
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sutuk'r  (lue  costoit  le  seul  et  iinicquc  rcinùdc  pour  pourveoir 
;i  lanl  de  niaiilx  :  chose,  à  vraycdire,  tant  absurde  que,  ton» 
au  coulraire,  eestoit  et  est  la  seule  voie  et  unicque  nioieu  pour 
accomplir  la  mesure  de  leurs  iniquitez,  bien  considéré  la  na- 
ture el  condition  desdicis  sectaires,  qui  d"un  esprit  irrecpiiet 
jamais  ne  seront  contents,  s'ilz  n'ont  exterminé  les  bons  et 
mis  le  tout  en  confusion,  comme  ils  ont  bien  démonstré  en  ce 
(jue,  doiz  le  commencement,  eerchant  les  occasions,  et  soubz 
umbre  quilz  se  doubtoienl  des  ealholicques,  jà  n'en  eussent-ils 
esté  picquez  ou  touchez  tant  peu  que  ce  soit,  mais,  au  con- 
traire, leur  averoient  beaucoup  inÂ-ré  dinjures  et  outrages, 
avoient  demandé  et  obtenu  une  ampliation  ou  déclaration  de 
la  susdicte  union  par  laquelle  l'on  avoit  de  nou\cau  et  réci- 
proquement prins  les  uns  et  les  aultres  en  protection.  Dont 
encores  ne  sont  asseurcz,  comme  ils  disent,  imposans  que, 
prestement  l'évinction  de  l'eimemy,  les  catholiques  leur  cou- 
peront la  gorge,  qui  au  contraire  se  doibvent  tenir  pour  as- 
seurcz du  mesme  inconvénient,  puisqu'ils  voient  qu'on  a  com- 
posé une  armée  et  remply  tous  les  pays  de  gens  de  guerre 
estrangcrs  de  pareille  condition  :  estant  chose  par  trop  clère  et 
manifeste  que  jamais  ne  cesseront  quilz  ne  parviennent  à  leur 
but;  démonslrans  en  oultre  estre  du  tout  irréconciliables,  et 
que  par  tous  moiens  ils  empescheront  la  paix,  soit  par  de- 
mander des  conditions  trop  iniques  ou  aultrement,  nonobstant 
(pi'oii  voit  à  l'œil  de  jour  à  aultre  les  affaires  aller  à  décadence 
el  ruine,  dont  ne  se  peult  attendre  qu'entière  et  générale  dé- 
solation, si  Dieu,  par  sa  miséricorde  et  bonté  infinie,  ne  nous 
impartit  les  bénélices  de  sa  très-sainele  grâce.  Soubz  la  confi- 
dence et  protection  de  laquelle,  et  pour  nous  acquitter  vers 
Dieu  et  les  hommes  de  nostre  devoir  si  avant  que  humaine- 
ment est  j)ossible,  ne  voulans  en  riens  eonniver  ou  participer 
au  mal  daulfruy  ny  encourir  la  note  de  perfidie  et  aultres  in- 
dictes par  ladicte  union,  avons  trouvé  convenir  d'en  faire  pro- 
testation et  démonstration  publicque,  et  de  nouveau,  entre 
nous  et  tous  aultres  qui  se  vouidront  descharger  de  leur  ser- 
ment et  obligation,  rafreschir,  renouveller  et  plus  estroicte- 
ment  confirmer  ladicte  union. 

A  eeste  cause,  en  vertu  de  nos  povoirs  et  commissions,  res- 
pectivement et  aultrement,  avons  promis  et  juré,  promettons 
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cl  jurons  !<•>  im^  iiiix  iiiillrcs,  en  ïn\  do  clircslions  et  gens  de 
l)ien,  poiii'  nous  r(  noz  successeurs  à  jnniiiis.  suwnnl  le  con- 
IcMU  e\|)n"'s  (le  Indidc  union,  et  ii  refl'ect  el  acconiplissenienl 
d'icellc,  (le  pei'sé\érer  et  ni;iinlenic  nosf redicle  snincte  lo\ 
ealiioli([ue,  y|)ostoli(|ue ,  roni.'iine,  dene  obéissance  de  Sa  Ma- 
jesté et  paeincalion  de  Gaïul,  anssy  procurer  le  bien,  salut, 
paix  el  repos  de  iM)sii-e  pairie  tant  désolée,  conservant  nos 
pri\ilé{j;es,  droicts,  IVancliises,couslunies  et  usances  anciennes; 
de  résister  et  opposer,  par  toules  voyes  el  manières  licites, 
deues  cl  raisonnables,  à  tous  eeulx  qui  vouidroient  attenter  au 
contraire,  el  à  ces  fins  ayder,  conforter  et  assister  l'un  l'aultrc, 
et  de  commune  main  emploiei'  noz  ^ies,  corps,  biens  et  tous 
aultrcs  moyens,  nous  submettans  à  toutes  résolutions  que  par 
connnun  advis  seront  faicles  pour  le  bien  el  achanecment  de 
(•este  cause,  soit  pour  levée  de  deniers,  de  gens  de  guerre  ou 
aullrement;  de  tenir  toute  bonne,  secrète  et  discrète  corres- 
pondence  les  uns  aux  aultres,  sans  pouvoir  découvrir  ou  ré- 
véler cliose  <|ui  puisse  nuire  ou  grever  à  la  bonne  cl  sainrie 
intention  de  ladicte  iniion.  Sommans,  prians  et  exbortans  tous 
aidtres  estatz,  provinces,  villes  el  cotnniunautez,  gouvei-neurs, 
colonnels,  capitaines,  gens  de  guerre  cl  généralement  tous  gens 
de  bien,  de  s'acquiterparcillenu'iitde  leur  debvoir  et  obligation  , 
et  à  mcsme  (in  entrer  et  se  joindre  avec  nous,  faisans,  par 
eux  ou  députez  de  leui' part  sullisamment  aulborisez,  pareille 
déclaration  et  protestation  de  maintenir  et  conserver  ladicte 
pacillcation  el  union  généralle  de|)uis  ensuivie  en  tous  leurs 
poinctz  et  ai'licles,  sans  aulcunenu'iit  s'en  desjoindre,  retirer 
ou  séparer  pour  occasion  ou  par  (pielle  \oie  que  ce  soit,  ouver- 
tement, secrètement,  dii-ectemcnt  ne  indirectement,  comme 
font  tous  ceulx  et  celles  qui  avuncenl,  inventent,  poursuivent, 
admettent  ou  connivenl  eboses  au  contraire  :  ce  que  nous  nv 
eulx  po\ons  ny  debvons  faire,  le  tout  à  peine  d'encourir  l'ire 
de  Dieu  et  d'estrc  dégiadez  de  noblesse,  de  vertu,  de  nom, 
»d'armes  et  d'honneur,  et  désire  tenuz  pour  parjures,  infidèles  , 
desloiaux  et  ennemis  de  Dieu,  de  noslre  saincte  foj  et  religion 
et  de  nostrc  patrie,  et  au  surplus  d'encourir  la  notte  d'infamie 
et  làclielé  à  jamais.  Et  à  lelfect  et  accomplissement  des  eboses 
avanidictes  et  ce  qu'en  dépend,  en  avons  submis  et  oblige, 
submettons  el  obligeons  l'ini  envers  l'aultrc  noz  corps  et  biens 
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(•(  ccuK  (le  iioz  hoirs,  successeurs  el  l'eniaiiaiis,  nieiililes  et 
iiiinicubles,  préseus  et  advenir  par  tout,  renouçans  générale- 
ment  et  espécialeinent  à  toutes  exeeplioMS  de  droict,  de  loy  et 
dceoustumc,  et  toutes  aultres  qui  au  contraire  nous  pourroient 
servir  el  valoir:  le  tout  de  bonne  fo\  et  sans  aucun  nialengin. 

Poni-  approbation  de  toutes  lesquelles  (choses,  nous  avons 
le  présent  acte  faict  signer  el  attester  respcctiNeinent  de  noz 
gi-elliers. 

Ce  fut  faict,  résolu  et  arresté  en  |)lainc  assemblée  desdicts 
estatz,  en  la  ville  d'Arras,  lan  de  grâce  Noslre-Seigneur  mil 
V'  septante -noeuf.  le  vi'""  de  janvier. 

Suubzscn'pt  :  Par  ordonnance  de   nosdicts   maistres,  el 
signé  P.  Marcham"  el  L.  Carliek. 

Et  pour  attestation  plus  grande  de  ladicte  conclusion  et  ré- 
solution, mesme  de  la  signature  desdicts  grelTiers,  nous,  pré- 
sens et  assislans  à  icelle  et  qui  l'avons  solcmnellcnienl  et 
particulièrement  juré  el  approuvé,  avons  ev-dessoubz  mis  et 
apposé  noz  noms  el  seingz  manueiz. 

Rec.  du  lu  Cil.  lies  repiéseni  ,  I.  111  ,  fui.  l.j. 


XVII. 

Leltre  des  clols  d\{rloi$  aux  c7«/,s  généraux  par  lu(iaetU'  ils 
leur  envoient  les  points  et  articles  qu'ils  ont  conçus  pour 
parvenir  à  la  paix  avec  le  Roi. 

0  janvier  lo70. 

Messeigneurs,  sui\ant  ce  qu'avons  promis  i)ar  noz  précé- 
dentes, nous  avons  eonceu  et  vous  envoyons  les  poinctz  et 
articles  (juavons,  à  grande  et  meure  délibération,  trouvé 
nécessaires,  sur  le  pied  ef  fondement  de  la  pacification  de 
Gand  et  union  dejuiis  ensuivie  (que  ne  voulons  abandoiuier  ou 
négliger)  pour  parvenii'à  une  bonne,  asseurée  el  ferme  paix, 
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iiynns  romlii  piiiiic  de  les  luire  si  rnisonriiiljlt's  (pic  Sa  Majesté 
iiy  iUiliTs  a\eiil  (iccasiôu  de  les  icjecler  :  eslaiil  par  aiiisv  à 
espérer  (|ue,  si  \'oz  Seijjjneiiries  \  veiillenl  entendre  sériense- 
niciil,  parviendrons  hienlosi  à  nnij;  seul  et  général  i-ejjos.  Dont 
vous  prions  et  re(piérons  bien  iuinihlenjent ,  et  nons  vonloir 
présentement  adverlir  de  voz  inlenlions,  pour  aidiant  (pie  le 
mal  (]iie  nous  resseiilons  en  noz  entrailles  ne  permet  |)lns 
longue  dilalioii .  et  nous  seroil  l'oree,  pour  noslre  del)^oir  <'l 
aeqnict,  d'adviser  le  remède,  si  endcdens  la  fin  de  ec  mois  ne 
voïoiis  par  eiïeet  raeeomplissement  de  ce  que  vous  a\ons 
eseript. 

Messeigneurs,  Dieu  iiosire  Cr('ateui'  veuille  à  Voz  .Seigneu- 
i-ies  donner  I  aceomjdissemenl  de  leui's  bons  désirs,  nous 
roeommandans  bien  liumhlement  à  la  bonne  gràee  d'ieelles. 

Du  lieu  abbatial  de  Saincl-Vaast  d'Arras,  ce  ix""'  de  jan- 
vier l;J7î). 

De  Voz  Seigneuries 

IJien  liumbles  et  alTeellonncz  en  service, 

Les  estalz  du  pays  et  conlé  d'Arlbois  et  députez  des  autres 
pi'o\inces  cy  assemblées. 

Par  ortlonnancc  dcsdiclz  seigneurs: 
P.  Marchant. 

Mémoires anonijities  sur  les  Ironhles  des  Pin/s-lins  ^  III  ,  û'H. 


XVIII. 

Hénoliilioii  (les  ('((ils  (le  lIuiiKiul  d'envoyer  loina  dt'jjutês  aux 
étais  (félin  aux ,  pnar  Irarailler  à  la  rérnuciliatiou  arec 
te  Roi. 

H  fevriei'  1570. 

\n\  estalz  du  pays  et  conlé  de  Haynault  teniizâ  Mons,  a  esté 
conclu  cl  ré>oIu  d'envoyer  leurs  députez  aux  estalz  généraulx 
[tour  solliciler,  promouvoir  et  avancber  la  pacifiealion  cl  ré- 
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concilialion  avec  lo  roy  calholicqiic,  nostrc  seigneur  et  prince 
naturel,  encomnieiiehées  i)ar  rarnbassadeiir  de  l'Empereur; 
aussy  à  concepvoir  les  poineiz  et  articles  d'ieelles,  tant  sur 
eeulx  envoyez  aux  estatz  généraulx  par  les  estatz  d'Arlliois  et 
Haynault.  comme  sur  ceuIx  quy  furent  proposez  au  traicté 
cneommenclié  à  Louvain  et  aultres  conceuz  et  à  eonce|)Voir  : 
le  tout  ncanlnioings  sur  le  pied  et  rondement  de  la  i)acifîcation 
de  Gand  ,  union  ensuivie  et  édict  perpétuel,  sans  y  po^oir 
avanelier  ou  coucher  quelque  article  contraire  signamenl  à  la 
religion  eatliolicque  romaine,  et  à  eestc  mesme  fin  se  trans- 
porter, sy  hesoing  lust,  à  Coloignc  en  rassemblée  des  aullres 
dépuiez,  et  tenir  la  bonne  main  au  progrèz  et  accomplissement 
briei'd'icellc  pacilicalion,  en  conformité  de  ce  que  dessus,  bien 
entendu  que,  sy  Sa  Majesté  Calliolicquc,  ou  bien  Sa  Majesic- 
Impériale,  vouloient  eslargir  quelque  chose  davanlaigc  à  aul- 
eunes  villes  ou  provinces,  cela  se  ])Ourroit  remecfre  et  laisser 
en  la  discrétion  et  bon  pbiisir  de  Lenrsdicles  Majcsicz  :  n'en- 
tendiml  pour  cela  abandonner  la  généralité:  encharereanl  à 
leurs  députez  d'adverlir  de  temps  à  aidtre  lesdicls  estatz  de 
tout  ce  que  se  passera,  pour  y  tenir  tel  tenue  qu'il  appai'- 
liendra. 

De  liiquclle  résolution  a  esté  ordonné   faire  et  d(''pcs(*her  ce 
|iréscnt  acte,  le  vni"""  de  febvrier  l-)79. 

Hcc.  (If  la  Cil    (les  représcnl .,  I.  111,  fol.  |-2<$. 


\[\ 


J.i-ltre  lies  é/«^s•  il'ArloiH  cl  îles  (h'pulés  de  Ilaiitaul  et  de  Douai/ 
aux  êlals  génêruitx  par  laquelle,  aprl-s  avoir  renouvelé 
leurs  plainles  de.s  Infrarlioim  faites  à  la  pacifivalioit  de 
Gand  et  à  l'union  de  Bruxelles,  ils  annoii.cnl  l  intention 
arrêtée  de  traiter  avec  le  liai. 


Hô  février  l.'iTil. 


Messeigncurs,  nous  avons  cnlcndu  ce  (pu'  messieurs  le  j)i'él;it 
de   Saint-Bernard,   le   n)arquis  de  lla\iech  et    le   conseillier 
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tl'Estat  Meclkcrckc  nous  ont  propos»'-  île  la  part  de  Son  Allèze 
et  Voz  S('i}j;iieuries  ,  suivant  les  h'ilres  de  erédcnee  (pie  préalla- 
hlemeiil  ils  nous  avinenl  délivré.  Sur  quov  il  nous  a  scinb!('', 
de  prime  lace  el  à  lionne  raison,  (pie  telle  rcrnonslranee, 
admonilion  et  re(piesle  de  deinourer  en  l'union  nesioii  vraye- 
luenl  propre  à  nous,  (pii  sdunnes  lousjours  iin  iolableineiil 
deiiKture/  au  pied  d'ieelle,  sans  y  a\(iir  j;un;iis  eonlrevenu  en 
un  seul  poinci  n\  à  la  |)a(ilicalioii  (le(!;ui(l,  mais  ([uelle  se 
po\<»it  el  (leltvi'oit  bien  faire  à  eeul\  (pii  en  lanl  d'endroicl/. 
l'ont  iourlaietet  vioh' :  ee(pie,  j)Our  nostredebvoir  etdescliarge, 
avons  bien  voulu  repiTsenlcr  à  Voz  Seigneuries,  et  pareille- 
ment (pie  n'avons  par  t(Mit  eela  reeen  ni  eu  satisfaclion  de  ce 
(pie  tant  avions  d(''^iié  et  retpiis  par  noz  lettres  du  vi""  du  nntis 
pr('(('dent  (!),  à  S(;aM»ir  que  les  affaires  fussent  parloul  re- 
dressez et  inaintenuz  è's  Icrines  et  au  pied  de  ladicle  paeiliea- 
tion  de  (îand  et  union  depuis  ensuivie,  et  sur  ce  nous  vouloir 
ouvertement  (b'clairer  el  adverlir  leur  intention  j)ar  tout  lediet 
mois,  qui  jirésenlement  et  de  loni^temiis  est  escoub'  et  expiré. 
El  (pie  |)Ius  est  ,  tant  s'en  fault  (lu'on  face  démonsiration 
d'avoir  quebiue  envie  ou  volonté  de  pour^eoir  audict  redrt's, 
que  mesmement,  an  contraire,  par  divers  déporteniens,  noii- 
N elles  liiijues  et  confédt'ralions  qui  se  font  par  eeulx  de  la  nou- 
velle religion  ((piils  a|)pellent),  sans  quel((ue  empesebeineni, 
n'y  a  apparence  de  beaucoup  espérer.  Sur  quo)  Voz  Seigneu- 
ries peuvent  considérer  (piel  fondement  et  raison  il  y  a  de 
prétendre  de  nous  que  demourions  lousjours  avec  eeulx  qui  se 
disent  la  g('néralilé,  puis  encoi-es  que,  soulfranl,  eonnivant  ou 
bien  faMirisant  cl  communicant  avec  eeulx  qui  se  desbordent 
en  tels  excès,  contre  leur  propre  foy  et  serment,  ne  pouvons 
aueunnementéviler  l'ire  de  Dieu  ,  l'indignation  du  Ho\  et  grand 
vitup('re  de  nostre  honneur,  suivant  le  contenu  tant  exprès  de 
l'union  (pie  tous  co'urs  gi'iK'rcux,  nobles  et  bien  assiz  doibvcni 
maintenir,  voires  plustost  mourir,  et  ne  fust  que  pour  la 
gloire  et  service  de  Dieu,  que  de  permettre  ny  admettre  aul- 
eiine  chose  au  pré'judiie  d'ieelle.  Vneillans  toutesfois  bien  d('- 
clareren  toute  lidélit(''  (pie  désirons  sur  toutes  choses  une  pai\  cl 


;^i)   l'oij.  \>.  y:. 
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réconciliiJlion  i!,('iK'r;ilt',  nssoz  considérans  combien  elle  peut  et 
doihl  pit'vjiloir  nue  pm-ticMilièrc.  El  de  faici  somnus  bien  déli- 
bérez et  résolu/,  de  l.i  |)oiii'suivre  telle,  poiirveii  néanlmoiiis 
que  ce  soit  sur  le  pied  et  foiulemenl  de  la  paeilicatioii  de  Gaiid, 
union  ensuivie  et  édict  jjcrpétuel,  sans  y  admettre  ou  eouebcr 
chose  quelconque  au  contraire,  signaramenl  de  n.ostre  sainclc 
foy  cl  religion  ealboliciue  romaine.  Vueillanl  bien  advertir  Voz 
Seigneuries,  pour  leur  déinonslrer  la  sincérilé  de  noz  actions, 
que  nous  a  esté  présenté  de  traicter  une  réconciliation  avc(' 
Sa  Majesté,  et  que  nous  seroient  données  conditions  et  asscu- 
ranccs  telles  que  raisonnablement  scaurions  demander; mcsnies 
avons  rcceu  lettres  de  Sadicte  Majesté,  dont  la  co]nc  va  cy- 
jointe,  promettant  de  ratifier  et  approuver  tout  ce  que  l'évcs- 
quc  d'Arras,  seigneur  du  Valbuon  et  consors  Iraicleronl  et 
accorderont  avec  nous;  lesquels  nous  ont  déclaré  Sa  Majesté 
estre  d'intention  de  ratifier  la  pacification  de  Gand,  union  cl 
édict  perpétuel,  comme  pourrez  veoir  par  l'exlraict  cy-encloz. 
Mais  n'y  avons  encore  voulu  entrer,  soubz  ferme  espoir  de 
bienlost  parvenir  à  une  générale  réconciliation  sur  le  pied  que 
dessus.  Ce  qu'avons  bien  amplement  représenté  à  monseigneur 
le  prince  de  Parme,  supplians  Son  Excellence  vouloir  em- 
brasser ladicte  générale  réconciliation  pour  le  meilleur  et  plus 
grand  service  de  Dieu  ,  du  Hoy,  bien  et  repos  de  tous  ses  pays , 
et  espérons  qu'elle  s'y  accommodera.  Requérant  bien  instam- 
ment Vosdictes  Seignouries  ne  rejecter  ou  négliger  l'occasion 
qui  se  présente  si  bonne,  de  tant  quaultrement  la  nécessite 
nous  presseroit  de  passer  plus  avant.  Les  prions  aussi  nous 
mander  tout  ouvertement,  cndedens  le  xv'"'  jour  de  mars 
prochain,  leur  intention  sur  le  rcdrès  des  affaires  prétendu  par 
nosdictes  iellres  du  vi""'  de  janvier,  et  au  surplus  nous  faire 
part  des  articles  de  paix  donnez  à  M.  lambassadegr  de  lEm- 
pereur,  comme  contient  la  lettre  latine  de  Voz  Seigneuries  à 
Sa  Majesté  Impériale  du  xxv'"''  dudict  janvier,  connnençanl  : 
Cinn  lidcleiiHs,  etc.,  afin  de  sur  Ui  tout  adviser  et  y  tenir  tel 
terme  qu'il  appertiendra.  Et  ne  se  doil)venl  Voz  Seigneuries 
esmcrveiller  si  désirons  telle  accélération,  et  si  prendrons  le 
silence  pour  refuz,  veu  les  termes  où  sont  réduites  et  se 
retrouvent  les  affaires  d'une  part  et  d'aultre,  et  que  ne  pn-- 
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tendons  chose  à  quoy  on  ne  puisse  promptenicnt  satisfaire. 
A  latil,  nicssoiiïiieiiiN,  no/  hiiinl)lc.s  recnmniand.ilions  pir- 
misesà  la  bonne  i^i-àce  de  \^)/.  Scij^nouiics,  ))ri<)ns  Dieu  donner 
ù  ieelles  iiès-lieuienscs  el  longnes  vies.  l)n  lien  ahhalial  Sainel- 
Vaast  d'Arras,  le  xxin""  jonr  de  feiiviiri"  I'i79. 

De  V^oz  Seigneuries 

Humbles  et  affectionnez  en  service, 

Les  eslatz  du  pays  et  comté  d'Arlhois,  députez  du  pays  el 
comté  de  Ifaynanlt  et  députez  de  la  ville  de  Donay. 

Pai'  oi'donnance  : 
P.  Maiicha.m". 

Heciu'il    des  Uttres  ,  urifs  el   pièces  plus  siijtxtlévs   ilii 
proijrèn  W  licsoinjuc  fuiil  en  la  villv  il'Arrds ,  eli-. 


XX 


Lettre  des  étals  (jénètuux  aux  étals  d' Artois  el  députés  de 
Hainaul  el  de  Donay,  pour  (es  détourner  de  se  séparer  de 
lu  géiiéralilé  el  de  prèler  l'oreUle  aux  proposilioiis  qui  leur 
sont  faites  au  nom  du  Itoi  (I). 


3  mars  lo71). 


Messieurs,  nous  avons  reeeu  vostre  lettre  du  xxni*  de  feb- 
vrier  par  laquelle  semble  qu'auriez  trouvé  eslrange  la  prière 
el  remonstranee  que  vous  avons  l'aict  de  vouloir  demeurer  en 
l'union  de  la  généralité,  et  pourtant  insistez  précisément  à  ce 
que  les  affaires  soyent   partout  redressées  el  maintenues  es 


(I)  11  est  singulier  qiin  le  prorôs-verhal  de  la  séance  des  éUils  généraux  du 
tt  mars  ne  di^e  pas  un  mol  d'une  lettre  aus>i  iinporlante.  Celui  du  dernier  févt  it-r 
(III  est  iiienliiinuce  la  lettre  di'>  ilnt^  d'Aiiols  du  17,,  purtc  ^puleinent  :  «  Li-  loiil 
«   est  envoyé  au  conseil  d'KsIul.  » 

Tome  ii.  -o 
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tffines  ol  au  piod  tic  l.t  pacification  tic  Gand  et  uiiii»ii  tlopuis 
tiisui\it',  iittiis  dixinaiis  terme  jiistnics  au  xv  du  mois  de  mais 
pour  ie.spt)utlre  si  notre  intention  esl  d  ainsi  les  rctlresser,  en 
eonlormité  de  voz  pri^cédcntes  du  vi''  de  janvier,  avceq  décla- 
ration (luc  prendrez  le  silence  pour  refuz. 

Sur  quo\  ne  pouvons  obmectre  de  vous  dire  que  en  ce  que 
nous  vous  avons  ainsy  remonslré  et  prié  par  noz  précédentes 
lettres  et  députez,  nous  n'avons  eu  aultre  esgard  sinon  à  vous 
induire  à  ce  poinct  mesmc  auquel  vous  déclarez  et  protestez, 
tant  en  vostredicte  lettre  comme  en  tous  vos  aultres  escriptz, 
esirc  enclins  et  affectionnez,  assçavoir  :  à  entretenir  la  paci- 
fication faicte  à  Gand,  laquelle  consiste  principalement  «  à 
»  cercher  tous  moyens  possiMcs  à  ce  «lue,  pour  t'vitcr  uUé- 
»  rieurc  et  perpétuelle  ruync  de  la  patrie,  les  inhabitans  de 
).  tons  ces  Pays-Bas ,  estans  uniz  en  seure  pacification  et  accord , 
»  facenl  parensemble  sortir  les  Espaignolz  et  leurs  adhérens, 
)<  tlestructeurs  des  pays,  pour  les  remcclre  de  nouveau  en 
»  la  jouissance  et  possession  de  leurs  anciens  droiclz,  privi- 
)>  léges,  coustumcs,  francbises  et  libériez,  dont  la  négôcia- 
»    tion,  traficque  et  prospérité  y  pourroit  ensuivir.  » 

Car  voilà  le  fondement  et  entière  base  de  ladicte  pacifica- 
tion; voilà  la  cause  et  loccasion  pour  laquelle  elle  a  esté  entre- 
prinse  et  sur  laquelle  elle  sappuye  et  repose,  et,  bref,  à 
laquelle  tous  aultres  poinctz  et  articles  d'icelle  se  doibvent 
rapporter,  comme  à  leur  première  source  et  origine,  ainsi  que 
les  motz  formelz  d'icelle  pacification  contiennent  :  «  Et  pour 
)'  ce  est-il,  dit-elle,  que  les  estatz  et  provinces  se  sont  con- 
>'  joinctz  et  associez  pour  entretenii"  en  bonne  foy  et  sans 
«  dissimulation  et  faire  entretenir  une  ferme  et  inviolable 
1-  paix,  accord  et  amitié,  et  par  ainsi  assister  l'ung  l'aultre, 
)'  en  tout  temps  et  à  toutes  occurrences,  dadvis,  conseil  et 
V  de  fairl,  et  y  employer  corps  et  biens,  et  signamment  pour 
)•  expulser  et  tenir  hors  de  ces  pays  les  soldalz  espaignolz  et 
«  aultres  estraiigicrs  et  forains  s'estans  efforcés  ,  hors  des 
K  termes  de  droict,  d"osler  la  vie  aux  seigneurs  et  nobles, 
'-  d'applicqucr  à  culx  les  richesses  du  j)ays,  et  au  surplus 
x  renger  et  tenir  la  commune  en  jicrpéluelle  seivitude:  pour 
«  à  quoy  furnir,  ensemble  à  tout  ce  que  sera  requis  poui-  ré- 
i>    sistcr  à  ccuK  qui  tic  faii't  leur  vtiuldroycnl  en  ce  contrarier, 


APPENDICES.  Un 

»  It'sclicls  «oiiIrtléiTZ  cl  allie/,  pi'oiiu'clciil  ;iii>;si  de  se  Iciiii- 
M  pi'cstz  c[  se  rciulrc  |»i'(nn|)lz  cl  a|)|)iircillc/.  à  toutes  coiilri- 
1)   biitiuns  cl  iiii[)()>ili(»iis  nécessaires  cl  l'aisoiiiiablcs.  » 

Voyià  les  propres  motz  cl  la  substance  cl  niouclle  principale 
(l'iccllc  pacification,  à  laquelle  |)uis  après  l'union  ensuivie  cl 
l'édicl  jtcrpclucl  se  rapportent  Icllcnient  (ju'ilz  n'ont  aulcunc 
^igucur  ni  force,  sinon  en  tant  et  si  avant  quilz  se  conl'or- 
ment  à  ceslcdiclc  pacilicalion ,  et  siguanimcnl  l'article  susdicl. 
Or,  voylà,  messieurs,  où  nous  vous  avons  conviez  et  con- 
vions encore  prcscnlemcnl ,  avccq  toutes  les  instances  du 
inonde,  et  ce  de  tant  plus  que  nous  voyons  qu'il  se  trouve 
aukuns  Icsciudz,  ne  clicrclians  (|ue  leur  intérest  particulier,  cl 
se  jnonslrans  forl  peu  méinoratil'z  de  leur  dcbvoir  et  serment 
et  de  tous  les  accordz  faictz  et  passez  tant  sollcmnellement,  et 
mesmes  ayans,  comble  il  semble,  mis  en  oubly  le  profond 
abysme  des  calamitcz  et  misères  auquel  noslrc  povre  patrie 
s'est  trouvée  cl  trouve  cncor  plongée  par  rintollérable  cl 
jamais  assez  abliorrie  insolence ,  supcrbilé  et  tyrannie  des 
Espaignolz,  se  sont  couverts  de  quelques  aultres  couleurs 
plus  spécieuses  pour  \ous  induij'C  à  reccpvoir  en  vostrc  pro- 
vince et  compagnie  les  adhcrens  dcsdicts  Espaignolz  et  en- 
nemis capitaulx  de  la  patrie,  et  à  traiclcr  en  ]iarticulicr, 
directement  contre  ladicle  pacification,  avecq  Icsdicls  Espai- 
gnolz, au  deschassement  dcsquelz  hors  de  ces  pays  et  vous  et 
nous  tous  sommes,  avant  toutes  choses,  tenuz  et  obligez  si 
estroiclemcnl  que  tous  ca'urs  généreux,  nobles  et  bien  assiz 
doibvcnts'y  employer  juscpics  au  bout,  voire  plus  tost  mourir 
<ju'en  y  faisant  laultc,  soubz  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
tomber  en  reproche  désire  parjures,  desloyaulx  et  dégradez  de 
nom  et  d'armes.  Et  j)our  vous  esbiouyr  les  yculx.  ilz  vont  vous 
abbrcuvant  dune  vainc  cl  [)rcsquc  ridicule  espérance  du  par- 
lement dcsdicts  Espaignolz,  lorsque  vous  serez  assez  forts 
pour  résister  à  toutes  les  aultres  provinces  qui  ne  se  réconcilie- 
ront à  mesmes  conditions  avec  eulx.  Qui  n'est  autre  chose  que 
de  vous  proposer  les  fers  et  chaînes  d'une  servitude  cspai- 
gnolc,  couvertes  de  quelque  lustre  de  faux  or;  ne  se  soulcians 
de  ce  qui  vous  puisse  par  cy-après  advenir,  moyennant  qu'ilz 
vous  jRiisscnt  attirer  en  la  société  et  comj)agnie  de  leur  fé- 
lonnie  et  de  leur  injuste  cl  t\rannicque  guerre  contre  leur 
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propre  pnlric.  El,  inminc  ils  sçavent  que  de  tout  temps  vous 
avez  esté  hieu  aflcclionnez  ù  la  religion  ealholicquc  romaine 
(laquelle  cerlcs  ne  leur  est  pas  tant  à  cu'ur  comme  leur  ava- 
rice el  eouNoilise),  il/.  \()ul(lroyenl  vous  attirer  à  ladicte  société 
par  la  belle  a])|)arence  de  ce  poinci,  lequel  ilz  voyent  vous 
eslre  (comme  certes  il  doibl  bien  eslre)  sur  toutes  choses  cher 
et  précieux. 

N'oylà  pourquoy  nous  avons,  par  noz  précédentes,  bien 
voulu,  comme  cstans  voz  frères,  alliez  et  confédérez  et  eom- 
patriotz,  vous  adviser  (pie  ne  vous  laissassiez  abuser  de  telles 
couleurs  et  fards  pour,  soubz  umbre  de  jnaintenir  la  pacifica- 
tion de  Gand,  vous  laisser  amener  à  rentière  rupture  et  viola- 
lion  d'icelle,  en  vous  accordant,  à  la  ruyne  et  vostre  et  de  voz 
confédérez,  aveeq  iceulx  pour  le  descbassement  desquelz  Ja- 
dicte  pacification  a  esté  faicte  et  cstablie.  Car,  ores  que  nous 
recongnoissions  bien  que  par  aulcuns  en  particulier,  tant 
d'ung  costé  que  daultre,  plusieurs  poinctz  de  ladicte  pacifica- 
tion ayenl  esté  transgressez,  comme  il  est  impossible  qu'en 
une  telle  tormcnte  et  orage  si  continuel  de  guerres  si  cruelles 
la  balance  soit  maintenue  en  égalité  requise;,  tant  s'en  fault 
toutesfois  que  cela  doibve  rompre  l'eslroit  lien  de  nostre  com- 
mune conjonction  tendante  principalement  à  l'expulsion  des 
Espaignolz  cl  leurs  adbérens,  que  mesmes,  là  où  tous  les  aul- 
tres  poinctz  (tant  il  y  en  a  au  traicté  de  ladicte  pacification) 
eussent  esté  violez,  si  ne  seroit-il  loisible  à  aulcunc  proviuce, 
ville  ou  personne  particulière  passer  pourtant  oultre  à  l'in- 
fraction du  principal  fondement  dicelle,  et  se  renger  du  costé 
des  ennemys  contre  lesquels  icelle  pacification  a  esté  dressée 
cl  establie.  Car,  icelluy  fondement  consistant,  toutes  aidtres 
infractions  sont  remédiables  ou  par  voye  de  droict  ordinaire, 
ou  par  assemblée  et  accord  général  des  estatz  plus  solemnels, 
lequel  peut  mectrc  ordre  en  toutes  occurrences,  selon  la  né- 
cessité du  temps,  ainsi  qu'il  est  porté  au  nT  article  de  ladicte 
j)acification,  où  est  donné  puissance  à  l'assemblée  générale 
des  estatz  de  mectre  ordre  aux  affaires  des  pays  en  général  c( 
particulier.  Et  au  contraire,  icelluy  jioinct  estant  enfrainct, 
tous  les  aultres  articles  et  conditions  y  spécifiées  ne  peuvent 
en  façon  quelconque  estre  inainlenuz,  si  ce  n'est,  par  aven- 
ture, si  avant  que  l'arrogance  cf  la  supeibité  esj)aignole,  de 
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grâce  cs|)(''(i;il(',  le  voiiMr;i  iHTrncrlrc  pour  <|iicI«|ik'  temps  el 
par  eoiiniveiice. 

Kt  (jiiaiil  h  ce  (]iie  iiiicuiis  olimeiil  (|iie  le  laict  de  la  rcli|,'i()ii 
Ikji's  (le  ilullandc  el  Zélaiide  et  lieux  |»oiir  lors  associez,  ne 
seroil  aiiciineincnl  en  la  disposiiion  de  rassemblée  générale 
(Jes  cstalz  légilimement  assemMez.  pour  y  avoir  esté  dès  lors 
liien  |)arliciilièi'emenl  pourven,  il  esl  hien  vray  qu'il  y  auroit 
apparence  en  cela,  si ,  ou  la  pai\  n'ayant  |>as  esté  succédée 
depuis  avec  don  Jehan,  on  eust  |)eu  clié\ir  (1)  des  Ks|)aignol/. 
avec  la  force  des  estatz  généraulx,  comme  l'on  espéioil  el  «pie 
Testai  du  |)ays  requéroil,  ou  hien  que  don  Jehan,  après  avoir 
laict  la  paix  et  agrc'é  ladicte  pacification  de  Gand  au  nom  du 
Uoy,  ne  la  eusl  \iol(''e  le  premier,  et  eu\cIojjpé  le  pa\s  eu  nu 
iiouNcau  cl  incxtricahle  lali\riuthc  de  plus  grandes  dillicullés, 
«iillidcnces  el  altérations  que  n'avoyent  esté  celles  du  para- 
vanl,  et  par  ainsy  donné  occasion  manifeste  à  plusieurs  chan- 
gemenls  et  innovations,  les(iuellcs  aullrcmcnt  on  eusl  par 
aveulure  hien  peu  «'•vitcr;  mais  maintenant  sont  esté  rendues 
non-seulement  dilliciles,  mais  du  tout  impossibles  à  remédier, 
ainsi  (jne  nous  a\ons  par  diverses  fois  déclaré  par  actes,  jiro- 
teslations  el  cscri|)tz  puhlic(|z  faictz  et  émologuez,  tant  envers 
la  Majesté  (lalholicqne  comme  envers  les  |)rinccs  et  |)Otenlal/. 
c^lran^ers,  de  façon  que,  en  eslaus  maintenant  soullisamuienl 
purgez  el  justilicz  devant  Dieu  et  tout  le  monde,  nous  deb- 
vons,  par  un  commun  accord  et  union,  Icllenient  supporter 
les  imgz  les  aultrcs,  (jue  nous  évitions  tontes  ultérieures  alté- 
rations et  principalement  effusion  de  sang  de  noz  propres 
frèi'cs  et  compatriotz,  aiin  que  la  porte  de  nostre  division 
intestine  soit  serrée  à  Tenncmy,  par  laqiu'lle  il  a  tousjours 
tasché  et  tasche  encore  |)ar  tous  moyens  de  se  fourrer,  pour 
venir  faire  une  boucherie  des  ungs  et,  par -dessus  le  pont 
de  leurs  corps  morts,  passer  à  la  ruync  el  oppression  des  aid- 
Ires. 

Voilà  pouiquoy  nous  avons  este  eonslrainclz  ,  poui'  éviter 
Icsdictes  altérations  et  ellusions  de  sang  entre  nos  pro|)res 
bourgeois  et  eompalriolz,  d'admeclre  en  quelques  endroictz 
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le  mosiiic  lonièdc  qm  a  oslc  suivi,  au  tcMiips  ilo  la  pacification 
(le  Gand,  à  lendroict  de  ceulx  avccq  losquelz  nous  Iraiclions 
alors  :  pour  i'csclarcisscnient  de  quoy  nous  vous  prions  de 
vous  ro|)rt'sentcr  que  ladictc  pacification  de  Gand  fut  faicte 
!ors(jue  nous  estimions  le  nombre  de  ceulx  qui  suivent  ladicte 
icligion  estre  liien  petit  por  deçà,  et  pourlant'présupposions 
de  pouvoir  maintenir  Testât  [)ul)lic(i  en  repos  et  transquillité, 
sans  admettre  par  deçà  auleun  changement  au  faict  de  la  reli- 
gion, considérans  seulement  quelle  racine  elle  avoit  prinse  en 
Hollande  et  Zélande.  A  raison  de  quoy,  comme  nous  jugions 
(|u"il  csloit  im[)ossilile  de  la  desraciner  illecq  sans  ultérieure 
guerre  intestine  ou  effusion  de  sang,  ne  l'ust  par  quelque 
amiable  et  générale  conférence  de  tous  les  estatz  sollemnellc- 
ment  assemblez,  nous  nous  résolvîmes  de  plustost  leur  per- 
meclre  Icdict  exercice,  voire  avecq  exclusion  de  la  catholicque, 
j»our  vivre  entre  nous  en  paix  et  union,  et  de  comunnic  main 
déchasscr  le  cruel  tyran  et  ennemy  commun  de  tout  le  nom 
belgicqiie,  qu'en  voulant  empescher  leur  religion,  nous  expo- 
ser en  proye  de  nez  ennemys  ,  et  à  la  parfin  perdre  et  corps 
et  biens  et  la  religion  tout  ensemble. 

Or,  depuis  que  par  les  menées  de  don  Jehan  et  de  son 
fidèle  prophète  et  ministre  Escovedo  les  cartes  ont  esté  telle- 
ment touillées  (1)  qu'en  lieu  de  paix  nous  sommes  venuz  à  une 
guerre  plus  sanglante  qu'oncques  auparavant,  laquelle  le  Roy 
mesme  advoue  ouvertement  et  poursuit  à  toute  outrance, 
gastanl  et  destruisant  tout  le  pays  et  exterminant  les  habi- 
tants dicelluy  à  feu  et  à  sang,  au  moyen  de  quoy  non-seule- 
ment l'obligation  de  la  deue  obéissance  a  esté  comme  estaincte, 
mais  aussi  les  difTidences  et  altérations  sont  tellement  aeereues 
(|ue ,  comme  ung  torrent  impétueux  ,  elles  ont  amené  par  né- 
cessité plusieurs  altérations  aux  cœurs  des  habitants  et  inno- 
\ations  au  faict  de  la  religion,  de  façon  que  l'on  a  vcu  que  ce 
nestoycnt  pas  seulement  ceulx  de  Hollande  et  Zélande,  avecq 
fesquelz  notis  avions  traicté  ladicte  pacification  et  accord,  qui 
voulo}cnl  avoir  eeste  religion,  mais  qu'entre  nous  qui  avions 
esté  les  stipulateurs  y  avoit  une  infinité,  mesmes  en  nos  pro- 
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près  ciili  ailles .  (|iii  hi  (li-siroycnl  :  de  soilc  (|iic  l:i  iiK'snic 
racine  (lllollniide  el  Zt-laiHle  se  iiioiisliuil  aussi  par  deçà 
|ires(]iie  de  la  iDesiuc  violence  cl  l'orée  qn'ellf  avoit  alors  Ijiil 
iMec(j,  et  tellement  (ju'il  estoit  aussi  inij)Ossiblc  à  la  desni- 
ciner  iey,  sans  roni|)re  l'union  et  sans  venir  à  quchpie  mi^ji- 
rahle  massacre  on  eirtision  de  saiip;,  comme  il  avoit  est(''  par 
delà,  nous  axons  esté  consirainci/.  de  suixr<'  tout  le  mesme 
pied  et  le  mesme  conseil  et  inlention  envers  les  iiosires  (pie 
fismes  alws  envers  eux,  toutesfois  avec  telle  modération  qu'il 
ne  fust  que  provisionnel ,  jusf|ues  à  une  générale  r{  légilinic 
assemblée  el  conférence  de  lous  les  eslatz,  \)nr  laquelle  on 
pouii'oil  liiialemcnl  j'ésouidre  el  décerner  ce  (\uï  seroil  jioiir 
le  plus  grand  bien  du  pays,  el  que  ce|)endant  les  provinces  ou 
villes  qui  se  vouidroyent  maintenir  en  bon  accord  et  union  ,^ 
sans  admeelre  ledid  exercice  ou  reVnjionsvrede ,  demeuie- 
royeut  eu  leur  plaine  liberté,  se  conl'oruiaus  en  tout  el  par- 
tout aux  articles  conleuuz  en  ladicte  pacification  de  Gand.  Va\ 
quoy  tout  le  monde  voit  évidamment  que  tant  s'en  lault  que 
ladiete  paeilkatio»  de  Gand  ait  este  enfrai«ct<',  que  ee  a  esté  le 
seul  el  miicque  moyen  de  la  mainlenir  inviolable  contre  les 
praclicques  el  menées  escovédiales  |)ar  lesquelles  on  a  tous- 
jours  tasché,  soubz  umbre  de  la  dissension  au  faict  de  la  reli- 
gion, nous  séparer,  pour  par  après  nous  ebaslicr  les  uns  par 
les  aultres,  et  nous  Taire  servir  aux  Esjiaignolz,  premièremenl 
de  cruelz  boureaux  contre  noz  propres  frères,  confédéi'ez  et 
eompatriolz,  el  puis  après  de  misérables  cl  vilz  esclaves  conlio 
Ja  liberté  de  nostre  pairie  et  de  toute  nostre  postérité  à  jamais. 
A  quov  plusieurs  lascbent  de  vous  auuMier  soubz  umbre  de  la 
religion  et  de  l'obéissance  deue  au  Roy,  fardée  du  prétexte  de 
la  paeilication  de  Gand. 

Mais,  coinuu?  vous  V(»yez,  messieurs,  bien  évidamment  (|uc 
la  pacification  de  Gand  ne  gisl  pas  à  dresser  nouvelles  iiupiisi- 
tioiis  tic  la  foy  et  religion  des  ungz  aux  aultres,  mais  à  \\\n\ 
vrayc,  sincère  et  bonne  union,  correspondence  et  concorde 
in\iolable  lendairle  à  l'expulsion  des  Kspaigiujlz,  nos  vravz  cl 
couMuuns  cnnemys,  d'au  redressement  des  libériez,  pri\i- 
Ic'ges,  francbises  el  de  l'aïu-icnne  fleur  el  prospérité  de  noslre 
povre  patrie  tanlallligée,  el  que,  d  aultre  costc,  nous  n'cnten- 
dotis  en  façon  (luelconque  vous  forcer  ou  iuduire,  par  «iuel([uc 
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moyen  (luc  ce  puisse  eslre,  ;i  aucune  innovation  de  religion  ou 
(le  voz  tlroiclz,  coustunies  el  privilci;es,  mais  vous  maintenir 
en  tout  el  partout  suivant  la  pacification  de  Gand,  nous  vous 
prions  aussi  de  vous  résouldre  une  fois  franchement  et  libre- 
ment de  maintenir  en  nostre  endroict  ladicte  pacilication  en 
ce  que  concerne  le  principal  poinct,  substance  et  fondement 
d'icelle  :  c'est  de  nous  assister  par  conseil  et  advis  et  nous 
aider,  par  également  proportionnées  contributions ,  à  ladiele 
expulsion  des  ennemyz  et  audicl  redressement  de  Testai  de  la 
patrie.  Et  s'il  y  a  aucunes  provinces  ou  villes  lesquelles,  pour 
('viter  plus  grande  division,  massacre  ou  effusion  de  sang,  ont 
trouvé  convenir  d'accorder  à  leurs  bourgeois  el  habitants  qui 
leur  sont  aultremcnt  en  toutes  autres  choses  fidels  et  obéis- 
sans,  ce  que,  à  la  pacilication  de  Gand,  avec  beaucoup  plus 
grand  désadvantaige  et  avec  l'exclusion  de  la  religion  catho- 
licque,  nous  tous  avons  trouvé  bon  d'accorder  à  ceulx  de 
Hollande  et  Zélande,  lesquelz  nous  tenions  alors  pour  noz 
ennemis,  seulement  afin  d'éviter  ultérieure  dissension  et 
guerre,  que  vous  veuillez  permeclre  que  noz  propres  bour- 
geois el  inhabitans  de  noz  villes  et  provinces,  respectivement, 
chascun  en  son  endroict,  ne  soyent  de  pire  condition  que  ceulx 
de  Hollande  et  Zélande  n'ont  esté  alors,  quand  nous  nous 
sommes  réconciliez  avec  eulx. 

Veu  mesmes  que,  ores  que  par  ladicte  pacification  de  Gand 
nous  ayons  obligé  et  bridé  ceulx  de  Hollande  et  Zélande  et 
leurs  associez,  avecq  lesquelz  nous  contractions  alors,  de  ne 
riens  pouvoir  innover  ny  changer  par  deçà,  principalement  au 
préjudice  de  la  religion  catholicquc  romaine,  toutesfois  ne 
nous  avons  pourtant  osté  la  liberté  à  nous-mesn)es  de  povoir  à 
J'advenir,  en  quelque  urgente  nécessité  et  pour  éviter  plus 
grand  mal,  donner  tel  ordre  à  nostre  faict  comme  ^trouverions 
convenir,  moyennant  que  ce  fust  sans  préjudice  de  la  partie 
avec  la([uelle  nous  contractions ,  comme  réciprocqucment  ceulx 
d'Hollande  et  Zélande,  ores  qu'ilz  nous  ayent  bridez  de  ne 
riens  innover  en  leurs  provinces  par  la  mesme  pacification,  ny 
introduire  la  religion  catholicque  romaine  contre  leur  gré, 
n'ont  pas  pourtant  quicté  leur  liberté  de  pouvoir,  toutes  fois  et 
(juanlcs  qu'ilz  trouveront  convenir,  meclie  Ici  ordre  au  faict  de 
la  religion  que  la  disposition  de  leur  estai  le  rcfiuerra,  moyen- 
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ii;iii(  que  ce  soit  sans  préjudice  de  ce  (lu'ilz  nous  ont  promis: 
quv  est  fiuisc  (pn',  (juaiid  iiujourd'liny  ilz  \oiil(li'()y('n(  arcepl»'!' 
noslrc  religion  par  tout  leur  pa\s,  ne  pourroyonl  csire  accusez 
d'avoir  cnlVainct  ou  \iol(''  lailicte  i>acili(a!ion.  Ainsy  don('(|u<'s 
nous  deineurcra  lousjours  auss\  ccslc  liberté  en  noz  provinces 
d'y  establir  tel  ordre  comme  pour  lu  paix  publicque  trouve- 
rons e\pé<licnt.  pour\en  (pie  la  parlii!  avcc(j  laipiclle  noslrc 
conlract  a  este  laict  et  aiTi-sl»-   n'y  soit  iiréjiidiciée. 

Ht  pourtant  vous  prions  (pic,  sans  prendre  esgard  à  ce  (|uc 
les  occurrences  ont  conseillé  faire  ailleurs  pour  éviter  plus 
grand  mal ,  et  mesmes  pour  obvier  à  lenlière  extirpation  de  la 
religion  catlioliccpie,  qui  en  ces  altérations  de  guerres  estoit 
aiillrement  a[)parente  ,  vous  ne  laissiez  de  nous  tendre  la  main 
pour  nous  assister  en  toute  rondeur,  sincérité  et  fidélité,  comme 
nous  vous  promectons,  en  cas  susdict,  vous  assister  auss}  de 
tous  noz  moyens  (;l  pouvoirs ,  sans  nous  empescbcr  de  l'ordre 
que  vous  donnerez  pour  rcslablissement  de  la  l'elfgion  ou 
de  la  paix,  union  et  tran<|uillil(''  des  liabitants  de  voslrc  [)ro- 
vince. 

Et  là  où  lenncmy  voudr.i  présenter  ou  à  vous  ou  à  nous  con- 
ditions d'appointement,  quelque  raisonnables  qu'elles  soycnt 
en  apparence,  que  nous  ne  nous  laissions  point  abuser  nv 
nous  déj)arlir  de  nostre  union  pour  cbose  ({ue  ce  soit,  mais 
tenions  bon  cl  ferme  pour  traicter  et  appoincter  conjoiiictc- 
ment,  nous  souvenans  icy  de  nostre  serment  et  debvoir,  pour 
ne  tomber  en  reprocbes  de  parjures,  desloyaux  et  dégradez 
de  nom  et  d'armes,  comme  riiiiion  porte  bien  clairement, 
ainsy  (jue  s('avez. 

Et,  si  vous  trouvez  (|ue  aucunes  provinces,  villes  ou  per- 
sonnes en  leur  particulier  se  sovent  avancez  ou  s'avancent  à 
l'advenir  à  faire  nouvelles  ligues  et  confédérations  qui  aucune- 
ment puissent  tourner  en  préjudice  de  ladicte  pacification  ou 
de  l'union  g(''nérale,  nous  vous  prions  nous  en  vouloir  advcrtir 
librement  et  particulièrement,  et  nous  donner  à  cognoistrc  ce 
en  quoy  vous  estimez  pouvoir  estre  intéressez  ou  préjudiciez: 
vous  asseiirans  et  promectans  que  de  tout  nostre  pouvoir  et 
faculté  nous  nous  cmployerons  à  ce  que  le  tout  puisse  estre 
redressé  à  vostre  contentement  et  satisfaction,  moyennant 
aussy  (jue,  de  vostre  coslé,  vous  nous  assistiez  en  ce  qui  est 
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biou  le  [JiMiicipal,  coinnic  nous  avons  déclaré,  sans  phis  ainsy 
tenir  communications  et  correspondenccs  parliculicrcs  avec 
noz  ennemis. 

A  Tcndroict  de  (|iioy  nous  vous  asseurons  cpi  il  n"\'  a  per- 
sonne do  nous  (pii  de  (ont  son  cœur  ne  désire  cxlrcmcment 
une  bonne  et  seure  paix.  El  j)Ourlant  sommes  contcns  d'ac- 
cepter et  advoucr  les  articles  de  la  pacification  par  vous  cou- 
chez et  exhibez,  moyennant  que  tous  y  soyent  eomprins,  sans 
l'aire  différence  de  religion,  laquelle  ne  pcult  servir  que  d'un 
lilct  et  laz  pour  nous  allraper  les  uns^z  après  les  autres,  et 
nous  précipiter  tous  en  ruync.  Car,  comme  nous  sommes  bien 
asseurez  (ainsy  que  porte  aussi  le  conseil  et  la  prophétie  de  feu 
Escovedo)  que  l'ennemy  se  servira  du  mot  de  la  religion 
comme  d'une  pippée  pour  nous  engluer  et  par  ainsy  nous 
séj)arer  les  ungz  des  aultrcs,  à  ce  qu'il  puisse  avoir  tant  meil- 
leur luarché  de  tous  ensemble,  voylà  pourquoy  nous  ne 
sommes  aucunement  intentionncz  de  nous  séparer  de  noz 
frères,  alliez  et  confédérez  qui  jusques  ores  nous  ont  fidellc- 
mcnt  assistez,  pour  le  respect  de  leur  religion,  mais  laissans 
leurs  conseiences  en  la  main  et  au  jugement  de  Dieu,  nous 
entendons,  de  commune  main,  et  à  faire  la  guerre,  s'il  est 
bcsoing,  et  à  obtenir  la  paix  ,  s'il  est  possible,  sans  nous  aucu- 
nement séparer  des  aullres. 

Voylà  pourquoy  aussi  uous  vous  prions  et  requérons  dere- 
chef, tant  instamment  et  affectueusement  qu'il  nous  est  pos- 
sible, que  vous  vous  veuillez  résouidre  en  cecy,  sans  plus 
ainsv  tenir  communication  et  prester  l'aurcille  à  la  pippée  de 
ceux  qui  viennent  de  la  part  de  noz  ennemis,  desquelz  et  les 
propos  et  les  actions  donnent  plus  que  évidarnment  à  cognois- 
(re  qu'ilz  ne  cerchent  ([ue  de  nous  diviser,  pour  après  se  moc- 
quer  de  nostre  ruyne.  Parquoy  il  n'est  plus  temps  de  demeurer 
ainsy  esbranlez;  il  fauit  se  résouidre  à  une  vigoureuse  rési«- 
tence  à  leurs  forces  plus  oultragcuses  qu'elles  ne  furent  onc- 
ques;  et  quand  ilz  verront  que  nous  sommes  uniz  et  résoluz  à 
nous  défendre  et  les  expulser  à  quelque  prix  que  ce  soit,  sui- 
vant la  pacification  de  Gaïul  et  noz  sermens  tant  de  fois  et  si 
solemnellement  réitérez,  ilz  seront  bien  aises  de  nous  donner 
une  telle  paix  par  laquelle  nous  puissions  cstre  asseurez,  sans 
nous  ainsv  amuser  de  ces  ridk-uJes  conditions  et  promesses 
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fardées  do  leur  rolraiclf,  lorsque  les  ungz  d'cnlrc  nousseronl 
assez  loris  pour  ruyner  les  auKres,  comme  portent  en  elîcet 
les  belles  promesses  du  sieur  de  la  Molle,  eonlirmées  par  les 
iellres  (|u'il  vanlc  cstre  venues  du  roy  d'Espaigne. 

En  eecy  nous  attendons  voslre  résolution,  et  l'attendons  en 
lu'ieC  et  telle  eomme  le  respect  de  vostre  honneur,  l'oliligation 
de  vostre  serment  et  (lel)voir  et  la  rc'-pulation  de  voslre  vertu 
le  icciuièrent.  Que  si  toutesfois  vous  vous  vouliez  oublier  si 
avant  (ec  que  nous  n'espérons)  que  de  passer  oultre  en  raccord 
avec  nosire  eonnnun  ennemy,  sans  la  généralité  et  sans  y 
com|trendre  ceux  qui,  avec  leur  sang  et  leurs  moyens,  et. 
mesmes  avee  la  ruyne  et  désolation  de  leurs  biens, possessions, 
champs,  terres  et  villes,  vous  ont  jusques  ores  fidellemcnl 
ijaianliz  contre  la  rage  des  Espaignolz ,  soubz  umbre  qu'ilz 
veuillent  plustost  une;  reUqionsfyied  que  de  baguer  leurs 
mains  au  sang  de  leiii-s  frères  et  compalriotz,  nous  en  serons 
extrêmement  marriz,  pour  la  grande  et  indicible  ruyne  et  dé- 
solation que  nous  en  voyons  apparentement  debvoir  réussir  : 
|)rotestans,  devant  Dieu  et  tout  le  monde,  que  nous  n'y  avons 
donné  aucune  occasion ,  ains  avons  de  tout  nostre  cœur  pro- 
curé la  paix,  union  et  concorde  générale,  et,  pour  ce  regard, 
avons  porté  en  ()atience  plusieurs  parolles  et  lettres  inju- 
rieuses qui  nous  ont  esté  dictes  et  escriptes  à  tort.  Et  toutesfois 
nous  vous  prions  Irès-instannnent  et  trcs-afTectueusemenl  nous 
vouloir  déclarer  si  telle  est  vostre  intention,  afin  que  nous  ne 
so}ous  plus  tenus  en  suspens, et  que  nous  puissions  reprendre 
à  bon  escient  les  erres  de  la  pacification  de  Gand,  pour  ne  nous 
ruiner  du  tout  avee  vous,  ains  que,  pour  repousser  lennemi 
eonnnini,  nous  puissions  nous  joindre  indissolublement  avec 
tous  ceux  (|ui  voudront  à  bon  escient  s'employer  à  lelfect  de 
bulicte  |)acilicalion,  consistant  en  l'expulsion  des  Espaignolz  et 
de  leui's  adhérens  et  au  reslablissemenl  de  nostre  chère  patrie, 
et,  ce  faisant,  obtenir  une  bonne  et  seure  paix. 

Et^  comme  nous  nous  confions  tant  en  vostre  prudence, 
vertu  et  fidélité  (jue  ne  voudrez  en  eecy  dégénérer  (le  la  \ertu 
du  nom  belgicjue  et  de  l'affection  que  debvez  à  la  patrie,  nous 
attendrons  votre  response  en  bonne  dévotion,  priant  Dieu  que 
par  sa  divine  bonté  il  vous  inspire,  messieurs,  telle  prudence 
de  conseil  que  voz  résolutions,  arrestz  et  conclusions  soytnt 


V7(»  AnM:Ni>u;i;s. 

avaiilageuscs  et  j)rouftilablos  à  la  pairie  que  par  tous  moyens 
estes  obligez  de  eonserver.  D'Anvers,  le  ui'  de  mars  1579. 

Voz  bons  et  affeetionnez  ann's, 

Les  eslatz  généraulx  des  Païs-Bas. 

Par  ordonnance  desdicts  estatz  : 

J.    HOIIFFLIN. 

Cah.  in-4"  de    li   t'euillels  non  cliiffri'S,  im|>rinu"  cliez 
Clirisloplie  Plantin,  M.  D.LWIX. 


XXI. 

Jnslruction  pour  l'abbé  de Sainl-Beniard  et  le  )nar</iiis  d'Ha- 
vre, envoyés  par  l'archiduc  Mathias ,  le  prince  d'Orange  et 
les  états  (jénéraux  vers  les  étals  d'Artois  (I). 

ii  mars  1570. 

Insliiiclioii  de  ce  (|iic,  de  la  i)arl  de  Sun  Altèze,Soii  Excellence  et 
estalz  généraulx  assanil)lez  en  Anvers,  messieurs  le  [irélal  de  Sainl- 
liernard  el  marquis  de  Havrech  proposeroiil  en  l'assamblée  des  es- 
latz d'Artliois  prochaine. 

Que,  pour  une  fois  osier  toutes  diffidences  que  voions  seules 
causer  la  ruyne  de  noslrc  désolée  patrie,  ilz  veuillent  sérieu- 


(I)  Le  procès  \cii)al  de  lii  si';mre  des  étals  g('noran\  du  14  mars  ne  p:\rle  pas 
de  celte  instruction  ;  on  y  iil  seulement  :  «  Le  conseillier  d'Estal  Adolph  de 
>)  Meelkercke  a  l'aiit  son  rapport  de  son  voyage  d'Artlioisi,  el  apporté  lettres  de 
»  no/,  députez  advisans  ijne  ceuK  d'.Vrthois  -.onl  iiilenlioinie/,  de  demeurer  en 
)i  l'union  ,  el  (ju'ilz  ne  Iraictcrout  aulcune  paix  particulière  avecq  le  prince  de 
»  l'arme  ny  se  séparer  ont  de  la  i,'rnrralilé:  dont ,  pour  ne  reculer  chose  si  bien 
»  commencée,  re<|uièreiit  que  l'on  licvc  l'arresl  faict  sur  leurs  biens  el  denrées  de 
"    leurs  marclians.  » 

An  procès  verbal  du  l."i  mars  ou  lit  :  ..  Est  résolu  ,  par  yhudlHp  d'opinions  ,  que 
••  Miesseijtneurs  ne  trouvent  convenir  d'envoyer  aux  députe/,  qui  sont  en  Arlliois 
»  l'instruction  sur  ce  dressée  El  quant  à  l'arrest  des  biens  et  marchandises  laict 
»  en  cesie  ville  par  les  coionnelz  ou  ceuK  du  magistral  ,  les  estatz  remeclent  l,i 
»  levée  dudict  arrest  à  Son  Allèze  ,  Excellence  et  conseil  d'Eslat,  désirans  toules- 
«  l'ois  que  le  magistrat  et  coionnelz  susdicls  soyent  paravant  ouys.  » 
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semoiit  <()ii>«i(lt''r('r  (iiic  l;t  rclifiionsircdc  n';!  csl»-  iircorth'c  ôs 
linix  où  clk'  est,  siii^i  |)()iir  le  mniiiticimcmml  (riiiii;  cliiisciiii, 
incsiiic  «le  la  religion  catlioIicqiiL'  lomaiiie,  de  tant  (lu'iccllc, 
Itioii  vtMio,  sera  trouvée  plus  tosl  servir  pour  brid<'r  et  eoii- 
tenii-  <'n  hou  ordre  cenlx  (|U\  ,  soiiliz  iinil)r<'  de  la  religion 
dicte  réforuiée,  se  vouMroieiil  de^hordrr  on  onitraiger  les 
aultres,  que  de  la  planter  pai-lonl.  eounne  à  tort  |)!usieurs  se 
pcrsinident. 

Que  uon-scnlIenitMit  la  n<''cessi(('  mais  Tulililc'  a  rnseigné  de 
coniliieu  ladiclc  n'li(iii)ii.svrc<le  ^vvl  |)oiii'la  r('ToiU'ilialion  .  paix 
et  repos  des  inliahilans  de  ces  pays  quy  l'ont  recene,  lc>(piel/ 
anllreuient  estoient  en  p('ril  de  totale  combustion  et  cruelle 
guerre  intestine  :  dont  les  exemples  de  France  et  aultres  pays 
voisins,  encoircs  sanglans,  nous  «lebvroient  rendre  advisez. 

l'A  (piani  à  ce  (pi'en  aulcnns  lieux  jiourroit  sainhier  (jue  la- 
dicle  rfliqionsiri'dc  auroil  pliislost  causé  (h'-sordrcs  cpu'  res- 
lahlissemenl  d'union  ipi'on  en  es|)éroit ,  est  à  considc-rer  que 
cela  est  pluslosl  venu  pour  n'avoir  icclle  jamais  esté  asseu- 
rémcnl  aeccplée,  suj'  quoy  mesmcs  ceulx  quy  se  sont  les  plus 
dosbordez  prennent  plausible  el  assez  vraysenil)Ial)le  eou- 
\eilure  d'avoir  voulu  |)onrveoir  à  lenrseurlé,  veu  que  j)ai'  les 
|)rotestations  des  catliolic(iues ,  quy  ont  déclairé  ne  vouloir 
en  façon  quelconcquc  soull'rir  leur  religion,  ores  que  ceulx  quN' 
rauroicnt  aceepté  fussent  contens  ne  se  mcsler  des  aultres 
pays,  ilz  e^^toicnt  assez  clairement  menassez  de  guerre  et  hos- 
tilité et  d'une  telle  issue  comme  l'on  a  veu  en  lan  \.X\\  :  de 
façon  que  |)ar  là  leuis  deshordemens  se  sont  grandement  ac- 
ereus,  et  ont  esté  ceulx  plus  dilliciles  à  cstn;  chasiiez,  pour  les 
difïidences  et  soupçons  quy  en  ont  esté  imprimez  à  ung 
ehascun. 

Pour  ansqucllcs  dillidenecs  et  maulx  (pic  journellement  en 
v(Mons  sourdre  obvier,  samhie  convernr  et  estre  nécessaire 
de,  posiposant  toutes  particulières  aiïections,  s'embrasser  et 
se  tenir  estroielenient  joinclz  ensamble,  à  l'elTect  d'expulser 
rRspaignol  el  ses  adhércns,  noz  communs  ennemys,  laissant 
ladicte  relifjiousvri'de  à  ceulx  quy  la  désirent  el  austjnclz  elle 
al  esté  accordée,  sans  pour  icelle  se  disjoindre  ou  formaliser 
au  contraire,  soubz  quelque  prétexte  que  ce  puisse  esire. 

Que  ceulx  de  la  religion  dicte  réformée  mainticndroni  i('ci- 
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procqueineiit  coiilx  de  ladiclc  religion  calholioqiio,  lesquclz 
aussy  ne  scroiil  conslraiiiclz,  molestez  ou  requis  d'an.-ejjler 
ladicle  reliçjioiisvrede  ny  lexercice  de  ladicle  religion,  diele 
réformée,  es  provinces  quy  ne  la  vouldi'onl  avoir.  Moiennant 
quoy,  tant  eenlx  de  l'une  que  de  l'aultre  promeelronl,  jure- 
ront et  monstreront  par  eiïcct  que  tous  ceulx  quy  contrevien- 
dront à  ladicte  rclitjionsvrede  es  lieux  où  elle  est  accordée, 
ou  quy  molesteront  en  corps  ou  en  biens  les  calliolicques,  se- 
ront lenuz  et  lépulez,  comme  doiz  maiiilenant  pour  lors  Ton 
les  tient  et  répute  et  déclaire  ,  ennem}s  conmiuns  et  j)erturl»a- 
leurs  du  repos  publicque,  et  promeetront  de,  par  commune 
main,  comme  telz  les  ehastier  par  tous  moyens  et  niesmes  par 
vove  d'armes,  tant  que  la  raison  en  soit  faicte. 

Aucpicl  eUecl  eonviendi'oil  que  Icsdicts  estatz  d'Artois  et 
l(Mites  autres  provinces  promissent  et  jurassent  solennellement 
de  ne  faire  auUun  traicté  de  paix  ne  aultre  particulier  auquel 
tant  ceulx  de  ladiete  religion,  dicte  réformée,  vivans  selon 
ladietc  religionsvrede,  que  les  calliolicques  et  toutes  provinces 
unies,  soient  comprinses; 

Aussy  de  fidellement  contribuer  aux  cliarges  de  la  présente 
guerre,  demourer  et  se  maintenir  tous  et  chascun  en  l'obéis- 
sance de  Son  Altèzeet  estatz  généraulx,  affîn  de,  restablissant 
l'autborité  presque  supprimée,  Tordre  puist  estre  redressé, les 
bons  maintenu/  et  les  délinquans  chastiez,  selon  que  pour  le 
repos  et  bien  du  pays  sera  trouvé  convenir. 

Demourant  la  pacification  de  Gand  et  union  ensuivie,  en  tous 
aultres  poinclz,  en  leur  force  et  vigueur. 

Faicl  en  Anvers,  le  xini'  de  mars  1579. 

Rer.  de  la  Ch.  des  lepréseul.,  t.  III,  fol.  105. 
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Rrsoliiliiui  <lts  l'idis  (le  Lille ,  Ditiiai/  l'I  Oirliirs  de  se  récunri- 
lier  avec  le  Uni. 

50  mars  loT'J. 

I.i'  pi'iiiillicsiiir  jonr  i\v  mars  XN'"  soixnnli'  (li\  lu'iil',  en  I'ms- 
sciiiljltM'  (les  iKiillil/.  (les  (|iiatri' M'ij^nciirs  liiuil/.  justiciers  delà 
eli.'istellenie  de  Lille, esehevins  eUoii«;eil  de  la  ville  diidiel Lille, 
re|ii'(''seiil;nis  les  e>lalz  desdicles  ville  de  Lille;  et  eliaslellenies 
iliidict  Lille.  I)«»(iay  el  Oieliies,  avee  les  seigiieiies  j)eéla(s,  eeeh'- 
■.iasli(|iies  cl  iiolilcs  desdicles  \ille  el  clinslelleiiies,  déjiiilez  des 
comptes ,  olliciers  de  la  gouvernance  dudiel  Lille  el  antres  pre- 
\ilégez.  pour  résonidrc  sur  le  l'aiet  delà  réconciliation  avee 
Sa  .Majesh'  cl  le  niaiiilènenienl  ài';^  provinces  pins  estroicle- 
nn-nt  unies  durant  le  Iraich'  «'l  léelle  efreclualion  diceluN, 
ii'sdiels  estai/.,  prélats,  ecelésiasliqncs,  nobles  et  ijrevilége/,  en 
la  présence  el  après  avoir  eu  l'advis  de  monseigneur  de  Wil- 
lerval,  gouverneur  desdicles  ville  et  eliaslellenies,  el  de  mon- 
seigneur le  baron  de  Monligny,  se  conformans  à  ieeuk;  eonsi- 
dérans  (|ue  le  traich'-  deladiclc  réeoncHialion  enconimcneé  de  la 
|>arl  de  Sa  .Majesté  Impf'rialle  passé  à  lionne  espace  de  temps, 
ne  prend  aucun  progrès,  el  (ine,  d'autre  part,  Sadicle  Majest(' 
('.atliolicque,  tant  |)ar  ses  commis  et  dépuiez  envoyez  en  la  ville 
d'.Arras  (jne  par  letti'cs  de  monseigneur  le  prince  de  Parme 
escriples  aux  esiatz  assemblez  en  Anvers,  le  ix*^^  de  ce  mois  de 
mars,  promet  de  entretenir  et  elTectuer  en  tous  leurs  poincis 
el  articles  la  pacification  de  Gand,  union  et  édicl  perpétuel,  et 
de  en  donner  asseurance  souHisanle;  aussi  que  l'on  s'appcr- 
coil  clèremenl  (juc  plusieurs  des  auli-es  provinces  unies  ne  veul- 
Icnl  aniplecter  ladicle  réi-onciliation,  sans  y  mesler  le  l'aiet  de 
la  yeligioHsvrede ,  ont  ad  visé  el  résolu  lesdicls  esiatz,  prélats, 
cccb'siasliques,  nobles  el  previlégez  èsdicles  ville  de  Lille  el 
eliaslellenies  dudiel  Lille,  Douay  et  Orchies,  de  accepter  laflicle 
(illVc:  bien  entendu  (|ue  l'obéissance  par  Sadicle  .Majesté  Callio- 
licqne  demandée  sera  conforme  el  non  dcroii;anleausdicles  jjaci- 
fication,    union   cl  édit   |)ci'pcliicl.  Kl   comme   le  prcmici-  cl 
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principal  poinctdesdicics pacification,  union  cl  cdict  perpéUiel , 
ol  le  seul  moyen  de  ostcr  toute  dillidence,  consiste  sur  la 
sortie  des  Espaignols,  Italiens,  Bouri^iiignons  et  autres  gens  de 
guerre  estrangiers  non  agréables  aux  estatz,  icellc  sortie  sera 
préalablement,  etau  plusbrief  tejiips  que  faire  se  pourra,  réel- 
lement elTeeluée  par  Sadicte  Majesté  Catbolieque,  et  les  villes 
et  fortz  par  eux  occupez  par  deçà  restituez  es  mains  des  natu- 
rels du  pais  :  pendant  quoy  sera  dressé  et  formé  ung  corps 
d'armée  de  naturels  du  pais,  pour  obvier  à  tous  inconvénicjis 
et  se  en  servir  contre  Icsdicts  Espaignols  et  autres  estrangiers, 
en  cas  qu'ilz  ne  veullent  sortir  desdicts  pais.  Et  si  seront  Son 
Altèzeetles  députez  des  estatz  assamblezen  Anvers  advertis  par 
lettres  de  reste  résolution,  pour  abolir  et  divertir  toute  sinistre 
opinion  que  l'on  voudroit  prendre  de  la  sincère  intention  des- 
dicts estatz  de  Lille,  Douay  etOrchies,  tendant  à  ladicte  sortie 
«lesdicts  Espaignols  et  autres  estjangiers,  et  restitution  desdicles 
villes  et  fortz  par  eux  occupez  es  mains  des  naturels  du  païs  : 
cliose  très-nécessaire  et  proufitable  à  toutes  les  provinces,  et 
dont,  ensemble  du  fruict  de  ladicte  réconciliation,  chacune 
d'icelles  pourra  jouir,  si  bon  luy  semble,  comme  entendant  les 
comprendre;  par  le  moyen  de  quoy,  icelle  réconciliation  se 
pourra  à  bon  droict  dénommer  générale,  et  non  particulière. 
Et  pour  tout  ce  que  dessus  effectuer,  lesdicts  estatz,  prélatz, 
ecclésiastiques,  nobles  et  j)revilégez  de  ladicte  ville  de  Lille  et 
cbasiellenies  dudict  Lille,  Douay  et  Orcbies  envoyeront  en  l'as- 
semblée des  estatz  d'Artois,  Haynault  et  autres  leurs  députez 
avec  instruction  pertinente;  mesmes,  afin  de  vuidcr  et  de 
terminer  les  diflicultez  qui  se  pourront  représenter  par  ladicte 
conférence  et  autrement,  se  tiendra  un  corps  d'estat  en  ladicte 
ville  de  Lille,  lequel  lesdicts  députez  adverliront  de  temps  à 
autre  desdictes  diflicultez  à  ladictefin,  et  dont  lesdicts  députez 
demanderont  leur  intention  et  résolution. 

Ainsi  faict  et  arresté  en  ladicte  assemblée  les  jour  et  an  que 
dessus. 

Moy  présent, 

DliSFONTAl.XES. 

(l:ili    iii   V"  (11' X  (ciilllcls  non   cliiflïps,    liiipriiiii'   cliPZ 
Cliiisli.plir  flaiiliii,  M.  1),  LXXIX. 
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Lettre  (les  étais  de  Lille,  Dnii<i>/  cl  Orcliics  aux  èlals  (jv/iéraiix 
pur  Inqitelle  Ils  leur  ctiniiciil  la  rrsohflin/i  prnrdenir. 

51  mars  ITiTi). 

Mcsseigncurs,  nous  n'avons  aiiciinonicnl  voulu  faillir  d'ad- 
vcrlir  Voz  Sei{?ncurics  d»'  ce  que,  par  unanime  advis  do  fous 
les  nieuihros  d'cslalz  de  ceste  province,  n  esté  résolu  el  aireslé- 
«Ml  rassemblée  tenue  le  jour  d'hier,  lanl  pour  le  bien  univei-sel 
el  asseuranee  i^éni-rale  de  tous  ces  pais  (pu"  pour  le  rep(»s  et 
ujainlènemenl  de  eeslc  province  en  particulier,  à  sçavoir  de 
recerclicr  et  embrasser  les  moyens  de  oster  bors  <lu  pa'is  la 
i^ensdarmerie  espaii^nole  el  autre  eslrangière,  source  et  ori- 
i^inc  de  tous  noz  maux,  ou  du  moins  de  oster,  une  fois  pour 
toutes,  les  dillicullez  el  d«Md)les  si  l'intention  de  Sa  Maj<'sl«'  csl 
de  nous  tenir  et  cUcetucr  ce  que  les  dépuiez  de  sa  j)art  noirs 
offrent,  ou  si  telles  promesses  ne  sont  que  allécbemens  pour 
nous  diviser  entre  nous  et  nous  réduire  l'un  par  l'autie  : 
leipiel  point  cause  loules  les  divisions  et  difïidenccs  (pii  poui'  le 
pn'senl  dt-smciubrenl  si  niisc-rablciuenl  tout  le  pais ,  coniruf!  l'es- 
elareisscmenl  dicelluy  pouia  apparanuuenl  causer  la  réunion  , 
voires  l'entier  cl  absolut  repos.  Et  à  cest  elfeet,  comme  par  noz 
foy  et  serment  sommes  tous  obligez,  avons  advisé  et  ré- 
solu de  envoyer  députez  de  nosirc  pari,  à  l'assemblée  des 
esiatz  d'Artbois,  vers  les  déj)ulez  de  Sa  Majesté  et  du  prince 
de  Parme,  pour  leur  déclaircr  cpie  avons  tousjours  esté  et 
isouimes  eneores  prests  de  nous  submcetre  à  la  deue  obéis- 
sance de  Sa  Majesté,  s'il  plaisl  à  icelle  faire  réellement  effee- 
luer  la  pacification  de  Gand ,  union  générale  et  ('dicl  j)crpé- 
tuel,  avec  asseurances  soullisanles  cl  raisonnables:  donnans 
pouvoir  à  nosdicts  dépuiez,  s'ils  trenvent  les  affaires  disposées  à 
estre  mises  en  leur  entier  efTccl,  de  traicter  outre,  aux  asseu- 
rances requises.  Et  comme  iceux  |)oinls  sont  les  seuls  fonde- 
mens  de  la  liaison  et  union  de  ces  provinces,  et  que  oullre 
icelles  ne  povons  riens  prétendre,  sans  grandement  nous  four- 
faire,  espérons  que  Voz  Seigneuries  le  lioiivcroni   très-bon. 

TOMF.    II.  .31 
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raesmes  l'avanceront  de  tout  leur  possible.  Et  afin  qu'il  ne  y 
ait  diffîcultc  aux  elTects  susdicts,  et  que  pendant  ces  traictez 
aucuns  inconvcnicns  no  y  advicnncnt,  trouvons  convenir  et 
tiendrons  la  njain  à  dresser  un  notable  corps  d  armée,  pour,  en 
cas  que  lesdicts  Espaignolz  et  aultrcs  estrangiers  feissent  refus 
de  sortir  hors  de  tous  ces  pais,  la  convertira  l'encontre  de  eux 
plus  vivement  et  uiianiniemcnl  que  jamais.  Ce  que  supplions 
très-liumblemcnt  Voz  Seigneuries  prendre  de  telle  part  que 
mérite  la  vraye  et  sincère  alîection  (|ue  portons  au  bien 
publicq  de  tous  ces  païs  en  général,  lequel  de  tel  faict  recevra 
un  fruict  incroyable,  soit  pour  en  conséguir  !a  délivrance  de; 
ses  adversaires,  à  quoy  Ion  a  tousjours  principalement  tendu, 
et  à  ce  faire  employer  tous  ses  moyens,  ou  pouj-  par  tel 
eselarcissement  estre  hors  de  tant  de  diflu  nltezct  divisions. 
En  quoy  n'entendons  en  riens  nous  disjoindre,  ains  mcsmes 
trouver  à  la  généralité  le  bien  auquel  elle  a  tousjours  tendu  et 
aspiré,  comme  Voz  Seigneuries  pouront  plus  parliculicremonl 
entendre  par  lacle  d'icelle  résolution  c\  -joinct. 

A  tant,  prions  Dieu  le  Créateur,  messcigneurs,  conserver 
Voz  Seigneuries  en  sa  sainete  grâce,  nous  recommandans  bien 
aireclueusement  aux  vostrcs. 

De  Lille ,  ce  dernier  de  mars  1  TiJU. 

Les  affectionnez  à  complaire  à  Voz  Seigneuries, 

Les  estalz  de  la  ville  de  Lille  et  cbastellenies  dudict  Lille, 
Douay  et  Orchies,  ecclésiastiques  et  nobles  d'icelles. 

Desfontaines. 

A  messelgneurs  niesseifjncurs  les  eslafz  cjénèraulx  asseiahlcz 
en  la  ville  d'Anvers. 

Galiier  111-4"  imprimé  cliez  Christophe  IMaiilin,  à  Anvci-s, 
M.D.LXXIX. 
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Hiipport  fait  uns  rhils  (jt'iuraiix  jiiir  le  scKjniur  dr  AJelnn/  cl 
le  voiiseilli'V  liiihardnt  sur  les  disposilions  des  t'-hils  d'Ar- 
tois {\). 

•2  avril  ITiTO. 

I.c  seigneur  de  Mciroy  cl  le  coiiscillci-  Hirluirtlot,  cslaiis  en- 
voyez vers  Son  Altèze  et  niesseignenis  les  eslatz  généraulv  par 
niesseigneurs  le  prélat  de  Saint-l^ernard  et  le  inare(piis  d'IIa- 
vrecli,  ont,  le  n""' jour  dapvril  K)79,  de  leur  part  représente! 
en  l'assemblée  desdicts  estai/,  généranix  (pie,  suvvanl  la 
eliargc  qu'ilz  ont  eu,  ilz  ont  faiet  tout  delivoir  d  induire  les 
estatz  d'Artliois  à  demeurer  en  union  avce(j  la  généralité,  sans 
particulièrejnent  (raieler  avee(|  le  prince  de  l'arme  et  les  siens, 
mais  (pie,  jiiscpies  à  piésenl,  coinhien  (jii  il  n  y  ayl  encoires 
auleune  ari'esiée  résolution,  ilz  ne  se  sont  peu  appercevoir  (juc 
lesdiets  d'Arlhois  ne  soyenl  fort  d(''lil)ércz  de  traicter  la  paix 
et  se  réconcilier  avecq  le  Ro} ,  mesmes  en  particulier  avec(| 
eculx  d'Havnnau,  Uouay  et  aultres,  si  la  généralité  ne  s'y  veult 
accommoder,  estans  déliliérez  de  en  leiiis  provinces  |)uncluel- 
Icmeiil  maintenir  la  pacilicalion  de  (iand,  mais  (pic  cjuasy 
tous  unanimement,  signamment  les  prineipaulx,  tiennent  lan- 
gaige  de  jamais  ne  faire  appoinclcment,  sinon  avecq  expresse 
condition  (pie  les  Kspaigiiolz  et  Italiens  sortiront  promple- 
ment  de  tous  les  Païs-Has. 

Kt  pour  tant  i)lus  monstrer  l'aircclion  ((u  ilz  ont  au  bien  et 
l'cpos  de  la  généi'alilé,  déclairent  aulcuns  des  piinci[)aul\  ne 


(I)  On  lit,  d.ins  |ps  pioc-ci-verhaux  lii's  (''lats  géiicrauv  : 

"  û  a\ril.  Monsieur  le  conseiilier  du  conseit  |irivé  Ricbarilot  et  monsieur  de  .Mel- 
roy,  estans  retonrué  d'Artliois,  ont  faici  cnltMidre  (]uc  lesilirls  estatz  sont  enticre- 
uienl  inclinez  de  faire  la  paix  avecq  Sa  Majesté,  soit  avecq  la  géncraliti'  on  en 
|iarlicnlier.  Kt  ,  comme  ilz  ont  proposé  aulcuns  arlicles  d'importance,  ilz  soni  na- 
quis de  les  uiectre  |)ar  esrript,  pour  les  evaininer  et  résouidre  demain,  en  pré- 
sence de  Son  Excellence  et  nies>ieurs  du  conseil  d'Estal.   » 

<i  ô  avril.  Le  conseiilier  du  conseil  privé  Bicliardot  cl  le  sieur  de  Melroy  exliihenl 
par  escrit  le  rapport  de  leur  besongné  en  Arlhois,  désiraus  que  la  copie  ne  soil 
d<(nnée.  » 
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vouloir  cmpcschcr  que  Sa  Majesté  ne  concède,  par  provision, 
loxcrcicc  de  la  nouvelle  religion  en  aulcuns  lieux  et  villes  des 
provinces  où  elle  est,  desjà ,  niesines  où  l'on  leur  denianderoit 
leur  advis,  s'emploieront  voluntiers  à  oest  effeet  vers  S;i  Ma- 
jesté, combien  qu'en  eest  cndroict  ilz  ne  vouldronl  aulcune- 
nient  la  désobéyr,  si  tant  es»  <prelle  n'y  vuelle  condescendre. 

Aussy  semblent-ilz  donner  es|)oir  (|ue  ladicte  province 
(Mivoyera  députez  à  Couloingnc,  pour  conjoini^tement  entendre 
au  faict  de  la  pacification. 

Lesquelz  poinctz  semblent  ausdicts  seigneurs  pri'lat  et  mare- 
(piisadvanlagieulx  jjour  la  géni-ralilé,  (juy  ne  poeult  esti-e  sinon 
bénéficiée  par  la  sortie  des  Esj)aignolz,  oullre  que,  par  la  voye 
(le  ceslc  connnunication.  se  poeull  es|)ércr  qu'on  parvi<'ndra  à 
(jiuîlque  bon  et  général  appoiuclcincnl. 

Kt  pour  reste  cause,  ilz  supplient  très-afl'eclueuscmenl  mes- 
dicls  seigneurs  les  estatz  généraulx  tenir  la  bonne  main  qu'on 
])uissc  donner  quelque  contentement  ausdicts  d'Arlbois,  tant 
par  l'accélération  de  1  cnvoy  des  députez  vei's  Couloingnc  (pu- 
par  1  exécution  delà  ujainlcvée  des  marcbandises  arrestées, 
alfin  que  cculx  de  Gand  et  tous  aultrcs  obéysseni  à  ce  (pi'cn 
cest  endroiclSon  Altcze  a  une  fois  commandé. 

En  quoy  se  doibt  considérer  qu'oultre  le  peu  d'importance 
desdictes  marcbandises  au  regard  de  la  généralité,  aussy  larrest 
d'icclles  ne  porte  aulcun  préjudice  aux  eslatz  d'Arlbois  ou  à 
ceulx  quy  pourront  advancer  la  paix  particulière,  ains  à  aul- 
cuns paouvres  marcbans  particuliers  quy  par  là  seront  ruynez 
sans  en  riens  avoir  oiïensé  la  généralité; 

Davantaige,  que  ledict  arrest  pourroit  causer  |)lus  grande 
aigreur  et  altération  par  delà,  et  induire  Icsdicts  d'Arlbois,  se 
vovanlz  hostillemcnt  Iraictez,  à  cbanger  de  résolution. 

Par-dessus  ce,  connue  lesdicls  seigneurs  abbé  et  mai'cquis 
ont  desjà  faict  sy  loing  séjour  en  Artbois  soubz  umbre  dudict 
arrest,  il  est  à  craindre  que,  ne  s'exéculant  la  mainlevée,  l'on 
prendra  occasion  de  les  retenir  :  ce  que  mesdicts  seigneurs 
pèseront,  sy  leur  plaist,  pour  non  laisser  en  j)aine  ceulx  quy 
avccq  sy  prompte  affection  s'emploient  j)Our  leur  service  et  le 
comnuin  bénéfice  du  pais. 

El  au  surplus,  recepvront  de  bonne  part  cest  adverlissemenl 
(pu>  Icsdicts  seigneurs  leur  font,  non  comme  cbose  certaine  cl 


Al'PlMtlCKS.  iH'rt 

îiiTcslrc,  iiiiii>.  coinnic  di-  ce  iiiir  iiis(|iM'N  ii  pirscnl  s  est  pt'ii 
••((iijcrliircr,  et  dont  se  |Hnirn»iii(  ;nl\iscr  les  m(»\cns  pins  coii- 
M'iial»lo>  pour  le  bien  et  lriiii(|iiillit(''  du  pays. 

\Wc.  de  la  Cli.  di>  rr|>icbcnt.,  l.  III  ,  loi.  I<>!t. 
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Lrllrc  ilvs  vl<ilii  il. li  lois  ri  ili's  (li'i)iit"s  de  Jluinaul ,  Lille, 
hoKiiij  cl  Oriliirs  aux  ('-lais  (jé/icidiix ,  jioiir  les  cmjinjer  à 
se  jiiinilrr  à  eux  (liais  le  h  ailé  iju  il  vunt  fiiire  ai  ce  le  inince 
(le.  Parme. 

r.   :i\ril    KiT'.l. 

.Messeiî^iieuis ,  cuiiime  nous  avons  ie\  à  la  main  les  députez 
du  prinee  de  Parnu;  sullissanunent  auclorisez  pour  nous  ae- 
c-order,  et  à  tous  aidlrcs  qui  en  vouldronl  jou}  r,  eondilions  de 
pai.N  ferme  et  asseui-ée  et  telle  (pie  raisonnahlemenl  se  [>eull. 
demander,  par-dessus  le  maintènemenl  de  la  paeifieation  «le 
(iund  ,  union  enssuwic  et  édict  perpétuel,  et  |>ar  espéeial  la 
prompteet  r<'èlesorlie  clrelraiele  dcsdiets  Espaignolz  elaulli-es 
estrangers  hors  de  tous  ces  Pays-Bas,  sommes  esté  meuz  d'y 
enlendre,  et  par-  ce  moien  procurer  le  fruit  et  repos  que  lanl 
avons  tous  désiré;  du  moins  |)ourrons  scavoir  et  descûuvi-ir  si 
en  toute  vérité  et  franchise  on  ti-aicle  avec  nous,  ou  si 
ce  ne  sonl  iprajlc'clienjens  qu'on  nous  donne  pour  nous  déccp- 
voir  et  ruiner.  De  quoy  Voz  Seigneuries  ne  nous  peuvent,  à 
honne  i-aison  rcdarguei-,  puisque  lirons  au  mesme  bul  (ju  elles 
ont  tousjours  laid  pour  les  i-elever,  [)ar  la  bonne  occasion  ([ue 
se  présente  icy,  de  la  grande  longueur  accompaignée  d'infinis 
dangers  et  périlz  (ju'il  y  a  au  ti-aicté  encommencé  pur  le 
moyen  de  l'Impériale  Majesté,  qui  mcsmement,  selon  que 
représente  l'ambassadeur  par  son  secrétaire,  en  vertu  des  let- 
tres de  Sadicle  Majesté,  est  contrcmandé  jusques  à  ce  qu'il 
aura  de  l'intention  de  Voz  Seigneuries  averly  Sadicte  .Majesté, 
«jui  sera  encore  de  long  traicl,avee  ce  «juil  piétend  les  com- 
missions des  députez  eslre  seellccs  des  seaul.x  des  provinces 
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que  bien  (linicilcmcnt,  voircs  inillomciit,  se  pourra  obtenir. 
Nous  n'cnlenthiiis  par  cela  aubnineuient  nous  désunir,  ains  au 
eonlrnire  poursuivre  et  parvenir  au  l)ut  de  noslre  union,  et  en 
faii'C  jonvr  tous  cenlx  (pii  sont  coinprins  en  icelle  :  rcquérans 
parlant  bien  humblement  quil  plaise  à  Voz  Seigneuries  ne 
Iroux  cr  mauvaise  nostre  saincle  et  droicte  intention ,  mais  nous 
assister  au  j)rogrèz  d'ieelle  par  députez  de  leur  part.  Toutes- 
fois,  où  ne  leur  viendra  à  plaisir  d'envoier  icy  quelques  dé- 
putez, ferons  debvoir  de  les  adverlir  du  suecèz  de  nostre 
I>esor(gné.  D'une  chose  vous  voulons  bien  asseiirer,  que  n'avons 
rien  tant  à  co'ur  que  l'expulsion  et  retraicte  des  Espaignolz  et 
estrangers  hors  de  tous  ces  Pays-Bas,  et  serions  marris  quil  y 
cùlt  homme  en  lunivers  qui  sceùt  faire  paroistre  par  elîect 
d'avoir  fait  plus  de  debvoir  que  nous  pour  leur  sortie.  En  quoy 
continuerons  tousjours  si  constamment  et  unicment  «jue  âme 
vivante  ne  nous  en  pourra  riens  reprocher,  comme  aussy 
ferons  au  maintènement  de  nostre  sainctc  foy  et  religion 
catbolicque  romaine,  et  jjareillement  la  dcue  obéissance  de 
Sa  Majesté,  incontinent  (ju'clle  aura  effectué  ce  (ju'elle  nous 
promect,  tant  par  ses  lettres  du  vu'""  fcbvrier  que  par  ses  dé- 
putez. Cependant  prions  Dieu  vous  donner,  messcigneurs, 
l'entier  accomplissement  de  voz  vertueux  désirs,  nous  rccom- 
mandans  bien  humblement  à  voz  bonnes  grâces. 

Du  lieu  abbatial  Sainct-Vaast  d'Arras,le  vi"'^  d'apvril  TiJl). 

De  Voz  Seigneuries 

Humbles  et  aifectionncz  en  service, 

Les  cstalz  du  pavs  et  comté  d'Arthois  et  dé[)ulez  des  estatz  de 
llaynault,  Lille,  Douay  et  Orcbies. 

P.  Marchant. 

A  nicsseifjHcius  messieurs  les  dépitiez  des  estalz  ossunddez  eu 
Anvers. 

/tclalio     11(1    Siicratn     Ciicxitn'uin     JldivulitUin .    fie, 
jiièco  XV. 
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Lettre  (les  étals  (ji'in'iuux  <iiix  états  de  I.illv.  Dokuij  vI  Orchict!, 
jioar  li'S  <lél<ninier  <lc  faire  an  Irailr  ixtrlicalirr  arec  le 
prince  de  Parme  (1). 

s  :i\iil    l.)?'.». 

Messieurs,  iiuii^  ;i\(nis  l'Cceii  \<)sIit'  l.llif  en  ilatc  du  ilcr- 
nier  (le  uiiU's,  avec  I  arlc  de  la  iv-j^olulion  par  vous  juiuse  le 
péunllie>-MiL'  dudict  mois,  luuclianl  la  i-f'-concilialion  avec  Sa 
Maiesté.  El  conihicn  (jue  nous  liouvous  louable  voslre  désir  cl 
inleulion  de  irccnlier  cl  embrasser  les  moyens  d'osier  hors 
des  pays  la  ij;endarmerie  es[»aifj;nole  et  aullrc  eslrangière,  source 
el  oriiiine  de  tous  nos  maux,  loulesf'ois  trou\ons  bien  danire- 
reuse  la  liaste  dont  usez  à  Iraieler  en  j)artieulier ,  veu  qu'à 
(•este  oeeasion  se  retarde  et  empesehe  le  progrès  du  Iraiclé 
d'une  paix  générale  jà  cneommcncé,  à  nostre  rcqucsle,  par 
rimpériale  Majesté  et  son  ambassadeur  le  conte  de  Swarlsen- 
berg  :  estant  l'oit  à  craindre  (|ue.  si  pi-océdez  pins  avant  audict 
Iraiclé  parliculier  a\ee  rcnneni\  ,  qu'en  lieu  de  procurer  une 
bonne  paix,  vous  allumerez  une  guerre  plus  cruelle  contre  les 
autres  |)rovinccs  que  n'est  la  |)rés(,'nle  contre  les  Espaignolz, 
((u'csl  le  but  unictiuc  de  l'enncmy,  bien  scacliant  (ju  il  ne  jicull 
parvenir  à  son  dcsseiug,  si  ce  n'est  par  sé[)aralion  et  distraction 
des  pro\  inces  :  à  quoy  par  ses  allécbemcns  il  tascbe  vous  induire, 
sans  une  fois  penser  d'accomplir  à  bon  escient  ce  qu'il  promecl. 

Il  vous  sou\ic'nt  bien  des  belles  lettres  et  promesses  que  le 
Uoy  feist ,  tant  en  i^énéral  (|u'en  particulier,  à  rarri\emcnt  du 
(hic  d'Ahe,  el  ([uellcs  ligueurs  et  massacres  en  sont  cnsni\iz. 
lorsque  IcdicI  duc  d  Alvc  esloit  entré  au  pays,  et  quand  il 
n'avoit  nulle  couleur  de  coulpcr  les  subjeclz  d'avoir  offensé 
Sa  Majesté,  connue  on  prétend  à  présent.  Et  depuis  l'on  a  veu 
les  façons  de  procéder  que  la  couil  d'Espaigne  a  usé  encoire  à 
lendroict  des  scigncui-s  de  par  deçà,  par  les  lettres  que  le  Roy 


I)  Le  procès- verbal  des  ëlals  généraux  du  8  avril  ne  contient  (^uc  ces  seuN 
tiiuts  ;  '<  Li-s  lellres  que  s'envoient  aux  eslutz  de  Lille,  Uonay  et  Ordiies  ,  en- 
»  snnibic  aux  eslalz  deHainault,  sunt  arrestées.  » 
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oscrivil  à  llhodii,  où  il  lui  commandé  tic  les  ciilrcUînir  cl  leur 
faire  bonne  mine  jusques  à  ce  qu'il  l'ust  venu  au  bout  des 
adaii-es,  comme  aussi  fut   donne  commandement  à  feu  don 
Jciian  dAusti'iche  de  l;ure  tout  le  mcsmc.  Et  de  faicl,  il  est 
notoire  (|u'il  n"a  faict  sortir  les  Espaignolz  de  ces  jjays,  sinon 
après  qu'il  estoit  asscuré  des  principales  forteresses  du  pays  et 
des  haulz  et  bas  AUemans  eslans  encoirc   en   service,  pour 
pouvoir  faire  rentrer  les  Espaignolz  (juand  il  lui  plairoil;  aussy 
sont  en  frcsclie  nicnioire  les  offres  et  belles  promesses  qne  le 
baron  de  Selles  lisl,  estant  premièrement  arrivé  en  ces  païs , 
(pie  le  roy  catliolique  entretiendroit  la  pacilication  de  Gand  ,  et 
loutesfois   par   après   retournant,    Iny-mesme    rapportoit    le 
contraire,  as>çavoir  (pie  la  pacification  de  Gand  estoit  scanda- 
leuse, et  qu'on  nen  dcbvoit  parler  ny  faire  aucune  mention.  De 
sorte  qu'il  ne  convient  attendre  ny  espérer  de  ces  particuliers 
traictez  que  toutes  circonventions  et  dangereuses  cnlrepriuses, 
nonobstant  (ju'on  vous  a  persuadé  que  la  sortie  des  Espaignolz 
et  aultres  estrangiers  sera,  préallablcment  et  au  plus  bref  temps 
(|ue  faire  se  pourra,  réellement  clfectuée  :  car  il   suHit  aux 
ennemis   d(!   vous  rendre  sé()arez  et  tenir  suspens  en  ceste 
espérance  et  attente,  jjour  cependant  empescber  le  commun 
secours  de  Maestricbt,  et  sans  leur  dangicr  \ous  consumer 
avec  nn  notable  corps  d'armée  que  entendez  dresser,  et  nous 
frustrer  de  vos  contributions,  et  dadvantaige  augmenter  par 
ce  moyen  la  dinidence,  et  enbransler  contre  vous  les  autres 
provinces  ,  lesquelles,  estans  d'un  costé  assailliz  desdicts  en- 
nemis, et  de  l'autre  mis  en  doubte  et  delïiancc  par  ledict  corps 
d'armée  que  tiendrez,  mesmes  à  l'occasion  des  précédentes  let- 
tres et  menasses  de  ceux  d'Artbois  et  autres,  seront  constrainctz, 
pour  leur  scurlé,  d  entrer  en   autres  ligues  et  lever  autres 
forces,  dont  ne  peut  ensuivre  qu'une  dangereuse  guerre  intes- 
tine et  ruyne  totale  des  provinces  :  qu'est  la  lin  des  praticques 
de  ceux  (jui  mectent  en  avant  ceste  paix  particulière. 

Priant  pour  tant  vouloir  regarder  plus  avant,  et  vous  sou- 
venir du  serinent  et  obligation  qu'avez  à  la  généralité  et  ne 
^ous  aucunement  séparer  dicelle,  ains  au  contraire,  délais- 
sant ledict  traicté  particulier,  assister  de  conseil  et  argent 
(comme  par  tant  de  fois  avez  promis)  à  ladictc  généralité,  pour 
monslrer  à  l'ennemi  par  eflect  la  bonne  union  et  force  des 
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|)i()\iiKc.s  :  (jtiCsl  le  vi-!i\  f[  iMiic(|ui' iliciiiiii  pour  l'iiiduirc  à  l.i 
laisoii  cl  parvenir  à  une  asseurée  paix;  ear  ceux  qui  se  ren- 
dent les  plus  dillieiles  iH  tiennent  leurs  Corées  prestes  pour  se 
deflendiT.  ohtiennenl  lousjoui's  meilleure  et  plus  asseuri-e 
paix  que  eeux  (jui,  léinéraireuicnl  cl  st-parénienl,  délaissans 
leui's  alliez,  entrent  en  capitulation  paiticiilicif ,  au  moyen  de 
laquelle  ne  cueillent  jamais  le  Iruiet  (pi  ils  avouent  espc-ré  de 
leur  séparation  ,  ains,  pensans  procuier  leur  liberté  et  repos, 
tombent  en  servitude  et  misères. 

Davantaige,  les  exemples  et  lii^loiro  démon^trent  que  les 
ro\s  et  grands  potentats,  |)our  rentier  en  leur  païs  et  recouvrer 
auetorité,  sont  aeeonstumez  de  promecire  mous  et  mer\(illes  , 
et  en  après  rien  entretenir,  mesmes  au  regard  de  leuis  propres 
subjeclz  qu'ilz  ont  une  lois  tenu  j)our  rebelles.  El  sommes 
esmerveillés  cpje  ledict  acte  du  pt'-nultiesme  de  mars  est  l'onde 
sur  le  retaitlemeiU  du  tiaiclé  de  l'Impériale  Majesté  et  (|ue 
le  prince  de  l'aima  nous  auroit,  par  ses  lettres,  eseiipt  de 
\ouloir  eulretenir  et  ellectuer  en  tous  ses  poinetz  la  paeilieation 
lie  Gand,  et  (|ue  |)lusieurs  provinces  ne  \ouloyent  embrasser 
la  réconcilialioii  sans  y  mesler  le  faict  de  la  relii)iuiiiivn'(h' ,  \eu 
(pie  la  laulc  diidict  retardement  ne  procède  ny  de  IKnipereur 
ny  de  nous  autres  ,  ains  des  pro\inees  estans  entrez  en  traietez 
particuliers,  lescjuels  rennem\  trouvant  plus  profitables,  a  dil- 
leré  et  dilFère  encoires  d  entendre  à  traicter  avec  la  généralité 
par  le  iiioven  de  ladicte  Majesté  Impériale.  >i'cstanl  véritable 
(|ue  le  prince  de  l'arma  nous  auroit  onc([ucs,  par  ses  lettres, 
[)résenté  reUeetuation  de  la  paix  de  Gand,  comme  verrez  clai- 
rement par  la  eo()ie  de  celles  qu'il  nous  a  envoyées  et  de  noslre 
responce  ie\-joincte.  Dadvaiilaige,  les  aufi'cs  provinces  se  sont 
bien  gardez  de  traicter  (jucNjuc  cliose  en  particulier  avec  l'en- 
iiemy,  ou  lui  dédairer  (juils  vouloyent  mesler  le  l'aiet  de  la 
iclùjioiisvrede,  tellement  que  trouvons  qu'estes  abusez  par 
(|uel(jues  mauvais  esprits  et  disciples  d'Escovedo,  qui  taschent 
nous  séparer  et  inciter  à  une  guerre  pour  la  religion ,  et  de 
décliasser  et  massacrer  l'un  et  1  autre,  comme  ey-devant  est 
advenu  en  Allemaigne,  Angleterre,  Traiice  et  ailleurs. 

Vous  priant  dereeher  de  vouloir  bien  peser  le  tout  et  de- 
inourer  avec  nous  autres  uniz,  pour  repoulser  reiiiiemy 
commun,  et  quant  et  quant  cnvo}er  \os  députez  icy,  pour  par 
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coimniiii  advis  ol  résolution  délibérer  et  déterniiiKM"  les  alfaires 
|)iil)lic(iiics,  et  ciivoyoi"  rioz  (U-piilcz  ;i  (louloinniic,  pour  faire 
une  bonne  asscuréc  et  généi'ale  paix.  Nous,  de  nostre  part, 
promcetons  vous  acco.nnioder  et  assister  en  tout  ee  qui  sera 
l'cquis  pour  vosfre  bien,  l'epos  et  prospérité,  et  uiesnies, 
entrant  en  Iraieli'  général,  d'entendre  à  toutes  eonditions  l'ai- 
sonnabies,  eoniine  aussi  avons  [)résenté  andict  prince  de  Paj-nie, 
selon  ce  que  par  ladiele  copie  de  nostredicle  response  Irouvei-ez 
|)Ius  ampjement  dc-duicl. 

Sur  ce,  prions  Dieu  le  Créateur  vous  maintenir,  messieurs, 
eu  sa  sainete  garde.  D'Anvers,  le  vm""  d'apNril  1579. 

Vos  bons  et  afîeetionnez  amis, 
Les  esta(z  généj'aulx  du  l'aïs-Has. 

I*ai'  ordonnance  desdicts  estatz  : 
A.  Blvleven. 

Siisrrijilioii  :  A  messieurs  niesslei(rs  les  esUilz  de  Lille,  Dmiui] 
cl  Orchies. 

(Rallier  iii-'(",(Jt'   8  leuillels  non   cliilTiés,  iuipiinir 
che/,  Cliristi.plie  l'ianliii,  M.  l).  LWIX. 


XXVII. 

Lcllre  (les  êlals  d'Artois  et  des  déjiutés  de  l/uitniiit ,  Lille, 
DoiKiij  et  Orrliies  <itix  étals  gènèruux ,  pour  se  jusli/ier  des 
iiitpiilalioiis  diri(jées  eontre  eux. 

'.)  avril  KiT!). 

Messeignenrs,  parce  <pie  l'on  tàcbe  de  divers  endi'oiclz  ea- 
Inmnier  noz  actions,  laisans  à  ces  (ins  semer  entre  le  peuple 
plusieurs  j)ropos,  lettres  et  Jibelz  diflamaloires,  tous  tendans  à 
sédition  et  confusion  générale,  n'avons  voulu  laisser  de  vous 
escrire  ces  présentes,  non  par  forme  de  l'esponce  à  voz  lettres 
précédentes,  ou  pour  enlrer  en  contestation  sur  les  discours 
et  remonstranees  y  contenues,  mais  seulement  pour  vous 
donner  clèrement  et  sincèrement  à  entendre  nostre  intention, 
afïin  que  voyez  de  quel  j)ied  procédons  pour  le  bien  et  repos 
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iioii-si'iilt'iiicijl  de  CCS  |)n)\iiiccs  piuliculicros,  innis  de  tout  le 
|)ii\s  CM  i^éiicral,  cl  (jnc  tant  s'en  l'aull  que  désirons  retenir  les 
I's[)aigni)lz  au  pays  cl  les  assisler  à  faire  la  guerre  aux  aullres 
|ir(»vincts  (comme  faulsemcnt  on  nous  accuse),  que  mesme  pro- 
I  lirons  (le  loul  noslrc  pouvoir  leur  promi)lc  rciraiclc  el  \ 
tenons  la  main,  selon  cpic  sommes  oitligez  par  noslreTiinion, 
aullanl  el  plus  qu'aultrc  province  ipii  soil  :  vous  asseurans, 
messieurs,  cl  protcstans  à  loul  le  monde  ipic  ne  sommes  inlcii- 
lionnez  de  faire  aucun  Iraiclé  ou  accord,  n'est  à  charge  de  la 
prom|)tc  vssue  des  Kspaignolz  el  Ions  aullres  csirangers  hors 
(le  tous  CCS  Pays-Bas,  el  à  condilion  de  rcsiiliier  tontes  les 
places  et  villes  par  eulx  occupc^'cs  es  mains  des  naturel/,  du 
pays,  avec  asseurances  raisonnahles  et  suflisantes  pour  (îstre 
maintenus  et  conservez  en  une  honne  el  ferme  paix,  el  de  tout 
ce  ne  nous  rclerer  à  sim|)lcs  parolles  ou  [iromesses,  mais  de 
les  veoir  l'éellemenl  effccluées.  Kn  quoy  ne  contrevenons  en 
riens  à  noslrc  union  ou  causons  aucune  division  au  pays, 
puisque  j)ar  cestc  voye  obtenons  ce  que  vous-mcsmes,  mes- 
sicuis,  posez  |)oiir  seule  et  unicque  cause  de  ladicle  union;  et 
si  n'introduisons  aulcune  guerre  ci\ile,  tiraiis  hors  des  cn- 
( railles  du  pays  ses  plus  aigres  et  odieux  ennemys  :  qui  est  ce 
(jue  tous  deb\ons  le  plus  désirer  et  souhaillcr.  et  pourquoy 
a^ons  tous  tant  souffert  et  travaillé,  y  cxposans  nez  biens  e( 
\ies.  l'slanl  chose  bien  cl('re  que  (piiconqiics  donne  em])eschc- 
inenl  à  si  fructueuse  intention,  désire  de  retenir  les  Kspaignolz 
au  pays,  aflin  que,  soubz  couleur  d'eux  continuer  la  guerre,  el 
au  détriment  et  ruine  générale  du  pays,  faire  son  cas  particu- 
lier: car  aiillrement  ce  seroil  chose  bien  ridicule,  eslrangc  el 
dcsi'aisonnable  de  rechcrcer  avec  lant  de  Iravail  ce  poiiicl,  cl 
le  rcjccter  (piand  il  est  à  la  main.  Et  ont  semblablemcnl  très- 
grand  ((H'i  ceulx  (jui  nomment  tclz  Iraietez  paix  ou  réconci- 
lation  parlicnlitire,  puisque  tous  ces  pays  y  sont  comprins, 
sans  exclusion  de  personne,  pour  jouyr  du  fruit  d'icelle,  cl 
soiibz  les  fondemens  el  causes  générales,  telles  (pie  paciliciition 
de  (jand,  union  cnsuyvie  el  édicl  perpétuel,  (lue  l'on  cnlcnd 
esire  cfl'ecluez  par  tout  en  leur  forme  et  teneur  :  par-dessus 
lesquclz  poinctz  ne  pouvons  avec  aulcune  raison  demander 
chose  (jui  soit.  Or,  (|ue  de  cest  accord  doibve  réussir  une  aullre 
guerre  (({ue  tous  abhorissons),  n'en  voyons  aulcune  cause  (»ii 
apparence,  tenant   un  chacun  tant  raisonnable,  qu'obtenant 
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loul  00  ([u  il  |)cull  ])r(''tcn(h'c,  se  subniettra  à  raison,  conl'ormc- 
ment  à  ses  Iby,  sorinciit  vl  obligalion.  Que  si  aulcims  particu- 
liers, pour,  soubz  couleur  de  religion  ou  aullreinenl,  continuer 
les  extrêmes  désordres  qu'ilz  ont  perpétrez,  refusent  condi- 
tions tant  justes  cl  équitables,  et  ne  vucillcnt  venir  à  aultrc 
raison  ou  à  leur  dcbvoir,  vous  pouvez  considérer,  messieurs, 
quelle  cbarité  et  alïection  telles  gens  ont  au  bien  et  repos 
publique  de  tous  ces  pays,  puisqu'ils  s'opiniastrent  plustosl  de 
renverser  tout  Testât  d'iceulx  et  les  réduire  en  entière  ruine 
et  désolation,  que  de  se  déporter  ou  céder  de  leurs  opinions  et 
atlcntatz  emprins  contre  tout  ordre,  dcbvoir,  foy  et  serment 
publiccjue  et  j)arliculicr;  et  partant  ne  debvons  nous  perdre 
tous  pour  les  j)orter  en  cbose  contraire  à  nostre  union  générale, 
laquelle  entendons  ensuyvrc  et  eiîectucr  pour  le  bien,  repos  et 
Iranquiiité  de  tous  ces  pays.  Et  sçachans,  messieurs,  que  vous 
l'avez  sembla bicnient  à  cœur,  vous  prions  très-instamment  de 
nous  vouloir  assister  à  mener  à  fin  une  si  sainte  intention,  et 
d'embrasser  ceste  occasion  que  la  miséricorde  divine  nous  en- 
voyé j)ar  les  offres  de  Sa  Majesté,  et  au  surplus  oster  l'opinion, 
«ju'à  grand  tort  Ton  vous  a  imprimée,*  que  vouldrions  l'aire 
cbose  contre  l'obligation  (|ue  cognoissons  avoir  à  la  généralité 
du  pays,  cl  de  la([uclle  nous  nous  ac([uictons  lidèlcmcut,  luy 
piocurans  le  bien  et  repos  à  quoy  a  lousjours  tendu.  Qui  sera 
Icndroil,  messieurs,  où  nous  prierons  le  Créateur  vous  donnei* 
lieurcuses  et  longues  vies,  nous  recommandans  bumblement  à 
\oz  bonnes  grâces. 

Du  lieu  abbatial  Saiuct-\aast  d'Arras,  le  ix'  d'apvril  [ol\). 

De  V^oz  Seigneuries 

Humbles  et  alï'eclioinK'z  en  service  , 

Les  estalz  du  pa\s  et  comté  d'Artbois  et  députez  des  eslalz 
de  Ilaynault,  Lille,  Douay  et  Orcbies. 

'  P.  Makoham. 

A  nie.ssaiyneur.s  messieurs  les  députez  des  estalz  assaïuh/ez  en 
Anvers 

Hecueil  des  lellrvs  ,  actes,  etc.,  du  protjrès  et  besunijiie 
faiit  en  la  ville  d'Arras,  etc.  —  Rdutio  ad  Sacrum 
Caesuream  Mujestaton  ,  etc.,  pièce  XVI. 
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lîapporl  (ait  (uix  hoiircimcstrcs ,  ('clm'iHS ,  receveurs  et  conseil 
lie  lu  ville  (le  Jinnellcs,  et  ensuite  aux  clats  (lêiiéraui  , 
j)ur  (guiltduiiie  Vamien  J/eche ,  tn'-sorier,  et  Corneille 
Aertsseus ,  secrétaire  de  celte  ville,  tic  leur  uiission  eu 
Haininit  et  en  Artois  (I). 

O.M  10  iivril  i:.7!l. 

Messieurs,  eiisux  \;iiil  In  cliarso  et  cominissioii  (ju  il  ii  plcii 
à  Vo7,  Seigneuries  nous  donner,  sommes  pjiiliz  de  resle  ville 
le  xxviu""  de  mars  et  arrivez  ee  mesme  jour  au  soir  en  la  ville 
lie  Mous  en  lla\naull,  où  de  hoiine  lieui'e  avons  troinc'  mon- 
seigneur le  eonle  de  lialaini;;  el  eommc  pensions  pour  alors 
encorcs  avoir  audience  veis  luy,  nous  fisl  dire,  par  ung  de  ses 
i;eniilshommes,  que  le  seigneur  d'Ains\  (i>)  estoil  à  l'heure 
venu  d'AuNers ,  et  quil  avoil  à  négocier  aveeq  luy,  requerraiil 
parlant  (]ue  vouldrions  rctournei-  le  lendemain  au  malin  :  ce 
(pie  lisines,  el  lui  a\ant  laict  signilicr  cpieslions  là,  nous  lisl 
inconlinenl  entrer  en  sa  chambre.  Luy  |)résenlasmes  les  lettres 
de  Voz  Seigneuries  (Tt);  fismes  aussi  leurs  recommandations  en 
sa  lionne  grâce;  et  a|)rès  qu'il  les  eut  Icii,  eiileiidil  \olontiers 


(I)  Oi\  lit,  au  |)ri»i's-M"il>:il  de  \:\  Sfiince  des  eluls  setiérniix  du   10  avril  ; 

"  Leilres  de  crcileiuc  du  inagisliMt  de  Bruxelles,  du  !)  ,  sur  leurs  trésorier  el 
seeretaire  ,  qui  oui  l'aiil  rapport  de  leur  voyage  faici  eu  ilavnault  el  Arlliois,  poui- 
V  empeseher  la  désunion  el  réeunciliation  parlicidièrc  averi|  le  l'ov.  A  rruov  eeuK 
•  le  llaynaull  oui  promis  tenir  la  main  ;  et  de  faict  ,  M.  le  coule  de  l^alainu  a  l'aiel 
aux  j;arMi->uns  frontières  i>resler  serment  à  messieurs  les  esta!/  j^enéraulx:  mais  en 
Arlliois  il/  n'ont  eu  aidcune  audience,  et  le  goincrneui'  les  list  soi-lir  de  la  ville 
comme  zélateurs  de  sédition  el  del'en<lil  de  retourner,  ou  que  aultremenl  ils  tonihe- 

roiit  en  grand  dangier Sur  quoy,  après  les  renierciemens  eonvenaMes,..  ..  les 

estatz  ont  requis  les  députez  de  Bruxelles  de  inpcire  leur  verhal  par  escrit,  el  v 
adjouster  les  leltres  escriptes  par  ceuK  de  Bruxelles  aux  eslalz  de  Ilaynnau  el 
Arlliois  el  aux  membres  el  particuliers  seigneurs  desdictes  provinces  ,  pour 
resouidre  sv  l'<m  les  fera  imprimei-  ou  aultremenl  divulguer.   » 

Ce  fut  ce  (|ue  les  états  généraux  firent  eu  elTcl. 

(31  Pr(d)al)lenienl  le  seigneur  d'/;(c/(i/,  Baudouin  de  Gavre. 

(.">!  La  iellre  du  magistrat  de  Bruxedes  el  toutes  les  aulres  dont  il  esl  fait 
luenlionplus  loin  ,  sont  insérées  dans  le  livret  iloti  nous  avons  tiré  ce  document. 
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noîjtrc  créflcncc,  que  ne  l'ust  aultre  sinon  que  luy  remoii- 
slrasnios  la  Ijonnc  et  sincère  affection  que  la  ville  de  nruxcllcs 
luy  avoit  tousjours  porlé  el  poileroit  tousjours,  et  le  bien 
qu'elle  lui  vouloit;  et  reprismes  en  brief  les  remonstranees, 
raisons  et  exemples  contenues  èsdictes  lettres  de  Voz  Seigneu- 
ries, et  y  adjoustames  quelques  aultres  selon  ([u'il  venoit  à 
propos,  le  re(iucrant  ijue,  pour  icelles  et  aultres  qu'il  sçavoit 
mieux  que  nous,  connue  le  coi;noissions  seigneur  très-prudent 
et  de  grand  jugement,  qu'il  voulût  continuer  à  faire  tous  ses 
extrêmes  dcbvoirs  vers  les  estatz  de  Ilaynault  à  les  maintenir 
en  union  générale,  comme  entendions  qu'il  avoit  desjà  faici , 
dont  luy  en  remerciasnies  bien  fort,  Iny  mettant  devant  les 
\eulx  l'bonneur  immorlel  (|u'il  acquerroit,  ;i\ecq  cellu}'  (pi'il 
avoit  desjà  accpiis,  pour  a\oir  esté  bien  le  i)rincipal  autbcur  de 
l'union  générale  des  provinces,  et  l'obligation  que  luy  devront 
toutes  les  provinces  à  jamais.  Après,  lui  décUrasmes  qu'avions 
lettres  addressantes  au  magistrat  et  eonnnune  de  la  ville  de 
Mons,  et  priasmes  que  luy  pleust  le  faire  assembler,  pour  les 
leur  présenter  et  faire  entendre  nostre  crédence. 

Sur  quoy  ledict  seigneur  nous  a  fort  libéralement  respondu 
qu'en  premier  lieu  il  remercliioit  bien  fort  Voz  Seigneuries  de 
la  démonstration  de  la  bonne  affection  que  luy  portez  el  de  la 
recognoissance  des  bons  oOiccs  qu'il  avoit  faict  pour  la  luilion 
de  la  patrie  et  de  nostre  liberté, et  des  offres  que  lui  faictcs;  et 
quant  à  ce  que  luy  avez  faict  requérir  par  nous  de  bouche,  en 
vertu  de  crédence,  et  aussi  par  voz  lettres,  qu'il  avoit  bien 
considéré  le  contenu  d  icelles,  et  aussi  auparavant  de  combien 
dommageable  seroit  une  division  et  desjonclion  des  provinces 
unies,  et  que  partant  il  ne  fauldroit  de  faire  tout  son  extrême 
pour  les  maintenir  unies,  et  principalement  celle  de  Ilaynault, 
et  monstreroit  par  effect  de  quel  zèle  et  bonne  intention  il 
-s'estoit  tousjours  employé  et  cniployeroit  à  la  patrie  jusques  à 
la  dernière  goutte  de  son  sang,  encorcs  qu'il  y  en  avoit  aucuns 
(jui  tascbo\enl  à  rompre  sa  négociation,  combien  ([u'il  espéroit 
bien  autant  faire  (jue  les  gens  de  bien  et  bons  bourgeois  de  la 
ville  de  Mons  entendront  à  la  raison,  comme  faiso}ent  toutes 
les  villes  frontièi-es  de  Ilaynault  et  celles  de  rentour,cn  la  pre- 
mière assamblée  des  estatz  dillecq,quc  s'auroit  levm™'^d'apvril, 
et  (prdles  se  rallieront  avccq  la  généralité  :  asscurant  (pu;  où 
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1,1  \\\\v  de  Ihiivollos  en  son  parlicnlicr  le  vouidroh  employer, 
(juc  Voz  Seigneuries  le  liouveroul  très-prompt,  et  monsirera 
liarefTcct  la  bonne  affcrlion  et  aniiti('  (|n'il  leur  poilc,  cl  (piil 
fsloil  pi'ocréé  en  Hriivelles. 

Dont  le  renicrcia^inc"^  hicn  linnihlcnicnl.  VA  (isl  ledii  I  .sciii;neiir 
ineontincnt  assainliici'  le  niagisli-al  cl  iinlcuns  ilc  la  comiiunK* 
de  ladicle  ville  de  Mons,  nous  ae<oi'dant  de  leur  pouvoir  pré- 
senler  les  lettres  de  Voz  Seigneuries,  et  de  e<)inniiiiiic(pier  et 
lra(le((ner  aussi  verbalement  avee(|  eiil\. 

Ortcs,  messieurs,  nous  ne  vous  scanrioiis  assez  iaire  en- 
tendre la  bonne  dc-monslration.  affeelion  el  recueil  tpie  ledicl 
seigneur  nous  a  laid,  et  de  combien  nous  luy  estions  les  bieri-r 
\euiis,  tant  nous  caressoit-il  et  si  grandes  oll'res  nst-il,et  tant 
vouloit-il  de  bien  à  cesle  ville;  et  regretloit  fort  le  tort  que 
Ion  nous  l'jiisoil  (pie  la  cour  esloit  si  longlenips  ;d)>enle,  cl 
tpie  la  congrégation  des  estatz  génci'aul.v  ne  se  l'aisoil  là  :  nous 
promectant  qu'il  s'esforeeroit  par  tous  movi-ns  de  les  \  Inire 
Ncnir,  et  cpie  Iny-mesmes  seroit  le  premiei'. 

Ledict  jour,  à  nocnf  beures  du  matin,  nous  avant  ledict 
seigneur  coule  laid  signifier  que  le  magistral  et  commune 
estoyent  assemblez  à  la  maison  de  ville,  y  sommes  allé;  lestpiels 
nous  ont  inconlincnl  faict  entrer  en  leur  assemblée  el  donné 
iiudience,  ausijuels  aussi  avons  présenté  les  lettres  de  Voz  Sei- 
gneuries avec(|  vos  recommandations  en  leurs  bonnes  grâces, 
et  c()j)ie  des  Icllrcs  qu'avez  escriples  ;ni\  estatz  de  IIa\  iinult  et 
Arlbois,  lesquelles  ayants  leu ,  ont  d('siré  irenlcndre  et  ouvr 
nostre  ercdence  dont  elles  estoyent  ebargées.  Lacpu'llc  leur 
avons  dédairé,  savoir  :  remonstré  le  bon  soing  et  affection  que 
la  \ille  de  Hruxelles  avoit  tousjours  eu  au  bien  publicq,  cl 
|)rincipalcnu'nl  à  la  ville  de  >Ions,  et  ce  j)Our  le  bon  voisinage, 
tralicque  el  négociation  rpi'ils  faisoyent  et  traidoient  journel- 
lement par  ensemble,  qui  avoit  causé  entre  nous  un  parentaige 
tel  qu'il  n'y  avoit  quasi  personne  qui  n'avoit  respectivement  en 
l'une  ou  l'aultrc  ville  ou  père,  mère,  frère,  soeur,  oncle  et 
cousin;  représenlans  aussi  en  brief  les  remonstrances,  raisons 
et  exemples  contenus  es  lettres  de  Vosdides  Seigneuries,  et 
piiasmes  bien  fort  qu'ils  les  vouldroyent  bien  peser  el  con- 
seiller, et  que  partant  ils  se  vouldroyent  maintenir  en  lunion 
^é'néralc  des  eslatz  et  ne  l'abandonner  polir  cbose  (pu'lcon([n<; 
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(encorcs  que  Ton  taschoil  les  divertir),  et  de  continuer  ladicte 
bonne  voisinage  e(,  tralTicque. 

Nous  ayants  Icsdicts  seigneurs  du  magistrat  faict  retirer, 
|)rindrent  conseil  et  advis  par  ensemble,  et  rappeliez,  nous 
lircnl  responce.seavoir:  qu'ils  remercbioyent  bien  grandement 
la  ville  de  Bruxelles  de  la  bonne  affection  qu'elle  leur  dé- 
monstroil  porter  et  désiroil  de  continue)',  assenrant  que  de 
leur  costé  elle  ne  seroil  pas  moindre,  et  que  leur  poisoit  fort 
que  l'on  se  doubloit  des  estalz  de  Haynault,  pourveu  que  l'on 
sçavoit  desjà  leur  resolution,  laquelle  le  sieur  marquis  de  Ha- 
vrecb  avoit  envoyé  aux  cslatzgénéraulx,  en  laquelle  ils  persis- 
lovent,  et  que  ce  n'cstoycnt  (pie  espi-its  nialings  qui  avovent 
aultre  opinion  d'eulx  et  faisoyent  courir  ce  bruit,  désirant  que 
en  advertirions  incontinent  Voz  Seigneuries,  comme  avons 
faict.  Et  comme  ils  enlendoyent  qu'avions  cbargc  d'aller  en 
Artbois,  l'ont  trouvé  bon,  et  requis  ((uc  voiddrions  repasser 
parlions,  et  qu'ils  nous  donncroyent  res[)once  par  escript  sur 
les  lettres  de  Voz  Seigneuries.  Et  les  ayants  remcrcbié,  prinsmes 
congé  d'eulx. 

Messieurs,  nous  ne  pouvons  passer  icy  sans  vous  déclarer 
(juc  avons  aussi  trouve''  mesdicts  seigneurs  du  magistral  et 
commune  fort  bien  affectionnez  à  la  cause  commune  et  à 
nostrc  ville,  et  qu'ils  ont  aussi  par  elTect  bien  monstre  (pie 
leur  estions  les  bien-venuz  :  car,  par-dessus  les  offres  des  aul- 
tres  correspondences  et  services  qu'ils  ont  offert  à  ceste  ville 
cl  i'i  Voz  Seigneuries,  nous  ont  j)résenté  douze  geltes  de  vin. 

De  laquelle  négociation  nous  sommes  incontinent  allez 
faire  rapport  audicl  seigneur  conte  de  Lallaing,  connue  avons 
veu  que  aussi  avoient  faict  auicuns  dudict  magistrat,  luy  ayant 
communiqué  les  lettres  de  Voz  Seigneuries;  et  nous  a  (îéclairé 
que  icelle  négociation  luy  esloit  agréable,  réit(',rant  tout  ce 
qu'il  nous  avoit  dict  le  malin  Et  comme  pensions  pi'cndre 
congé,  nous  list  demeurer  disncr  auprès  de  luv.  Il  nous  a  f.iict 
boire  à  la  santé  des  provinces  urnes  et  prospérité  de  la  ville  de 
Bruxelles,  et  entre  aultres  un  qui  nous  a  semblé  bon  le 
raconter  à  Voz  Seigneuries  ,  seavoir  :  que  ledict  seigneur  conte 
disoit  que  la  ville  de  Bruxelles  avoit  fait  quatre  cboses 
incrovables,   surnommé    la    vaerl  (1),    qu'ils   ont    refusé    le 


(Ij   Lomnal  allant  à  ^Vll|pl)rnprk. 
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(iixiosinc  ih'iiirr.  cnclia-iso  les  Espagnols  et  fiiiit  vn  si  peu  de 
icnips  It'iiis  ll()^lIe^iU•(Is  :  (loMl  le  l'oviuime  d'Cspiiigne  ;)iiroif 
3«se/  à  faire  ;i  nue  pi«"'('e  seule, 

Aynnts  aelievé  le  disner,  avons  |)iius  eongé  de  lin,  t-l 
remereliié  de  l'iioiuienr  (pi'il  nous  avoit  monslré. 

i.e  \\\""'  de  mars  au  malin,  sommes  parly  de  Mons,  cl 
sommes  allé  à  gisie  à  Valeneliiennes. 

Le  xxM"""  soinnies  parly  de  ^■alen(•llienlu^s  et  all<'  disner  à 
I)()ua\  .  où  avons  liouvé  le  monde  changé,  et  gens  lout  diin 
anllre  liumeiir  et  bien  allérez,  leur  eslanl  le  nom  de  palriol  si 
odieux  (pie,  à  noslre  arrivée,  un  caj)ilaine  de  ladicle  ville, 
uosire  lion  anu,  en  lien  de  nous  hienveingner  ou  salnei-,  nous 
dis!  que  nous  dehvrions  hien  garder  de  sonner  mot  de  palriol 
en  liosielleric  ou  aullrc  part,  ou  (pic  anitrement  nous  nous 
mectrious  en  dangier,  cl  que,  sur  cesle  condition  ,  i!  csloil  eon- 
lenl  de  \('nir  disner  avec  nous.  Ayant  disné,  sommes  passez 
onlire,  el  airivé  soir  en  la  ville  d'Arias. 

Le  lendemain,  premiei"  dap\ril,  sommes  allez  saluer  mon- 
xignenr  le  mar(piis  de  Ilavreeh  et  le  prélat  de  Sainct-Beriiard  , 
illeeq  envoyez  par  mcsscigneurs  les  estatz  généranix  aux 
niesmes  fins  (pie  nous,  Icsquelz  le  viconle  de  Garni  a\()i('t  faict 
loger  en  sa  maison;  ausquelz  avons  faiet  les  reeommandalions 
de  Voz  Seigneuries  en  leurs  bonnes  grâces;  et  sont  esté  très- 
aises  de  nous  veoir  el  qu'estions  venus  là,  et  leur  a  semblé  un 
alltîgnemenl  (1)  d'à  voir  une  fois  eu  moyen  de  pouvoir  racompter 
le  mauvais  Iraicleinenl  (|ue  Icdiel  vieontf  el  M.  de  Câpres  leur 
a\oieiil  faiel,  et  le  peu  de  respect  (ju'ils  leur  avoyent  porté,  el 
bravades  qnils  leur  avoyent  faict,  non  [)lns  ni  moins  s'ils  y  fus- 
sent esté  blislres  (:2)  et  vilains,  les  ayants  tenu  si  abstracl  (5) 
(|u'il  n'esloii  permis  à  aulcun  bourgeois  d'Arras  librement 
parler  à  eux. 

C(;  faict,  leur  a\ons  coinmuni(jn<'  noslre  charge  el  commis- 
sion, ensemble  commuMi(pié  les  Icllres  de  Vos  Seigneuries 
qu'avions  au  viconle  de  Gand  ,  estatz  de  Haynaull  et  Arlhois,  et 


;  1 1    -ttUfjU'  mpn\ ,  pour  iilliuf 
i    Itlislics ,  liélilii's 
3    Si  til.strnrl  ,  -i  ;i  l'cpiul. 
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magistrat  vl  coiiimiinc  d'Airas,  cl  i'e(iiiis  de  ikuis  Nouloir 
instruire  comment  nous  nous  aurions  ;V  régler,  principaicmcnl 
par-devcrs  Icsdicts  cstatz,  comme  sachants  bien  leur  fondc- 
jnenl  et  arguments  (ju'ils  avoyenlet  proposoyent  pour  fonder 
leur  disjonction  de  la  généralité,  et  ce  que  leur  sembloit  que 
debvions  rcspondre.  Et  ayants  leu  lesdicles  lettres  et  entendu 
nostre  crédencc,  les  ont  trouvé  fort  bonnes,  et  nous  ont  fort 
^olonlairement  et  libéralement  donné  un  pied  pour  encom- 
menccr  nostre  négociation,  cl  nonobstant  qu'ils  présuppo- 
soyent  bien  que  ne  ferions  plus  de  prouflict  que  eulx,  nous 
enseignant  que  surtout  debvrions  demeurer  asseurez,  et  ne 
nous  laisser  estourdir  par  erieries  et  paroles  braves,  ains  vive- 
n)cnt  les  réfuter  des  instructions  qu'ils  nous  avouent  donnez. 
Dont  les  avons  rcmercbiez  et  sommes  allez  trouver  ledict 
\icontc,  auquel  avons  piésenté  les  lettres  de  Vos  Seigneuries 
et  dédairé  nostre  crédencc  d'une  mcsme  substance  que  celle 
qu'avions  audicl  seigneur  conte  de  Lalaing.  Et  nous  ayant  ouy 
et  leu  Icsdictcs  lettres,  ne  nous  a  rcspondu  un  seul  mol  ny 
monstre  la  moindre  mine  de  caresse  cl  aU'eclion  ;  et  demeurant 
comme  estourdy,  ravy  d'esprit  et  comme  convaincu  des  rai- 
sons, voulut  que  luy  donnerions  en  mains  les  leltres  que  Voz 
Seigneuries  avoyent  es(!ript  au  magistrat  et  commune  d'Arras, 
disant  qu'il  fcroit  assambler  aulcuns  d'culx  en  sa  maison,  et 
que  les  leur  communiqueroit.  Sur  (juoy  lui  fismes  responcc 
(jue  n'avions  ceste  charge,  et  le  priasmes  (ju'il  voulût  faire  as- 
sambler ledict  magistrat  et  commune,  aflin  que  leur  eussions 
peu  remonstrer  et  prier  ce  qu'avions  de  charge.  A  quoy  il  ne 
voulut  entendre,  disant  que  ce  n'csloit  la  façon  de  faire,  et  si 
voulions  insister  en  cela,  que  premièrement  nous  debvrions 
communicquer  avec  le  seigneur  de  Câpres,  gouverneur  d'Ar- 
ras. El  comme  ce  nous  sembloit  estrangc,  luy  demandasmes  si 
en  Arthois,  en  lieu  qu'il  se  tenoit  et  résidoit,  y  avoit  gouver- 
neur cl  aultrc  qui  commandoit  que  luy.  Et  nous  dict  qu'il  estoil 
bien  gouverneur  d'Arlbois,  mais  que  ledict  seigneur  de  Câpres 
estoil  gouverneur  particulier  d  Arras,  insistant  encores  que  lui 
vouldrions  donner  lesdicles  lettres,  et  qu'il  fcroit  assambler  en 
sa  maison  aulcuns  du  magistrat  et  deux  ou  trois  de  la  com- 
mune, ou  que  anlirement  nous  les  donnerions  audict  seigneur 
de  Câpres,  pour  faire  en  nostre  nom  ce  ipie  voulions  faire, 
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«lérlîiirjuil  (|u'il  Cbloit  coulent  que  présonlcrioiis  noz  Iclli-cs 
iUisdicis  l'slal/..  Miiis.  coimiii'  nous  j)crs('\('r;isMics  en  nostrc 
rrcincstc,  il  non-;  a  licrnrii',  disjMil  :  «  l'iiiclos  (lonc(]ti('s  ce 
«  (juc  \ou.s  vonicz.  »  A|)rùs  sommes  jillé  vers  ledict  seignonr 
inarcuiis  de  Ilavrcdi  et  |)i(''l.il  do  Sainel-Hcrnard ,  aiisquels 
avons  ra|)|)ort('  ee  (pie  des^n>  et  demandé  lonr  avis  si,  nonob- 
stant eela,  ils  Ironveriont  conseillé  <|nc  j»r('senleiions  noz  lel- 
Ires  andief  magistrat,  el  nous  direnl  (lue  on\. 

Ayants  (rou\('  l)on  ledicl  a\is,  et  noM>  votilans  conformei- 
•-(•Ion  iceiluy,  le  lendemain,  n""'  d'apvril,  entre  Jes  sept  et 
Imicl  heures  du  matin,  comme  pensions  aller  ^ers  ledict  ma- 
i;i«i|rat,  ledicl  \iconte  nous  mandoit  par  un  de  ses  liallehai  (li(  is 
(jue.  (Ie\ant  de  pr('senlcr  noz  lellres  audict  mai^istrat,  nous 
\iendiions  parler  à  ln\  ;  et  sommes  allé  a\ee(i  ledict  ludlehar- 
dier  en  su  maison,  où  il  nous  lisl  dire,  par  son  niaistre  d'hoiel 
Soniheri^en,  (jue  Sa  Seijîneurie  nous  avoil  mandé,  pour  ce  ((u'il 
(n»u\ (til  eonseilh'.  pour  éviter  toutes  fascheries  el  iiicoin('- 
uiens,  (|ue  aurions  aussi  à  communicipier  n(»slre  charge  au 
>ei};ncur  de  Ca|)res  :  ee  (jne  disions  estre  eonlents  de  l'aire,  non 
tant  par  affeclicm  (jue  la  crainte  qu'avions  d'cslrc  détenuz. 
Dequoy  ayant  faicl  ledict  Somhcrgcn  ra|)port  audict  de  Câpres, 
nous  fi^l  attendre  plus  de  deux  heures;  et  comme  pr('Supj)o- 
sons,  il  fisl  ce,  non  tant  jiour  ren\ie  (pj'il  avoil  de  parler  à 
nous,  ou  (pi  il  esloil  empesché,  mais  attendant  (jue  le  magistral 
>eroit  party,  on  du  moins  sortiz  leur  collège  eeulx  vers  lesquels 
nous  eussions  pu  faire  (pichpie  pioullict.  Cependant  ne  l'al- 
l(»it  (I)  poincl  ledict  Somhergcn  à  nous  entretenir  et  caloin- 
niei-  de  ce  (jue  Vos  Seigneuries  appeloveut  IKsjjagnol  hran, 
disant  (|ue  le  Koy  estoil  nn  prince  taiH  clément  (|u'il  n'y  avoil 
son  semblable  en  ee  monde,  et  qu'il  nous  présentoit  el  voidoit 
aultant  de  bien  que  à  ses  enfants  |iro|)res,  et  (piil  ne  scaui'oit 
nous  présenter  da\antage,  si  ee  ne  fust  (pie  luy  voulions  oste^- 
sa  couronne.  Sur  quoy  luy  donnions  soliilions  telles  (|ue,  par 
diverses  fois,  (Slant  convaincu  di''>  raisons  noslres,  il  dicl:  «  Il 
»  ne  l'ault  pas  venir  là  que  de  faire  entendre  si  avant  les 
»    choses  au   peuple,  car  enlin,  (pioy  et  comment  il  en  soit,  il 
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»  l'iuill  que  le  Koy  tk'iiieure  roy.  Vous  verrez  qu'il  fera  sortir 
»  les  Es|);iignoIs,  et  remettra  les  forteresses  es  mains  de  ceulx 
»  du  pais,  et  alors  vous  ehangerez  d'opinion.  »  Et  comme  lui 
demandions  s'il  mettroit  lesdicles  forteresses  es  mains  du  sei- 
gneur de  la  Motte  et  aulties  de  par  deçà  ayants  tenu  le  party 
des  l'ispaignols,  il  nous  diit  que  c'estoit  tout  un,  quand  ils 
estoycnt  du  pays,  et  qu'il  failloit  oster  toutes  les  diftidences. 
Messieurs,  nous  vous  avons  bien  voulu  référer  ce  propos,  pour 
vous  faire  entendre  comme  ils  sont  pipez.  Tels  et  semblables 
propos  avions-nous  par  mille,  el  encores  moins  fondez  que 
celui  qu'avons  dict. 

En  ces  entrefaicts  est  sur^cnu  le  seigneur  de  Câpres,  auquel 
avons  baisé  les  mains  et  faict  les  excuses  de  la  part  de  Vos 
Seigneuries  que  ne  lui  aviez  escript,  el  aussi  de  nostre  part 
que  n'avions  parlé  à  luy ,  le  tout  comme  il  nous  sembloit  bon 
pour  nous  vuider  hors  de  ses  mains,  luy  déclairant  tout  au  long 
nostre  commission,  et  priant  que  luy  pleust  nous  donner 
congé  de  l'exécuter.  Sur  quoy  il  nous  dict  que  eux  ne  se  vou- 
loyenl  disjoindre  de  la  généralité ,  mais  que  la  généralité  se 
desjoignoit  d'eux,  et  que  leurs  actions  en  rendront  foy;  que  ce 
qu'ils  faisiontestoit  pour  le  bien  du  pays,  et  qu'ils  ne  traictoyent 
une  paix  particulière,  sinon  générale  pour  tous  ceux  qui  la 
voudriont  ampleeter  (1).  Et  comme  luy  pensions  répliquer, 
subit  et  sur  un  moment,  nous  ostant  la  parole,  se  mil  en  co- 
lère, et  crioit  à  baulle  voix  que  tous  les  assistants  le  pouvoyenl 
entendre,  tellement  que,  s'il  cust  descbirc  sa  robe,  eussions 
pensé  que  ce  fusl  esté  Annas  ou  Ca'ïpbas  qui  crioyenl  Blasphe- 
mavit,  et  dit  que  nous  luy  oslions  son  autorité,  pour  ce  que 
luy  avions  refusé  de  livrer  entre  ses  mains  les  lettres  de  Vos 
Seigneuries  addrcssanles  au  magistrat,  d'aultant  qu'il  ne  con- 
venoit  point  traicter  chose  quelconque  avecques  eux  en  parti- 
culier des  affaires  du  pays,  sinon  en  sa  présence,  comme 
gouverneur  de  la  ville  d'Arras,  et  de  son  congé,  el  qu'il  ne 
tenoit  que  à  luy  de  nous  tenir  prisonniers,  comme  Vos  Sei- 
gneuries avionl  faict  à  un  de  ses  capitaines  qui  estoit  illecq 
présent  etaslant,  et  comme  pensons,  il  s'appelle  Jean  de  Bonne 
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(k-quel  il  fivoit  faict  venir  Mpressémonl.  pour  le  nous  dédain  r 
en  harbo),  et  ec  tant  seiiIeiniMit  |iniii-  ce  fpi'il  avoil  servi  au 
seigneur  de  Câpres. 

Messieurs,  tant  pins  parloit-il  liaid(.  lant  |t!us  pariasmos- 
nous  bas,  et  disions,  (piaiil  à  la  pi't'->eiilali()n  des  lettres,  que 
ne  pensions  avoir  mesfaiclni  eontrevcnu  à  son  aulborilé,  d'au- 
tant «pi'il  ne  licndroit  (pie  au  magistrat  de  les  lu\  cominuni- 
(pier,  ou  à  sa  |)ersonne  de  se  trouver  en  leur  assenjblée,  quand 
ils  nous  donnei'ont  audience,  et  quant  à  l'eniprisonnenicnt 
dudict  eapitaine,  (|ue  nous  n'en  sçavions  rien,  et  que  ne  pen- 
sions poinet  que  Vos  Seigneuries  l'eussionl  faiet,  eoinine  aussi 
Icdiet  eapitaine  eonfessoit  que  ce  avoit  esté  le  eoronnel  Vanden 
Temple.  Et  eoinme  lediet  seigneur  de  Câpres  se  nieit  en  posture 
pour  esAomir  davantage  sa  eolère, survient  de  bien  bonne  lieure 
lediet  seigneur  viconte,  eriant  :  «  Allons,  allons ,  les  eslatz  nous 
w  attendent»  ;et  ainsi  nous  laissoit-il.  Certes,  niessieurs,  nous 
ne  pouvons  passer  iey  sans  vous  dire  que  pour  eeslc  fois  nous 
nous  trouvions  bien  peri)lex,  et  craindions  bien  ({u'il  cust  el- 
feetué  ses  menaces.  Mais  Dieu  nous  a  conti-egardé. 

Nous  ayant  ainsi  laissé  lediet  seigneur  de  Câpres,  pensions 
aller  vers  le  magistrat;  mais,  à  cause  qu'il  estoit  tard,  trou- 
vions qu'il  estoit  party,  et  rcmisnies  ainsi  ecste  négociation 
pour  le  len(l(;niain. 

Lediet  jour,  aj>rès  disné,  qui  fut  le  premier  de  rassemblée 
des  estât/  iiiccq,  pr('sentasmes  ausdicis  estai z  les  lettres  de 
Vos  Seigneuries  et  deniandasmcs  audience.  Et  nous  ayants 
faict  attendre  bien  deux  bcures,  sont  enfin  sortiz,  comme  il 
nous  senibloit,  deux  pensionnaires ,  (pii  nous  dirent  que  les 
estatz  csliont  empescliez  sur  une  résolution,  et  qu'il  ne  venoit 
à  propos  de  nous  ouvr,  mais  (|uc  relournerions  le  lendemain 
au  matin,  que  lors  ils  nous  donneront  audience.  Nous  ne  sça- 
vons  ce  que  vouloit  dire  que,  pendant  que  fusmcs  là  atten- 
dants, sortoit  premièrement  un  de  l'assenibb-c,  après  deux  ,  et 
puis  quatre,  demandaus  les  uns  et  les  autres  à  l'huissier  de  la 
chambre:  «  Les  députez  de  Bruxelles  sont-ils  icy?  Ne  sont-ils 
»pas  partiz?»Et  comme  l'huissier  chasque  fois  leur  monslroif 
qu'estiesmes  là  pourmenans,  luy  ont  enehargé  de  nous  dire 
qu'ils  avoyent  demandé  ajirès  nous.  A  ce  qu'en  pouvions  juger 
hors  do  ce  qii'est  ensuyvi  depuis,  nous  semble  que  c'estoit 
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pour  nous  eslourdir  et  faire  appréhender  quelque  altération. 
Et  ne  furent  pas  du  tout  fourvoyez,  car  Dieu  seaitles  discours 
([ue  lisnies  en  nous-inènies,  et  en  (pulle  perplexité  (|ue  nous 
nous  reirouvions. 

Lendemain  au  matin,  sommes  allez  vers  lesdicls  estatz, 
comme  ils  nous  aviont  fait  dire,  mais  ils  n'esliont  pas  ce  jour 
assemblez,  d'aultant  qu'aucuns  des  députez  négocioyentavecq 
le  seigneur  de  Selles,  Valhuon  et  atdtres  commis  de  la  part  du 
prince  de  Paime. 

Le  nu"""  d'apvril  sommes  retournez  vers  lesdicls  estatz,  et 
ayans  faict  signifier  qu'estiesnies  là,  sont  sortiz  l'abhé  de 
Sainct-Vaast  el  quatre  aultres,  et  a  ledict  abbé  demandé  si  vou- 
lions quel(]ue  chose;  et  comme  luy  disions  estrc  venus  pour 
avoir  audience  et  responce  sur  noz  lettres,  changea  de  colcur, 
devenant  pasle  et  blancq  comme  papier,  el  en  tremblant  nous 
dicl  qu'il  n'y  avoit  poinct  de  responce  pour  nous,  et  que  regar- 
derions de  nous  retirer,  craindant  que  quelque  mal  nous  advint, 
pourceque  la  bourgeoisie  estoit  toute  esineuteetqu'avions  faict 
fort  mauvais  oftice.  Sur  quoy  nous  lui  dismes  que  ce  qu'avoit 
esmeu  la  ville  de  Bruxelles  de  nous  envoyer  là,  estoit  un  bon 
zèle  et  affection  pour  conserver  la  généralité  et  i)ien  du  pais. 
Il  réplicqua  qu'il  l'entcndoit  ainsi,  mais  que  cependant  nous 
regai'derions  de  partir  incontinent.  Et  nous,  prenans  congé, 
protestions  que  la  ville  de  Bruxelles  s'en  estoit  acquitée  et  avoit 
faict  son  debvoir,  de  leur  remonstrer  les  inconvénients,  dom- 
mages et  désastres  qu'elle  véoit  venir  sur  le  pais. 

De  là  sommes  allcK,  hosez  (1)  et  esperonnez.  versie  magistrat 
dArras,  auquel  avons  présenté  les  lettres  de  Vos  Seigneuries 
et  demandé  audience.  Lesquels  nous  ont  faict  attendre  bien 
deux  heures  devant  leur  chambre,  et  avons  bien  considéré 
que  ce  pendant  ils  ont  communiqué  lesdicles  lettres,  ou.audict 
seigneur  viconte  ou  de  Câpres,  et  après,  sans  nous  vouloir 
ouyr  ou  rappeller  en  leur  collège,  nous  ont  faict  dire,  parleur 
pensionnaire  ou  secrétaire,  (ju'ils  aviont  veu  nos  lettres  avecq 
la  copie  des  lettres  aux  estatz,  el  que  sur  tout  ils  prendrionl 
tel  regard  qu'il  conviendroit,  et  qu'ainsi  nous  regardrions  de 


(t)    FInse:  ,  hnii^eii .  hn^\fi 


A^PE^DlCEs.  305 

partir.  Les  letlrcs  audict  magistrat  pstoyrnl  d'une  niesine  siib- 
stîini'C  que  eellcs  escripies  au  uiagislcai  et  eomnuine  de  Mons. 

De  là  soninies  aile/,  vers  ledict  seigneur  vieonte;  et  venants 
à  sa  maison  ,  le  frouvioris  mont('  à  elicxal  (|u*il  alloil  à  la  chasse, 
«onime  il  faisoit  (ous  les  jours  el  eoninic,  on  nous  disl ,  il  troii- 
\u'\l  el  prenoit  tousjours  la  mesme  l)esle,  asscavoir  le  seigneur 
de  la  .Motte,  el  lui  avons  demandé  s'il  ne  plaii-oit  à  Sa  Seigneurie 
nous  donner  (jnelque  mol  de  responee  el  nous  commander 
(pielipie  chose.  Sur  quov  il  nous  disl  «pi'il  n"\  avoit  jioinct  res- 
ponee pour  nous,  (pii  estions  sf'dilieuK  cl  venu/,  pour  esuiou- 
voir  le  peuple  pai-  letlrcs  sulirepliccs,  et  <pie  nous  gai'drions 
de  relonincr  avecq  semhlahle  eonnnission  et  message;  <[uc 
nous  nous  nicllrions  en  hazard  el  danger,  et  que  adviserions 
de  parlir  imontinent,  et  qu'il  avoit  conmiaudê  (pie  partirions 
dès  hier.  Lt  comnjc  nous  «lisions  n'en  avoir  ricn^  cutctidu  , 
disoit-il  à  un  de  ses  gens:  «  Et  vous,  ne  vous  avoy-je  poinct 
»  doinu'  charge  de  le  leur  dire  dès  liier?  »  Et  i-épondisl  que 
ouy,  mais  quïl  ne  seavoit  où  qu'estiesmes  logez.  Sur  quoy  le- 
dicl  vieonte  lui  disoit  :  «  Vous  en  douhtcz-vous,  que  au  Fleur  de 
>•  lis!  »  comme  s'il  vouloil  dire  en  Ihostellerie  d'ini  hon  pa- 
iriol,  si  bien  sont  les  bons  ]ialriolz  illee(|  remarquez.  El  connne 
nos  raisons  el  dire  n'avo}  eut  aucun  lieu  ,  sommes  partiz  de  lu} 
el  allé  vers  lediel  seigneur  marquis  de  llavreoh,  auquel  avon> 
rapporté  tout,  qui  nous  a  conseillé  de  partir  incontinent,  nous 
asseuranl  qu'il  suyvroil  lendemain. 

IJe  là  sommes  allez  en  nostre  hoslellerie  ;  cl  j)ensant  de>- 
jeuner  un  morceau  devant  parlir,  nous  est  venu  trouver  ledict 
Sombergen,  ne  sçavons  si  envoyé  par  Icdicl  seigneur  vieonte 
pour  entendre  le  chemin  que  debvions  prendre.  El  commeneoil 
à  dire  (pi  il  avoil  demande  à  Sa  Seigneurie  s  il  ne  nous  vouloil 
donner  responee;  et  luy  interrompasmes  son  propos,  disants 
avoir  parlé  audiel  viconle,  et  qu  il  nous  avoil  diel  qu'il  n'y 
avoit  responee  pour  nous,  et  commandé  parlir  incontinent: 
ce  que  voulions  aussi  faire,  ayants  dcsjcuné  un  morceau, mais 
que  nous  ne  nous  pouvions  tenir  de  luy  plaindre  de  l'injure 
qu'on  nous  faisoit  de  nous  enchâsser  ainsi,  où  que  cstiesmes 
venuz  pour  un  si  grand  bien,  mesmes  non  moins  pour  par  eulx 
estre  instruits  el  entendre  leur  fondamenl,  que  pour  les  di- 
vertir de  leur  desseing;  el  lui  remonstrasmes  de  telle  sorte 
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(juil  iiouspiioit,  (jiiasi  à  mains  joinotcs,  que  vouldrioDsatloiulrf 
une  lieure,  qu'il  nous  feruit  avoir  responce,  disant  que  son 
niaistre  et  les  estalz  avoycnt grand  tort.  Mais  nous  démoulions 
sur  noslre  propos,  puis([ue  Sa  Seigacurii;  nous  avoit  conMoandt'- 
de  partir,  (jue  ne  voulions  tarder.  Sur  (pioy  il  nous  demanda 
si  luy  \ouldrions  asseurer  que  ne  passerions  ec  soir  Douay , 
qu'il  nous  cnvoycroit  là  nostre  responee  :  ee  cpie  ne  voulusmes 
faire,  ains  bien  que  ne  partirions  le  lendemain  de  Valen- 
eiennes.  Et  se  eonlentant  de  eela,  nous  prometloit  qu'il  nous 
envoyeroit  là  ladiete  res|)once;  et  ainsi,  nous  donnanl  l'adieu, 
se  parlist  de  nous. 

Or,  messieurs,  si  les  susdietes  menaees  et  responces  desdiets 
viconte  et  Câpres  nous  aviont  rendus  perplexes,  vous  pouvons 
bien  asseurer  que  la  venue  dudict  Sombcrgen  nous  rendit 
quasi  asseurez  que  l'on  nous  liendroil  prisonniers;  ci  ores 
([u'estiesmes  bien  résouluz  de  prendre  le  eUemiii  de  Cambray, 
la  demande  dudiet  Sombcrgen,  sçavoir  si  lui  voudrions  asseu- 
rer ne  passer  ce  soir  Douay,  nous  a  faict  arresler  en  ladiele 
résolution;  et  estants  montez  à  cbeval,  nous  nous  sommes  en- 
chcminez  celle  part. 

Estants  arrivez  à  Cambray,  le  lendemain  avons  ctitenilu 
l'embusclie  que  l'on  nous  avoit  dressé  sur  le  cbcmin  de  Douay. 
par  la  garnison  de  Lens,  j)ar  un  soldat  qui  avoit  esté  tombé  es 
mains  de  ceux  qui  nous  altcndionl,  estants  gens  de  cbeval.  Ci- 
que  ont  aussi  confirmé  les  propos  que  vient  tenir  le  seignem- 
de  Câpres  audict  seigneur  marquis  de  Havrech  deux  bcures 
après  nostre  parlement,  assçavoir  :  •<■  Voilà  les  dépuiez  de 
»  Bruxelles  bien  aceoustrez!  eeux  de  la  garnison  de  Lens  les 
•  ont  troussez  »  ;  raesmcs  a  désigne  le  lieu.  Mais  Dieu  nous 
avoit  donné  sa  grâce  de  ne  tomber  en  leurs  mains. 

Le  v^  d'apvril  avons  st-journé  audict  Cambray,  où  sont 
arrivez  le  mesme  jour  ledict  seigneur  marquis  et  le  prélat  de 
Sainct-Bernard,  lesquels  sommes  estez  saluer,  et  nous  ont  ra- 
compté  leurs  fortunes  que  Vos  Seigneuries  peuvent  avoir  en- 
tendu. 

Le  M' jour  d'apvril  sommes  partiz,  en  compagnie  dcsdicls 
seigneurs,  de  Cambray  et  allé  à  gisle  à  Valcncicnnes,  où  ledict 
seigneur  marquis  a  esté  receu  et  bicnviengné  comme  si  le  Roy 
en  personne  }  fut  entré,  tant  estiontles  rues  pleines  des  gens 
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ri  crioyciil  les  hoiirgoois  à  hMiillf  v(ii\  :  Vire  /favnrh  !  Vive 
f/onecli  ! 

l.v  Iftulciiuiin,  Ml'  il'jipviil,  iiitssiriirs  du  imigistr-il  flo  lii 
ville  (le  V;il(Mui('niu's  nous  IVirnil  .•ippcllcr,  |)()ur  rnlrndrc 
(le  nous  Cl'  (lu'avioiis  l'aicl  auilicl  Arras,  et  >i  nous  }  estions 
allé  pour  Iraictcr  avecq  les  cslatz  illeoq  assonihlcz,  roninie  ils 
avioMlfaii't  coui'ii- le  bi-iiicl  tjiu'  la  villo  de  Bruxcllrs  csloit  des 
IfUi's.  El  leur  axons  laicf  i-appoil  du  (oui,  et  les  rendu/,  fort 
i(»nli'n(s,  et  nous  direnl  avoir  eslt'  sollicitez  |)ar  le>dicls  eslat/, 
pour  y  venir,  mais  ne  lavoir  voulu  faire,  ains  vouloir  deinourer 
averq  la  généralilé,  et  nous  (Mit  promis  qu'ils  envoyèrent  leurs 
(k'putez  en  Anvers  El  prenions  cong(*  deux,  pr('senlans,  de 
la  |)arl  de  ceslc  ville,  toutes  services  et  coi'respondenees,  cl 
eul\,  faisans  le  mcsme,  nous  pn-sentarcnl  luiict  gdtes  de  vin. 

De  là  sommes  alh-  jtrendre  congé  de  monseigneur  le  conte 
(le  LalaiMg,qui  nous  a  donné  leltres  responsives  sur  celles  de 
Vos  Seigneuries,  connue  il  nous  avoil  promis  à  3[ons.  Et  sommes 
partiz  de  Valenciennes  cl  arrivé  au  soir  à  Mons,  où  le  magistral 
nous  a  aussi  df'peselié  et  livré  lettres  responsives. 

Lendemain,  le  liuicliesmc  d'npvril,  sommes  parliz  de  Mons 
et  arrivez  en  ccste  ville. 

Voilà,  mes'iieiMN.  ce  (jue  avons  n('go(ié  en  vertu  de  nostre 
commission;  ])rions\'os  Seigneuries  le  vouloir  prendre  de  bonne 
part;  nous  sommes  marriz  n'avoir  faicl  meilleur  proulFit.  Ce 
non  obslant,  VosSeiii;neuries  se  peuvent  asseurcr  qu'il  n'a  tenu 
à  nous,  et  qu'avons  faict  tout  nostre  extrême  debvoir  à  tout 
ce  «piil  nous  a  esté  possible. 

Ilajiport  fait  par  le  seiijneur  Ouillannte  VunJen  Heche  , 
trésorier,  et  inaiftre  Coriiille  Acrtssuns  ,  secrélnirc 
lie  la  ville  de  liriixelles  ,  à  vicsiieurs  du  miKjittrvI 
d'icelle  fille,  le  /.\<f/'a/>vn7  ,  etr  ,Vnver<  ,  Guillannie 
SylviiiN  ,  l.'JTy.  In-V»  deôl  p|». 
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XXIX. 


Rapport  failaiix  étals  (jênèraux,  par  l'ahbi'  de  Suiiit-nenwrd, 
de  la  mission  (fuil  avait  remplie,  avec  le  }narrii(is  d.' Havre , 
aux  pujjs  de  Hainuut  et  d'Artois  (I). 

Sans  dale  (1-1  avril  I.Mî»). 

Le  siciirprrl.iUk'  SiiiiKt-lkrnai'cl,  estant  requis  pnrnicsbit'urs 
les  eslatz  gcnéraulx  de  leur  donner  pitr  eseript  ee  qu'il  leur  a 
déelairé  de  bouelie, 

Dict  l't  reiuonstre  que,  siii\;uit  la  charge  que  lu\  a  este  Itaillée 
aveeq  monsieur  le  marquis  d'IIavreeli  par  mesdiets  seigneurs, 
ilz  ont  l'aiet  tous  les  meilleurs  oiîiees  (jui  leur  ont  esté  possi- 
bles, premièrement  en  Haynault  et  depuis  en  Artliois,  comme 
et  par  leurs  lettres  et  par  la  bouche  de  monsieur  le  conseillier 
Meelkereke,  Son  Altèze  et  mesdiets  seigneui's  les  cstatz  géné- 
ranlx  ont  peu  entendre; 

Hl  qu'en  Arfhois  les  affaires  estoient  en  assez  bons  termes 
jusques  à  la  nouvelle  altération  de  Gand  et  l'arrest  des  mar- 
chandises, dont  lesdiets  d'Arlhois  se  sont  grandement  euaigriz, 
se  monsirans  dcjtuis  plus  eschauflezà  traicler  aveeq  le  prince 
de  f*arme,  combien  (ju  il  n'y  eût  encoiresaulcune  aireslée réso- 
lution; mais  c(jnMiie  Icui-  inclination  sembloit  tendre  à  cela, 
ledict  seigneur  marquis  et  prélat  ont  envoie  icy  le  conseillier 
Ki(;liardot  et  le  sieur  de  Meiroy  {-!) ,  pour  donner  particulier 
compte  de  ee  que  s'esloit  j)eu  enlendie,  et  mesmes  pour  faiie 
instance  (jue  les  marchandises  fussent  relaxées,  j)0ur  donner 
quelque  contentement  auxdicts  d'Arthois. 

De  quoy  ledict  sieur  prélat  ne  veull  icy  faire  grand  propos, 
estant  asseuré  que  ledict  Meiroy  et  Richardot  auront  le  tout 
bien  particulièrement  représenté  à  Sadicle  Altèze  et  mesdiets 
seigneurs. 


Hj  On  lit .  dans  les  proces-verI)aux  des  états,  à  la  dale  du  14  avril  : 
"  Le  révérend  père  en  bien  l'altbc  de  Suint-Bernard  a  l'aie!  rapport  do  \o%;'g<' 
f|u'il  a  faici  ,  avec  numsicur  le  nianjuis  de  Havreuli ,  aux  pays  de  Haynault  et  Ai  • 
Ihois,  et  at  cxliibe  l'accord  fait  par  le  baron  de  Monligny  avec  le  sieur  de  la  Molle. 
I>e  qucy  les  estatz  l'ont  remercié  el  requi-^  de  niectre  sou  verbal  par  escrit.  " 
2)  Voy.  p.  isri. 
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Et  que  depuis,  ayant  recen  IcKros  dr  Son  Allèze  jiar  Irs- 
f|ii('ll('s  il  leur  orilnnnoit  de  se  retirer  proin|(lenient ,  sans 
attendre  la  résolution  desdicts  d'Artliois,  et  voyans  (|ue  les 
sieurs  viseonte  de  Gand  et  Câpres  esloienl  allez  avecq  le  baron 
de  Monligny  au  lieu  alihalial  du  Mont-Sainl-Kloy,  |)()ur  Iraieler 
avec  le>ienrde  la  Motte,  |)ar  lintervenlion  de  ré\es(jue  d'Arras 
et  sieurs  de  Selles  et  Vallinon  ,  et  (pic  dcsjà  ,  par  di\  ei'ses  fois , 
on  leur  avoil  refuse  le  parteineni  de  ladicle  ville,  les  menant 
lousjours  à  la  longue,  et  se  doublans  d'eslrc  arreslez,  se  sont, 
le  V""  de  ce  présent  mois,  liaslivement  et  sans  sceu  de  (piel- 
(pi'ung,  sauvez  vers  Camhray,  et  depuis  ^cnll/.à  V'aleneiennes, 
Toui-nay  et  Mous,  où  ilz  ont  l'aict  tous  bous  ollices  possibles 
poui-  le  service  de  la  {^l'iu-ralité.  Ll  trouvant  le  baron  de  .Aîon- 
lignysusdiel  en  ladicte  ville  de  Wons,  lediet prélat, ayant  laiss*' 
monsieur  le  marquis  à  Houssu,  pour  quebpie  diflideme  quil 
;t\oit  des  bourgeois  de  .Mous,  n"a  pas  voulu  paitir  de  là  sans  le 
pai'icr,  pour  cslrc  advcriy  de  ee  (pi  ilz  ont  liairlé  a\e((|  ledicl 
sieur  de  la  Motte,  duquel  Iraiclé  lediel  sieur  pn'lat  a  a()porlc 
copie,  cl  ieellc  exhibé  à  mesdiels  seigneurs. 

El  ([ue,  eneoires  (pu*  eeulx  d'Artliois  semblent  \ouIoir  se  ré- 
eoncilier  avec(|  le  Koy,  (pie  Ton  ne  doibt  pourtant  laisser  de  leur 
donner  tout  le  couteuîcmeni  que  l'on  pourra  ;  |)oui' ne  les  dés- 
espérei-et  leur  donner  occasion  de  se  aecorder  ave((i  Sa  Majesté, 
à  conditions  plus  prc'judiciables  à  la  généralité  (pu-  (elles  (pii 
semblent  a\oir  dcsjà  eonceu. 

Aussy  qu'il  con\icnl  baster  l'envo}  des  dépuiez  à  Coloignc, 
pour  oster  l'opinion  auxdicts  d'Artbois  qu'ilz  ont  (pie  par  de(;à 
l'on  n'a  volunté  de  faire  paix,  et  (pie  ee  (jue  Ion  en  fait  n'est 
(lue  pour  les  abuser  cl  les  faire  dilaicr  le  traicié  par  euK  en- 
commencbé. 

¥A  comme  ledicl  seigneur  marquis  doibt,  aujourd'bu}  ou  de- 
main,esirecn  ecsleville(l), ledicl  sieur  prélatseiemeclà  ceque 
mcsdicts  seigneurs  pourront  plus  amjjlement  entendre  d'icel- 
luy,  qui  les  informera  parlieulièreineulde  tout  l(!ur  besoingnc, 


il)  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  l(>  avril  porte  : 

■«  Monseigneur  le  marquis  d'Fla\recli  a  f;iicl  sommaire  rapport  de  son  \oyaj-p 
H  Arlliois,  et  oiTert  loul  >eni<-c  pour  la  gencralile.  Sur  quoy  les  oslatz  l'ont  bifi 
aH'eclueusemenl  remercie  et  présenté  le  recognoistre  à  leur  possible,  à  la  première 
occasion.   » 
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et  mesmes  de  ce  que  frcscheinent  peult  cstrc  passé  aux  estalz 
de  Haynai.ilt  :  priant  au  surplus  inesseigneurs  z-ecopvoir  de 
bonne  part  ee  |)elit  advertissement  et  le  peu  de  service  qu  il 
leur  peult  avoir  laiel  en  ecste  coinmission ,  eommc  toute  sa  vie 
il  fera  en  tous  aultres  endroietz, 

Rec.  de  la  (;h.  îles  repitjsenl.,  t.  III,  fol.  150. 


XXX. 

Lettre,  ries  états  de  Lille,  Duuay  et  Orcliies  aux  étals  généraux, 
pour  justifier  leur  conduite. 

13  avril  1579. 

Messeigneurs,  nous  avons  reeeu  voz  lettres  du  viii'  de  ce 
j)résent  mois,  faisant  mention  tant  de  nostre  acte  du  dernier 
de  mars  que  de  l'assemblée  qui  se  faict  en  la  ville  d'Arras.  Et 
pour  aultant  que  par  icelles  nous  appercevons  que  nostre  tant 
droicte  intention  est  tirée  à  une  disjoinclion  et  désunion  préju- 
diciable à  la  généralité,  contre  les  pi*ofeslations  et  vraye  in- 
tention, tant  des  aultres  provinces  assemblées  audict  Arras  que 
la  nostre,  n'ayant  jamais  tendu  que  à  rentretèiiement  de  la 
pacification  de  Gand  et  union  sur  ce  ensuivie,  et  à  préparer  la 
voye  à  la  réconciliation  générale  par  unesortye  préallable  des 
Espaignolz  et  leurs  adhérens  et  restitution  des  places,  villes  et 
forteresses  par  eulx  occupées  es  mains  des  luUurelz  du  pays, 
avons  trouvé  expédient  d'advertir  Voz  Seigneuries  que,  comme 
le  faict  de  la  justification  dudict  traicté  ne  nous  touche  seulle- 
ment,  aiiis  toutes  lesdiclcs  provinces  y  entendans,  (jue  procu- 
rerons que  en  brief  seront  envoyez  de  ladictc  assemblée  dépu- 
tez en  nombre  compétent,  pour  nous  purger  en  général  de 
toutes  sinistres  opinions  et  conceptions  que  l'on  vouldroit  con- 
cepvoir,  tant  pour  le  faict  dudict  acte  et  traicté  que  corps  d'ar- 
mée y  mentionné,  avccq  charge  expresse  de  informer  Voz 
Seigneuries  particulièrement  et  par  le  menu  de  tout  ce  que  a 
esté  traicté,  débatu  et  pourjecté  en  icclle  assemblée,  et  ce  avant 
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passor  plus  avant  iiy  à  quelque  arrcst  ou  (•onclusion  ,  pour  sur 
loul  sçavoir  voz  rc.>oIution,s,  et  donner  moyen  d'en  brief  temps 
eonclui'C  la  réconciliation  (jui  se  Iraictcra  à  Coloigne ,  jà  par 
ledict  Iraiclé  tant  avancJK'c  que  n'y  restera,  comme  espérons, 
(juc  rext'cution  :  cntendans  (]ue  les  mcsmcs  dé[)ulez  auront 
charge  de  audict  cfi'ccl  se  Irouvcr  audicl  Coloigne.  l'A  sur  ce 
prions  Dieu,  messeigneurs,  conserver  Voz  Seigneuries  en  sa 
saincle  grâce,  nous  ircommandans  bien  nfïVcIneuscnicnt  en 
e<'lle  de  Vozdiclcs  Seigneuries. 

De  Lille,  ce  xv''  jour  d'aiivi-il  I.'i7f». 

Les  enthièrement  prestz  à  servir  et  complaire  à  \oz  Sei- 
gneuries , 

Les  estatz  des  \iIIe.N  de  Lille,  rie  Douay  et  Orcliies, 
prélatz,  ecclésiastiques  et  nobles  d'icelles. 

DeSFONTAIiNES. 

.-1  messi'igneur.s  nws.sicKrs  les  estalz  (jênnaiilx  îles  PcujsBas 
assemblez  eu  Anvers. 

Une.  tto  U  cil    lies  repi'éseiit  ,  I.  III,  fol.  l^ii». 


\X\1. 


Lettre  des  êlals  (ji'itèritux  aux  élats  d' Artois  cl  <h''j)ulès  de 
Iluinuut  et  de  Lille,  Douai)  et  Onliies,  en  réponse  aux 
leurs  du  U  et  du  9  airil. 


2S  avril  ir.Ti). 


Messieurs,  sur  noz  <lcrnières  lettres  du  m""  de  niars,  nous 
espérions  bien  qu'il  vous  nuroit  |ileu  nous  donner  une  responce 
conforme  à  la  bonne  intention  en  laquelle  vous  avez  toiHJours 
protesté  vouloir  dcmourer,  et  au  debvoir,  vertu  et  fidélité 
de  bons  patriolz,  nous  déclairans  rondement  et  sincèrement 
qu'ores  que  aulcuncs  provinces  confédérées,  ayans  regard  au 
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roposot  IraiiquilliU'  commuiio,  quia  esté  le  principal  et  iinii-quc 
rondement  de  la  pacifieation  de  Gand,  trouvassent  convenir 
d"aeeej)ler  pluslosl  ow^  ri'liqioiisvretlc  que  l)aigner  leurs  mains 
au  sang  de  leurs  IVères  et  compalriotz,  vous  ne  vouldriez 
néantinoings  pour  cela  entrer  en  auleun  appoinctcment  ou 
accord  avecrcnnemy  commun  ,  sans  les  ycomprendre  ;  et  quant 
et  quant  eussiez  IVancliemenl  résolu  (dont  bien  affectueusement 
et  instamment  vous  avions  prié)  de  nous  assister  par  conseil  et 
advis,  et  nous  ayder,  par  csgalemcnt  proportionnées  contribu- 
tions, à  Icxpulsion  des  cnnemys  et  redressement  de  lestai  de 
la  connnune  patrie,  que  vous-mcsmcs  recognoissez  avoir  esté 
la  seule  et  nnie(]ue  cause  de  l'union. 

Or,  en  lieu  de  cela,  vous  nous  avez  envoyé  voz  lettres  du  vi 
et  ix'  du  présent  mois  èsquclles,  glissant  ce  qui  est  le  principal 
de  Ja  matière  et  l'effect  des  promesses  tant  des  fois  réitérées, 
soubz  nmbre  d'éviter  contestations,  vous  retournez  à  voz  an- 
chiennes  dc'clarations  aussi  ambigiies  et  incertaines  qu'elles 
furent  oncques  :  chose  (jui  pourroil  sembler  tendre  jdustO'^t  à 
gaigner  temps  qu'à  effectuer  aulcune  chose  fructueuse  pour  la 
patrie. 

Vous  dictes  avoir  à  la  main  les  députez  du  prince  de  Pai-me 
souHissamcnt  auctorisez  pour  vous  accoider,  et  à  tous  aidtrcs 
qui  en  vouldront  jouyr  ,  conditions  de  paix  ferme  et  asscurée, 
et  par  espécial  la  prompte  et  réèle  sortie  des  Espaignolz  et 
aultrcs  cstrangiers.' 

Sur  quoy,  |)Our  ])asser  en  silence  que  le  debvoir  de  l'union 
jurée  portoit  (pie  une  ou  deu\  provinces  ca|)itulassent,  receus- 
sent  ny  mcsme  prcs'asscnl  laurcille  à  aulcnncs  conditions  pré- 
sentées par  l'ennemy,  sans  adxis  et  accord  général  de  toutes 
les  provinces  confédérées,  nous  nous  esbahissons  si  vous  ne 
voyez  icylaruse  de  lennemy.qui  est  de  vouloir  plustost  traicter 
parliculicremcnt  aveeq  une  ou  deux  provinces  à  part  qu'a\ecq 
la  généralité,  aflîn  de  gaigner  les  particuliers  et  les  engaiger 
petit  à  petit  de  telle  sorte  que,  les  ayans  enlilez  en  ses  laeqz, 
il  en  puisse  faire  son  prouffyct,  à  la  ruyne  de  tous  les  aultres. 

Qu'ainsy  soit,  oultre  le  sens  commun  qui  monstre  à  tout 
homme  raisonnable  ceste  ruse  estre  par  trop  ordinaire,  nous 
nous  en  rapportons  aux  traiclez  passez  entre  l'ennemy  et  la 
Moite,  et  dcpui"^  encor  entre  aultres  diverses  personnes,  ac- 
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(■onJi)aigiu/.  idcmucs  il»'  |»ioiiu'i&cs  laiilcs  cl  des  iiu-rcrclcs  cl 
présons  (Icsji'i  oiïorts  et  «cceplez  de  coslé  et  d'aullre,  et  inesnics 
de  soIdoNOiiieiis  preslez  à  iuilcuiics  lioupes  de  soldai/,  pm-  ceiiK 
que  vous  ne  pouvez  nyer  dcbvoii-  (à  pi'éseiil  cl  tant  (pi  ilz  cnn- 
linucnl  ces  hoslililez  et  iraccepteiit  eneore  nul  accord)  cslic 
lenuz  pour  les  plus  enieiz  et  harhares  eiineuiys  de  la  patrie 
que  la  terre  onccpies  souslint  :  par  où  n'y  a  honinie  de  jugnncnl 
qui  ne  descnu\re  l»icn  a\S('nM'nt  le  fond  de  la  matière,  s\  ii 
son  escient  il  ne  se  vcull  ('('-Icr  les  m'uIx  .  ou  les  caclier  du  voile 
de  (piehpie  \éliéniente  passion. 

D'aullre  costel,  (piand  il  nous  présente  (sy  touteslois  il  !(• 
présente)  la  prompte  l'Ctraicle  des  Kspaii^nolz  hors  de  tous  les 
pays,  n\e(-(|  ratilication  (!<*  la  |)aciii(alion  de  (îand  cl  union 
ensuivie,  et  (pie  cependant  non-seulement  axecq  les  mcsnies 
Espaignolz  il  laid  à  loulc  oultrancc  la  plus  cruelle  guerre  que 
oncques  fui  veue,  tasclianl  de  battre  en  pouldre  cl  niectre  à 
feu  cl  à  sangles  plus  belles  cl  florissantes  villes  de  Sa  Majeslc 
qui  vous  sont  conlV'dérécs,  mais  aussy  ne  faici  que  vaj-icr  en 
ses  propos  cl  promesses,  comme  appert  par  les  lettres  où  il  a 
déclairé  (pie  tous  ses  offres  esloyenl  seulement  à  condilion 
que  le  seul  exercice  de  la  religion  calholicque  romaine  cl  lidjéis- 
sance  de  Sa  Majesté  sobsei'vassent  en  la  mesme  façon  comme 
du  temps  de  feu  l'empereur  Charles,  de  liaullc  mémoire,  etc.  : 
ce  que  le  Iloy  mtsme,  en  cassant  et  annulant  la  pacification  de 
Gand,  laquelle  il  avoil  auparavant  solemnellemenl  approuvée 
et  ratifiée,  a  par  le  sieur  de  Selles  déclairé  eslre  sa  précise  vo- 
lunlé,  en  quoy  vous  voyez  manifeste  contradiction  cl  telle  in- 
constance (pie  Ton  n'\  ^e  peult  et  ny  doibi  aiilciiiicmcnl  lier, 
nous  jtourrions  icN  alléguer  plusieurs  exemples  de  leur  fov 
et  promesses  tant  de  fois  violées  du  temps  passé.  Mais  puis- 
(pi'il  semble  que  l'on  prend  plaisir  à  fiiirc  plusieurs  et  réilérez 
naufraiges  à  iing  nicsme  escuell ,  nous  nous  en  déporterons, 
vous  prians  seidenicnl  de  considérer  de  (piclle  fac^on  ilz  j)r(j- 
cèdenl  encor  présentement  en  cefaicldont  il  est  question,  en 
envoyant  dung  costé  le  duc  de  Tcrranova  pour  traietcr  à 
Coloignc  avecq  la  généralité,  et  cependant  ,  de  laultie  coslcl, 
traictans  à  part  avecq  provinces  particulières  les  (h'-ptitez  du 
|)rince  de  Parme  :  en  (pioy  l'on  voit  ('xidcmmcnl  qu'ilz  n'y 
procèdent  syncèrement  ny  de  bonne  fo\.  lil  là- dessus  (piil  \ous 
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plaise  hieu  poser  et  niascher  la  lettre  de  vUonço  Curiel  eseripte 
ail  prince  de  Parme,  laquelle  va  icy-joincte,  ayant  esté  intercep- 
tée et  icy  envoyée  ])ar  monsieur  de  Lnlainp; ,  eseripte  en  cifîrc  , 
mais  décilîrée,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  telle  façon  que  le  con- 
tenu de  la  matière  est  souflisant  pour  vérifier  la  sincérité  cl  la 
fidélité  du  déciffremenl ,  lequel  mesnies  par  nous  a  esté  deiie- 
nient  confronté  et  collalionné  à  l'originel.  |niisquc  le  sieur  de 
la  Molle,  (pii  est  l  ung  des  principaulx  pcrsonnaiges  de  la  co- 
médie qui  s'y  joue,  pourra  rendre  tesmoignaigc  des  propos 
quy  y  sont  récitez.  Tant  y  a  que,  si  vous  avez  envie  d'une  fois 
deseouvrir  à  bon  eschient  sy  en  toute  vérité  et  franchise  Ion 
traicte  avecq  vous,  ou  sy  ce  ne  sont  qu'alléeliemcns  qu'on  vous 
donne  pour  vous  décepvoir  et  ruyner,  comme  vous  dictes  dé- 
sirer, vous  le  pourrez  ici  remarquer  à  Tœil,  comme  en  clair 
mirouer,  combien  que  sans  cela  toutes  leurs  façons  de  procéder 
en  rendent  assez  ample  tesmoignaigc  à  eeulx  qui  ont  les  yeuh 
dévoilez. 

Quant  à  ce  qu'il  vous  semble  que  vostre  traiclé  de  par  delà 
pourra  nous  relever  de  la  grande  longueur,  accompaignée  d'in- 
finiz  dangiers  et  périlz,  qu'il  y  a  au  traicté  encommenché  par 
le  moven  de  l'Impériale  Majcslé,  ne  voyons,  soubz  vostre  cor- 
rection, sur  quoy  vostre  opinion  peull  estre  fondée,  veu  qu'au 
temps  qui  dcsjà  s'est  escoulé  en  ce  traicté  des  sieurs  de  Selles, 
Valhuon  et  évesqiie  d'Arras,  y  a  eu  aullant  de  longueurs,  de 
remises  et  de  dilays  comme  il  y  a  peu  de  sincérité  .et  de 
rondeur:  ce  que  vous  eussiez  peu  veoir  plus  clairement,  sy 
Dieu  nous  eusl  tant  chastié  que  d'avoir  laissé  venir  la  bonne 
ville  de  Maestricht  en  la  cruelle  main  de  ces  bons  pacificateurs  : 
ce  qu'espérons  il  ne  pcrmectra,  combien  que,  sans  aller  i)liis 
loing,  lexemple  de  voz  propres  villes,  qui  par  les  bons  ex- 
ploictz  et  offices  de  la  Motte,  lequel  s'est  bravement  sccu  servir 
de  ces  traictez  fourrez,  sont  desjà  tombées  en  la  dévotion  des 
ennemys  de  la  patrie,  vous  en  peuvent  esclarcir  la  veue,  sy 
ce  n'est  que  vous  vous  imaginez  que,  soit  que  vous  accordiez 
avecq  le  prince  de  Parme  ou  non,  vous  puissiez  estre  maistres 
dicelles  villes  comme  avez  esté  auparavant  :  dont  ledicl  de  la 
Motte  et  autres  engluez,  comme  luy,  des  mercèdes  espai- 
gnoUes,  vous  en  pourront  bien  garder.  Car,  quant  à  ces  petites 
diiticullez  que  vous  alb'guez  pour  le  i-egard  du  scel  des  com- 
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missions  dos  (Irpiilo/  et  du  coiiiroiiinndcnicnl  du  sccrcinirc  do 
raml);iss;id<Mir,  voiis-inesmcs  povc/  vodir,  par  les  iiclos  des 
SiUiircoiidiiielz  des  priiiocs  (rAllcinaini^rio  dont  los  copies  nouI 
ioy  joiiiclcs,  cl  par  cculx  du  duc  ùr.  Terrariova  (pii  sonl  à 
Arnlieni,  par  l'arrivôo  dos  princes  didcgiicz  à  Coloi^iie  ot  le 
parteinciil  de  iioz  dt'ptilcz,  cpii  fut  aviiiil-liicr,  (jiie  ces  dilli- 
eidtcz,  estaiis  purgées,  ne  peuvent  apporter  nul  (lila\  ne  pro- 
lonfïueuienl:  niais,  au  conlraire,  tout  dilay  et  rclardenient  pro- 
cédera des  ces  Iraiclez  faielz  aveeq  les  provinces  [)arliculières. 
Car  le  [)rincc  de  Parme,  voyant  que  ceulx  d  Artliois,  IFa\naull 
et  leurs  eonfédf'rez  n'y  ont  envoyé  de  leur  part,  ains  se  sont 
laissez  persuader  de  faire  nnij;  traicté  à  part,  n'ouldicra  d(! 
faire  son  prouflit  de  ces  deux  cordes  sur  son  arc(|  :  car  ce  que 
les  iings  ne  luy  vouidront  accorder,  il  reii;ardera  de  l'obtenir 
des  aullres,  sinon  tous,  au  moings  de  ceulx  que  desjà  il  a 
ij;aigiié  en  sa  dévotion;  et  par  ainsy  il  ne  poiiri'a  faillir,  ou 
d  oitlenir  telles  conditions  (ju'il  \()iddra,  ou  poiw  le  iii()inij;s  de 
mcclre  en  division  los  ungs  contre  les  aultrcs  :  ce  qu'il  désire 
el  pourchasse  sur  toutes  aultres  choses. 

Et  pourtant  sommes  fort  csmerveillcz  comment  vous  nous 
requérez  quahandonnant  ce  lraict('  général  (pii  se  faiet  comme 
en  ung  théâtre  de  tout  le  monde,  par  intervention  et  aiilhorilé 
des  plus  grands  {)rinces  de  la  chrestienncté,  aveeq  une  solem- 
nitc  propre  et  convenable  à  noslrc  justification  pour  tous  siècles 
à  venir,  nous  envoyions  noz  commis  par  delà  [)Our  traicter 
aveeq  les  dc-putcz  du  prince  de  Parme,  (pic  nous  soupçonnons 
estre  Tc-vesque  d'Arras  el  les  sieurs  de  Selles  el  V^dhuon,  des- 
cjuels  avons  desjà  lellemcnt  (îogneu  la  sincérité  el  fi<lélilé,  j)ar 
leurs  actions  el  comporlemens  du  passé,  (pie  tout  le  monde 
nous  jugcroil  cslre  inscnsez  de  nous  confier  en  ceulx  qui  desjà 
nous  onl  si  manifestement  abusez,  et  mcsmes  entre  Icscpielz 
vous-mesmes  ne  povez  nyer  que  aulcuns  n'ayenl  esté  félons  à 
leur  pairie  el  adhérens  des  ennemys  d'icellc,  oultrc  ce  que  ne 
pourrions  abandonner  le  traicté  encommenché  à  Couloignc 
sans  grandement  irriter  la  Majesté  Impériale  el  tous  les  j)rinces 
d'Allemaignc  ([ui  nous  onl  faicl  cesl  honneur  cl  prinse  la  painc 
de  vouloir  s'interposer  à  nous  moyenncr  la  paix,  comme  sy, 
de  faiel  advisé,  nous  avions  entreprins  de  nous  mocqiier 
d'eulx  :  com!)ien  qu'il  n'y  a  îioinmc  de  sain  cnlendomcnl  (pii 
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lie  juge  IdtMi  (juc,  de  iiostre  coslé,  seia  plus  facile  li'oblenii*,  el, 
du  eosl»'-  du  roi  eaUiolieciue,  plus  lionorable  d'accorder,  coii- 
dilioiis  ruisonnal)les  ef  asseuranccs  loyales  et  bien  appuyées 
par  [intercession  de  la  Majesté  Impériale,  des  électeurs  el 
aullres  pi-iiices  d<;  I  Kinpire,  el  pai-le  moyen  du  due  de  Terra- 
no\a,  à  ce  e.\press('menl  envoyé  du  roi  calliolicque  mesme, 
<pie  non  pas,  ou  parle  inoyennemcnl  et  asseuranccs  de  oeulx 
desquel/.,  comme  a\ans  violé  leur  l'oy  et  serment  à  la  pairie, 
et  louriK'c  la  robe  par  diverses  l'ois,  comme  vous  voyez  par  la 
co|)ie  de  lettre?  que  lung  d'ieculx  aultrel'ois  a  envoyé  à  mon- 
sieui-  le  |)rélat  de  .Alaroilles,  et  mesmcs  faisans  maintenant 
profession  d^noir  esté  par  cy-devant  rebelles  au  Roy,  et  ne 
scaNons  s'il/  ont  obtenu  pour  culx  la  réconciliation  qu'ilz  nous 
Aculent  promectru,  ou  par  l'authorilé  du  prince  de  Parme, 
lecpiel,  oullre  ce  qu'il  ne  peult  eslre  sinon  passionné  pour  les 
all'aires  de  la  guerre  passée,  et  dépendant  tolallement  de  la 
Nolunté  des  colonnelz  et  capitaines  espaignols  et  italiens,  en- 
core ne  nous  a  jamais  faict  appai'oistre  de  son  pouvoir  et  com- 
mission. 

JoincI  (pic  |)ar  ce  traicté  général  et  solemnel  le  saint-empire 
sera  tcsmoing  aussi  bien  de  la  sincérité  de  noz  actions  et  justice 
de  noslre  cause  comme  des  comportemens  de  noz  cnnemyz  :  au 
moyen  de  (juoy,  pourra  estre  esmcu ,  comme  de  chose  qui  le 
touche  de  bien  près,  ou  de  nous  procurera  bon  escient  les  re- 
mèdes convenables  à  no/  maulx,  à  l'exemple  et  par  expérience 
qu'il  en  peult  avoii'  eu  en  alllictions  semblables,  ou  bien,  s'il  ny 
peult  parvenir,  au  moings  sera  induict  à  nous  presler  tel 
secours  que  et  la  justice  de  nostre  cause  le  méritera,  et  son 
iiitérest  particulier  et  le  dangier  imminent  du  feu  prochain 
le  requerra ,  puisqu'il  touche  presque  aultant  aux  princes  de 
1  Empire  que  les  Espaignolz  soient  retirez  hors  de  ces  pays 
comme  il  faict  à  nous-mesmes,  au  moins  beaucop  plus  quil 
ne  faict  à  ceulx  ([ue  le  prince  de  Parme  employé  par  delà  pour 
ses  moyenneurs,  hisquelz  dé|jendent  notoirement  de  la  favcui' 
et  des  mercèdcs  d'Esj)aigne. 

Par  quoy,  messieurs,  si  c'est  à  la  vérité  (jue  l'expulsion  des 
Espaignolz  vous  est  lellement  à  cœur  que  vous  seriez  marris 
(pi'd  y  eust  homme  de  l'univers  qui  sceùt  faire  paroistre  par 
ctl'ect  d'avoii-  faict  |)lus  de  devoii-  que  vous  pour  leur  sortie, 
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aiiissy  coimiu-  vous  nous  asseurez  pur  vobtrcdicle  Irllir,  nous 
vous  prions,  et  prions  bien  airecluouscnicnt,  (pie  vous  le  njon- 
striez  par  i-nV-el  : 

Preniièrenient ,  eu  I'omi|):iiiI  le  iil  à  tous  \v>  liiiictrs  parlicu- 
liers  et  vous  conjoini^naiit  aveec]  nous  pour  dresser  \\i\'^  iraielé 
de  pacification  générale,  seure,  honiu'  et  salutaire,  par  le 
moyen  de  eeulx  (pii  le  peuvent  et  le  doihvenl  faire,  sans  vous 
enjîai};çer  davanlaij^e  avccci  eeid\  (lui,  ayans  desjà  i-onipii  leur 
loy  et  leur  sernicnl  .  ne  vous  iaissciil  aidcune  occasion  dr  vous 
lier  en  eul\; 

Secondement,  en  vous  eonjoinj^nunt  a\ec(|  nous,  comme  avez 
l'ait  (In  comnu'iK'hement ,  avans  voz  députez  en  rasscmliN-c 
î^énérale,  cl  par  horuic  c(»rrespon(lcncc  nous  assislans  de  \oslrc 
Itou  conseil,  advis  cl  prud<'nce .  comme  à  bons  et  lidclz  pa- 
triolz  et  lo\aulx  conltub-rcz  a|)parlient  ; 

El  (inalement,  en  nous  assistant  de  \oz  mo\ensct  csi;alcm('nt 
proportionnées  contrihutions,  ainsy  quv  font  les  aultrcs  pio- 
vinees  (pii  dcnieuient  en  l'union,  comme  vous  estes  oMifrcz  de 
faire. 

(le  faisant,  vous  donnerez  à  tout  le  monde  à  congiu)islrc  (jue 
voslre  intention  esl  bonne  et  sainete,  ainsi  que  vous  protestez. 

Mais,  en  demeurant  en  delfault  de  cela,  vous  ne  trouverez 
estrangecpu'  nous  scions  lousjours  d'advis  de  juger  des  cbose> 
plustost  par  les  cffectz  (pic  par  les  parolles.  discours  ou  décla- 
rations d'escript. 

Car,  quoy(]uc  vous  prolestez  de  procurer,  de  (oui  vostrc 
pouvoir,  la  promple  rctraicte  des  Ivspaignolz  cl  }  tenir  la 
main,  selon  (lu'estes  obligez  par  voslre  union  aullant  et  plus 
qu'aultre  province  que  ce  soit,  .S}  est-c(;  ([uc  tout  le  monde 
jugera  (jue  le  défault  des  trois  poinctz  susdicts,  ausquelz  par  ces 
particuliers  traietcz  vous  estes  tumbez,  a  esté  et  est  encore 
pr('sentemciil  la  cause  (pic  les  Esj)aignolz  y  sont  dcmourez 
jusques  à  maintenant,  cl  (pi'ilz  osent  venir  fiiricuscmenl  battre 
et  assaillir  les  villes  principales  du  pa\s  et  de  voz  confédérez, 
cependant  quilz  vous  cntretiennenl  en  vains  espoirs  d'amitié 
et  de  leur  promple  retraicte ,  veu  qu'avec(|  la  grâce  de  Dieu, 
nous  avions  les  moyens  pi'omplz  et  ap|)areillcz  à  la  main  poiic 
les  faire  deslogcr,  s\  nous  fussions  (Icmoiiccz  unis  comme  noiiv 
estions  dt:s  le  commcndicmcnl. 
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Kl  mcsines  à  présent  n'vaiiroit  chose  plus  aisée  nu  monde  que 
tic  les  faire  descamper  et  obtenir  unj^  bon,  secur  et  lionnorable 
coMïporlenienl,  s'il  vous  plaisoit  vous  résouldre  à  joindre  voz 
i()rc<'s  et  moyens  avee(|  les  nostres,  et  de  commune  main  vous 
enjployer,  à  bon  escient,  à  leur  courir  sus,  sans  vous  arrcsler 
à  ces  promesîes  fardées  et  traictez  illusoires  cl  fourrez  qu  ilz 
vous  proposent  pour  vous  empcscher  que  ne  vous  opposiez  à 
leurs  desscings,  et  relardiez  le  cours  des  victoires  qu'ils  s'ima- 
ijinent. 

Car,  oires  que  nous  vous  croyions  bien  et  que  vous  n'estes 
intentionnés  de  faire  aulcun  traicté  ou  accord,  sinon  a  charge 
de  la  prompte  issue  des  Espaignolz  et  tous  estrangiers  hors  de 
ces  Pays-Bas,  sy  est-ce  que,  tant  que  vous  n'assistez  les  aullres 
provinces  de  voz  forces  et  de  voz  contributions,  et  que  vous 
regardez  à  bras  croisez  les  elfortz  que  les  ennemys  font  contre 
voz  confédérez,  comme  s'ilz  ne  vous  touchoyent  de  riens,  ^ous 
voyez  manifestement  que  vous  donnez  occasion  de  vous  im- 
puter la  coulpe  de  ce  que,  les  aultres  provinces  ne  furnissans, 
à  vostrc  exemple,  à  leurs  contributions,  l'ennemy  a  moyen  de 
se  maintenir  et  se  renforcer,  à  la  ruyne  de  nostre  commune 
patrie. 

Car  de  faict,  si  par  faulte  de  secours  Maestricht  venoit  à 
tomber  entre  leurs  mains,  ce  que  n'espérons,  vous  considérez 
assez  ce  que  l'on  en  jugera,  et  mesme  sy  alors,  à  vostrc  requeste 
et  faveur,  ilz  vouldront  sortir  le  |)ays  pour  quicter  la  dame  de 
nopces,  laquelle  ilz  ont  pourchassée  {)ar  tant  d'années  et  avecq 
sy  cher  prix,  puisque  par  ces  dilays  de  déclarations  sans  effect 
et  par  ces  traictez  particuliers  est  à  craindre  que,  lorsque  vous 
|)enserez  venir  aux  efTectz  réels,  sans  vous  plus  référer  aux 
simples  paroles  et  promesses,  vous  leur  aurez  desjà  acquis  ung 
tel  avantaige,  que  vous  viendriez  trop  tard  pour  leur  donner 
loy,  et  trop  tosl  pour  la  recepvoir  telle  qu'ilz  vouldront  vous 
imposer. 

Car  vous  voyez  vous-niesmes  que  vous  allez  petit  à  petit 
vous  cngaigeanl  de  plus  en  plus,  sans  vous  ajjpcrcevoir  qu'es- 
tans  une  fois  embarquez  en  leur  vaisseau,  cependant  que  vous 
marchandez  à  quel  prix  vous  ferez  le  voyaige  en  leur  compai- 
gnie,  ilz  haussent  secrètement  la  voile,  commenchans  à  cingler 
en  haulte  mer,  sy  avant  que  vous  n'aurez  moyen  de  pouvoir 
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rcltuinu'i'  cil  (CMC  ii  \()^ll•('  prrmirrc  ^()llllll('•:  ic  (|iic  \uiis  j)()ii- 
vcz  clnirciiKMil  a|)i>erccv<)ir  en  rcxrmjile  de  \n  MoKc  cl  îles 
aiillrcs  (|(ii  se  soiil  laissez  eiiyvrer  des  mercèdes  esp.ii^iioles; 
jnissy  ^oyez-volls,  en  l:i  lelti-e  cv-joiiicte,  de  (|iielle  liicoii  ilz  les 
tliJissciit  jivanl,  a|>rès  (jiiilz  lis  ont  laid  qniller  leur  |)reiniei' 
giste,  cl  quelz  serineiis  et  ohlij^alions  ilz  leur  niesleiil  avec(j  le 
tloiiix  poison  des  souldées  el  paycmens  dont  ilz  les  abreuvent. 
Cai-,  (|nanl  à  ce  que  vous  donnez  Irès-iji'and  lor!  à  ceuK  qui 
noinnieiil  lelz  ti"iiet<'z  paiv  ou  n'concilialion  |>arliculière,  puis- 
fine  tons  ees  pays  y  son!  coniprins  sans  exelusion  de  |)ersonne, 
nous  M'entendons  pas  bien  sur  (juel  fondenienl  une  telle  sen- 
lencc  est  appuyée,  veu  qu'il  est  tout  notoire  que  lediet  de  la 
Moite  a  esté  uni;  des  premiers  «pii,  à  l'enibb-e  el  fui'livenient , 
a  eounuencbé  à  nieelre  eu  avant  ces  traielcz,  cl  ce  avec<j  j)ci"- 
sonnes  particulières,  el  (pie  voz  articles  ont  esté  eouebez  el 
comme  arrestez  entre  aulcnns  des  voslrcs  avant  qn'ilz  aycnl 
esté  communicqnez  à  la  généralité;  aussi  que  eculx  qui  en  ont 
esté  les  ino\  eiineuis  de  la  part  de  don  Jeban,  sont  Acnuz  pre- 
mièremenl  en  leur  nom  particulier, |)lustosl  pour  l'aire  scbismes 
et  divisions,  comme  ilz  l'ont,  cpic  pour  conclure  aulcune  paix, 
dont  ilz  n'avoyenl  aulcun  povoir  ni  autorité.  Et  quand  tout 
cela  ne  scroit,  puis(|uc  vous  n'avez  oncques  déclairé,  comme 
ne  déelairez  encoires  prc-sentemcnt,  si  vonsenlendez  d'v  com- 
prendre aussi  bien  les  provinces  (jui  ont  accepté  le  reliyions- 
rreile  comme  celles  (pii  mainlieniienl  la  seub;  religion  calliolic- 
((ue  romaine, et  mesmes  (jue  toutes  les  appairneesen  monsireiit 
le  contraire,  et  que  le  prince  de  Parme  a  bien  claii'emeiit 
expliqué  son  intciilion ,  vous  nous  pardonnerez  sy,  ti'Oinans 
par  ce  moyen  une  gi-ande  |)aitie  des  provinces,  mesmes  de 
celles  qui  ont  le  plus  eonlribué  et  exploicté  en  ccslc  guei-re 
contre  les  Espaiguolz,  forrloz  de  voz  traictez,  nous  ne  les  j)()u- 
vons  appeler  sinon  particuliers  tant  el  sy  longtemps  que  vous 
aurez  déclairé  que,  pour  le  l'cspect  de  la  religion,  moyennanl 
(prou  vous  laisse  en  vostre  liberté,  nous  ne  vouldrez  l'orclore 
pei"sonne  de  la  paix,  el  ne  ferez  nul  accord  ni  traiclé  sans  le  y 
comprendre;  cl  lors  nous  reeognoislrons  (pj'il  sera  fondé  sur 
fondemens  et  causes  générales,  là  où,  en  delfault  de  cela, 
nous  ne  pouvons  juger  sinon  que  c'est  un  fondement  de 
schisme  el  de  division  entre  les  provinces,  pour  les  bander  les 
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\mcs  coiilro  les  anllros,  cl  los  plonger  au  sang  civil,  et  niesmes 
les  niccli'e  à  1  abandon  de  la  lyrannie  espaignole,  souhz  unibre 
de  la  i-eligioii. 

A  t]iio\  ,  oullre  JCxpéiiencc  des  elîeelz,  nous  donne  ans.->v 
occasion  voslre  projjre  Icltce ,  puisqn'cn  ces  Jiiesnies  i)ropos 
par  lesquelz  vous  laseliez  de  nous  persuader  que  ne  voulez  en- 
trer en  guerre  civile,  vous  donnez  lacitcmenl  à  cognoistrc  que, 
s'il  y  a  aulcunes  provinces  (]ui  refusent  les  conditions  qiu'  vous 
estimez  estrc  justes  et  raisonnables,  c'esl-à-dire,  pour  parler 
clairement,  qui  veuillent  maintenir  leurs  pays  cl  villes  en  re- 
j»os  par  ung  reli(j>()n.sn-('(le,q\\v  vous  ne  vous  vouidriez  perdre 
pour  les  porter  en  cliose  que  estimez  estre  contraire  à  nostre 
union  générale. 

Par  où  vous  voncz,  messieurs,  sy  nous  avons  occasion  de 
tenir  pour  suspeclz  ces  traiclez,  et  de  les  ap[)eler  particuliers, 
puisque  par  là  nous  voyons  la  plus  grande  part  des  provinces 
en  estre  forclose,  et  estre  apprestée  ungne  plus  cruelle  bou- 
dierie  du  sang  de  noz  frères  et  eompalriotz  qu'oncques  ne  fust 
veuc  par  dechà^ 

Car,  si  vous  voulez  abandonner  tous  ceulx  qui  ne  xouldront 
renunclier  au  rdUiioiisvreiJe ,  il  fault  nécessairement  que,  ou 
vous  leur  faciez  la  guerre,  ou  la  laissiez  faire  aux  Espaignolz. 

Si  vous  la  laissez  faire  aux  Espaignolz,  ne  voyez-vous  pas 
que  ])ar  voslre  paix  non  seulenienl  vous  ne  les  faictes  pas 
sortir,  mais  mesmes  vous  les  inlhronisez  cl  plantez  plus  avant 
qu'ils  ne  furent  oncques? 

Et  par  ainsy  tous  voz  traiclez  ne  serviront  (|ue  pour  vous 
amener  soubz  le  joug  des  Espaignolz,  lequel  vous  faictes  pro- 
fession d'abhorrir. 

D'aultre  coslel,  sy  vous  seulz  entreprenez  de  lesjvîduire  |)ar 
force  et  les  faire  ([uictcr  par  armes  le  religioiisvrede,  pour  \ 
mainlenir  la  seule  religion  calbolic(jue  romaine,  et  que  pour 
l'est  efïect  vous  avez  enli'cprins  d(;  dresser  ung  corps  d'armée  . 
il  fauldra  que  vous  donniez  au  Roy  les  moyens  de  maintenir 
non-seulement  le  siège  de  Maestricht,  mais  aussy  tout  le  faix 
de  la  guerre,  jusques  à  ce  que  vous  ayez  domté  le  reste  de  tout 
le  pays  qui  ne  se  contentera  de  la  seule  religion  catholicque 
romaine  :  en  quoy  certes  vous  entrej)rendi'ez  de  faire  plus 
qu<'  ne  feirenl  onequcs  ne  l'empereur  Charles  ne  les  roys  de 
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F'r.incr.  (rAiij^lclorrr ,  ne  lotis  les  prinrcs  de  In  cliPisficMincli'. 

F'(  qii.HKl  liicn  vr)Us  (Ml  |)(iiiiTi(z  xciiii-  ii  hoiilt.  ce  ne  sera, 
>iii()n  premii-rt'iiuMil  iiu'ctaiil  vo>^lre  |)io|)it  pays  cl.  vostic 
peuple  en  évident  dan^ier  de  manifeslc  riiync  el  d'eslre  non- 
seuleinenl  pillé,  gaslé  et  saccagé  de  ses  voisins,  mais  nussy 
foiii,'(''  (les  contributions  el  tailles  extraordinaires  (|n'il  fauldra 
Caire  sur  eiilv  pour  rentrelèncnieni  d  une  sy  pesante  gncJ'rc, 
et  finalleincnt  «e  ni;  sera  sinon  en  baignant  voz  mains  an  sang 
de  A  oz  frères,  alliez  el  compatriotz  :  en  quoy  nous  vous  donnons 
à  juger  s\  par  ce  moyen  vous  maintiendrez  la  pacification  de 
(iand  ,  lacpieile  vous  j)i'enez  pour  l'ondenicnt  de  voz  dcsscings. 
cl  sv  vous  clieminercz  de  inesme  pied  que  fcirenl  alors  les 
estntz,  (piand  ilz  aymèrenl  mieulx  de  qniclcr  (I)  à  ceulx  d'Hol- 
lande et  Zélande,  avecq  Icsquclz  ilz  eslojcnt  en  guerre,  leur 
religion,  niesnic  avecq  l'exclusion  de  la  eatliolieqnc  romaine, 
que  de  plus  longtemps  leur  estre  ennemis,  à  lappi'lll  des 
Espaignolz  anst|uels  alors  ilz  estoyent  confédérez  et  conjoincts: 
là  où,  an  contraire,  vous,  pour  complaire  aux  Espaignolz,  des- 
(juelz  vous  avez  juré  l'expulsion,  vous  banderez  à  la  ru}  ne  et 
extermination  de  voz  compatriotz,  desqnclz  vous  avez  juré  la 
conservation  et  secours,  pour  ne  leur  accorder  leur  religion, 
avecq  la  con>ervalion  cl  mainliènemcnt  de  la  catlioIic(jue  ro- 
maine, h  qnoy  \ous  estes  seulement  obligez,  et  non  plus  a\anf. 

Or,  messieurs,  comme  ees  choses  sont  sy  claires  et  évidentes 
(|u'clles  n'ont  besoing  de  grandes  preuves,  nous  vous  prions  de- 
rccbief  les  peser  meurcment  et  sans  passion,  et  les  confronter 
avec(|  lesdicles  lettres  inlerccj)t(''es,  èsqnclles  vousn  errez  queles 
ennemis  mcsmes,  lenans  voz  desseingz  pour  ung  poro  de  aijri'l'û), 
nefontqucscmocquerde  vous,lasehans  seulement  d'entretenir 
par  tons  moyens  les  désunions  et  schismes  qu'ilz  y  ont  semez 
parleurs  bons  minisli-es,  Ies(picls  mesnics  vous  voyez  (ronnne 
ilz  entendent  de  récompenser  finalement.  Rtvous  j)rions,  avee(] 
toute  instance  du  monde,  qu'il  vous  plaise  une  fois,  irtran- 
chant  les  discours  et  contestations,  monstrer  par  les  effeclz  que 
vous  désirez  maintcnii-  l'union  et  assister  vostrc  patrie  contre 
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la  (yriiiiiiic  dos  oppresseurs,  vous  résolvans  une  l'ois  linalc- 
menl  à  eireeluer  les  trois  j)oiiitz  susdicis.  Et  de  uoslre  paît, 
vous  vous  i)ouvez  asscurer  que  nous  ne  manquerons  en  lien 
de  tout  ce  qui  concernera  noslrc  debvoir  en  voslre  cndroiet, 
pour  vous  assister  aussy  de  tous  noz  moyens  et  facullez,  et 
vous  maintenir  en  tous  voz  privilèges,  droitz  et  liherlés,  sans 
soulTrir  que  soyez  forcez  ou  conslrainclz  en  aulcune  chose 
contraire  à  icculx,  soit  pour  le  regard  de  la  religion  ou  aultre- 
ment,  et  surtout  de  procurer  nne  bonne,  scure,  ferme  et  salu- 
taire paix  à  nostre  pouvre  et  aflligée  i)atrie.  A  quoy  Dieu  nous 
veuille  donner  sa  grâce  et  vous  maintenir,  messieurs,  en  santé 
et  A  ie  longue. 

D'Anvers,  le  xwm' d'apvril  1579. 

Voz  bien  bons  et  afîertionncz  aniys, 
Les  estatz  généraulx  des  Pays-Bas. 
Par  ordonnance  desdicts  estatz  : 
A.  Blyleven. 

A  messieurs  nivssiciir.s  les  trois  eslatz  du  pays,  cl  coulé  d'Ar- 
thois  el  dépKlez  de  llaynuull,  Lille,  Uouay  cl  Orchica. 

Kec.  de  la  Cli.  des  représcnl.,  t.  111  ,  fol.  1  M. 
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Lettre  den  étuis  (fé)iéraux  aux  états  de  Lille ,  Douuy  et  Orchies, 
pour  les  prier  dererhef  de  demeurer  eu  Viinionijènérale  el 
d'envoyer  leurs  députés  à  Anvers.  ^ 


^29  avril  1379. 


Messieurs,  nous  avons  reeeu  voz  lellres  du  xv""'  de  ce  mois 
d'apvril  responsivcs  sur  les  nostres  du  vin'  dudicl  mois,  par 
lesf|uelles  n'avons  aouIu  lauxer  en  façon  aulcune  vostre  inten- 
tion au  regard  de  l'enfretènement  de  la  pacification  de  Gand  et 


M'l'KM>l(;i  s. 


!i2I 


itnoiH'iliiilioii  i;{''iiniilc  avcctj  Sa  Wajolr,  |»ar  pii'-alhthlc  sortie 
(les  Espaigiiolz  l'I  loiirs  adliércns,  voircs,  au  contraire,  avons 
par  110/   pi'c'ci'dciitcs  \oslr('(lict('  iiilenlioii  trouvé,  comme  la 
trouvons  ericoires,  lionne  et  louable,  mais  vous  a\(>ns   bien 
\oiiiii  renionsli'er  (pie  la  vo\e  de  procédi-r  pai-  Iraictez  pai-li- 
culiers  esloit  dangereuse,  et  qu'on  en  dehvoit  pluslo.st  craindre 
une  séparation  des  provinces  et  guerre  intestine,  qu'espérer 
une  bonne  et  asseurée  paix,  avec  la  sortie  des  Kspaigiiolz  et 
leurs  adliércns  :  en  (pio\  nous  pensons  avoir  l'aicl  vers  aous 
l'ollicc  de  vi-ays  am\s  et   conf('déicz .  pour  maintenir  l'union 
générale  cl  vous  pré^cr\cr  dung  plus  gi-and  mal  et  misère  |)cr- 
péluelle.  Car  eeulx  ipii  tiaiclent  aveeq  nous  de  la  part  des  en- 
nemys,  ne  tasclicnl  à  aultrc  diose  (|uc  vous  desjoindre  des  aul- 
Ir-cs  provinces  et  mcclrc  en  guerre  intestine,  ou  du  moins  vous 
tenir  en  sus|)ens ,  s(»ub/  l'espoir  et  attente  de  ladiclc  soitie  des 
Lsj)aignolz,  et  cependant  (nous  cslantz  fiustrez  de  a  os  contri- 
butions et  assistencc)  avccq  plus  grande  commodité  invaliir  les 
aullres  provinces  et  einpcscher  le  commun  secours  de  ]Maes- 
li'icbt  et  d'aultrcs  places,  sans  une  fois  penser  à  bon  esebicnl 
de  l'aire  sorlii-  Icsdicls  Espaignolz,  comme  mcuistrcnt  assez  les 
exemples  du  j)assé  et  est  facil  à  comprendre  dung  chascun , 
parce  qu'il  y  a  certaines  nouvelles  (jue,  en  lieu  de  ladicte  sor- 
tie, le  Roy  envoyé  j)ar  declià  encoircs  aultrcs  grandes  troupes 
des  Espaignolz  cl  Italiens.  Et  pour  plus  clairement  entendre  les 
trompeiies  et  faulselcz  dont  usent  ceulx  qui  vous  mènent  par 
ceste  promesse,  nous  vous  envoyons,  joinctc  à  ceste,  la  copie 
dune  lettre  décilfrée,  interceptée  j)armons'  le  conte  de  Ealaingel 
escripte  en  ciflre  par  la  main  projjre  de  Alonco  (]uriel,pagador, 
se  tenant  à  Gravelingues,  jioui'  illeiq  entretenir  le  sieur  de  la 
Motte  et  aultres;  par  la(juelle  verrez  ouvertement  en  (luclle  es- 
time il  lient  ceul\-là  qui  se  sont  laissez  gaigner,  et  comment  il  se 
mocqueavecqvoslre  corps  d'armée,  cl(iuclIeaireclion  il  monstre 
au  rejjard  de  la  sortie  desdicts  Espaignolz.  Vous  priant  }»artant 
de  vous  vouloir  bien  garder,  sans  vouloir  passer  ouilie,  à  la 
laulse  persuasion  d'iceuJx  qui  se  sont  laissez  corrompre  cl  vous 
désirent  abuser  et   riivner,  ains  (|ue  voeuillez  demourer  en 
runion  générale,  cl  (juanl  et  (piant  (comn)e  entendons  qu'avez 
(Icsjà  prudemmcnl  r(''solu)  envoyer  \oz  dépulez  en  ceste  assem- 
blée des  estât/,  généraulx,  pour  conjoinctement  adviser  el  uua- 
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nimemcnt  poursuivre  la  paix  générale  à  Coioignc.  où  espérons 
que  les  déj)utcz  de  la  généralité  (qui  sont  desjà  si\  ou  sept  jours 
en  voye)  Iraicleronl,  par  le  moyen  de  la  Majesté  Impériale,  une 
l)onne  et  asseurée  paix,  sy  ne  soyent  cmpcschcz  ou  traversez 
par  ces  traietez  partieuliers.  Vous  priant  ilereciiief  de  vouloir 
tenir  la  main,  eomme  avez  bien  e/uomnienclié,  (juc  lesdicls 
Iraiclcz  particuliers  ne  soyent  continuez.  Nous,  de  nostrc  part, 
présentons  dcvousdonnei'  toute  satisfaction  et  de  vous  assister, 
ensemble  et  voz  bourgeois  et  voz  alliez,  et  complaire  en  toutes 
cboses  raisonnables  et  possibles.  A  tant,  messieurs,  prions  le 
(-réaleur  vous  tenir  en  sa  saincfe  garde,  et  donner  en  repos 
toute  félicité. 

D'Anvers,  le  xxix''  d'apvril  lo7î). 

Voz  bien  bons  et  airecliounez  amys, 

Les  eslatz  généraulx  des  Pays-Bas. 

Par  ordonnance  desdicls  estatz  : 

A.  Blvi.kven. 

.i  uiessieurs  messieitrfi  les  estatz  des  villes  et  chasiellcnie.s  fie 
Lille ,  Douay  et  Orchies ,  et  à  messieurs  les  prélatz,  exclé- 
sinsticques  et  notées  (Vicelles  villes  et  vhastellcules ,  ou  li 
leurs  députez. 

Archives  du   rovaniiip  :   Elnls  ii^nrrnuj- , 
I    II.  fol.  175. 
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Truite  conrlu  à  Arrus.  le  17  mai  l-iJfJ,  entre  les  commis- 
saires du  Hoi  et  les  députés  des  provinces  d'Artois  ,  de  Hai- 
iHi.ut  et  des  villes  et  rhùtellenies  de  Lille,  Douay  et  Orrhies; 
évluin-i  et  signé  à  Mons  le  12  septembre  suiranl. 

ï'uKMPPE,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roy  de  Caslille,  de  Léon, 
d'Aragon,  «-le. ,  eli-.  A  tons  eeulx  ipiy  ces  pi-ésentes  verront, 
salut. 

Comme,  après  la  retraicte  au  chasteau  de  Namur  de  feu  nos- 
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Irc  li'rs-rliior  cl  Irès-anic  bon  firrr  don  Jcliiin  (i".\ii>li'i«e , 
lors  pMivornnir  cl  (•;i|»il;iin('  ^cmu'imI  de  iioz  Piiys  Ras,  siM-ninit 
>;iirvpmis  |»l(iistMirs  miilciilfudiis  cl  discors  cnirc  liiy  et  les 
csliilz  g(''ii(''i;nil\  de  iiosdicls  pavs,  Ics(]nclz.  iic  s'i-lniis  peu  aj)- 
paiscr  par  les  rommuiiiealions  pour  ce  leimos,  iiiiroieiil  cii- 
j3;eridié,  à  iiostrc  Irès-^rand  reij;rci ,  une  grande  ei  cniclle 
guerre,  à  la  d<'S()lali(iii  de  hoiine  parlie  de  iiosdicls  pa\^:  Aoeil- 
laiil  faire  ollice  de  pèi'C  et  de  hoii  prince;  ayant,  doi/  ce> 
dernieis  Ironhies  .  lon>^jonrs  cerciiii'  nioNcns  ri  vnycs  de 
rceoncilialion,  finaMcnjcril  par  no-^lre  Irès-eliier  et  Irès-ainé 
l)on  nepven  le  prince  de  Parme,  de  Plaisanc<',  etc.,  lijMitcnanl." 
gnnvernenr  et  eapitaine  ^('nc'ral  de  nosdicls  Pays-Bas,  ti'aiel»- 
:i\«'C(pM'  no/  provinces  d'Artliois,  de  llaynnan  .  Lille,  Donay  et 
Orcliies,  }  a\anl  ernoyé  à  ces  lins  révérend  père  en  Dien 
nosire  nmé  et  l<''a!  dainp  Matlueu  Moularl,  évcsquc  dArras, 
Jehan  de  Noii-carnics.  clievali''r.  haron  de  Selles,  gentilliomnie 
de  nosire  hotielie  et  lienlenant  de  nosire  garde,  el  (iuillannie 
le  Vassenr,  seignenr  du  Vallinon  ,  et  lenr  offert,  de  nostre 
part,  renlretèneinent  de  la  paciliealion  de  Gand,  l'unyon 
cnsuyvio  et  édict  perpétuel,  comme  aux  députez  des  aultrcs 
provinces  en  nostre  ville  d'Anvers  par  lettres  du  xii"  de  mars 
dernier;  lesquelles  offres,  par  les  dé'pnlez  dancunes  pro^in- 
<('<  rejectées  el  aullreincnt  inlerprc-léi-s  (pie  n'estoit  nosire 
intention  ,  auroicnl  parles  susdictes  trois  provinces  d'Artliois, 
llaynnau  ,  Lille,  Douay  et  Orcliies,  miculx  enlcndans  la  sincé- 
rité de  nostre  volinih'*,  esté  embrassées,  ayans  icelles  Irois 
provinces  coneeu  et  advisé  quehpnvs  poinclz  et  ai'ficles  pour 
>«ur  le  pied  d  ieenlx  parvenir  à  une  b(jnne  r('Concilialion  :  Ics- 
qiielz  poinclz,  après  pluiseurs  comunicalions  tenues, en  nosire 
ville  d'Arras,  entre  les  susdicls  députez  de  nostrcdict  nepven 
et  les  députez  diccllcs  trois  |)rovinces,  le  xvn''de  may  dernier 
(Mil  esté  coiieludz;  icscpielz,  cslans  présentez  à  rioslredicl  bon 
nep\cu  en  nostre  «ainp  ilevanl  nostre  ville  de  Mastricbl.  pour 
en  avoir  lagréaliou  ,  lurent  trouvées  en  iceulx  aucunes  obseu- 
riiez  el  diflicullez,  à  cause  de  quoy  fut  illeeqne  arresté  que 
commissaires  scroient  députez  de  nostre  part  cl  de  nosdicles 
provinces  pour  csclarcir,  j)urgiei-  et  résouldre  icelles  obscu- 
rilcz  el  diUicultez.  <\  (pu-  selon  lesdicls  csclai'cissenu'ul  <t 
l'ésolution  seroit  entendue  l'agréatiou  et  serment  (jue  lors  en 
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lil  iKi^Irotlifl  bon  nci)\cu  le  prince  de  Parme,  le  wix*^  ile  jiiing 
dernier. 

Suyvant  quoy,  aurions  eiivoyé,  de  noslre  |)ar(,  en  nosli-e 
\ille  de  .^loiis,  nosirc  très-ehier  et  féal  enusin  le  eonle  de 
Mansl'ell,  noble  baron  de  Ileldrnnglie,  cbe^alier  de  nostre 
ordre  de  la  Thoison  d'or,  de  nostre  conseil  d'Estat,  gouverneur 
et  capitaine  gênerai  de  nostre  ducé  de  Luxembourg  et  conté 
de  (jliiny  et  maresehnl  de  nostre  ost,  et  iioz  amez  et  l'éaulx 
chevaliers  messires  Jehan  deNoyelles,  seigneur  du  Rossignol, 
de  nostre  conseil  de  guerre,  et  Adryen  de  Gomiecourt,  sei- 
gneur dudict  lieu,  gentilhomme  de  nostre  maison,  cnsamble 
Jehan  de  Vendeville,  Anlhoine  Houst,  docteurs  es  droix,  con- 
seilliers  et  maistres  aux  requestes  ordinaires  de  nostre  conseil 
privé,  et  George  de  W^slendorp,  aussy  docteur  es  droictz  et 
conseillier  en  nostre  conseil  en  Frise.  I^esquelz,  ayans  comunic- 
quc  sur  ce  que  dessus  avecque  nostre  très-chier  et  féal  cousin 
Hoberl  de  Meleun,  marquis  de  Richebourg,  séneschal  de 
llaynnau,  visconte  de  Gand,  etc.,  gouverneur  et  capitaine  gé- 
néral de  nostre  pays  et  conté  d'Arlhois  et  de  nostre  ville  et 
bailliaige  de  Hesdin,  aussy  noz  chiers  et  bien-amez  les  déj)utez 
de  noslredicl  pays  et  conté  d'Artbois,  assavoir  révérend  père 
en  Dieu  damp  Jehan  Surrazin,  prélat  de  l'église  et  abbaye  de 
Sainct-Vaasl  dArras,  maistre  Jehan  de  Goullart,  licencié  es 
droix,  chanoine  de  l'église  Nostre-Dame  audict  ArrasJ'ranehois 
d'Oignyes.  chevalier,  seigneur  de  Beaurepaire,  BeaumonI,  etc., 
Loys  de  la  Planque,  eseuyer,  seigneur  de  la  Cointe,  Jacques  le 
Pippre,  licencié  es  droix,  eschevin  de  nostredicle  ville  d'Arras, 
cl  Anlhoine  Aubron,  aussy  licencyé  es  loix  ,  conseillier  prin- 
cipal de  nostre  ville  de  Sainet-Onier;  nostre  Irès-chier  et  féal 
cousin  Phelip|)e,  conte  de  Lalaing,  etc.,  gouverneur,  capitaine 
général  et  grand  baill\  de  nostre  pays  et  coulé  de  llaynnau,  et 
noz  chiers  et  bien-amez  les  députez  de  nostredict  pays,  lévé- 
rendz  pères  en  Dieu  Jaccjues  Froye,  abbé  de  l'église  et  abbaye 
Saincl-Pierre  de  Ilasnon,  Anlhoine  Vermand,  abbé  de  l'église 
cl  abbaye  de  Nostre-Dame  de  Vicoigne,  Lancelot  de  Peissant, 
eseuyer,  seigneur  de  la  Haye,  Nicolas  de  Landas,  chevaliei-, 
seigneur  du  Ileulie,  nostre  pannetier  héritable  de  Ilayunau, 
Phelippe  Franeau,  seigneur  de  Ilyon,  chief,  ('l  Laurent 
Monissart,  second  eschevin  de  nostre  ville  de  Mons,  Loys 
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Corbiuill  et  Jacques  de  la  Croix,  seigiienr  de  Caumoni,  du 
conseil  de  ladicte  ville,  cl  maislic  Krancliois  (îaiiltier ,  liccru}!- 
es  loi\,  premier  ((uiseillier  cl  pciilioiinaii-e  d  icclle  \  ille:  iiostic 
Irès-cliiereiréal  Maxiinilieii  Villain, baron  de  llasseiigliien,  etc., 
gouverneur  cl  capitaine  général  de  noz  villes  cl  cliastellenies  de- 
Lille,  Douay  e(  Orrliies  ,  Adrien  d'Ongnyes,  clievalier.  seigneur 
de  Wiilerval,  cl  no/,  cliiers  cl  liicn-auiez  les  d(''()ule/,  de  nos- 
dicles  villes  et  chastellenies,  Floiis  Vander  Haci'e,  chanoine  de 
Saincl-Picrre  audicl  Lille,  Roland  de  Vic(juc,  escuyer,  niaistre 
(llaudc  Miroul,  licencié  es  loix,  Euslassc  d'Aoust,  escuyer,  sei- 
gneur de  Jumelles,  Fi-anchières ,  etc.,  (hier  de  l'eschcN  inaigc 
de  noslredicte  \ille  de  Douay,  cl  i'hclippc  Droide,  aussi  li- 
ceneyé  es  droix,  conscillicr  de  ladiele  ville,  et  anitres  leurs 
associez,  assemblez  en  noslredicte  ville  de  Mons,seroient  enlin 
tombez  d'accord  sur  icelles  obscuritez  el  didicullcz,  etc. 

Seavoir  faisons  (|ue  nous,  ce  que  dessus  considéré,  |)ar  la 
d«'libéralion  el  ad\is  de  nosti'cdict  bon  nepveu  le  prince  de 
Parme  el  de  ceulx  tie  noz  consanix  d  Estai  el  privé  eslans  lez 
luy,  avons,  en  conformité  desdicts  articles  ainsy  esclarciz, 
pour  nous,  noz  hoirs  el  successeurs,  statué  el  ordonné,  sta- 
luons  el  or<lonnons,  par  manière  d  édicl  perpétuel  irréxocable 
et  à  lousjours,  les  poinclz  el  articles  (joe  s'enssuyvent. 


Premier,  que  le  Iraicté  de  pacification  faict  à  Gand,  l'unyon, 
édicl  perpi'tucl  el  ralifïication  de  noslre  part  ensuivie,  de- 
moreronl  en  leur  plaine  force  el  vigheur,  et  seront  réellemcnl 
efrecluez  en  tous  leurs  poinclz  et  articles. 


II. 

Kl  adfni  de  tant  miculx  redresser  la  confidence  enlre  nosdicts 
subjectz  en  une  bonne  unj  on  et  accord,  pour  le  service  de  Dieu, 
mainlcncmenldcla  religion  calholic([ue,  apostolicque,  romaine, 
obéissance  à  nous  deue,  ensamble  pour  le  repos,  bien  et  tran- 
quillité de  nosdicts  pays,  avons  accordé  el  accordons  oubKance 
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pcrpéuu'lle,  dos  deux  cosloz ,  de  tout  ce  que  poelt  avoir  eslé 
dict  ou  faict  en  quelque  sorte,  manière  ou  casque  ce  soit, 
depuis  les  premières  altérations  et  à  cause  d'icelles,  sans  en 
povoir  l'aire  aulcune  reproche  ny  reccrche  par  noz  juges,  Hs- 
caulx  ny  aullres,  comme  de  chose  non  advenue  :  ordonnant 
(pie  à  cest  effect  toutles  sentences,  décrefz  et  arreslz  donnez 
tant  en  ces  pays  qu'en  aullres,  où  qu'ilz  soient  sciluez  soubz 
noslre  jurisdiction ,  à  cause  desdicls  troubles  passez,  seront 
roycz  et  elfacez  des  registres,  à  la  descharge  ahsolute  de  tous 
ceulx  ayans  suivy  l'un  ou  l'aidtre  |)arty  contractans.  Auquel 
cirect  avons  deffendu  et  inhibe,  delTcndons  et  inhibons  à  tous 
indifféramment,  de  quelque  estai,  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient, de  riens  reprochier  l'un  à  l'aultre  à  l'occasion  des  choses 
passées  :  n'estans  touttcsfois  en  ceste  oubliance  comprins  les 
ennemis  communs  de  nous  et  desdiclcs  provinces  réconcilyées, 
bannys,  congyez  ou  appeliez  aux  droiclz  pour  avoir  eonspin- 
contre  quelques  villes. 


Sy  avons  raltiffyé,  ratliiïyons  el  tenons  [lour  agréable  ce 
(pie  èsdictcs  provinces  réconcilyées  a  eslé  proveu ,  confei'é  et 
octroyé  par  noslre  frère  el  nepveii  l'archiduc  Mathias,  les 
estalz  et  conseil  d'Eslat,  si  avant  que  le  povoir  ordinaire  de 
noz  gouverneurs  et  lieutenans  généraulx  en  noz  Pays-Bas  s'est 
jus([ues  à  présent  extendu;  et  au  regard  des  provisions  à  nous 
spéciailement  réservées,  à  l'instante  rc(jueste  et  prière  des- 
dicls estalz,  les  avons  pareillement  confirmé  et  confirmons 
pour  cesle  fois,  ne  fût  (pi'il  nous  apparut  que  les  personnes 
pourveucs  ne  soient  catholicqucs  et  qualifyécs  selon  que  con- 
vient pour  exercer  lesdictcs  provisions  et  estalz  :  le  tout  si 
avant  qu'il  ne  soit  r('pugnanl  ausdicles  pacification  de  Gand, 
unyon,édict  j)cr[)éluel,  droiclz,  prcviléges  el  franchises  du 
pays,  tant  en  général  que  en  particulier:  réservant  néantmoins 
toutles  provisions  que  polroient  avoir  eslé  faicles  depuis  le 
wn"""  de  may  deriiict',  (piy  seront  tenues  pour  nulles;  ne 
i(»m|)renant  aussy  en  ce  que  dessus  les  jjrovisions  des  consaulx 
d'Estat,  privé  et  finances. 
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S\  lie  irci'iclii'roiis  iiy  loioiis  i-ccerclifr  pcrsoiuic  (jour  It-s 
il('molitions  di's  cliastcaiix  cl  lortcrcsscs ,  l(.'S(|iielz  cliîisleaulx 
cl  l'ortcrcsscs  iic  polrout  es  j)ro\iiicfs  l't'coiu'ilu'os  osirc  rértlil- 
l'ycos,  ii\  uultres  ilc  nouvciiii  ('rigées,  sans  exprès  consciilr- 
inciil  tlc-«  i's|;il/  (le  cliasciinc  proviiico  en  [lartifiilii  r. 


IhMii,  a<'('()r(l(ms,  staliioiis  cl  ordoiiiioiis  que  loiis  cl  cliastMiii 
110/  i^iMis  (If  guerre  os|)aip;nol/. ,  italiens,  albanois,  |jt)iir}j;lii 
fanons  (M  Uni>  aiillrt's  cslrangicrs  non  agréables  an\  estai/. 
aecept.Mit  ee  i)rés(Mit  li-aietc'-,  s(»rlenl  hors  de  iiosdicis  Pa\s- 
IJas,  nieisiuenieiit  du  dueé  de  Lii\eniltourg,  six  sepniaiiies  eu- 
suyvant  la  publication  de  cesle,  ou  pluslosl  sy  le  corps 
tl'arinée  c\-aprcs  loucbié  pocit  estro  formé  et  mis  siibz,  sy 
tant  est  (|uc  ce  (juil  convient  poui-  leur  dcparteaienl  fût  plus 
tosl  prcst  ;  cl  en  tous  cas,  sortiront  en  dedcns  Icsdiclcs  six 
sepuiaines,  considéré  (juc  icsdicls  eslalz  nous  ont  promis  >"cni- 
plo}erà  toute  diligence  av<;cq  noz  commis,  sans  frauldc.  pour 
avoir  lediet  corps  prcst  en  dedens  le  jour  de  la  sortye  dcsdicl^ 
cslrangicrs;  et,  en  dedcns  aultres  six  sepmaines  cnsu\  \ant , 
hors  de  nostre  coujIc'  de  nourgoiiigne,  sans  quilz  |)uisscnt 
retourner  en  nosdiels  Pays-Uas,  ou  y  en  eslre  ren\oyez  d'aul- 
ires,  n'ayant  nous  guerre  eslrangière,  et  générallemenl  n'en  \ 
a\anl  besoing  cl  nécessité  par  Icsdicts  estatz  bien  congncue  et 
approuvée,  comme  aussy  Jesdicis  estatz  feront  sortir  tous 
Franchois,  Escossois  et  aulti-cs  csliangici's  sur  Icscinciz  ilz  oui 
conniiandemcnt  et  auctorilé. 


VI. 

Kt  laisseront  Icsdicts  gens  de  guerre  espaignolz,  allemans, 
italiens,  bourghignons  et  aultres  quelconcques,  à  leur  sortye 
des  chasteaulx  et  villes,  tous  l«'s  vivres,  artilleries  et  munitions 
y  estans;  et  quant  aux  arlillei-ies  tliirées  hors  des  forteresses, 
icelles  seront  rendues  et  remises  es  lieux  dont  elles  ont  c^tt'• 
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lliirécs,  à  la  première  commodilé,  sans  les  povoir  ennicner 
hors  du  pays.  Lcsqiiclz  cliaslcaux  et  villes  dcsdicles  provinces 
réconcilyées,  avec(pie  lesdicls  vivres,  artilleries  et  munitions  y 
estans,  nous  metterons,  assavoir  :  celles  qui  sont  soubz  le 
!j;ouvernement  de  Ilayniiau  en  dedens  vingt  jours  de  la  publi- 
cation de  ccstc,  et  le  surplus,  où  qu'elles  soient  assizes,  en 
dedens  anllres  vingt  jours  ensuyvant,  es  mains  de  gens  natu- 
rel/ de  ces  Pays-Uas  et  qualifyez  selon  les  previléges  d'icculx, 
agréables  aux  estatz  des  provinces  réconcilyées  respectivement. 

vn. 

Durant  lequel  temps  de  la  reiraicte  etyssue  desdiets  estran- 
giers,  nous  ,  avecque  lesdictes  provinces  réconcilyées,  dresse- 
rons à  noz  frais  et  despens  ung  corps  de  gens  de  guerre 
naturelz  du  pays  et  anllres  à  nous  et  ausdictes  provinces  agréa- 
bles, bien  entendu  que  lesdictes  provinces  nous  assisteront 
par  contribution,  en  conformité  du  xx"""  article  suyvant,  à 
Teffeet  de  maintenir  la  religion  catbolicquc  romaine  et  l'obéis- 
sance à  nous  dene  sur  le  pied  de  la  pacification  de  Gand , 
unyon,  édict  perpétuel  et  ce  présent  fraicté  en  tous  leurs 
poinctz  et  articles. 

vui. 

Si  commandons  a\ix  estatz  et  gouverneurs,  tant  généraulx 
que  particuliers,  consaulx  et  magistratz  de  Luxembourg  et  de 
Bourgoingne  de  maintenir  et  ne  souffrir  diminuer  ou  préjudi- 
cicr,  en  chose  que  soit,  lédict  perpétuel  et  ce  présent  traicté 
en  tous  leurs  poinciz  et  ai'ticlcs,  aussy  de  ne  souffrir  passer 
ny  entrer  aucuns  gens  de  guerre  au  préjudice  de  ces  pays,  et 
de  tout  ce  que  dessus  faire  serment  et  donner  acte  pertinent  et 
suflisant,  come  aussy  les  estatz  feront  réciproquement,  de  leur 
part,  les  debvoirs  requis  au  meisme  effect,  alïin  que  la  traf- 
iicciue  et  comnumication  soit  libre  et  franche  entre  lesdicts 
pays,  comme  elle  a  esté  du  passé  et  en  toutte  asscurance. 

IX. 

item,  (pic  tous  prisoiniier>  .seront  relaxez^  dune  part  et 
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(l'jMikrp,  iiironliiioiit  après  la  piiMicalion  de  cos  prôsrnies,  si 
avant  (jn'il/  scioiil  ni  k'iir  piiissaiicc,  sans  payer  aueiiue 
ranclion. 


Au  regard  des  biens  saizys,  arrcstez  cl  nianyez  de  part  et 
d'aullre  depuis  la  pacifiralion  de  Gand  ,  tant  en  nosdiets  Pays- 
Bas  que  en  i^oui-goingne  el  aillieiirs,  cliascun  rentrera  preslc- 
nicnt  en  tous  ses  biens  imnieuiiles;  et  quant  aux  meubles, 
cliaseun  \  rentrera  aussy,  si  avant  qu'ilz  ne  soient  aliénez  par 
auelorilé  et  ordre  de  justice,  ou  par  les  magistralz  à  ee  eons- 
li'ainelz  par  tumulte  populaire  :  en  (luoy  seront  eomprins  les 
biens  des  prisonniers  détenus  par  eeulx  de  Gand  et  leurs 
adbéiens.  El  quant  aux  rentes  cl  ebaigcs  sur  lesdiels  biens  , 
1  on  se  réglera  suyvant  les  xnn',  xv  el  xvr  articles  de  la  paci- 
fication de  Gand,  prenant  pied  au  jour  Saincl-Jeban-Baptisle 
XV^  LXXIX. 

XI. 

Sy  avons  maintenu  et  maintenons  tous  gouverneurs  mo- 
dernes des  pays,  villes,  places  el  fortrcsses  réeoncilydes  commis 
auparavant  la  retraicle  de  feu  nostre  très-chier  et  très-ayraé 
bon  frère  le  seigneur  don  Jehan  à  Namur,  comme  aussy  seront 
maintenus  eeulx  quy  auront  esté  pourveuz  aux  gouvernemens 
vaeans  par  mort;  et  quant  aux  ga!i\erneurs  quy  ont  esté 
commis  par  provision,  pour  l'emprisonnement  et  détention 
d'aucuns  seigneurs,  icculx  commis  ausdicls  gouvernemens  y  se- 
ront continuez  jusques  au  restablissemcnt  el  rcllwur  desdicts 
seigneurs  prisonniers,  bien  entendu  que,  sy  icculx  prisonnici's 
vcnoient  à  mourir,  il  y  sera  pourveu  en  conformité  de  l'ar- 
ticle xvin*"  :  promectant  par  nous  de  n'en  destituer  aulcuns, 
pourveu  quils  aycnt  tenu  le  party  des  estalz  durant  ces  alté- 
rations, et  maintenu  la  religion  calliolii(iue  romaine  sur  le 
pied  de  la  pacification  de  Gand,  unyon  depuis  cnsuyvie  et 
édict  perpétuel,  et  ne  lacent  cy-après  cho^c  préjudiciable  à  ce 
présent  Iraiclé  de  léconeilialion. 
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El,  pour  ])liis  griindc  assoiiriincc,  avons  ordonné  H  ordon- 
nons, on  conformilé  i\c  rimzicsnie  arliclc  de  l'édict  pcrpélurl, 
que  Icsdicts  cslalzdos  provinces  réconcilyées,toull('S  j)ersonnes 
eonslituées  en  dignité,  gouvcrnenrs,  magistratz,  honrgeois  et 
habitans  des  villes  etbonrgades  où  y  aura  garnison,  et  les  gens 
de  guerre  joinctcment,  aussy  ceulx  des  villes  et  bourgades  où 
n'y  a  garnison,  mesnienient  tous  aultres  ayans  eslatz,  charges 
et  offices  de  guerre  ou  aultrement,  presteront  serment  de  con- 
server la  religion  calholicque  romaine  et  la  deue  obéissance  à 
nous,suyvant  ladictc  pacification,  unyon  depuis  ensuyvie,  édict 
perpétuel  et  ce  présent  traicté,  et  de  ne  recevoir,  cbambger 
ou  admettre  respectivement  garnison  sans  le  sceu  du  gouver- 
neur général  et  provincial  et  l'advis  des  estatz  de  eliascunc 
province  ou  leurs  députez,  bien  entendu  que,  en  cas  de 
nécessité  soubdaine  et  urgente,  ledict  gouverneur  provincial 
pourvoyra  aux  fortresses  où  est  accoustumé  y  avoir  garnison 
de  gens  de  guerre,  néantmoins  estans  à  nostre  serment  et 
service  en  chascune  province. 

xin. 

Si  promettons  ne  charger  ny  faire  charger  les  villes  ny  plat 
pays  desdictes  provinces  réconcilyées  d'aucuns  gens  de  guerre 
estrangiers  ny  de  ceulx  du  pays,  ne  fût  qu'ilz  le  désirassent 
pour  quelque  guerre  ou  péril,  ou  qu'il  soit  accoustumé  y  en 
estre  de  tout  temps  :  auquel  cas  la  garnison  sera  de  gens  de 
guerre  naturelz  du  pays,  agréables  ausdicts  estatz  respecti- 
vement. 


Voulons  et  ordonnons  que,  en  touttes  villes  et  bourgades 
où  les  magistratz  ont  estez  renouveliez  depuis  le  commcnche- 
ment  des  troubles  extraordinairement,  seront  redressez  et 
establis  selon  les  usanccs  et  prcvilégcs  de  chascun  lieu  obser- 
vées du  temps  de  feu,detrcs-haullc  et  glorieuse  mémoire,  l'eni- 
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ptTciir  Charles,  nostrc  st-igncur  c(  priH-;  aussy  que  ordre  soi! 
donné  ((iic  Icsdicts  inaj^islratz  soient  respectez  cl  oI)éys  comme 
il  convient,  ponr  ne  tomhcj'  en  nouveaux  inconvcniens, 

\v. 

Sy  promeelons  de  nous  lousjours  servir,  au  gouvernement 
général  de  noz  Pays-Has,  de  prince  ou  princesse  de  nostrc 
sang,  ayant  les  pars  et  (lualitez  requises  à  eliarge  sy  princi- 
pale et  dont  en  toute  raison  noz  suhjectz  se  del)\cront  con- 
tenter; lecpiel  gouvernera  en  toutle  justice  et  é<piil('  scion  les 
droictz  et  eoustumes  du  pays,  faisant  serment  solempncl  de 
maintenir  la  pacification  de  Gand,  unyon  depuis  ensuyvie, 
édict  perpétuel  et  ce  présent  Iraicté  en  tous  leurs  poinctz  et 
articles,  et  notamment  la  religion  eatholicque  romaine  et 
nostrc  deuc  obéissance:  j)réadvertissant  lesdicts  cstatz,  comme 
avons  accoustumé,  (piehpie  temps  auparavant,  du  choix  qu'en 
aurions  faict;  entendant  que  nostredict  nepvcu ,  pour  le  sou- 
verain désir  qu'avons  de  avant  louttes  choses  procurer  le 
repoz  et  asseurance  de  noz  bons  suhjectz ,  se  mectc  en  tous 
debvoirs  d'avancher  et  exécuter  la  retraicte  desdicts  eslran- 
giers  et  remises  des  places,  pour  aussy  lost  estre  recongneu  et 
rcceu  audict  gouvernement  général  de  nosdicts  Pays-Bas  le 
terme  de  six  mois,  observant  les  solempnitez  accoustumées, 
et  que,  pour  le  meilleur  coutentement  et  confidence  de  nos- 
dicts cstatz  cl  suhjectz,  se  serve  de  domcsticques  naturelz  du 
pays,  et  le  moins  qu'il  pourra  d'estrangiers;  et  affin  de  les 
plus  gratiffver,  désirons  que  le  nombre  d  icculx  serviteurs  es- 
trangiers  n'excède  vingt-cincq  à  trente,  sans  à  icculx  estran- 
giers  donner  aulcunc  entremise  ou  maniance  des  affaires  du 
pays;  a}anl  néaulmoins  garde  tèle  que  ont  accoustumé  d'avoir 
les  gouverneurs  précédens,  princes  ou  princesses  de  nostre 
sang,  d'archiers  naturelz  dudict  pays  et  de  halbardiers  aussy 
naturelz  ou  allemans,  soubz  chiefz  pareillement  naturelz, 
ayant  les  cpialitez  rccjuiscs;  avcccpie  Iccjuel  nostredict  nepvcu 
lesdicts  cstatz  doiz  maintenant  tiendront  bonne  corrcspon- 
dence,  et  ladvertiront  de  tout  ce  (pie  se  passera  touchant 
rexécution  d  iccluy  traicté  et  qu'en  dépend  :  se  faisans  tous 
placcars,  mandemens  et  provisions  par  et  soubz  nostre  nom 


,  .).>'j  ai>i'eni»ickî;. 

scnlliiiu'iil.  Au  boull  dcsquclz  six  mois,  se  n'avions  pourvcu 
iiiulicl  goinernemont  de  luy  ou  daiiltre  ayant  les  susdiclcs 
qualiloz,  icellnx ,  aflin  que  désordre  ou  confusion  n'adxiengne, 
sera  administré  par  le  conseil  d'EsUd  ,  aUendant.  ladiete  nou- 
velle provision. 


Lequel  conseil  d'Estal  sera  par  nous  formé  de  douze  pcr- 
sonnaiges  à  noslre  choix,  tant  des  seigneurs  et  gcntilzhommes 
(jue  de  longhes  robbes,  comme  a  esté  accoustumé,  naturclz 
du  pays,  dont  les  deux  tiers  seront  agréables  à  nosdicts  estatz 
et  auront  suyvy  leur  party  depuis  le  commenchcment  jus- 
(pies  en  fin  :  desquelz  deux  tiers  les  cincq  auront  de  nous 
commission  accoustumée,  et  les  aullres  trois  simple  provision 
pour  le  terme  de  trois  mois,  au  boult  desquelz  les  pourrons 
(sy  tel  est  nostre  plaisir)  continuer,  ou  en  choisir  et  commectre 
d'aultres  qualifyez  comme  dessus,  pour  laisser  ouverture  aux 
provinces  à  réeoncilyer. 


Et  avecque  l'advis  et  résolution  de  la  plus  saine  parlyc 
d'iceulx,  quy  seront  tenus  prester  le  mesme  serment  que 
devant  est  dict,  se  feront  touttes  despesches,  comme  du  temps 
de  nostrcdict  feu  très-honnouré  seigneur  et  père  l'empereur 
Charles,  quy  seront  paraphées  au  loing  de  l'ung  dieeulx  con- 
scilliers,  pour  obvyer  aux  inconvéniens  apperceuz. 


Que  à  tous  gouvernemens  que  dores  en  avant  jusques  à  six 
ans  prochains  poiront  tomber  vacans  èsdictes  provinces  réeou- 
eil3"ées  ,  mcsmement  pour  estre  chiefz  de  gens  de  guerre , 
nous  y  pourvoirons  de  naturclz  de  nosdicts  Pays-Bas  ou  es- 
Irangiers,  lun  et  l'aultre  agréables  aux  estatz  desdictes  pro- 
\inccs  respectivement,  capables,  ydoines  et  qualifiez  selon  les 
previléges  d'icelles;  et  quanta  noz  consaulx  privé,  des  finances 
et  aultres  offices  d'importance,  nous  y  pourvoirons  pareil- 
lement de  naturclz  du  pays  oy  bien  d'aultres  non  naturclz 
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agii'al)lcs  nusdicls  csfalz,  Icscjui'lz,  aviuU  Wuv  r»''(c|)lion,  sci'ont 
Icmis  jurer  solcnipucllomcnt  ce  présent  appoinlcmcnl,  et  pro- 
mcclrc  par  ^eniu'iil,  au  cas  qn'ilz  appcrccnssciil  se  Iraiclcr 
(piclque  chose  au  préjudice  dicellux  ,  d'eu  l'aire  advcriencc 
aux  cslalz  des  provinces,  à  paine  d'eslre  tenus  [tour  |)arjures 
et  infâmes. 

XIX. 

Avouai  pareilleuicnt  rallilhi'  et  ratlilhous  lontles  eonsli- 
fulionsde  renies,  pensions  et  aullres  obli^^alions,  asseurances 
el  impositions  (jue  lesdiels  estatz,  par  l'accord  de  chaseune 
province,  ont  i'aict  et  passé,  feront  et  j)asseront  envers  tous 
ceulx  (jui  les  ont  assiste  et  furny,  assisteront  et  furniront  de 
deniers  pour  subvenir  à  leurs  luîcessitez  et  payement  des 
(lebtes  contractées  à  cause  de  la  guerre  et  troubles  passez,  en 
conformité  du  wui'  article  de  nostre  édiet  perpétuel. 


XX. 

Et  pour  l'adxenir  ne  seront  aulcunement  gabellez,  taillez  ne 
imposez  aultrement  uy  par  aultre  forme  et  manière  qu'ilz  ont 
esté  du  temps  et  règne  de  noslredict  feu  seigneur  et  père 
Charles  V",  et  par  conscnlement  des  estatz  de  chaseune  pro- 
vince res|)ectivement. 

XXI. 

Que  tous  et  queizconcques  previlégcs ,  uz  et  coustumes,  faut 
en  général  (juc  en  particulier,  seront  maintenus;  et  si  aucuns 
ont  esté  violez  ;  seront  réparez  el  restituez. 


Seront  lesdictes  provinces  réconeilyées  tenues  de  renoncbier 
à  touttes  ligues  et  confédérations  (ju'ellcs  poiroient  avoir  l'aides 
(lr})uis  le  commenehcment  des  ehambgemcns  et  altérations 
advenues. 
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XXIII. 

Et  pour  iUiltaiU  «juc  lesdicts  cstalz  se  ticniionl  obligiez  à 
nostre  Irès-cliière  seur  la  scrcnissimc  royne  d'EiigIctcrre  et 
à  monsieur  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  très-chrestien,  pour 
la  bonne  assislence  receuc  de  leur  part,  nous  envoyrons, 
deux  mois  après  que  nostredict  nepveu  le  prince  de  Parme 
et  IMaisancc  sera  entré  audict  gouvernement  général,  per- 
sonne de  qualité  vers  iceulx,  pour  faire  tous  bons  offices,  et 
sera  la  confédération  et  ancienne  amitié  avecque  noslrcdicte 
seur  continuée  réciprocquement. 

XXIV. 

Et  pour  accroistrc  l'affection  et  bénévolence  que  les  princes 
doibvent  porter  à  leurs  subjectz,  et  réciproquement  afiin  que 
iceulx  subjectz  soient  miculx  inclinez  au  respect  et  obéissance 
([u'ilz  doibvent  à  leur  prince  naturel,  lesdicts  estatz  nous  ont 
Irès-bumblement  requis  et  suplyé  de  vouloir,  à  la  première 
occasion  et  au  plus  tost,  envoyer  par  decbà  l'un  de  noz  enfans 
apparant  de  nous  succéder  en  nosdicts  Pays-Bas,  pour  y  estre 
noury  et  instruict,  selon  la  façon  d'iceulx,  en  louttc  piété  et 
vertu  convenable  :  à  quoy  prenderons  regard  tel  que  trouve- 
ions  convenir. 


Accordons  aussy  que  touttcs  provinces,  cbastellenies,  \illes 
ou  personnes  particulières  de  nosdicts  Pays-Bas  qui  vouldront 
entrer  en  réconciliation  avecque  nous  sur  les  mesmes  pied  et 
conditions  de  cedict  traicté,  seront  par  nous  à  ce  receues  et 
joyront  du  mesme  bénéfice  que  lesdictes  provinces  réconci- 
lyées,  pourveu  qu'ilz  y  viengnent  volontairement  trois  mois 
après  la  réelle  sortye  dcsdicts  Espaignolz  Iiors  de  nosdicts 
Pays-Bas. 

XXVI. 

Avons  conscnly  et  ai-cordé,  consentons  et  accordons  aus- 
dicls  estatz  de  pouvoir  suplyer  Sa  Saincteté,  nostre  très-chior 
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t'I  (rcs-amc  bon  lière,  nepvcu  cl  cousin  rEmpcrcur,  les  arche- 
vcsqiics  de  Coiiloigne  et  de  Trêves  el  le  duc  de  Clèves,  comme 
/él.iU'nis  (lu  liicji  cl  lepo/  de  la  ré|)ul)lic(jue  chi-eslieniic,  (|u"il 
leur  plaise!  Iciiir  la  main  à  ee  (|ue  cedicl  Iraicté  et  apj)()iucle- 
ment  soit  en  tous  ses  poinclz  cfleetué,  accomply  et  inviolablc- 
ment  observé. 


xxvn. 

Et  sy  en  l'exécution  et  accomplissement  de  ceste  pacification 
cl  quy  en  dépend,  sourdoit  aulcuiie  diflîcullé  et  différent  h  \\i- 
(Icr  après  la  |)iibli{'ati()ii  d'icellc,  nous  et  les  cslalz  (Icsdietcs 
provinces  r»'concilyécs  députerons  respectivement  commis- 
saires pour  le  tout  entendre,  appoincler  et  exéculer:  bien  en- 
tendu que,  par  les  motz  agréables  aux  estalz  mis  <'n  plui- 
seurs  articles  de  ce  traictc,  ne  seront  excluz  les  naturclz  du 
pays  ayant  suyvy  liin  ou  Taultrc  parly  contractant. 


xxvm. 

i  !t  adfin  que  tous  et  chascun  les  poinctz  et  articles  cy-dessus 
escriplz,  faictz,  concluz  et  arrcstez  en  nostrediclc  ville  d'Ar- 
ras  le  xvn*"  de  may  dernier,  esclairciz,  purgez  el  résolus  en 
nostredicte  ville  de  Mons,  le  xu"  jour  de  septembre  quinze 
cens  soixante  dix-nocuf,  soient  bien  et  réellement  observez,  ac- 
complis et  exécutez,  el  que  tout  le  contenu  èsdicts  articles  soit 
cliose  ferme,  stable  el  à  jamais  permanente  el  inviolable,  avons 
le  présent  traiclé  faicl  signer  par  nostredict  très-cliier  et  féal 
cousin  le  comte  de  Mansfeit  et  aultres  noz  déj)utez  ey-dcssus 
nommez,  d'une  part,  et  les  gouverneurs  et  députez  desdicles 
provinces  et  aultres  associez,  d'auUre  :  promectanl  de  rattifyer 
le  tout  par  noz  lettres  patentes  en  l'orme  deue  et  aecoustuméc 
en  dedens  trois  mois  du  jour  d'bu} . 

Donné  en  nostre  ville  de  Mons,  le  douziesme  joui' dndict 
mois  de  septembre  XV'  LXXIX. 

Signé:  Pierre  de  Mansfelt,  de  Gomiecoi:ut,  de  Novelee- 
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Rossignol,  Jehan  de  Venduille,  Ant.  Houst,  George  de  Wes- 
TENDORP,  R.  DE  Meleun ,  Jan ,  abbé  dc  Saiiit-Vaast  d'Arras,  J.  de 

GOULART,   DONCNYES,    LoiS  DE   LA  PlANCQUE,    Le    PlPPRE,   A.  All- 

BRON,  PiiELipPEs  DE  Lalaing  ,  Jaques,  ubbé  de  llasnon,  Antoine, 
abbé  dc  Vicoigne,  Lancelot  de  Peissant,  Nicolas  de  Landas, 
Franeau,  Monissaut,  Jacques  de  la  Croix,  F.  Gaultier,  Cor- 

BAULT,  MaXAEMILIAN  VvLAIN,  A.  DONGNYES,  FlORIS  VaNDER  HaER, 

Roland  de  Vic;>,  Miroul,  Eustace  d'Aoust,  P.  Broide  (1). 

Original ,  aux  Archives  du  royaume. 


'1)  Ce  traité  fut  publi»"  à  Mons,  le  15  septembre,  et  fi  Maestriolit ,  en  présence 
du  prince  «le  Panne,  le  i  oclcibre  1579. 
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/iniiU'Dlvs  Jieh/ùiiii^s  ,  ou  Ihriieil  de  pièces  inédiles ,  mémoires  .nolici-s, 

fnils  et  (luecdoles  concernani  l'hisloire  des  Pays  Bas.  lii-8«,  1800. 
Documents  politi(ines  et  diplomatiques  sur  la  récoMion  belge.  deilHO, 

publiés, avec  des  notes  et  des  éclaircissements.  I11-8",  18ôl. 
Collection  de  documents  inédits  concernnnl  l'histoire  de  la  Belgique. 

In-8",  1.1,11,  111,  1853-185:;. 
Documents  inédits  concertiant  les  troubles  de  la  Belgique  sous  le  règne 
de  l'empereur  Charles  FT ;  puhliés  avec  des  U'Hes  et  une  introdurlion. 
ln-8°;  1.1,1858;  t.  11,  1850. 
Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  di/f'érenles  séries  de  documents 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  qui  sont  conservées  dans  les 
archives  de  l'ancienne   Chambre  des  comptes  de  Flandre,  à  Lille. 
ln-8°,  1841. 
Bapporl  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  les  documents  concernani 
l'histoire  de  la  Belgique ,  qui  existent  dans  les  dépôts  littéraires  de 
Dijon  et  de  Paris.  Première  partie  :  Archives  de  Dyon.  In-S»,  1845. 
Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles  -  Quint ,  suivie  de  trois  cent 

trente  documents  inédits  sur  cet  événement.  In-i",  1846. 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne ,  prince  d'Oranije,  publiée 
pour  la  première  fois  ;  suivie  de  pièces  inédites  sur  l'assassinat  de  ce 
prince  et  sur  les  récompenses  accordées  par  Philippe  II  à  la  famille 
deBalthasar  Gérard.  In-S-.l.  I,  II,  III,  IV,  VI ,  1847-1857. 
Correspondance  de  Philippe  II  sur  les  affaires  des  Pays-Bas ,  publiée 
d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives  royales  de  Siman- 
cas, elc.  In-4»,t.  I,  II,  III,  IV,  1848,  1851,  1858,  18(Î1. 
^ctes  des  états  généraux  de  1600.  lii-4"  ilo  1,018  pages,  1849. 
CoiTcspondance  du  duc  d'Albe  sur  l'invasion  du  comte  Louis  de  Nassau 
en  Frise,  en  1508,  et  sur  les  hatailles  de  Hegligerlée  et  de  Gemmingen. 
ln-8",  1850.  ■ 

Lettres  écrites  par  les  souverains  des  Pays-Bas  aux  états  de  ces  provin- 
'  ces.  depuis  Philippe  IL  jusqu'à  François  IL  (1559-1794).  I11-8",  1851. 
Lettres  inédiles  de  Maximilien ,  duc  d'Autriche,  roi  des  Romains  et  em- 
pereur, sur  les  affaires  des  Pays-Bas.  ln-8":  première  partie,  1851- 
deuxième  parti(>,  1852. 
.4ctes  des  états  généraux  de  1632  :  première  partie.  Iii-4",  1855. 
Retraite  et  mort  de  Charles- Quint  au  monastère  de  Vaste.  Lettres  inédites 
publiées  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives  royales  de 
.5"tmr?ncas.  I11-8»,  5  vol.,  1854-1855. 
Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  II. 

ln-8»,  1853. 
Correspondance  de  Charles  Quint  et  d'Adrien  FL,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois.  ln-8'',  1859. 
Don  Carlos  et  Philippe  LL.  ln-8',  2  vol.,  1865 
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